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l e g*>fi jerioffrois cétOuurage à 

VosTKE G RANDEVR, pUtfqM 

je difyoferois dvne chofe facree 
fans fon adueu ; & je nobferue- 
rois pas les dernières volontés de 
lAutbeur, qui ne m en a fait le 
depof taire , quafn que je m ac- 
quit ap, en fon nom, de ce refîefi 
qu il vouloit vous rendre comme 
à fon Prélat, dépuis fon eflablif 
fement dans ceDiocefe. G^uand 
je naurois pas eu ce double motif 
pour le faire, tobeiffance quefay 
vouée à Kostre Grjndevr 
dépuis fi long temps, mauroit em- 

fefibé 



Digitized by Google 



pefché de chercher ailleurs qu 'au- 
près de voftre Perfonne, <vn Pro- 
tecteur à ce pojlhume. Cet Ouura- 
ge ejf digne de Vous, puis quil ne 
traite que du plus faint de nos 
Myferes , d'vne manière auffi 
fçauante quelle ejl curieufe & re- 
cherchée. Nos Cérémonies le s plus 
fingulieres y font expliquées auec 
'une méthode auffi ai fée, que les 
remarques en font jufies ; & je 
puis dire , après le jugement des 
personnes éclairées , qui ont eu le 
foin de les reuoir, que c.ejioit <ûn 
Ouurage ne c ejf aire à ceux qui 

approchent 
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approchent des Autels, & capa- 
ie d'exciter la pieté, & lœ de no- 
tion des fidèles. L e z^ele auec le- 
quel VOSTRE G RANDEVK s ap- 
plique aux foins de fon Dioce- 
fe, les viftes fréquentes quelle a 
faites auec %>ne exactitude fi ad- 
mirable , & l'afftduite auec la- 
quelle elle procure que Dieu foit 
ferui comme il faut, dans tous les 
lieux qui font commis à fes foins, 
me perfuadent qu elle agréera la 
liberté que je prens de luy pre- 
f enter ce Liure , à autant plus 
quelle en a eflimé tAutheur> & 

r 'fttik 
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t l'a fauorifé de fon amitié, 
[a protêt ion. Fefjtere aujfi 
*ne me la refufera pas juif 
? juis conjlamment, 



MONSEIGNEUR, 



De V OSTRE G RANDEVR, 



Le très -humble, très - obcïflant , & 
très - affe&ionné feruiteur. 

ANTOINE IVLLIERON. 
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Le Libraire au Le&eur. 



^^^^^^ TST vn Ouvrage poftumc que je vous prefente 
||§ (Ami Lectevr) ceft pourtant vn Ouvrage 
^» achcué i celuy qui la compofe , y ayant mis la 
Igjjg, dernière main , auant qu'il me le donnât pour 
le mettre fous la PrelTe , & peu de temps auant 
qu'il paflàt en vnc meilleure vie. Les Approbations que les 
Docteurs de Soibonne luy ont données après la mort de fon 
Autheur, en font vne preuve conuainquante $ & jeiperc de 
voltre équité , que vous en ferez le meime jugement, fi vous 
prenez la peine de le lire. De quelque condition que vous foyez, 
la lecture ne vous peut eftre que très - vtile , & très- agréable. Si 
Dieu vous a fait lar grâce de vous appeller à l'Eftat Ecclcfiaftique, 
vous y apprendrez ieftime que vous deuez faire d'vnc vocation, 
ui vous fait le Miniftre du plus augufte de tous les Myftcrcs 
e PEglifc , & auec quelle préparation vous deuez vous appro- 
cher de ecluy que vous y touchez, quieft la Sainteté mefme. Que 
fi vous eftes engagé dans le Monde, vous y verrez le refpeclv 
la pureté, & la fainte horreur auec laquelle vous deuez aflifter 
à cét admirable & terrible Sacrifice i & vous y concevrez auec 
quelle vénération vous deuez reucrer jufqucs au moindres céré- 
monies qu on y obferue , & quel honneur vous eftes obligé de 
porter aux Preftres que vous voyez éleuez à vn fi fublime Mi- 
niftere : Mais vous n'en tirerez pas feulement du profit ; jpze 
vous promettre que le plaifir que vous recevrez de la variété 
de céc Ouvrage, ne fera pas moindre que fon vtilité. L'exacte 
connoiflaoce que l'Autheur de ce Volume, s'eftoit acquife de 
fEfcriture Sainte, des Pères, des Conciles, &dc l'Hiftoire Ec- 

clefiaftique, y éclate pr cour - y & vous voyez bien que là ou 

fe 
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6 trouucnt de fi beaux & Je fi précieux orncmen$> fe trpuuc 
au/G ce qui profite, & ce qui delc&e tout enfemblc. Aurefte 
comme c'eft vne choie naturelle de dcfircr connoiftre ccluy 
qui nous a voulu faire du bien ; j ay crû que vous me fçauriez 
bon gré -, fi je vous apprenois quelque choie de celuy qui dans 
cet Ouvrage n a prétendu que de vous procurer le plus grand 
de tous les biens , c'eft à dire voftre falut. 

Monfieur Grimaud eftoit du Foreftsjlc lieu de fa naifîancc, qui 
eft vn Village prés de Roanne, l'auoit rendu fort familier dans la 
Maifon de Monfieur de Cbeneuoux frère du P.Cotton ; & ce Perc 
eftant bien informé delà vertu decér EcclefiaftiqueJedonnaàMa»- 
damc de Sourdis. Il fe comporta fi bien dans cette Maifon,que feu 
Monfcigneur i'Archcucque de Bordeaux ayant éprouué en plu- 
fieurs rencontres la pieté & la capacité de cét Homme qui eftoie 

I>our lors Docteur de la Faculté de Paris, voulut l'auoir auprès de 
by , pour fe feruir de fes confeils , & l'employer dans les principa- 
les dignitez de fon Chapitre. En effet il le fit d'abord Théologal 
de fon Eglife, & puis fon Officiai , & en fuite fon Grand Vicaire. 
• Il exerçoit cette charge lofs» du démêle qui fut encre Monfcigneur 
de Bordeaux ,. & le Duc d'Efpernon ; & en cette qualité il fie pa- 
roiftre vn courage intrépide , à fouftenir les interefts de fon 
Maiftre , contre vn fi puilîànt aduerfairc. Ce fut luy qui fulmina 
cette Excommunication, qui a tant fait de bruit en ce Siècle i &: 
quelque grand que fut le danger où il s expofoit , pour obeïr à fon 
Archcuêque , il exécuta fes Ordres aucc vne fermeté inébranlable. 
Après la mort de ce Prélat , s eftant retiré en fa Maifon, il ne s'oc- 
cupa qu'à desexerciccs,ou de charité,ou de deuotionjqui ont laifTc 
vne fi bonne odeur de fa vertu en toute cette contrée, que fa mé- 
moire y eft encore en bénédiction. 

Il auoit toujours brûlé d Vn grand zelc pour le falut de fon pro- 
chain s & ce ne fut que pour le feruir en quelque chofe, mcfme 
aj^ris qu'il ne feroit plus auec luy , qu'il compofa ce Liure. Ce fut 
pour cette mcfme raifon qu'il fit fes Héritiers les RR. PP. de la 

Ç f Compagnie: 
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Compagnie de Ie s vs du Collège de Roanne, ayant connu par cx> 
perience que ces Religieux,fuiuant le propre de leur ïnftitut, tra- 
uaillent infacigablcmenr, non feulement à conuertir les Idolâtres* 
piais encore à conuaincre les Hcretques en toutes les parties du 
Monde. Il fit des légats à tous fes Parcns félon leur codition, les ad- 
uertiffant dans fon tcftamenr,qu ilsn'auoient pas fujet de trouuer 
mauuais, qu'il eufl: partagé rEglifcplusauantagcufement qu eux; 
puifque , quand il n'y auroit point d'autre raifon , il faifoit en ce 
point vn a&e de juftice, rendant à l'Eglife ce qu'il auoit receu d'El- 
îe j au lieu qu'il ne pouuoit leur faire part de fes biens, que par 
vne pieufe libéralité. Il adjoûte qu'il a du par gratitude choifir 
plûtoft le Collège de Roanne qu'aucun autre, puis qu'il dcuoit 
tout fon auancement au Pere Cotton , Frère de Monfieur de 
Chcncuoux Fondateur de cette Maifon qui cnuoye tous les ans 
quclqu'vn prefeher le Carefme en la Parroiflê de Saint-Haôn , qui 
cft le lieu de fa naïïTance , ainfi que Monfieur Grimaud la defirc. 

Ccû tout ce que j ay pu fçauoir de fa Vie. Peut-cftre que 
je vous en apprendray en vne autre occafion plus de particula- 
ritez , quand j'en auray receu quelques mémoires qu'on ma fait 
xfperer. 
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Approbations des Dotteurs. 



CE Liurc dont le Tiîtrc eft La liturgie Sacrée , Sec. compofé p^r 
Meffirc Gilbert GRiMAvE>,Preftrc, Do&eurde Sorbonncscftant 
vne explication G générale du du: in & roy ftcrieux Sacrifice de la l'ai ri- 
te MeflTe , qu'il n'y a fyllaWe de la lettre, ny circonftance des Cérémonies, 
dont il ne rafle entendre le Myûere > 6c cela , au ce le fujet , cftant appuyé 
du témoignage de la fainte Efcriture , de lauthorité des Conciles, de la 
Doctrine des Pères , & confirmé par les raifonnemens d'vne folMe Théolo- 
gie, ce feroit faire injuftice au public , fi eftant vn Pofthume de l'Autheur, 
il demeuroit dans les ténèbres de Ton decedz : C'eft pourquoy je juge qu'il 
doit eftrc imprimé pour eftre veu. C'eft l'opinioa du foufligné Docteur 
de la Sorbonne , &: Théologal de Lyon , eferite le 11. Nouembre i66j. 

A RHO Y, Dodeur de Sorbonne. , 

IE foufligné Docteur en Théologie de la Faculté de Paris , après auoir 
leu & examiné le Liure qui porte pour Tiltre La Liturgie Sacrée 5 dans le- 
quel toutes les Parties & Cérémonies de la fainte Meffe font expof/es auec 
leurs Myfieres & Antiquitet\ Enfemble diuerfes Refo lut ions au fujet de la 
mémoire des Tréfafe^ qui fe fait à la Meffe. F lus vn Traité de £ Eau-benite y 
du Pain -bénit , des Procédions , & des Cloches , compofé par Mcffire 
Gilbert Grimavd, Preftre,Do£eur,& Théologal de l'Eglife Métro- 
politaine de Bordeaux ; j'ay jugé cét Ouvrage de telle importance , que j'ay 
creu qu'il eftoit neccflàire de le donner au public: C'eft pourquoy non feu- 
lement je confens qu'il foit imprimé , mais j exhorte le Libraire den hafter 
fimprtflioa. Fait à Lyon ce 14. Nouembre 1665. 

Fr. IE AN ROBE', de l'Ordre des FF. Prefcbeurs. 



Digitized by Google 



. .. ■ 



LA Liturgie Sacrée, &c. par Meflire Gilbert Grjmàvd, 
eftfort belle, & bien recherchée i on aura grande fatisfa- 
6tion de la lire, ny ayant rientrouuc que de très -orthodoxe, 
&c de tres-vtile pour les fidellcs. Fait au Chafteau duMar- 
quizat deNcurviJle, le 18. Nouembre 1666. 

MORÀNGE, Doclcur de la Maifon , 
& Société de Sorbonne. 



VEv F Approbation des Dodeurs, Nous permettons Tini- 
preflîon de La Liturgie Sacrée, &c. compoféepar Mcffirc 
Gilbert Grimavd. A Lyon ce 12. Nouembre 1666, 

L'ABBE* DE S. IVST, Vicaire GeneraL 
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OVIS PAR LA GRACE DE DIEV ROY DE FRANCE 
ET DE NAVARRE. A nos^mez 8e féaux Confcillers les Gens 
nans nos Cours de Parlement , Maiftres des Requcftes ordinaires 
de noftre Hoftel , Baillif» , Scnefchaux, Preuofts, leurs Lieutcnaus ; 
Se à tous autres nos Officiers qu'il appartiendra ; S a l v t. Noftre 
cher Se bien aine 7 Antoine Ivllieron, Imprimeur Se 
Marchand Libraire de noftre Ville de Lyon.Nous a fait rcmonftrcr, 
qu'ayant rccouuertdc feu Mefllrc Gilbert Grimavd, Preftre, Docteur en Théologie 
de la faculté de Paris * Se Chanoine Théologal de TEglife Métropolitaine de Bordeaux, 
vn Liure nouueau intitulé La Liturgie Sacrée , ou toutes les Parties & Cérémonies de 
la Sainte Meffc font expliquées auec leurs Myfteres <jr Antiquité*. \ Enfcmhlc diuerfes 
Refolutions au fuiet de la mémoire four les 'tréfafiex. qui fe fait al* Me fie \ Auec vn 
Tr*ité particulier de l'Eau- Bénite , du Pain ■ Bénit > des Procédions & des Cloches ; Il 
-defireroit les faire imprimer, auec la Traduction Larme qu'il en a fait faire : Mais 
craignant que quelques autres Marchands Libraires, ou Maiftres Imprimeurs, ne lu y 
oontrefallènt , ou faflent contrefaire ledit Liure, s'il ne luy cftoit par Nous pourueu 
tic nos Lettres nccellàires ; H Nous a très humblement fait fup plier les luy vouloir 
■octroyer. A ces c a vses , defiranc fauorablcmcwt traitter l'fcxpofant , Nous luy 
auons permis , Si permettons par ces prefentes, d'imprimer, ou faire imprimer , vendre 
& débiter ledit Liure , tant F rançois , que Latin , en telles Marges , Formes Se Cara- 
ctères , Se autant de fois que bon luy femblcra , durant le temps , Se efpace de dix an- 
nées , à compter du jour que lefdites Imprcflïons en feront faites. Pendant lequel 
ternps , Nous faifons très expreflès deffences à tous Libraires, Imprimeurs , & autres 
de noftre Royaume , d'imprimer ou faire imprimer , vendre , Se débiter lefdits Liures, 
d'autre Imprclîîon que celle dudit Expofant, fous prétexte de changement , ou degui- 
fement de tiltre , forme , caractère , fauHe marque, ou autrement , A peine aux contre- 
uenans , de trois mil liures d'amende, de confucation des exemplaires contrefaits, Se 
de tous dcfpens , dommages , & interefts : A la charge Toutefois, qu'auparauant de les 
expofer en vente , il en fera mis deux Exemplaires en noftre Bibliothèque publique , 
vn en celle de aoftre Chafteau du Leuure , Se vn autre en celle de noftre très cher Se 
féal Cheualier , le Sieur Seguier , Chancellicr de France, fuiuant noftre Règlement: 
comme .ni (Ti à faute de rapporter és mains de noftre ami & féal Confeiller en nos Con- 
feik Grand Audiancicr de France , de prefent en quartier, vn Reccpifle de noftre Biblio- 
tkcquaire, 6c du Sieur Craraoify, commis r>ar noftre- dit Chanccllier à la deliutanec 
actuelle dcfdits Exemplaires > Nous auons des à prefent déclaré laditte Permiiîîon d'im- 
primer nulle , Se auons enjoint au Scindic des Libraires , défaire faifir tous les Exem- 
plaires 
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plaires qui auront eftc imprimez , fans auoir fatis -fait aux claufes portées par ces pre- 
i entes. Si vous mandons » & ordonnons , que du contenu en i celles , vous ayez à taire 
jouir & vfer l'Expofant , &ceux qui auronc droit de luy, olainement Se paifiMemcnr». 
fans permettre qu'ils y (oient troublez, ny empefehez. Voulons en outrequ'en inférant 
vn Extrait des prefentes au commencement , ou à la fin de châcun Exemplaire , foy 
y (bit adjouftéc comme au prêtent Original. Commandons au premier noftre Huiflier* 
ou Sergent , faire pour l'exécution des prefentes, tous Exploits requis & necetfaircs, 
fans demander autre congé ny permiflîon j Car tel cft uoftrc plaifir. Donne' à Paris 
le vingt-deuxième jour de Septembre J l'an de grâce mil fix cens foixante-fix , & de 
noftrc règne le vingt- quatrième. 

Par lê Roy en fon Confeli. 

DYNOYER. 
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PARTIE PREMIERE 

DE LA 

LITVRGIE SACRÉE: 

Des Noms & des Cérémonies de la Mefle. 



CHAPITRE PREMIER: 
Bu nom de la Mejfe. 

Vn i Qjr i Sacrifice de la Loy de Grâce far- 
pafle en telle forte la capacité de nos entende- 
mens , que pour nous en faire comprendre les 
mcrueilles en quelque façon , le laine Efprit fa 
fait reprefenter fous 1 ombrage d'vne t ces-gran- 
de variété de noms ; foit dans les faintes Lettres, 
foit dans les Efcrits des Pères; comme nous ver- 
rons en Ion lieu. Il y en a pourtant deux qui ont tousjours efté les 
plus communs ; ccluyde Liturgie dans l'Eglife Orientale , & dan* 
l'Occidentale ecluy de Mejfè]\c(\uc\ parray nous eft prefentement le 
feul en vfage : Auffi cft-il trcs-rccomaacndable par fon antiquité. Le 
Pape Alexandre premier de ce nom , qui rut le fixiéme après faint a i n : 
Pierre fur l'an 109. de Iefus-Chrift, l'a inféré en fa première Epiftrc nimobhtiombuj. 
alléguée dans les faims Décrets : Voicy fes termes : ■ Dans les Obla* JG^offîîSïi 
fions des /oints Myfieres qui font offerts à Die» durant la célébration Domino , Pafsio 
des hiejfes, il faut y méfier la Paftm J* Seigneur. Saint Ambroife en ^d?^. 
a vfé il y a treize cens ans , comme on le voit dans l'Epiftre qu'il u 'fl- 

A elcric 
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% La Liturgie Sacrée , P a r t i e I. 

b Egomafim mu^ c f cr j t à fa fœur Marcclline b îay continue la fonction de ma charge-, 
faccrccœi/i . orarc en commençant de dire la Méfie , & priant Dieu dans (Oblaticn , &c. 
inobiarioncDcum Saint Auguftin dans vnde fes Sermons allègue l'Epiftre qui fe lifoic 

fin Sierra* a, ° rS ^ lâ ' E " U U ** Tt ?" "°" S f*" ****** U 

nobisad nom entendrons dire, &c. Le Concile Mileuitain tenu fan 406. ccluy 

ccndacft.aadituri Vaifon l'an44i. can. 12. faine Léon cfcriuant à Diofcorus en 
tom.'toA Ttmp. f° n Epiftre 8 1 . chapitre 4. Je Concile de Carpentras l'an 444. celuy 
d'Ailes en 453. can. 3. & le grand faint Grégoire vfent du mcfme 
mot à tout rencontre. le n'allègue que i'Homclic qu'il fait le jour de 
d Qnia. largîcmc N° c fc d ou P 0Ur s'excufcr de ce qu'il n'a pas le temps* de s'eftendre 
Domïno, Mifl«û fur cc grand Myftere , comme il euft defiré, il n'en donne autre 
ÏÏS^X™ raison , finon que ce jour-là il dcuoit célébrer trois foif la MelTc : En 

cclcbratun fumus. . » , n J . 

&c quoy il fait voir , ce»que le Lecteur doit bien remarquer, combiea 

Homii.t. in Eu*». | a p rat jq uc <j e célébrer par trois fois la Meffe le jour de Noël eu: an - 
ciëne dans l'Eglife de Dieu. Enfin tous les Conciles & les Docteurs 
Latins dépuis douze cens ans fe font feiuisdu mefme nom à toute 
rencontre, 

Neantmoins les plus fçauans ne font pas d'accord touchant l'o- 
rigine de cette di&ion : Pluficurs fouftiennent qu elle cft pure- 
ment Latine } comme en effet les feuls Latins s'en font feruis. 
difent donc que Aîiffa ne fignifie autre chofe que mifte ou du 
àcaufe , félon la plus-part , que quand on vouloit commencer 1 
grand &: véritable Sacrifice, qu'ils appelaient des fidelcs.on congé- 
• Dum inchoaban- dioit les Catéchumènes : e guanden commençott les [acres My/leres, 'V 
c^techurn/^mit' 019 comman ^ ott " ux Catéchumènes de fe retirer, dit S. Ifidore : Le Dia- 
tebantur foras. c re crioit, que les Catéchumènes fe retirent; Parce que l'Office auquel 
Uspouuoiem affifter, efloit finy. Saint Auguftin donne vn grand 
f A< j njenjâm $. poids à cette opinion dans vn de fes Sermons-: f A la Tabli (ou.à F Au- 
Cypnani : Eccc tel ) de S. Cyprien , aptes le Sermon finy on fait la Mejfe ( ou dimipon ) 
MiiTa ^ccnu? 1 des Catéchumènes. Aufli la dernière action ou cérémonie par laquelle 
mcnii. sirm\ 7 . noftre Sacrifice fe termine, eft exprimée par ces mots , lté Mtjfa efl ; 

qui eft le congé.ou permiffion,que le Preftre ou le Diacre donne au 
peuple pour fe retirer j comme s'il di foie , /te, dimipoefl; c'eft à dire, 
aillez,, il vous efl permit , le Sacrifice efl acheué. 

Plufieurs Authçurs confiderables expofenc de la forte le mot 
àt Meffe: Mai», à vraydire, cette etymologie comparée à la chofe 
de laquelle H s'agit , paroi ft trop baffe ,* comme le docte Genebrard 
a bien remarqué. Les noms f<fht les fymboles & les images des cho- 
ies, qui doiuent autant qu'il fe peut exprimer leur uature i à caufe de . 

quoy 
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Du nom de la Mejfe, C h a p. L' y 

quoy on dît que Dieu eft ineffable i parccqu'il n'y a nom qui puifle 
au vray reprefenter ïeftre infiny de fa Majefté. Quelle apparence 
donc que le plus haut Myftere du Chriftianifme, c'eft à dire ce Sa- 
crifice fi eminent , (i admirable , & de fi grande vertu , euft pris Ton 
nom de l'vnc des moindres parties , & des moins confiderables de 
tout l'Office Diuin , qui eft le congé ou permiffion qu'on donne au 
peuple de fe retirer après qu'il eftacheué? 

Bien plus i il y a vn nombre de Mettes à la fin defquelles on n'vfc 
pas de ces termes, lté M/Jfaeft^our congédier le pcuplci comme cel- 
les qui fe célèbrent pour les TrefpafTez, ou durant i'Aducnt & le Ca- 
refme, auxMcflès votiucs,&cn plufieurs autres ; eftantvne règle 
générale de nos Rubriques, que quand le Gloria in excelfis ne fe die 
pas,on ne dit jamais lté Mtjfa eft: Neantmoins c'eft tousjours le mef- 
me Sacrifice & lamefmeMelTequoy qu'appliquée diuerfement. 

le prens vn autre argument de la pratique des Grecs , lefquefs 
pour finir la Méfie ont vn terme refpondat au noftre Latin lté Mijfa 
tf//,qui eft Mtofffe %hi duquel toute-fois ils ne fe font jamais feruis 
pouf fignificr la MefTe. 

Que s'il falloir que ce mot Mijfa fut Latin , ou tire du Latin , j'ay- 
merois mieux fuiure la penfée de Rabanus « & de faint Thomas, U t ub. t. de injiit. 
dire que ce Sacrifice s'appelle Mijfa, ou Mifto, parce que c'eft com- cime. t*f. 31. 
me vnc Légation ou Ambafladc que les hommes enuoyent à Dieu, 
par l'entrcmife du Preftre, confacré, choify, &: député à ces fins en 
qualité d'Officier public, & comme l'Organe de toute l'Eglife, pour 
rendre à la Diuine Majefté gloire & aurons de grâce , la fupplier 
pour le falutde tous, &luy prefenter leurs prières & foumiffions » ce 
Sacrifice eftant la chofe la plus digne & la plus agréable que les hom- 
mes puifTent offrir à Dieu : En ce fens la làinte MefTe ne fc- 
roit autre chofe que cette AmbafTade , de laquclj^ les Prcftres 
font les mefiagers. Ainfi faint Paul dit aux Corinthiens, h Noys fui- h i.Mdc«r!ntL f . 
fins C office <T Ambaffadcurs & de Légats pour lefa-Chrifh. Que fi donc ^° C t^^ 4 
ce mot Mtjfa eft purement Latin,il y a plus d'apparence qu'il fe prenc 83 l ° K 
de Cette forte. 

L'autre partie des Do&es tient que Mijfa , eft vn mot Hébreu ou 
Chaldaïque tiré des faintes Lettres en leuj original,c'cft au Deutero- 
nomechap. \6. furie difeours de l'oblation qui dcuoit eftre raitc à 
Dieu en la folcnnitc de laJPentccofte 5 parce qu'au lieu que noftre 
verfion porte ces termes Oblationem Jpontaneam (c'eft à dirc^Ob/ation 
volontaire ) le texte Hébreu dit tdifjah neiaba : Voilà donc le mot de 

A* » Wfi 
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Mijïs trcs-expres fans changement & fans aucune altération , auec 
des rapports du tout admirables de la figure à la realité, de l'ombre à 
la verite,du nom a la chofe fignifiécjcorame nous verrons en fuitte» 
Quanddonc les Hérétiques, qui feignent ne demander que fEfcri- 
ture,nous preflent que nous leur monftrions le mot de Mejfe dans les 
faintes Lettres , il ne faut que leur lire ce texte pour leur fermer la 
bouche. Voilà (difent les Do&es) d'où l'Eglife a tire ce nom > Ce 
qu'ils appuyentde puiflantes raifons. 

Les Hébreux auoîient que le mot Mi/fa defeend de la racine Mas y 
qui ne fignifie autre chofe que tribut ', péage, ou rente qui le paye au 
Souuerain : En fuite dequoy , je ne fçay fi jamais oneuft peu trou- 
uer vn mot plus conuenablc pour vn tel fujet : Car noftre Sacrifice 
qu'eft-ce autre chofe qu'vn tribut 6c vne offrande volontaire que Ic- 
fus-Chriftafaitvne fois defoy-mcfmc par fes propres mains en 
l'înftitution de ce grand Sacrifice, & tout de fuitte en la Croix 
à Dieu fon Pere ? C'eft de la force qu'il en parle dans les Pfeaumes 
» Hoftiim&obla- 1 comme S. Paul l'a expliqué , & ce femblc auec rauillement : Vous 
tionem no!uifti,au- n \ uez , voulu ny facrifee ny oblation, mais vota mettez, compofévn torps 
ftTmih^o^usap" &*geanté des oreilles : Vous ri tuez, foint demande ny dholocaujle ny 
tafti mihij Holo- aucune bojiie pour le pèche': t^ilors tay dit , voicy que te viens > Ha ejle' 
cm non poftvuv m " ** commencement de vojlre liure que t accomplie vojlre volontés le 
(i\ i Tuncdixi.Ec- Cay bien voulu, érc. Comme s'il difoit : Vous n'auez agrée aucun de 
"bri f«iptum P ift ces anciens Sacrifices pour l'expiation des péchez du monde , mais 
Je me, «ce vous m'auez donné vne ouye très - parfaite pour receuoir voftre 
hHZ'nw. * ** très* fainte volonté : C'eft pourquoy je me fuis prefenté & vous auez 
accepte mes offres. C'eft donc la mémoire 6c la continuation de 
cette offrande fi volontaire que nous pratiquons en la fainte Méfie: 
Et voilà l'origine du mot de Mtjfa. 

Mais voicy flui cft admirable : Cette oblation volontaire qu'on 
fàifoità Dieu a la Pcntecofte , qui fe nomme Mijfa au Deuterono* 
k ofcrcm factifi- roc , cft appeliée dans le Leuitique Sacrifice nouueau. k Vont cjfrt- 
uum Do. rez m Seisneur vne Oblation nouuelle , ou vn nouueau Sacrifice : Et 
ce Sacrifice efloit de deux pains faits de bled cueilly de nouueau. 
Quelle figure (je vous prie ) plus exprefle du Pain de vie defeendu 
du Ciel, qui tous les jours ejt offert fur nos Autels en la fainte Mcf- 
fe ? O pain ineffable ! ô offrande incomparable ! tousjours vofon- 
tairc, tousjours acceptée : Sacrifice trcs-ancien, mais tousjours nou- 
ueau : Tres-ancien en figure,en promefles, en dcûrs > Mais tousjours 
nouueau en efficace, en délices, en merueilles ; 

II 
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Dummdelaziïfefe. Chap. I. .> 

Il faut paflèr encore plus auant. Ces pains de bled nouueau qui 
' f, ôpofoient l'offrande volontaire, nommée Msjfs, eftoiem prefentez 
à Dieu le propre jour de la Pentecoftc : Or fi nous confultons l'An- 
tiquité, nous trouuerons que ce fut le jour de la Pentecofte que les 
Apoftres commencèrent premièrement à célébrer la fainte MelTc : 
C'eft ainfi que Hefychius 1 Preftre de Hierufalem, qu'on croit y Hefjckûu M. 4. 
auoir efté contemporain de S. Hicrofme, l'a eferit i alTeurant, corn- e *r- * 
me le fçauant Genebrard le dit en fa Liturgie , que Us t^ApoJlres ont 
accomply le iour de la Ventecojle ce qui ejl ejertt au Leui tique & au Dem* 
ttrenomede t ObUitùnnouuclie rjr volontaire , lors qu'ils célébrèrent les 
facrez, Myjleres. Où il adjoutc ce que fut S.laqucs le mincur,appcllé 
le frère de noflrc Seigneur, qui fit le premier cette fonction i comme 
ayant efté éleu par les Apoftres Euelquc de Ierufalem , au rapport 
d Eufebe i ou de la propre bouche de noftre Seigneur, comme Pro- * 
dus i'afleuredans Coccius. Aufli le mefme Hefychius dans Photius 
appelle ce faint Apoftre m le Souuerain chef delà nouuclle Ierufalem. « r ; t n£ t u m »K^ 
Tant y a que ce fut le mefme jour de la Pentecofte , incontinent^'/-^ . vcl 
après ladefccntcdu-faint Efprit, ou au mefme moment, que les 
Apoftres offrirent la première fois ce Sacrifice volontaire ôc nou- 
ueau ; en vn mot qu'ils dirent la Méfie. 

Rabanus Maurus fur le Deuteronome, ÔC le vénérable Bed% com- 
me aufli Srrabus fur laGlofle ordinaire, confirment tous le mefme : 
Hefychius adjoute encore vne chofe remarquable , qui eft • que la 
Pentecofte eftant le cinquantième jour après la R efurrc&ion qui fut 
vn Dimache,le jour aufli de la Pentecofte auquel les Apoftres com- 
mencèrent, comme j ay dit, à célébrer ce diuin My ftere,fe trouua le 
Dimanche : A caufedcquoylcsChreftienschoiûrent le Diman- ■ Eut di« Domi- 
chc pour faire leurs afTemblées Se célébrer leurs Synaxes i c'eft à dire, ; A n ^° E" 
offrir en folénitéect admirable Sacrifice: Voicy fes parole».: B C'eftoit gcremyft icafacra: 
le tour du Dimanche auquel il fallait que les AVoRres fiffent Us my fit que s ïl uo$ illo, } im fc : 
& Jacrees Cérémonies: Nous donc aujstjuiaans leur tradition, nous cm- Domnicam diem 
f layons À nos J ai h te s & diuines affcmblées le iour du Dimanche , ejrc. J iuinis c ô a - ot » bu s 
Bede le dit encore plus clairement: 0 Le S.Elbrit manifeftemet acon- . 

/f 1 r 1 r r t * n . & ., ° Spintus manifc- 

acre le Dimanche par Ja de J cent e Jur Us Apojtres j auquel temps aufit il ai(Umè d.cm Do- 

mus a monflre' À célébrer le Dimanche la véritable Pafane, ejrc. C'eft ">'Q' c u m f uo Cyn 

J i fecrauit — 



cequi fait que nous trouuons fi (buuen^dans les Acres des Apoftres^oecjam tetnjw- 
que les Chrcftiens fàifoient leurs aflembîccs le Dimanche , que le f'* ^ràcuio verum 
texte nomme vna Sabbathi, par la fradion du pain : Sur quoy il fau- nfcâuLnftrauitTf- 
droit lire faint Auguftîn en TEpiftrc à Cafulan Ôc ailleurs. fi ccictraaduœ. 

A 3 Reprenons 
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Reprenons maintenant noftrcdifcours du nom delà Méfie. Puif- 
que dans rEfcricure nous trouuons le motMiJfa^m fignifie oblattori * 
wlont*tre<> ou Sscrifice nouueau qui fe deuoit faire à la Pentecofte, 8c 
que nous voyons tous ces rencontres en noftre facrificedela Loy de 
grâce, quelle merucille que l'Eglife aitchoifi ce nom, comme déjà 
i acre, Se le plus conuenable,pour reprefenter ce mefme Sacrifice ? 

Ondirapeut-eftrc, queny les Apoftres ny leurs fu ccefleurs im- 
médiats, ny les Percs Grecs, qui cf ailleurs ont cftez trcs-fpeculatifs 
fur tous les Myfteres de noftre Foy,ne fe font point feruis de ce nom 
Mtffît , bien qu'ils ayent retenu pluficurs mots de l'Hébreu qui 
fcmbloient moins importansj tels que celuy de Stbbaoth , d'Amen, 
Alleluta, ofanna, Ephcta, 6c autres. A cela il eft aifé de repartir, que 
l'Eglife pour honorer l'antiquité de cette première & fainte Langue, 
& pour marquer encore la liaifon des deux alliances faites de Dieu 
auec les hommes , a reccu dans fes Offices les mots alléguez,^ plu- 
fieurs autres i joint que pour leur emphafe ils ne peuuent eftrc affez 
dignement traduits i mais il faut auffi ad jouter que tels mots en leur 
vfage ne peuuent faire aucun préjudice à noftre créance, ny de con- 
fcquence pour définir la Religion j Ce qui n'euft peu fe dire du mot 
tMiJJa, parce que les luifs, & mefme auflî les Gentils, fe fuflent aifé- 
ment^)erfuadez que les Chreftiens euflent encore pratiqué le Iu- 
daïfme , s'ils euflènt appris qu'ils offroient à Dieu vn Sacrifice nom- 
mé Mi/Ja, comme croyans quec'euftefté le Mijfi. des luifs. 

Sur quoy il faut encore remarquer , que les Apoftres & premiers 
Chreftiens,ayansapperccu queles pires ennemis de l'Eglife eftoient 
les Iuifs.&qucla fecle la plus mal-aifécà defraclner,eftoit leu^ creâ- 
ce, à caufe des Efcritures qui leur eftoient communes auec nous,& 
pluficurs autres rapports, ils firent leurs efForts,non feulement pour 
^ abolir les cérémonies & les façons delà Synagogue,mais encore pour 

rejeter les mots qui pouuoienteftrecommunsaufaitdu culte diuin, 
& qui marquoienc de plus prés la Religion. Voyez , je vous prie, 
combien de temps on s'eft abftcnu des termes de Sacrifice^t Sacrifi- 
cateuryàc Temple, & autres tels vulgaires entre les luifs. Les Apoftres 
ont appelle noftre Sacrifice Fraého» de pain , ou Communion : A ceux 
qui offroient noftre Sacrifice, ils leur ont impofé le nom de Prejircs: 
Au lieu des mots de Temple ou de Synagogue , ils fe font (eruis des 
noms ÀEgltfe ou de Bafilique, ou autres tels qui n'eftoient pas vfitez 
parmy les luifs : Ce que nous deuons pre fumer à plus forte rai fondu 
mot de Miffs, vray terme de Religion pour vnç action fi importante. 

Mais 
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Mais le Iudaïfme ayant perdu Tes forces, & ayant cédé à la fplendeur 
de l'Euangile,& la Chreftienté s'eftant eftcnduè" en liberté fur toute 
la terre,tellcs craintes ce lièrent r*6c 1 Eglife fans fcrupulc commença 
de fe feruir des noms communs aux Iuifs,ainfi que des autres; & vo- 
lontiers dés-lors on commença d'employer le mot de Mijfa, pour fi- 
gnifier noftre Sacrifice. Il eft vray que les Grecs (qui tousjours ont 
efté idolâtres de leur langue) trouuans dans les Efcrits des Apoftres 
le mot de Liturgie pour exprimer la mefme chofe, s'en font conten- 
tez fans autre recours i Mais les Latins, ou pour mieux dire, l'Eglife 
Occidentale, remplis dezeîe enuers ce Sacrifice , & n'ayans aucun 
terme aflèz propre ou affez digne pour reprefenter fa Majefté, choi- 
firentdans les faintes Lettres Te nom de Mijfa ; l'empruntans d'vn 
Sacrifice ancien en effet , mais le plus emphatique qui fe pbuuoit, • 
toutes chofes bien confédérées, comme nous auonsdit. Ainfl ils ont 
rendu ce mot Latin , fut- il Hébreu ou Chaldaïque. 

Reuclin qui a efte tres-fçauant en la Langue fainte , dansfon Le- 
xicon dit ces mots. ' Mijfa ejl vn mot Hébreu quiûçnifie vnc oblation p Mi/Ta H<*raïcfl 
de l inférieur au Supérieur >ou du ferait cur a Jon Seigneur Jour s acquit er gn jfi ons 0 bia:io- 
du deuoir auquel il ejl oblige' personnellement : M^nfter dit le mefme, ncm qu* fit fape- 
fàns parler de nos Docleurs. Quand donc le Preftre ou le Dia-^j^JJ^ 
cre fur la fin de la MefTe prononce ces paroles,//* Mijfa ejl, fi le mot Tonale. 
Mijfa eft: pris du Latin, c eft comme s'il difoiti CWifio ou dimifitoejr, 
c'eft à dire 5 Allez,,onvotu lepermet: Que s'il eft pris del'Hebreu,ainfi 
que je penfe, c'eft comme fi on dtfoit : K^ille^ la Mejfe ejl acheuee. 



CHAPITRE SECOND. 

Jguel ejl le premier qui a dit la Mejfe , & <j ue Mejfe ejl le 
véritable &* unique Sacrifice de la hoy de grâce. 

NO us deuons confidercr Ja MefTe en deux façons : La première, 
l'examinans nùement en foy 6c en fon eflcnce : fans aucune ad- 
dition ou agean cernent : La féconde , auec tout l'appareil & l'office 
corne nous la célébrons prefentcment:Enla première fortc,elle con- 
tient trois parties > la Confecration , l'Oblation , & laConfumption 
qui fe fait en la manducation réelle du Corps , & en la boifïbn du 
Sang de Iefus-Chrifticommc nous dkons cy-aprés : En la féconde , 
clie comprend les lc&ures , prières , louanges , actions de grâce , gc- 

ftes 
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ftes 8t cérémonies qui ont efte adjouftées peu à peu pour rendre l'a- 
ction plus célèbre & plus deuote , & pour nous exciter à honorer 
dauantage la dignité de ce Sacrifie» Saint Auguftin en Tes Sermons 
• si ailigenter at- nous a tracé cette diftinction. ' Si voms prenez, foigneufement garde, 

îis^utdSkwn vous eonmi P ez ' î ue l " *~M*JT € ne P t* f** 9 * on Us Leçons diurnes. 
èft^J^odtena! mais feulement quand la Confier ation fe fait > parce que vom pouuez lire 
leaioneslceunrar )(W vo m pouuez écouter en vos mai fins toutes les Leçons, ou Prophétiques, 
fecratio i quu» le- ou Apoftoliques, ou Euangeltques > mats vous ne pouuezny voirny enten- 
aion« fiuc Pro- fc e ailleurs que dans la mai fin de Dieu, la Confier at ion du Corps &du 

phcticas.fiuc Apo- - j . /* „i /j ■ 

holicas.fiucEuin- Sang de lefm-ChriJl. 

geiicas , «iain in Sur cette do&rinc , nous rcfpondons facilement a la première 
gère SaîSfrc po" queftion j que fi on ne parle que de la Méfie nuëment , comme elle 
tcftisiconfccratio- eft en foy Ù en fon eflenec , le Sauueur eft le premier qui l'a cele- 
k'sanguiuU^Do* krée » comme celuy qui en eft l'Authcur & qui la inftituée en nous 
mini, non alibi nifi donnant la diuine Euchariftie : De ce nous auons pour garants fc 
«fra^ceft" P° ur wfmoÎDsaflîdcz trois Euangeliftesi faint Matthieu chap.itf. 

faint Marc chap. 14. & faim Luc chap. 11. 8c après eux l'admirable 
faint Paul qui dit n'auoir pas appris ce myftcrc des hommes , mais 
b FgoenimKccpi par rcuelation diuine, ïay receu , dit-il , b ou j'ay appris, du Seig- 

irtilti"^$ oi * n ' urce $ t ' e ' ev0!dJ *y ***** - lous quatre d'vne voix nous rappor- 
\.ctr.cp.\i. tent en quelle forte ce benySauueur inftitua vn fi haut myltere: 
]ls difent donc qu'après fon dernier foupper, il prit le pain, le benic 
&: le rompit, U le donna à fesDifciples, 6c leur dit : Prenez & man- 
gez » cecj ejlmon Corps qui ejl (ou qtti fera) liurépour vous : Faites cecy 
en ma mémoire : De me (me forte il prit le Calice & leur dit : Ce Calice 
efl le noMueau Teflament en mon fang qui eft (ou fera) ejpandu pour vous» 
l'ay dit, qui efl ou qui fera liurc ou ejpandu, parce que les Euangeliftes 
difent l'vn &: l'autre, ou félon le Grec, ou félon Iç Latin : Ce point 
eft donc hors de doute. 

La principale difficulté en ce fait eft de fçauoir fi cette action fut 
vn vray Sacrifice, & fi alors le Sauueur facriria véritablement, & in- 
« Coinmna & fir- ftitua le Sacrifice qui eft noftre Mefle.L'Eglife qui eft « la cohmne & 
J»-«P»fiw;uc!i. le firmament delà vérité, nous l'afleurc ainfi , & nous oblige à peine 
,mr .eaf j. da m nation de le croire : A uflî ç'a efté le fens de toute l'Antiquité, 
de laquelle nous pourrions produire mille tefmoins irréprochables: 
comme Euftbe, S. Cypricn, S. Grégoire de Nyiïe, S. Chry (bftome, 
le grand S.Auguftio (entre- autres, au Liure des quatre-vingt & trois 
Homélies ) faint Iuftin contre*Triphon, laint Irenée, faint Epipha- 
ne, faint Hicrofme fur &nt Matthieu : Après & aoec Icfquels nous 

auons • 
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auons des preuues fi fortes , qu'il faut combattre la raifon pour n'y 
pas acquiefeer. * 

L'Oracle diuin auoit prédit par la bouche de Dauid , plus de 
mille ans auant la venue du Sauueur,qu'il feroit PreHre félon f ordre 
de Melchifedech : Mais auec telle emphafe de paroles, qu'elle oblige 
à vne très-grande attention. Il commence en ces termes : d Dieu a d ianuit*Domi- 
suré , dr ne s en repentira pas ; vous elles Preftre, Ôcc. Le ferment de "1*?* non 
Dieu dans les faunes Lettres , au dire des Do&eurs , n eft appofe sacerdos, «ce. 
que pour marquer la certitude 6c infaillibilité de fes promettes 1 & 'A** ,0 *- 
quecequ'fra annoncé s'accomplira tres-afleurément. Il eft donc 
hors de doute que leSauueur deuoit eftre Preftre félon l'ordre de 
Melchifedech : Et pour vne afleurance encore plus grande , le Pro- 
phète exprime la chofe à venir par vn temps prefenc: En efret il ne 
dit piiSyVous ferez Prefre ymnis vous efles Preflrei comme fi dés-ja la 
chofe eftoit.Ie reprens maintenar,8c dis : Cét Oracle aefté fuiui de 
l'exécution ; par confequentje Sauueur a efté Preftre félon l'ordre 
de Melchifedech. Donques il faut par neceffité qu'en quelque en- 
droit ou période de fa vie, il ayt exercé fa Preftrife , & qu'il ayt fà- 
crifié fuiuant fon ordre. le demande qu'on me rafle voir vn autre 
temps , ou qu'on me cite quelqu'autre adion , où il ayt exercé fon 
Sacerdoce , hors celle dont nous auons parlé après fon dernier 
fouper. 

D'alléguer le Sacrifice de la Croix, c'eft hors de faifonj parce 
que ce Sacrifice a efté tout confommé en fang ôc eu tourments 
jufqu'à la mort > au lieu que ecluy de Melchifedech, comme il eft 
porté parla Genefe , a efté fait auec vne extrême douceur & ciui- Ca P- r * 
lité 1 n'ayant autre matière que le pain & le vin , comme la figure 
tres-exprefTe du noftre, dont la matière extérieure eft auffi le pain 
& le vin , defquels à la vérité la fubftancc, par l'efficace des paroles 
diuines, eft changée en la fubftance du Corps & du Sang de Iesvs- 
Christî mais toujours fous les efpeces ,accidens, & apparences 
du pain & du vin. Il y a vne autre grande différence : Le Sacrifice 
de la Croix na efté qu'vne fois, &c ne fera jamais plus > voicy com- 
me faintPaul en parle. e Par vne ablation feule il a confommé pour « Vnâ obUtiooe 
toujours les fant\fie\, Comme s'il difoit : Il nous m parfaitement ra- £j£Sïï£û£. 
chete\pour toujours , par l'vnt que offrande qu'il a faite de joy mefme ftiiuacos. Hdr. 
en la Croix. Mais fon Sacrifice félon l'ordre de Melchifedech, cft "f 10 - 
éternel , & continue jufqu'à la fin des fieclcs : f Fous efles Preftre f Tu« sacerdo. 
éternellement , dit Dieu. 

B De 
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De la durée éternelle de ce Sacerdoce cous cirons vne autre 
preuue que le Sauueur facrina véritablement en cecce action i<c 'eft 
que pour obliger fes Apoftres,&enleurs perfonnes leurs fuccef- 
ieurs , de pratiquer ce qu'il vcnoitde taire , il leur donna à mefmc 
g Hoc fteite in tcm p S cc commandement : * Faites cecy en ma mémoire , ou en me- 
T^^l^Tx. noire de moy , par lcfquellcs paroles il leur conféra le caractère de 
de fa Prcftrifc , pour offrir après luy , & à fon exemple, le Sacrifice 
félon l'ordre de Melthifcdcch, qu'il venoit d'inftituer. Que le fens 
decesmotsne foittel, ilne faut qu'ouir leiugemcntdcl'Eglifc,qui 
l'enfeigne fi conftamment , qu'elle foudroyé anathemecontre tous 
ceux qui o feront dire le contraire. Voicy ce qu'elle en détermine 
* siquudixcrit , au focré Concile de Trente : h Si quelqu'un dit que par ces paro/Srs, 

illis verbis i hoc _ . . , ■ j \ . r A 

fttitt i» memm Faites cecy en ma mémoire i \ ou en mémoire de moy) lejus-Chrtjt 
cimtmorAtientm, ua pas injlttue' les Apoflres Prejlres , ou quilna pas ordonné qù eux* 
fttîuLrTe'^Apofto. nef me s , ry les autres Prejires offrirent fur l'Autel fon Corps & fon 
los sacerdoicî,auc Sang } qutl /oit anatheme. 

f 7,iUiquT£c«- Tou& lcs anc »cns Pcres fans exception l'ont ainfi enfeigné ; le ne 
«LU oftrrent veuxalleguer pour le prefent que le grand Euefque & Martyr faint 
^°X^ S f f£: Cyprien en vne de fes Epifhes, où il parle en ces termes i 1 Si lefus- 
ihcma fit. concil. Chrift eH le fouuerain Sacrificateur, ejr se(l offert le premier en Sacri- 
cJÏ'T ^ "'f** » à * ordonné que cela fe ft auft déformais en fa mémoire ( ou en 
mémoire de luy ) fans doute ce Preflre-la fait véritablement C office 
i Si Cbnftos cft la fond ion de lefus~ChriU , qui fi rend imitateur de ce qu'a fait 
kTSa^ d s°i Ie f ttS chr 'ft> à- il offre vn véritable plein Sacrifice enfin Eglije. 
trjficium fc ob- Raifonnons maintenant ainfi : Le Sauueur a fait fes Apoftres 
îiffti i miwmim'" P rc ^ rcs » a fi n d'offrir le Sacrifice qu'il auoit inftituéi par eonfequenc 
latioocm ««ce- il a efté Preftre ô£ a offert vn vray facrifke : Cc qui ne fe peut en- 
pit.Ytiq* iiicSa- tcndfcdc celuy delà Croix,commc nous auons des-ia monftré.au- 
fti verè fungitur . trement lors qu il dit à les A po lires, Faites cecy , &c. il leur auroit 
rul'feâtiSlu" commancî é d'offrir le mefme Sacrifice de la Croix i ce qui eft hors 
tm) &"acnfiîïum de toute raifon : Ca donc efte le Sacrifice félon l'ordre de Mclchife- 
wum & plénum dech>qu'il leur a commandé d'offrir à fon exemple par ces paroles^ 
vixit.i.f*c.Epifi. F**tes cecy. Pourlutuons encore : Ce Sacrifice deuoit toujours du- 
rcr, &: pour cet effet il fit fes Apoftres Preftres» par confequent ce 
Sacrifice a continué iufques à nous : Or nous n'en trouuons point 
d'autre , & ne trouuons point en tous les ficelés paflèzqu'ily en aye 
eu d'autre, que celuy que nous appelions delà UHeJfe : Il faut donc 
conclure que c'eft le mefmc duquel Iesvs- Christ commanda 
Fexerçice par ces paroles, Faites cecy,U par ainil que luy-mefme 

inftitua 
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inftituafc offrit le premier i & que c'eft luy quia dit le premier 
laMeûe. 

Pour conuaincre encore par raifon vn entendement furcefujet, 
ie ne dis que ce mot : Tous accordent que le Sauueur a eftably vne 
Religions par confequent il a inftituévn Sacrifice ; parce quil n'y 
eut iamais Religion fans Sacrifice; le Sacrifice eftant l'action la plus 
neceffaire & la plus remarquable de la Religion : Maintenant tou- 
te l £glife& les anciens Pères enfeignent que le Sauueur n'ainfti- 
tuc autre Sacrifice que celuy de la M elle, par le moyen duquel il eft 
appelle Prejlre félin t ardre de UWetchifedech , comme nous venons 
de dire \ fans qu'on puifle trouucr qu'il en ayt offert d'autre. Saint 
Paul prefle fort cet Argument, failânt voir l'imperfection du Sa- 
cerdoce d'Aron , & monftrant aue s'il euft fuffi , c'euft efté en vain 
d'en eftablir vn autre félon l'ordre de Melchifedcch : k Si la cofom- * si «go eon- 
mat/m , dit-il , a eûé faite far le Sacerdoce Levai & Leuitique durant v* Sa- 

iM Loy de Moyfe , quelle neceftté y auott-tl au vn autre Prejtre fut cum nu-Maà* 
eftably félon £ ordre de^Melchifedcch , ejr non pas nomme félon l'ordre j? uc neccfUrium 
d'Aron ? Carie Sacerdoce eïlant transfère ', il faut qu'il fe fajfe aufli dmc^Mckhifc-" 
tranjlation ou changement de la Loy. <lech.alium forge 

11 eft donc conftant que le Sauueur a efté le premier qui a offert ^f e e ^^ ' 0 * 
fon Sacrifice, & dit la Mefle. Voyons maintenant , fi les Apoftres dincm Aaron di- 
l'ont imité , 8c ont exécuté ce commandement que le Sauueur leur sa«rdotio°n«cï 
donna par ces paroles , Faites cecy ; par Iefquelles il les rendoit par- fe eft vt & icgis 
ticipans de fon Sacerdoce. nTh^J^ 

Que fi vous demandez qui le premier d 'entr'eux exerça cette 
diuine fonction,i'ay des-ja remarqué cy-defTus que ce fut fàint Iac- 
ques le Mineur fils d'Alphée, nommé le frère du Sauueur ; à caufe 
dequoy il eft appellé par faint Epiphane le Chef du Sacrifice ; & com- 
munément le Liturgique ; comme qui diroic le Sacrificateur par ex- 
cellence : auffi dit-on qu'il compofa la première Liturgie que nous 
auons encore. 

"ïous les autres Apoftres pratiquèrent la mefme chofe , comme 9 
on voit dans leurs Hiftoircs à chaque rencontre. Saint Luc dans 
leurs Actes en donne vn témoignage tres-exprés i parce qu'aux en- 
droits où noftre Vcrfion vfe de ces mots , miniïtrantibus illis Domi- 
no , c'eft à dire , eux s occupant au feruice ou mini il ère du Seigneur , 
le Grec porte , Aitra^wT** Si àuitJ* nvclcé , c'eft à dire, 
comme ils facrtfioient au Seigneur. Erafme qui ne peut eftrc fufpedt 
aux Religionnaires , la ainfi traduit ; fie c'eft vnc chofe triuiale que 

B i dans 
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dans les faintes Lettres ces mots hm*çyni , toruçyhç , MiTHtyU , 
font employez pour fignifier ce qui eft du Sacrifice. Saint Paul vfc 
de ce mefmc terme en écriuant aux Hébreux : Tous les Pères 
Grecs, comme nous auons dés- ja dit , ont pris le nom de Liturgie , 
pour fignifier ce que nous appelions laMejfe. 

Les Apoftres mefmes infpirez de Dieu pour drefier l'Office con- 
uenable a ce grand Sacrifice , clans vn langage qui de leur temps 
eftoit le plus en vogue , fe font feruis du mefme mot , comme le 
plus propre & moins fufpect. Nous auons leurs quatre Liturgies fî 
recommandées par l'antiquité , & de (quelles nous parlerons au 
Chapitre fuiuanc. 

Dans les Actes des mefmes Apoflres , nous auons plufieurs au«- 
tres preuucs comme ils ont célébré la Mcfle > particulièrement au 
1 Erant perfeue- chapitre fécond , où il eft dit, parlant des Chreftiens i 1 ils perfeue- 
rantes in doarina rotent fa ns j a doctrine des Apoftres , dr dans la communion de la fra- 

co P i5lhunicatioHc tfion du Pain, & en prières : Vous auez la mefme chofe au chap.io. 
fraaionispanis Se m £g p rcm jer d e / a Semaine (ceft à dire,le iour du Dimanche ) nous 
cmp.x. " eft ont ajfemblez. pour la fraftion du Pain. Cette fraction de Pain en 

- Vna sabbathi ces endroits n'eft autre chofe que dire laMefTe. On ne peutpro- 
ai frangendum duirevn meilleur interprète de cette raçondeparler,queiaintPâul. 
panem. Voicy comment il s'explique écriuant aux Corinthiens. n Le Pain 

'l^JS^. **'»•*' rompons nejt-ce pas la participation du Corps du Setgneur î 
' ricipatio Corpo- Auparauant il auoit dit > ° le Calice que nous beniffons, neji-ce pas la 
t cET CA ! Participation du Sang du Seigneur ? Ainfi il joint enfemble la benedi- 
*> caiixcàibcnc- clion du Calice auec la fraction du Pain , pour nous rendre partici- 
dicimus , nounc pans d u Corps & du Sang de Iesvs-Chiu st : D'où il faut conclu- 

parncipacio San- » r t\» i* n J n i> * 

gttinûDominicftî rc que cette fraction, en ce lieu, elt vn terme de Religion, qui mar- 
que que le Pain duquel il eft parlé,n'eft pas vn Pain commun , mais 
vn Pain extraordinaire & facré.Ie fçay bien que parmy les Hébreux, 
rompre le pain eftoit prendre la réfection ; parce que c'eftoit au pere 
de famille de rompre & diftribuerle pain , à cet effet : Mais noftrc 
# Seigneur fur le dernier période de fa vie, ayant voulu inftituer l'ad- 

mirable feftin de fon facré Corps , à mefurequepar ce don il a rc- 
leuc la nourriture des hommes, il a auffi releué la façon de parler j 
fie faifant vn changement fi ineffable du Pain,.il a changé de mefmc 
la force du terme : Auffi on voit dans faint Luc, que les Difciples 
d'Emaiis le reconnurent dans la fraction du Pain , qui marque alfez 
que cette fraction de Pain de noftrc Seigneur , n'eftoit pas ordinaire 
te commune. 

Que 
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Que fi on veut fçauoir le fentimenc de Fantiquité,pour vue plus- 
grande intelligence du mcfme terme > Il ne faut que lire faint Au- 
guftin écriuant à Cafulan , où il dit que cette fraction de Pain eftoit, 
* comme quand il efl rompu dans le Sacrement du Corps de Chrifi i [/j^^ 
ce qu'il explique fort au long. poris chrifti. 

Que les Apoftres eftant difperfez par tout le monde ayent offert 
cet admirable Sacrifice , c'eft à dire, ayent célébré la Mcfie,où ils fe 
font rencontrez > nous le pouuons bien montrer par leurs Hiftoi- 
res , & par quantité d'autres autoritez : Ain fi dit-on que faint Pierre 
fut le premier qui la célébra dans Antioche. Alcuin après plufieurs 
autres l'écrit en ces termes. q On dit que tApoflre faint Pierre a ce* * Miflwn Petn» 
lebré le premier de tous dans t^intioche la CMefe. Et il eft à prefu- ^^SdJT 
mer que ce fut là qu'il d relia la Liturgie , de laquelle depuis il porta Amiochix ede- 
& laifla la forme à Rome, comme nous dirons cy-aprés. Que faint hïi ^' 
André l'ait dit en Achaïe & ailleurs , l'atteftation du Clergé de la 
mefme Prouince en tait pleine foy dans les A&es de fon martyre. 
Saint Matthieu fit le mefme en Ethiopie > Saint Marc dans Alexan- 
drie 3 &ainfi des autres , comme nous trouuons dans Eufebe ,dans 
Nicephore, & dans faint Epiphane. Il ne faut fur ce fujet lire que ce 
qu'en écrit le dofte Nicolas Euefque de Methone au Pcloponefe, 
en ces termes traduits du Grec en Latin , & du Latin en François. 
Saint Iacques , frère du premier & grand Pontife , a expo fi à tEglife 
de Hierufalem la Liturgie myjlique dr non fanglante\ Saint Pierre & 
faint Paul, a celle d' Antioche ; Saint Paul en particulier , à tout l'Vni- 
uers y Saint Marc, a tEglife d' Alexandrie i Saint Jean ejr faint Andre\ 
à celles de t Afie cr de f Europe i Enfin tous enfemble a toute l'Eglife, en 
quelque lieu quelle foit,parla Liturgie que faint Clément a écrite. 



CHAPITRE TROISIEME. 
De l'Office de la Mejfe. 

IL n'eft pas befoind'vn long difeours, pour montrer qu'en l'Office 
de la MdTe il y a eu dés le commencement vne très- grande 
variété. Le Sauueur du monde , noftrc tres-digne Legiflateur, fon- 
dant en terre fon Eglife, 8c l'en richi (Tant du threfor infiny de fes 
mentes , entre vn monde de témoignages de fa douceur & bonté 

B 3 enuers 



Digitized by Google 



14 1*4 Liturgie facrc'e , Partie I. 

cnucrs les hommes , a donné celuy-cy. Ccft qu'en la police exté- 
rieure de la facrée Monarchie qu'il eftabliflbit , il s'eft contenté au 
fait des Sacremcns qu'il a inftituez , de commander les chofes en 
fubftance,& ce qui cftoit démentiel i mais pour la façon de l'vfàgc, 
ou pour les folcmnitez, & cérémonies , il a laide tout cela au juge- 
ment & àladcuotion de ceux aufquels il commettoit la direction 
fc gouuernemenc de fon Eglife i premièrement à Tes Apodres , puis 
aux fouuerains Pontifes » & autres Prélats fucceûcurs desmefmes 
ApoftreS) lefquels en receuant leur eleclion ou million, ont auflî re- 
ccu , comme des lettres de créance 6c d'autorité, pour ordonner fur 
l'accefToire , pour y ajouter , ou retrancher ainll qu'ils iugeroienc 
bon , filiuant les temps, les lieux, les perfonnes 6c autres circonihn- 
ces, qui fc pourraient prefemer. 

Le facré Concile de Trente expofe ce que je dis en peu de mots, 
a chtiftus dédit mais tres-dignes d eftreattentiucmétconfiderez. Voicy fes paroles. 

^^iîsîcM- * Lf ******* * Ui P éle ******* * fi* EglifiÀ*** t* dtftenfation des Sa- 
maitorum difpc- cremensjCordoner ce quelle jugerott conuenable yu pour fvtilitede ceux 
fatione , faluâ eo- ^ fa r eceuroient y ou pour redre lesmefmes Sacrement plus vénérables : 

rum fubltancia, ca *» . 1 • i c r> r /- 

ftameret.quar M-frns pourtant toucher ou changer leur ejsence. Et ahn que perionne 
cipiemiû vtilitati, nc p C nlc que cette do&rine foit de ce temps feulement \ faim Au- 

vcl ipforum venc- J. . * • ^ r • m r l 4 * 

raticjni conducc- gu ftm, douze cens ans auant le Concilca enieigne la mclmc choie, 
«m. sejf.ii.c.t. Efcriuam à Ianuarius, en la i i8.de fes Epiftres, il rapporte la pra- 
Jj^ uit . s P iricui tique de toute l'Eglife, de receuoir le Sacrement de l'Euchariftie 
nm tZtà sïïa- feulement à jeun i bien-que le Sauucur l'euft inftitué,& donné à fes 
mcnri.moschrif- Apoftres après fouper i voicy fa raifon : b Lefaint Ejprit qui gcuucr- 
SnfTrrpii in ** f&ghfi > t * *$**% d'ordonner que pour l honneur £vn tel Sacre- 
tram . quam ex- me nt, le Corps de lefus-Chrtfl fit receu de la bouche du Chreflien^uant 
«"vt^chementias *ueune autre nourriture extérieure. Puis il dit pourquoy leSauueur 
commfdarct my- inftitua ce Sacrement après fouper > c \^ifn , dit- il , de recomman- 
^xnzm] Wtfmum * er P ius fortement la hauteur de ce Myftere, il a voulu C imprimer en 
hoc voluit infige- dernier heu dans le cœur & la mémoire de fes Difciples , de/quels il Je 

mon* Difc* Z~- ****'' fi?* rer ? ar U Pa P on ' & pour cela tl na pas prefent de quelle 
rû . à quibus per manière , ny auec quel ordre il le falloit receuoir , notez ces paroles , 
fr™°crat\ lucT o f our taiferàfes K^ip offre s , par lefquels il deuott régir & gouuerner fes 
non pra-copic quo Eglifes^le pouuoir de faire cette ordonnance : Comme s'il difoit qu'il 
l C ilwrctur°»tAÎo ^ e contenta d'inflituer en fubftance le Sacrement , laiflànt à % (es 
Aoiis.pcrquosEc- Apoftres , aulquels il commettoit le régime de fon Eglilè, le foin 
«!t fi rauânê ^P cn ^ cs a ' Q ^ 9 U '^ Adroit. E c P our preuue de (a doctrine, il 
iocL C . rUirct WC allègue S. Paul, lors qu'il parle du mefine fujet : d l'ordonner*? du 

reflc 
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detOfKcedeUMefe. Chap. III. 15 .„ 

„ . U JJ . J d Citera, cumTc- 

refie a ma venue. Voicy la confequence que faint Auguftin en tire. ncro. difpooam. 
c D'où il faut inférer , qùil ne fouuoit enfermer dans vne Efifire lC «<"- 
tout l'ordre qu'il falloit tenir , & que ce que l'Eglife obferue fre- . Vndc datur {n- 
fentement , * efié ordonné far luy-mcfme i ce qui ne change point tdligi, quia mui- 
farmy vne fi grande variété de mœurs. Voylà comme parle faint JSa"^,^^ 
Auguftin : Ce neft pas que ce feul Apoftrc ayt enfeigné ou ageodi ordine- in- 
commandé tout ce qui fe fait en l'vfagcdela fainte Euchariftic i Sjfi^pè^oAwî 
fiit en qualité de Sacrement , foit de Sacrifice : Mais les chofes fcwat Ecdcfa ab 
qui fegardent de tout temps en la fainte Eglifc , defqucllcs toute- JJ^'îSu" Jjjj' 
fois nous ne trouuons ny ne pouuonstrouucr aucun Autheur, nous mm diucrûutc va- 
les tenons ou de faint Paul , ou de quelqu'vn des autres Apoftres. r,awr - 
Et ce il la règle que nous deuons fuiure comme tres-afleurée, félon 
le mefme faint Auguftin contre les Donatiftes. f Ce que l'Eglife e Quod Tniarrfi 
vniuer Celle pratique , rjr qui toutefois ne fe trouue auoir efié or don- ^«.tçdefia, nec 
né fur aucun Conçue , mats a efié toujours gardé de me/me , on mm , fed femper 
doit tres-jufiement croire que telle chofe a efié inflituée far la feule w*™"» . non n 'fi 
au: bonté des apoftres , & esJ venue À nous far la tradition : ^Z^mZ 
Et en l'Epiftrc 118. au mefme Ianuarius au chap. i. il dit la mef- crcdkur. 
me chofe; JNT- 

II eft donc indubitable que Iesvs-Christ auoit donné 
à fes Apoftres , & après eux aux Prélats qui tiendroient le gou- 
uemail de fon Eglifc , le pouuoir de régler l'ordre , la décence, 
& les cérémonies qu'il faudroit obferuer en l'adminiftration des 
Sacremens, en offrant le Sacrifice qu'il auoit inftitué , & en tout 
ce qui concernoit le Culte diuini pour faire des loix,des ftatuts,*des 
ordonnances , ainfi qu'ils jugeroient j & de changer les mefmes cé- 
rémonies en vn autre temps , s'il eftoit expédient. 

C'cften cela que 1' Autheur de noftrefalut a fait paroi (Ire l'ex- 
cellence de la Loy de Grâce par deflus la Mosaïque : En celle-là 
toutes chofes jufques aux moindres auoient eftéefcrites ,& pref- 
crites comme à des feruiteurs, fans qu'il fût permis d'y changer, 
ajouter , ou diminuer i à caufe dequoy elle s'appelloit la Loy eferite, 
& par confequent Loy de rigueur & de feruitude : Au lieu qu'en l'E- 
uangile le Sauueur nous a commandé fort peu de chofes de fon 
chef, lailTant le furplus à la liberté & diferetion de fon Eglife , afin 
qu'elle nous gouuernaft & traitaft comme vne Mere fes enfàns} rai- 
fant des loix , ou les abrogeant furies occurrences. Ainfi nous pou- 
uons dire que noftre Loy eft vne Loy d'efprit , vne Loy d'amour, te 
telle qu'vn bon Pere la peut donner à fes Enrans. C'cft le fonde- 
ment 
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i6 La Liturgie Sacrée* Partie I. 

* Chriftom leuimcnt qucpofe faine Auguftin en l'Epiftre 118. que j'ay dés- ja citée. 

7 1 kfi* ; Cbrijt nous a mis fous vn joug léger , * M vn léger 

lcuii vndc Sacra fardeau > <ft>* vient qu il nous a liez, & rendus aflreint s à des Sacre- 

m M\fo^l™te- meni >1 ui f on '> & tres -f e * en nombre, rjrd'olferaaaee tr es- facile ,é 
uacioDC facillimîs, dvne ftgnif cation très-excellente* 

^ûS^UI*' tout cc * on S c ^ cours » Ç 1 " P° urra feroir tant à noftrc 

coiikgauK. ' Tu jet qu'à quelques autres , pour rendre rai fon de ce que la fainte 
Meûe n'a pas efté toujours célébrée de mefme forte , auec les 
mefmes cérémonies , les mefmes ornemens . le mefme ordre , les 
mefmes parties , j encens des parties de l'Office , comme nous le 
dirons cy-aprés , non des parties eûêntielles. Ccft ce que je vay 
montrer en peu de mots. Saint Grégoire dit Que les Apoftresce- 
lebrans la fainte Méfie , ne difoient autre choie que l'Oraifon do- 
»> Orarionem do- minicale. k Kyîufi-tùft après la Prière nous difons tOraifon dominé- 
minicam^idctfco^ cs ^ t p arce f m e JH la pratique des Kjifojlrestn tonfacrant (Hoftie 
iri^qwSZd'oblation , de ne dire que cette Oraifen : Non que ce grand Pon- 

yffii°™foh^ a ' C V0U ^ U a ^ urcr ? uc ^ s Apoftres , lors qu'ils célébraient la 
modo'oratioi^i, fainte Mefle, ne difoient autre chofe que l'Oraifon dominicale i 
obinrionu hoftiâ d'autant que leurs Liturgies, leurs Conftitutions recueillies par 
7°°^^ f. ^ aint Clément, & mille autres tefmoignages de l'antiquité, tres- 
bien connus de cc grand Do&eur , ront voir le contraire : Mais 
il veut montrer combien il importe de n'obmettre jamais cette 
O rai Ion en offrant ce Sacrifice, veuqueles Apoftres fe conten- 
aient d'elle feule, lorfque la contrainte des temps & des lieux, ou 
des perfecuteurs , les empefehoient d'étendre dauantage leurs cé- 
rémonies, & leurs prières. 

Saint Hierôme au Hure troifiéme contre les Pclagiens approchant 
de la fin, fur le nombre 13. explique à peu prés la mefme chofè. 
t $îe chrirtus 1 Kjiinft lefus-Chrift , dit-il , a enfeignea fes i^ipoftres, que tous les 
dwuit^Apoftolosj^^ du Sacrifice de fon Corps* ils ofent dire confidemment 5 Noftre 
jrcôr^Tiïiiw Pcrc qui eftesés Cicux, &c. Tous nos Efcriuains en font d accord, 
sacnficio crtdcn. & nous auons encore le tefmoignage de l'Eglife Romaine , que 

P^rre dreûavne Liturgie } & il eft a croire que ccft celle-là 
#* i* t*i*/. qui fut recueillie par faint Clément , l'vn de fes plus chers Di ici - 
pies , & dignes SucceiTeurs, elle eftoitauffi fort courte & fort fuc- 
cimfte. François Turrian au troifiéme Uure des Caraderes Dog- 
matiques , ou des Marques Doctrinales , dit en auoir trou né la rat- 
fondans vn Au t heur Grec, nommé Simeon ; Voicy fes paroles, 

Pc^Ôm^ÉT * SAint Fim * " w»î'fi ™* Meffe à Rome , qui eft lafkt briéve 

de 
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de toutes > parce qu'il nefioit pas feur pour lors de sarrejler Un- qux< 
guement dans ÎEglife À caufe des Ennemis de la nation Cbrejlien- Jjj^**»^ 
rte , dont cette Ville abondott , comme vne grande Bahjlone , &c. Lcrc in îcmpio 
Alcuïn , fus allégué , dit qu'en cette Liturgie de fàint Pierre , tunc non rf f 

ny auoit que trois Oraiions , & quelle commençoit par ces ftian* gentis ho. 
mot* , 1 Hanc ititur obUtionem , &c Durand l'Eueique dit la ^ » 9?*" «»* 

> ■ r * vibs Baby.ô mag- 

meime Chofe. na ) abundabat. 

Mais la forme de célébrer ce grand Sacrifice fi brièvement ne 
dura gueres. Quelques Apoftres , & après eux leurs Succeûeurs , 1 Lih *- 
afin de marquer la majefté de ce Myitere, &c d'exciter de plus en u 
plus la dcuotion enuers vn objet fi faint , y adjoufterent quantité 
de Cérémonies , de Lectures faintes,& Prières très -deuo tes > en 
forte qu'ils rendirent cet Office tres-augufte , & auffi tres-long : 
Les premières Liturgies, après celles de faint Pierre dont i'ay parlé, 
le monftrentàl'œiL Nous auons celle que faint Iacques compofa en 
Hicrufalemd'où il eftoitEuefque > qui nous eft atteftée par le V I. 
Concile gênerai tenu à Conftantinoplc Saint Matthieu efcriuit la 
fienne eo y£thiopie , qui paroit encore. Saint Marc en dreffa vne 
autre à Alexandrie , qu'il gouuernoit. Il fe peut faire que toutes 
fuffent compofces en mefme- temps. Quoy que c'en foit, elles 
monftrent toutes la mefme chofe > qui eft l'identité de noftre Sacri- 
fice; Mais pour les parties intégrantes , ou pour les Cérémonies, 
elles font bien différentes, les vues eftant pluseftenducs que les au- 
tres , & néanmoins rauiifantes en cette longueur. 

Saint Iuftin en fa féconde Apologie à Antonin ( laquelle j'alle- 
gueray fouuent ) a mis pareferit fur la fin , ce qui fe faifoit en célé- 
brant la MefTe. Il y a du rapport auec les anciennes. Liturgies que 
j ay nommées en beaucoup de chofes : Il viuoitl'an 13 5. Au Concile 
de Laodicée , tenu l'an 3 14. l'ordre de célébrer la fainte Mcfiè eft 
preferit au Canon 19. où l'on voit des pratiques tres-deuotes i 
Mais toûjoursaucc quelque différence. Ce qui eft arriué de temps 
en temps , fuiuant les occafions , les neceffitez , ou le zele des hom- 
mes Apoftoliques, qui ont eu l'intendance fur TEglife, comme 
nous auons dés- ja dit fouuent. Enfin cét Office creut à tel point, te 
monta jufqu'à vne telle longueur que faint Bafile en Cappadoce , & 
aptes luy faint Chryfoftome à Conftantinoplc, jugèrent à propos dq 
labbreger > fur ce qu'ils s'apperceuoient que le peuple d'vn cofté, 
& le Clergé de l'autre , attiédis de cette longueur , fe difpenfoient 
ou d'y affifter , ou d'y vacquer 5 ou s'ils y vacquoient c'eftoit auec 

C beaucoup 
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beaucoup dediftraction Ce de négligence. Nous le tenons ainu 
des eferits de Proclus Patriarche de Conftantinoplc , &: fucceflèur 
- stà Tt fenui de faint Chryfoftome , au Traité de la diuine Liturgie .* m Ct nefi 
otîiidmatqucau-^ aMe ces grands Prélats ( dit tres-bien cet Autheur ) eufent penfé 
ÉcraXftifm- ÇH'h eu f *" tets Offices quelque chofe fuferfiuë , ou trop prolixe } mai* 
oderét. te oc icn- „yf„ ^ retrancher la pàreffe des efeoutans & tics prisas i de *peur 
bJrtatcm&cKium aue hommes venanspeu à peu à embraffer le libertinage rjr toifiue- 
ainplcacntcs, fol- té^deceus & furprù par les paroles trompeufes ry fauffes de ïennemj du 
zdtïLiïktml.f**"' > ne fi àtfmiffmi de cette Dtume rjr i^pojloltque tradition. 
nibusdcccDti. ab Nous auons encore les Liturgies de ces grands Saints : Proclus vi- 

&wMnËone C|to ' t 4$°' ^ a ' nt Auguftin fait aflez connoiftre combien cette 
écficcrcot. longueur de la fainte Mefle eftoit ennuyeufe aux gros Chreftiens 
qui viuoient de fon temps > car exhortant fon peuple , il fc plaint 
entre autres de quelques-vns , & des plus Grands , qui eontraig- 
noient , dit-il , les Preftres d'abbreger la Mette , & de la chanter à 
. cogunt Prcsby- leur phantaific : Voicy fes mots : * //; contraignent le Prejlre d'oc- 
tcrumvtabbrcukt f ^ rf / r / a tfcffe , ejr de la chanter comme il leur plait s fans qu'il luj 
^ml^r^mettem de future l'vfage Ecclefiaftique , pour fat tsf aire a leur 
ncccihcet motetngourmandifi , ou pour contenter leur auarice. 
qui^proiîc"oruin Ssiint Grégoire le grand ayant ordonne qu'on chanteroit à la 
guiâra, awauan- fàintc Mci'lc le Kyrie eleifôn , & ïx^lleluja y melme hors le temps 
" aB1, de Pafques, fut taxé par quelques-vns de nouueauté , & d'auoir 

introduit en l'Eglifc Romaine la pratique de Conftantinoplc : Dc- 
quoy ce grand Saint rendit raifon ; comme on voit en fa vie , au 
liure i. chap. n. & dans fes Epiftres liure 7. Epiftre 63. Hildui» 
Abbé de faint Denis en France , en l'Epiftre qu'il eferit à Louis le 
Debonnairc,dit,que de fon temps , lu r l'an $ y o.i\ y auoit encore plu- 
fieurs MifTcls fort vieux, félon l'ancien Vfage des Gaules, qui eftoit 
autrement ordonné que celuy des Gaules d'alors. Et Amalarius en 
« Galliarom Ec- fon Liure des chofes Ecclefiaftiques , dit , que 0 les Eglifes des Gau^ 
^bus «cbamut*" ^ es v (°^ nt ^ e ^ eurs Or m fon s particulières , qui font encore maintenant 
qux se adhuc i entre les mains de plufieurs. En effet faint Grégoire cy-defius allègue 
muftis habentur efcriuant à faint Aneuftin TAportrc d'Angleterre, fait aflèz connoi- 
r>lli itre qn il n y a rien a reprendre en la vanete de ces Vlages i en ce 

qu'il luy permet que pour régler les Offices facrez , il choifîue , ou 
dcRome,ou des Gaules,Ies Cérémonies,^ autres chofes qu'il troo- 
ueroit plus conucnables. Il auoit affez d autorité , comme chacun 
feait, pour faire receuoir la pratique de Rome , s'il euft iugé que 
c euft efté pour le mieux : Cependant il eftimoit que cette variété 

cftok 
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cftoit rccommandable dans le Culie de Dieu , Se qu'elle marquoic 
fon antiquité. 

Le grand faim Auguftin donne cette règle fur ce fujet. f llnejl P NuKa eftd.fci. 
point de dtfciplme meilleure en ces chofes-là , ( ou de pratique plus P ,i,uin ^mclior 
conuenablc) à vn graue, honnefte & prudent Chrefiien, aue de fc com- chtTfSo^S 
farter en la manière qutl verra cfire en vfage dans chaque Egltfe où il vt co modo 
fe trouuer a. Nos Hiftoriens de France remarquent encore , Que&jE^ÎS 
Charlemagne qui procura que la forme de la Pfàlmodic fufl la ««que fonc dc- 
mefme en tout (on Empire , voulut aufli que toutes les Eglifes fuf- ucncr,t- 
fent vniformes , fur tout en l'Office de la M elle » en quoy il y auoit 
vne grande variété , à caufe,dit Gaguin, que les vns ctlebroicnc à 
l'Ambroifienne , les autres à la Grégorienne ; qui eftoit Y Vfage de t 
Romc.A la fin on quitta l'Vfage de laint Ambroifc ï &: on prit celuy 
de faint Grégoire. 

De tout ce que nous venons de dire, chacun voit combien la for- ' 
me de célébrer la Mefle a varié dés le commencement, ôc de temps 
en temps. Nous le remarquons encore facilement par les Offices 
des Diocefes , 8c de diuers Ordres , chacun defquels auoit des Cé- 
rémonies , ou des Prières particulières , 8c différentes. Néanmoins 
en cette diuerfité il y a deux chofes à remarquer > la premiere,quc 
cela n'altère en rien l'vnité de l'Eglife : 6c ce rut ce que faint Aniel- 
merefpondit tres-bienà Valerien Archcuefque de Magdcbourg, 
fur la me (me queftion. q Nom auons appris , & nom le tenons ainfi q si Ç habemus à 
des /oints Pères, que fi Cvnion de la charité fe conferue entière dans «JJàd fi valus* ' 
la Foy Catholique } la diuerfité de fes Vfages & de [es Coujlumes ne luy fharitaiisferuarar 
peut nuire. La féconde chofe à remarquer eft , qu'en toutes les an- mS&SS^ 
ciennes Liturgies , 8c en toutes nos MelTes , foit qu'on examine les t^o diuciû. 
paroles, foit l'action , foit les cérémonies , il eft impoffible d'y rien 
trouuer qui ne rcfTcntc fa fainteté , 8c qui ne reprefente quelque 
Myftere. Pour monftrer cette vérité , je diray quelque chofe de ce 
qui eft le plus extérieur en cét Office,6c qui trappe le plus nos fens, 
qui font les Cérémonies : Premièrement en gênerai dans ce cha- 
pitre, 8c puis en particulier dans les fuiuans. 
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zo La Liturgie Sacrée , Partie I. 

CHAPITRE QVATRIE'ME 

Des Cérémonies de la NUjfe. i . J^ue le fins des Cérémonies doit 
eftre fceu des Ecclefiaftiques. i. Comment les Cérémonies ont 
efté nommées far les Hebrectx & far les Grecs. 3. Vourquoy 
elles ont efté njfitées y &* quelle eft leur fin. 4. Si elles font 
indécentes en la Loy de Grâce, &* s'il les faut réitérer , ueu 
que les tutfs & les Payent en ont *vfi m 

CE fcroic vne belle difpofïtion pour tous les Chrefticns , & par^ 
ticuliereraent pour les Ecclefiaftiques , s'ils eftoient comme 
• Pmtî femper difoic faint Pierre, * toujours dijpojez, ejr f refis à rendre raifonde leur 
omnîpoSn^ial *9 ' ^ ur tout »^ cs belles paroles que nous prononçons dans tous nos 
tioncm de ea,qux OiHccs & à l'Autel j de tant de laintes Cérémonies dont nous nous 
m nobis cft , Sj>c. fè rU ons » puifquc ce font autant de Myfteres r qui méritent vne 
tres-proronde méditation* A la vente 1 ignorance de ces choies 
peut eftrc pardonnable aux perfonnes laïques, le (quelle*, dans l'em- 
barras du monde n'ont pas letemp^de s'y occuper y Mais pour les 
Preftres deftinez au culte de Dieu , appeliez fpeciaJcmcnt à l'exer- 
cice de eeschofes , à peine peut-il y auoir dexeufeau dîrede faine 
■> vit ferenda in Léon. b Les Preftres , dit-il , ont bien de lapeme atrouuervne exeufe 
«fatfo"^ vl~ ***** * couuert leur ignorance , ou qui luy férue de fre- 

trndaHiâiuL." texte, ils iont la lumière du refte des hommes, cltans obligez de les 
stna.Le^Ep.*. inftruirc > comme les Anges fuperieurs purifient , illuminent 6c 
« Labia Sacetdotis perfectionnent les inférieurs. c Les lèvres du Prcftre gardent la feten- 
euftodiuot feien- ee j e f A facfo m recherchera la Loy ; dit vn Prophète. 

tiam, & legcra rc- \ . J r ■ \ • © .. r 

firent de ore te viens maintenant au lujet dont nous traînons , Se a noue fans 
chjs. AUUcb. %, dtfpute , que la plus-part des Cérémonies dont nous v Ion s en nos 
Offices, comme les Vcftemensdiuers , les Luminaires, les Enccnfe- 
ments, le Chant &: chofes femblables , au regard du Sacrifice & de 
l'eftat fpiritucl , font d'elles mcfmcs indifférentes , à caufe qu'elles 
font extérieures , & ne touchent en rien l'efiènec de la Religion. 
Mais eu efgard à noftre condition & à nos façons d'agir,de connoi- 
ftre & de difeourir , ces mefmes chofes , quelque légères qu'on les 
croye , portent coup , Se fouuent font de tres-grand poids. A caufç, 
dequoy les Hébreux les nomment hanoda , qui figpifie cuite , ou 
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fermée deu à Dieu; Elles font appelle'es par les Grecs ^ar^aa ou 
6çnrKeia , c'eft à dire adoration , ou religion > quelquestois Trçoçdy- 
HS^irx , comme qui diroit Jlntuts ou ordonnances. Plufieurs penfens 
que c'eft de ces choies que faiot Paul entend parler , efcriuant aux 
Corinthiens i lorsqu'il dit, A gue toutes chofes fe faffent décemment d Omnia honeft* 
ejr fuiuant f ordre. Qtioy qu'il en foit, ces ageancemens font très- ncm'fian^c»- 
împortans , eu égard à noftreeftat. Saint Chryfoftome fur faintr/»/*. 
Matthieu rend raifon pourquoy le Sauueur s'eft ferui de chofes 
corporelles, & fujettes aux fens , pour la matière des Sgrremens. 
Voicy comme il parle: Si vous nouiez, point de corps >il vous eut 
fait des prefens non corporels : mais à caufe que vojlre ame ejl conjoin- 
te au corpSyilvom donne au fit les chofes intelligibles ér fP tri tue lie s fous 
des corporelles éf fenfibles. C'eft en vn mot parce que nous femme* 
reueftus de corps , & que les chofes fenfibles font capables de nous- 
émouuoir. En effet , elles caufent quelque émotion dans les feu* 
timens,qui de-là lestranfportent jufques a l'ame > U félon la Philo- 
fophie > c Un y a rten dans t entendement qui n'ait efle premièrement e Nihil cftin in* 
dans le fens. L'Eglife donc comme tres-prudente en toute fes Loix, "J**" '*}™ A £"* 
s'accommode à la nature , fe feruant de telles Cérémonies pour fc B f u . pnu * 
occuper nos fens, & pour exercer &c relcuer nos efprits. Le Con- 
cile de Trente déclare ce fecret auec vne emphale de paroles, 

•>/! r l i ( r j; n Cum natura ho- 

qui mentent deitre connderces. * La nature des hommes eflant minxlm ca fît, vt 
telle ,queTar;s £ ayde des chofes extérieures , elle ne peut facilement* 0 * facii * 9 ucar 

» ji \ § i ^- j "i /•-».• • _t_ ../• . . fine adiumf tis cx- 

s eleuer a la méditation des cbojes Diurnes : L Egltje, comme vne Aiere tc rioribus, ad rcrfi 

fieufe , a mâtiné certaines coufiumes ejr façons comme celle-cy , ( que dimnamm medi- 

quelque partie de la Jointe Mejje fut prononcée bas , ejr quelqu autre a pj amaftr Ecclcfi* 

voix intelligible-) De mefme elle a ad jouté des Cérémonies, comme font masouoidam ( vt 

les myftiques benediclions , les luminaires, les encenfemens > qùon fe fer- f^iftJToce 1 ) 

ne de certains vejlemem é non d'autres : Ainfi elle a ordonné plufieurs atia vaùahiote'in 

chofes fembUles tirées de la difctplmc des Apoïlres , & venues à nom ^ fTSu • 

far tradition , Afin que par ee moyen la majefié £vn tel Sacrifice fût ccr.monias item 

rendue recommandable , ér que les marques de deuotion , propres k nous jjjj. 1 * ^ " 

porter a la contemplation des Myjteres diuins , qui font cachez, en ce nc< , lumina , t hy- 

Sacrifiee , fe pûffent mieux grauer dans Us cœurs. Ce font les termes "S'J^"^/'^* 

de ce Concile, ou pluftot du faint Efprit dans le Concile. muta ex a^So! 

Néanmoins parce que les Ennemis de l Edife infiftent d'ordi- 1: ". d,,cl P hna 

c » r , J . r > n r M • ' trailifoniivtma- 

naire lur ce pointues Cérémonies , oppoJans qu elles lont éloignées jeftas tami sacri- 
du fentiment de l'Euangile , qui nous commande d'adorer Dieu JJjL 60 ? 101 ^ 6 * 
* en efprit c vérité > au lieu qu'elles femblent nous ramener aux na ad £nwTàlt£ 

C 3 façons 
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f^^rtfcTTilr ^ onS( ^ c k Synagogue i & nous remettre fous le joug de l'ancienne 
tem, côtempiat o' Loy» où l'on eftoit rempli de figures, Il faut que nous repouffions 
ncm cxcùarcmur. viuement cette calomnie. 
*iu»c\ ^* nous VOUuons > il nous fufHroit de dire que nos plus graues & 
anciens Docteurs ont en femblable rencontre preuenu la mefme 
obje&ion. Saint Grégoire de Nazranze furndmmé le Théologien , 
difcourantde la Fefte de Pentecofte , dit, que nom célébrons cette 
folemnité aufi bien que les Iuifs , q uoy qùauec beaucoup de différence , 
ejr des r a if on s très éloignées } comme aufi nous obferuons quelques au- 
tres Vfages (jr Cérémonies quils pratiquaient , auec cette différence ; 
qu'ils les pratiquaient £vne manière figuratiue , & nom £vne manière 
myjhque. Pour l'Eglife nous auons làint Léon en fon 4. Sermon fur 
le jeufnc du feptiéme mois.où parlant du jeufncdcs Quatre-temps» 
il dit que , Ci nous obferuons les jeufnes en certains temps , ce n'efl 
pas qu'en cela nous imitions les Iuifs , ou que nous voulions nous 
afleruir à leurs façons : Mais par ces moyens nous nous difpofons 
« cùm eico, dile. à la pureté que la Loy Chrétienne demande de nous : Voicy Ces 
dlifTuni. adqaaedl, mots ; g j^ ors que nom vom exhortons , mes bien-aymez, , à certaines 

eux etil in reeen , - * * . r- ■ / t ,» . — a 

Teftamfto inftitu chofes , qut ont cflé mefme tnHttuees dans l ancten Tejtament , nom 
ttsût.exhortamurifl, VOtt lons pas vom affuiettir au iouo- des obferuances Iudatques ,uy 

non Iudaicx vos ■ ■ j t ■ , , tP , / • — a * i«. 

obfcru-intir iugo vous entotndre & tmpofer la pratique d vn peuple charnel : Car l absit- 
fubdimus.ncccon- nencc chre/lienne ek releuée par de (fus leurs jeufnes en excellence ; rjr 

fuctudmem vobis r t t r % / r 

carnaJis populi * uons quelque objeruance commune auec eux> quant n la rat/c» 

dicimus : Ezcdiitiri temps , elle ny eft pas conforme quant à la façon des mœurs. Ces 
n "J C cOTrinrat£ U beaux mots méritent d'eftre remarquez : Mais pour eftre plus plei~ 
ebriftiana i & fi ncment fatisfaits en cette matière , il ne tau droit que lire (àint 

il!îi^ômmU a c q cft Au g uftin cn fon E P iftrc Seconde à Ianuarius , & encore en 
in cemporibus, non fon Epiftre troisième , où il enfeigne que les Cérémonies qui nous 
concordat m mon- ^| cucnt ^ q UC lque penfée d'vne meilleure vie , n'ont jamais efté 
*» Vna in his «le- défendues par la Loy de l'Euangile , bien que les Iuifs , & mefme les 
berrima rcguiatc- Gentils en ayent vfe : Voicy fes mots entr'autres : * L'unique règle 
lleStt^^fi! ^es-faïutaire qu'il faut tenir en ces chofes -la, eft ccllc-cy ; £ue ce qui 
dem nec côtra bo- ne fi pas contraire ny à la Foy ny aux bonnes mœurs, mats contient quel- 

bmaUarià Sa" f t ^ t V" nom ? eut f ermr f 0Hr ma5 P orter & nous inciter à vne 
horutioncm vit* meilleure vie , en quelque lieu que nous le f cachions inîiitué , non feule- 
mêlions . vbicûquc men( „ 0ffS ne j e r de t lions pas , mais nous le fui u ions auec louante , & en 

mfticutacoqnolca- . ..,»/.», r . S , , . 6 . 

mus;nonfoiûnon^«;///fl«j Ivjage. Néanmoins pour vne plus grande lumière, exami- 

ttSoHMSv^oft nons c l uc 4 ucs " vns ^ cs niotifs de l'Eglife fur ce fujet. 
îSofcûanur. Perfonne, comme ic croy, ne peut douter qu'en la Loy de Grâce, 

de 
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de mefme qu'en celle de Nature 6c de Moyfe , les hommes ne 
fuient 6c n'ayent efté toujours obligez d'adorer Dieu de toutes leurs 
puittances , (bit intérieures , foit extérieures i 6c par confequent 
d'efprit 6c de corps » 6c qu'ils ne doiuent aufli 6c n'ayent toujours 
deu rapporter à ce Culte tout ce qui eft de la bienfeanec, de Thon- 
neur 6c du refpeft 5 en vn mot tout ce qui eft capable d'exalter cet- 
te Majefté , 6c de les éleuer à vne plus fincere dcuotion , leur don- 
ner de meilleures penfées 8c fentimens des grandeurs de Dieu. Si 
donc les chofes extérieures 6c fenfiblcs ont tant d'efficace pour ce- 
la , comme nous auons dit , ôc comme l'expérience journalière le 
fait connoiftre » fous quel prétexte peut-on rejetter ou condamner 
leur vfàgc ? 

Pour ce qu'on dit que les Cérémonies ontefté enleueliesauecla 
Synagoguejjevoudrois qu'on prift garde que celles de la Loy eferite 
auoient cfté ordonnées à deux fins > l'vne pour feruir de figure , & 
reprciènter quelque Myfterc qui deuoit arriuer fous la lumière de 
l'Euangilei l'autre, qui eftoit morale, pour inftruire au fait de la Re- 
ligion confiderée en gênerai , afin que Dieu fut ferui par les hom- 
mes auec la reuerence qui luy eft deuc, & auec tout l'appareil con- 
uenable ÔC poffible.Maintcnant fi nous parlons dans le premier Cens, 
il eftvray que les Cérémonies de la Loy ancienne font abrogées, & 
ont cette tout-à-fait ,cftant diflipées parla fplendeurde l'Euangilc, 
comme les ténèbres à l'éclat du Soleil 3 6c tout ain fi que la promette 
par la réelle exhibition des chofes promiles j Parce que comme el- 
les eftoient , au fens que i'ay dit , attachées à cette Loy , 8c n'a- 
uoient autre vfage ny autre fin 3 la Loy eftant abolie, elles ont aufli 
cette. Mais entant que morales, il n'en eft pas ainfi : Car bien qu'el- 
les ayent pris fin en cette Loy particulière auec la mefme Loy } 
néanmoins comme elles font tres-conuenables à la vraye Religion, 
& au Culte deu à Dieu en gênerai , elles ont pû eftre employées en 
toute Loy, 6c fous la Naturelle & (bus la Mofaïque , 8c maintenant 
fous la Loy de Grâce : Il n'y a que cette différence , qu'en la Loy 
de Nature ôc de Grâce , le choix en a efté libre 3 au lieu qu'en celle 
de Moyfe , Dieu les auoit déterminées. le diray bien plus : Les 
Payens mefmes , dans la plus grande corruption de la nature , com- 
me ils ont connu & adoré quelque Diuinité 3 aufli ils fe font feruis 
de diuerfes Cérémonies, comme nous apprenons de leurs hiftoires. 
C'eft pourquoy nous foûtenons que telles Cérémonies vfitées, 
feulement pour rendre le culte Diuin plus deuot , 6c plus augufte , 
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ne perdent rien de leur eftime,& ne doiuent pis eftre rejettées fous 
ce feul prétexte, qu vne certaine Loy ou Religion, qui eft prefente- 
ment condamnée , en a vfé. Seroit-il jufte, par exemple, que fi les 
Payens ou les luifs ont vfé de jeufnes , ont adoré Dieu à genoux ÔC 
la tefte nue" î ont offert des Encenfemens^nc vfé de Luminaires,ÔC 
de mille autres Cérémonies , on condamne tout-à-fait ces choies, 
pour cette feule raifon que telles Religions s'en font feruies ; la lu- 
mière naturelle les leur ayant fait connoître & les ayant enléignées > 
Que fi Dieu en faueurdes Ifraëlitcs donna quelques commandc- 
mens particuliers fur ce fujet > ce fut pour la police de ce peuple 
groffier >ce futauffi pour l'exercer,8c enfemblepour l'inftruire tou- 
chant l'auenir : Mais cela n'offufquc en rien l'inftincl &: le deuoir 
de la nature : au contraire il paroit de-là que Dieu agrée cét vfage, 
comme la Religion en gênerai : Et pour les mœurs il donna plu- 
fieurs préceptes particulicrs,bien qu'ils fufTent grauezdans les ames 
par la nature. Defccndons maintenant au particulier. 

CHAPITRE CINQVIE'ME. 

Des Couleurs ^vjttées à l'Autel. 

IE commance donc ce Traitté par les Couleurs , & les Veftemens 
defquels l'Eglife fe fert à l'Autel pour célébrer la fainte Mette. Il 
eft vray qu en apparence telles choies font indifférentes , comme 
j'ay fou ucm dit : Néanmoins au fond elles feruentde beaucoup 
pour l'inftruclion. Il n'y a perfonne qui n'apperçoiue que le pre- 
mier objet qui frappe nos yeux, lorfque nous entrons dans l'Eglife, 
c'eft la Couleur de laquelle l'Autel eft paré, & dont le Preftre qui 
célèbre eft rcueftu : Il eft impoffible que le mefme objet ne touche 
noftre penfée,fi peu que nous ayons d'attention eftans dans ce lieu. 
CettediftincVion de Couleurs fuiuant les jours ou les My fteres, ferc 
de fymbole pour reprefenter confufément le deflèin de l'Eglife en 
fes Offices > &: c'eft comme le premier appareil , ou mets fpirituel , 
qui nous eft mis deuant à noftre entrée , qui doit éleucr l ame aux 
vertus & bonnes quai irez qu'elles fignifient. 

L'Eglife régulièrement ne fe fert que de cinq Coulcursîdu blanc, 
du rouge, du verd, du violet, & du noir i encore n'y-a-t'il pas long- 
temps que le violet eft en vfage dans les Eglifes de France : On le 

peut 
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peut juger des eferits de l'Euefque Durand. 8 Le blanc eft la cou- » /. j. u. 
leur la plus délicate > 6c fur laquelle la moindre tache paroi t le plus : 
auflî eft-ce vn fymbole d'vne pureté accomplie du corps ic de 
lame. Les Anges en ont efté parez , comme auflî le Sauueur en 
fa Transfiguration. Nous nous en tenions en toutes les folennitez 
du Sauueur, excepté le grand Vendredy > pareillement aux Feftcs 
de noftre Dame , des Pontifes , Docteurs , Confeflèurs , & faintes 
Vierges > enfin de ceux & celles qui n'ont pas fouHèrt le Martyre. 
On employé le rouge en la mémoire des Apoftres , & des Martyrs 
qui ont répandu leur fang & donné leur vie pour le fouftien del E- 
uangile j à caufe que le rouge eftant de couleur de fang , eft auflî 
vn hiéroglyphe de l'amour, & d'vn amour exceflîf qui paroit au 
Martyre. Le verd eft vfité aux Dimanches ordinaires durant le 
temps furnommé de Pèlerinage , duquel nous parlerons ailleurs} 
parce que l'Eglife talche parmy les trauerfes de cette vie de forti- 
fier nos cfperances , dequoy la verdure eft vn fymbole. Durant le 
temps de pénitence ou d'afHidion 5 comme aux Aduents,au Caref- 
me, Quatre-temps , Vigiles ÔC Rogations , elle fe fert du violet ; 
couleur morne & conuenable à fon deflein Aux funérailles & mor- 
tuaires elle employé le noir, pour expofer le deuil & ta triftefle des 
objets prefens. 



CHAPITRE SIXIE'ME. 

Des diuers Veflemens four la célébration de la falnte Mejfe. 
1. Six fortes de Veflemens four la Mejfe. 1. L'antiquité 
des Veflemens facrez^. 3 . S'ils font bien-feans en la Loy 
de Grâce. 4. Leurs miracles. 5. Raifons qui confirment 
leur Vfage. §. I. De ÏAmiiï. §. IL De l'Aube. 
§. III. De la Ceinture. §. I V. Du Manifule , <s* 
fourquoy nommé Fanon. §. V. De l'Eflole , fourquoy 
nommée Orarium ; Jes miracles j autrement fortéefarle 
Preflre que far le Diacre $ Eflole marque de lurifdiclion : 
elle rejpond au Pallium des Archeuefques. §. VI. De la 
Cbafuhle. 1. Fourquoy nommée Cafula ou Vianet a. 1. Sa 
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forme changée. 3. Comment nommée far les Grecs, 
§. VIL Abbregé de tons les Difcows des Vefternens. 
§. VIII. <Qm les rnefmes Vefternens nous remettent eu 
mémoire la Vaffton de noftre Seigneur. 



"El 



L y a fix fortes de Vefternens defquels le Preftre doit eftre 
habillé pour célébrer la faintc Méfie j l'Amie* , l'Aube , la 
Ceinture , l'Eftole , le Manipule , la Chafuble > Lefquels doiuent 
eftre tous faits exprés & bénits j fi bien que quand le Preftre vient 
à l'Autel , on ne voye ny fon collet , ny autre partie de fes habits 
communs 8c ordinaires» pour dire qu'il ne faut en cette action le 
confiderer >ou qu'il fe confidere pour celuy qu'il eft enconuerfant 
parmi le monde , mais tout autre pour traiter auec Dieu. 

a. L'vfage de tels Vefternens eft trcs-ancien j enforte qu'il fe- 
roit impoflîble d'en trouuer l'origine, ou découurir leur Auteur. 
' cb»p. j. Ainfi fur ce point , comme fur vn nombre d'autres , a la Règle de 
faint Auguftin , cy defius alléguée , doit eftre receuë de neceffiré j 
b Sacrisinduti ve- que l'Egl ife tient cette pratique,au moins en gênerai , des Apoftres: 

Ajtaîr madftCDt k moD ft rc a ûc z aifement. Le Pape Anaclet, qui viuoic 

■ Venimeœa Ec- 1 an 84. fuppofe quelque chofe de cét vfage de fon temps : Il com- 
Domin"mmift b ra S manc * c cn ' a première Epiftre que les Preftres>les Diacrcs,& autres 
n», cnlwftps £- Officiers deftinez pour feruir à l'Autel , b fe rangent autour de l'E- 
îactatadSmcffc reueftu* de Vefternens facrez.. Eftienne I. aufli Pape, lan x^. 
& C hoîcrta,q n u:b^ en là première Epiftre chap. i. fit cette Ordonnance : c Les Vefte- 
mcns yfibus non mem Ecclefiaftiques dont on fe fert dans le miniftere du Seigneur , ejr 
iÎEccîcfattwîsfïc d" ns t* célébration du culte Diui»,doiuent eftre honnefl es & confacrezi 
dignis Deo oflfi defquels on ne doit fas fe feruir à d'autres vfages y que des Offices Ex- 
dcbcnt C contiDgï S elepaftiques & dignes de Die» , non plus qutls ne doiuent eftre touchez, 
autfcrri.nifiàfa- ny portez que par les hommes qui font conf ocrez, pour cet effet. Saint 
p^mfi^S^l E> ama fe encore Pape au Liurc Pontifical confirme la mefme Con- 
1. e*p. Veftimen' ftitution du Pape Eftienne. Ces faints Pontifes n'ordonnent pas ces 
"sed ad hoc tan- Veftemcns > mais ils les fuppofent. Origene qui viuoit enuiron l'an 
tu confecrata cfTc, z$o. dit, 6 qu'il eft défendu parexprés de porter hors de l'Eglife les 

▼teif Dco mini. Veftemcns iàcrcz > qui ne font confacreZ a autre fin que pour en re- 

ftrans Pontjfcx in- '.7 . J . J X ■* * r 

duaturA ûnt fem- uejttr le Ponttfe qut officie au mtntjtere de Dteu , ey pour demeurer 
xlri^inintit t0 "j ûurs au temple. Amphilochius en la vie de faint Bafile fait men- 
* imra quam facri tion du lieu où l'on tenoit les Vefternens facrez > c le ne fçay fi ce 
n eft point le mefme lieu qu'il appelle en fuite Sacrarium , & en 

Grec 
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Grec hf*Tthv. Saint Hierômc s'eftend fort fur cette matière : 
Voicy fes paroles : { La Religion diurne a vn autre habit au minijiere f Rcligîo diuioa 
facre, vn autre en Cvfage commun & ordinaire : Et difputant contre fiS? ÎJjSS! 
Pelage, qui di toit que Dieu cil oie ofTenfé des fomptueux habits no, aitcrum in vfu 
donc les Ecclefiaftiques fe feruoient dans leurs fondions , il luy re- ^jT" 11, m 
pond ai n fi : % J$uell< inimitié peut-on prefumer contre Dieu-mcfme,fi t Qu« inimicitix 
l'Eue [que Je Preftrede Diacre t & tous les Ordres Ecclefiaftiques, en t ad- J»" côuaDcum, 
minoration des Sacrement, marchent reuejl us ^JtMUtmcfC^rî^l^ 
foie que par l'habit blanc il entende l'Aube, foit la Chafuble ÔC la £j, c ^J us °£° 
Dalmatiquc » tant-y-a que c'eftoic vne chofe commune que le aaminH^i^r 
Clergé en fes minifteres auoit fes habits particuliers , qui eftoient Sacrammtorûcum 
blancs, comme plus efclatans & plus illuftres que les autres. Saine X«inii/5Pï 
Chryfoftome exhortant les Preftres à eftre hardis aux reprehen- *> 9> 
lions , ÔC fur tout à empefeher que les pécheurs publics n'appro- 
chent de la fainte Table, adjoûte ces mots, qui confirment la mef- 
me chofe 1 C % eft oùdoit paroiftre vojlre dignité , voflre couronne ejr 
voflre gloire principale , non feulement à vous voir dans l'Egli/è re- 
ne H us d'vne robe tres-blanche:V oyet-vous les rapports de ces grands 
Saints , Que diray-je plus > Le me fine faint Chryfoftome en fa Li- 
turgie , a inféré les Oraifons qu'on de u oit dire en prenant les habits 
facrez ; d'où il paroift combien nos pratiques font anciennes : Ces 
Pères viuoienc il y a plus de douze cens ans. 

Saint Auguftin.de mcfmc temps, en fes h queftionsdu vieux h H<xîi c Diaconi 
& du nouucau Tcftament , fait mention des Dalmatiqucs , dont les SSSS ï*^" 
Diacres fe feruoient , dit-il , comme les Euefques. Le Vénérable Bede 4*. ? ltt ? & 
dit que faint Grégoire enuoya à fâihVÀuguftin le Religieux, quan- 
tité de beaux Ornemens pour les Eglifes d'Angleterre , & auec cela 
1 des habillement Sacerdotaux ejr Cléricaux. Hincmar en la ville de i Saccrdotalia & 
Charlemagne, dit, qu'il fit faire vne telle quantité d'Ornemens t^%tH:^ 
pour feruir à l'Autel , qu'il y en auoit mefme pour les portiers i 
afin que dans l'Eglife ils parurent diftinguez du commun. Ce mef- 
me Empereur en fes Capitulaires , veut que les Curez en leurs Ser- 
mons exhortent les hommes & les femmes à donner du linge 
pour feruir aux Eglifes. 

3. Quelqu'vn dira , que comme Dieu auoit agréé en l'ancienne 
Loy les cérémonies de tels Ornemens , auffi auoit-il daigné les 
commander en termes exprés , Mais en la Loy de Grâce il n'en eft 
point du tout parlé , & qu'ainfi c'a efté vne inuention humaine. 
Nous auons cy-deflus monftré clairement que le Fils de Dieu 

D 1 s'eftoit 
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s'eftoit contenté, en eftabliflant faLoy , d'ordonner les chofes ef- 
fencîelles ; que pour le fur plus il en auoic lai lié la di (position à fon 
Eglife auec pleine liberté ; & qu'ainfi les Apoftres & leurs Succef- 
feurs , fur cette licence, auoient réglé le tout, fuiuant le temps & les 
mouuemens intérieurs du faint Efprit , comme nous auons all ez 
dit touchant fes autres Cérémonies en gênerai. Tant-y -a qu'on ne 
fçaurolt alléguer quel cil le premier qui lésa commandées : Ce qui 
fait affez connoi ftre qu'vn tel vfage ne peut eftre nommé inuemion 
purement humaine. 

4. Mais ce qui monftrequc Dieu agrée cette pratique, c'eft 
qu'il a honoré ces Veftemens par quantité de miracles. Osbcrt An- 

* 4.t$: glois,enla vie de faint Dunftan, k dit que ce foint Prélat, vn jour 
après auoir célébré la Méfie , quittant laChafuble , & n'ayant per- 
1 Pcpendit in aHrt, fonneauprés de luy pour la receuoir, comme il la laifoit aller , 1 elle 
ÏL'fc^in DcTl demeura fujpenduè en Pair, de peur que tombant À terre elle ne troublait 
fua ruibarct inten- ce grand fer tuteur de Dieu, ejr que fon attention nen fut diftraiff. L'hi- 
tionft ftoire de faint Ildefonfe Archeuefque de Tolède cft communc,tou- 

chant la Chafuble blanche que la fainte Vierge luy donna , pour le 
confoler en fes deuots Exercices, auec ordre de ne s'en feruir qu'aux 
jours dédiez à fes folennitezj Elle eftconfe ruée en la mefme Eglife 
auec grande reuerence. On dit qu'elle eftd'vnetiflure très- fubtile, 
& d'vne blancheur incroyable. Pomerius Archeuefque de la mef- 
me Eglife a eferit la vie de ce Saint, & cette Hiftoire. Saint Bonnet 
Euefque de Clerraont receut vne faueur femblablede la mefme 
Vierge , comme on voit en fa vie eferite par Surius i & encore au- 
jourdhuy cette Chafuble cft monftrée dans la mefme Ville. Com- 
me Dieu a monftré aflèz fouucnt par miracles l'honneur qu'il veut 
eftre rendu aux Ornemens facrez i de mefme il a affez fouucnt 
chaftié ceux qui ont ofé les prophancr. Thcodoret en fon Hiftoire, 
m 1.x. tUp. i 7 . ™ «porte d'vn Thymelius Comédien Ôc Danfeur, qui ayant , je ne 
fçay par quelle voye, acheté vne Chape, que legrand Conftantin 
auoit autrefois donnée à l' Eglife de Ierufalem , comme il voulue 
s'en feruir pour danfer & faire rire , auffi-toft qu'il l'cuft veftuc fur 
n M. 1. deptrfe. le Theatre,il tomba par terre roide mort. Victor d'V tique B raporte 
r*»d*t. £\ Q certain Proculus Arricn , qui ayant pris les Nappes des Autels 
pour en faire des chemifes Se des^aleçons, deuintemagé,6c fe cou- 
pa la langue. On pourroit alléguer plufieurs traits femblables pour 
prouuer cette vérité i mais cela fu rlira à noftre deflein. 

5. Venoni à noftre fu jet : Perfonne ne peut douter que l'vfage de 

ces 
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ces Cérémonies n'ayt efté commandé tres-à-propos : l'en donne 
trois raifons j La première , pour l'honneur du culte Diuin : La fé- 
conde , pour le refped: du Peuple : La troifiéme , à l'occafion du 
Preftrc qui s'en fer*. le prens la première & la féconde fur l'obje- 
clion qu'on nous fait , que ces Ornemens ne font pas commandez 
dans l'Euangile , comme en l'Ancienne Loy. Nous fçauons effe&i- 
uement auec quel foin Dieu les auoit ordonnez en ce temps-là; 
Mais nous fçauons auffi que le Sacerdoce de cette Loy a efté trans- 
féré en la Loy de Grâce , comme dit fâint Paul. NWilpas donc 
efté tres-conuenable que l'honneur ,1a bien-feance, la gloire du 
mefme Sacerdoce, fut auffi transférée auec luy, & encore auec fur- 
croift, àmefure de l'excellence du nouueau par deflus l'ancien ? 
Que il le Sauueur s'en eft voulu taire , ça efté vn trait de fa bonté» 
pour laitier vneplus entière liberté à la deuotion de ceux qui gou- 
uerneroient fon Eglife. Ainfi, qui peut douter que ceux qui ont eu 
droit fur cette direction , n'ayent efté obligez d'employer leur zelc, 
leur pieté , leur adrefle, &les autres fâcultcz pour ces chofes, com- 
me font les Veftemens deftinez au culte Diuin,puifque ce font des 
parties ou circonftances qui relcucnt beaucoup, & donnent vn grad 
luftre à la majefté des fonctions facerdotales , parce que ces chofes, 
quoy qu*exterieures,commei'ay dés-ja dit, font très- importantes, à 
caulc qu'eftam extraordinaires, & hors du commun, elles touchent 
puiflàmment les fens?Nous voyons auflî qu'elles rendent d'vn cofté 
les Preftres plus vénérables aux yeux des peuples , plus retenus , 
plus fcrieuxfic attentifs en leurs actions j& d'autre part les peuples 
plus refpedtueux , plus deuots , & mieux difpofezàces diuines ope- 
rations. Ce font en effet comme des exhortations muettes pour 
émouuoir les ames , & les tirer parles yeux hors de la terre à des 
penfées toutes faintes & celeftes. Et plût à Dieu que nos curiofitez 
le tournaflent toutes à ces chofes pour en apprendre le myftere. 
Iuo très -digne Euefque de Chartres fait vn Sermon fingulier de 
cette matière , pour expofer les myfteres des Habits Sacerdotaux > 
où il dit , que comme la porte d'vn logis fait connoiftre pour 1 ordi- 
naire quel il eft i s'il eft grand , ou s'il eft petit > s'il eft beau on non : 
ainfi les Veftemens du Preftre à l'Autel font juger de la qualité du 
mini fterc auquel il s'employe,&de la vie qu'il doitmener: • Car tmninïgnia.g 
ces Ornemens , dit- il ,fint les enfeignes des vertus Sacerdotales , qui jjjjj? °^j£ r £ 
feruent d'sduertifement à ceux qui en vfent , comme fi cejloient des moneanmr qùid 
enfeignemens eferifs de ce quils dament defirer ou éuiter. A caufeJ^ t 2J MCW » 

D 3 dequoy 
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tetjo dcquoy ce grand Pontife Innocent 1 1 1. * donne cétauis fi falutaîre 

r n umfinc auxPrcftres; ^ auoir »f* >ils prennent fiigneufement garde * ne pas 
fignificato non porter le figne fans porter aufi la cbofe qu'il fignïfe , ou le Vejlement 

£ C virattt non f mi ^* vertu% Mais kelas ! nous f° mmes P°ur la plus-part comme 
porret. lit. I. jAcs Barbares qui foulent aux pieds les pierres precieufes & l'ambre 
èiif* t *$M. g r is , pour ne fçauoir leur valeur , ny leurs proprictez i Et bien pis , 
nous faifons fouuent comme les pourceaux , qui panent fur les 
rieurs & les roulent aux pieds fans les fentir , de m cime que fur de 
la boue & fur du fumier. Tous les jours nous voyons les Preftres 
à l'Autel reueftus de leurs habits fi riches en M y ftcrcs,comme nous 
allons dire > Mais les Preftres 8c le refte des Chreftiens ont les yeux 
fermez à ces belles chofes : Perfonne n'y porte la penfée : On tou- 
che, on manie , on prend, on void , on porte les Veftemens > mais 
auccaufli-peu de rcuerence & d'ateention , que les chofes commu- 
nes 8c prophanes. Il faudroit en ce rencontre , comme en vn mil- 
lion d'autres s'écrier auec le Prophète , 6c pouffer noftre penfée 
qDefolationc de- encore plus loin que la parole » * Toute la terre ejt défilée par vne 

fo [ iU rtit S< ft ran & e fof°l* tlon '* P arce î**t n y * ftrfinne qui ayt dans le cœur Us 
^jSFtuotimfiwtimmi quildeuroitauoir. Tafchonsdonc fans autre préface d'ex- 
corde. pof cr les Myfteres de ces Veftemens. 

le remarque en premier lieu que le Preftre à l'Autel , fuiuant les 
diuerfes rencontres,reprefentc trois fortes de perfonnes : Quelque- 
fois il parle de foy en qualité de pauure pécheur, fautif, infirme,tres- ï 
défectueux : Parfois il agit au nom de la fainte Eglife , comme vne 
perfonne publique, nommée & iacrée pour ce miniftere: Mais en 
quelques actions il paroift 8c agit en la perfonne de Iesvs-Christ 
vray Pontife , qui a recommandé que ce Sacrifice fut offert chaque 
fois en fa mémoire. le dis maintenant que les habits Sacerdotaux à 
l'Autel feruent de fymbole à ces trois fins : En premier lieu ils nous 
mettent deuant les yeux les vertus requifes à celuy qui a le cara- 
ctère pour les porter > afin qu'il tafche de répondre à la dignité (de 
fon miniftere : En fécond lieu il nous reprefentela parfaite fainteté 
de l'Eglife,à laquelle tous les Chreftiens font appeliez : En troifiéme 
lieu il nous fait voir Iesvs- Christ en fa pureté, en fa douceur , 
en fa charité, fur tout dans la Paffion. Les deux premières lignifica- 
tions aboutiflent à vn mefme point » parce que la fainteté du Corps 
de l'Eglife eft la mefme à laquelle tous les Chreftiens doiuent afpi- 
rerjôc c'eft la doctrine des mœurs fignifiée 8c annoncée par ces Or- 
nemens. Ceft par elle que je commenceray. 

§. h 
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i.T E premier de ces 'Veftemens , eft l'Amie*. Ceft vne toile 
JL,blanchc& quarréeque le Preftre met fur fa tefte & le prend 
comme vn heaume : Auffi l'appliquant fur foy il dit cette Oraifon: 
1 Mettel^ Seigneur fur ma tejle le heaume du jalut , pour me défendre r Impooç, Domi- 
detous les ajj'auts diaboliques. Mais parce que pour offrir ce Sacrifice V^tî^TKà 
il doit auoir la tefte découucrte , en la mettant il l'a fait defeendre ùnpugnaodosom- 
furie col & fur les épaules : Auffi les. Grecs l'appellent a^opo'fHo», °^ ab€licosin * 
comme qui diroit vne chofe qu'on porte fur les efpaules ; Et par 
les Latins il eft nommé Amiftus , qui fignifie Vefement. Cet Amie* 
rep rc fente la confiance auec laquelle le Preftre doit en t reprend re ce 
grand Sacrifice , reconnoi liant l'on indignité , & qu'il doit s'appuyer 
entièrement fur l'infinie mifericorde & bonté de Dieu , par les mé- 
rites de Iesvs-ChrisT) qui eft le vray Chef de l'Eglife : Mais 
d'autant qu'il ne fuffitpasde prendre telle confiance , fidenoftre 
part nous ne mettons la main à l'œuure ; Le Preftre ayant pofé 
l'Amie* fur fa tefte, l'applique au col &le fait defeendre fur fes 
épaules , en témoignage de la tres-humble foûmiffion fie obeïftàn- 
ce à la Loy de Dieu , duquel il eft preft d'exécuter la volonté i Auffi 
c'eft fur ces parties que les hommes portent les fardeaux , & que 
le 'joug s'applique fur les animaux. 

x. Cet A raid doit eftre de toille blanche pour marqoer la pure- 
té de l'intention du Preftre efloignée de toute vaine gloire, de toute 
auarice, & de toute autre finiftre affection j en forte qu'il n'ayten 
veuë que la feule gloire du Dieudemajcfté. Rabanus Maurus dit 
que ce Veftement eft comme l'Ephod commandé en la Loy , f qui « Quod ûmààm 
figmft la fureté des bonnes oeuures. munditia» bono- 

Ji> * [ ruro opcrtl ,tib.i. 

4tiuft.cUr. f.15. 

$. IL De ÏAube. 

1 . T 'Aube vient en fuite , qui de mefme doit eftre de toile blan- 
L'che en forme de robeimais tres-ample traînant jufques a ter- 
re de tout cotte j Elle eft appellée par les Grecs ô/xa^/ov , ou Tto^nç 
& par les Latins , Talaris , parce qu'elle bat jufqu'aux talons. Elle 
fignifie la parfaite pureté de corps & d'efprit que le Preftrcdoit 
auoir, la candeur de fainteté qu'il doit faire paroiftre en toutes ren- 
contres par fes ac*iôs U par fes difcours,& en tous fes deportemens. 

Voyez 
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1 lîh ' * Voyczcc que faim Chrifoftomeen difoit. ■ Il faut que UPreJtre 
foit aufi pur que s'il ejtoit au milieu des Anges dans le Ciel Empyré, 
où rien de fouille ne peut entrer. Oque ces mains , dit- il encore , qui 
font employées à ce miniftere, doiuent eftre nettes ? Quelle lan- 
gue faut-il auoir pour prononcer ces diuines paroles ? Quelle pure- 
té dame pour s'vnir à vne fi belle ame , fi pure, fi fainte , que celle 
de Ie s v s - C h r i s t ? En vn mot , dit-il , T // faut que fa vie 

• Lumims înftary^j rejplandifante en vertus , comme le Soleil de fa lumière éclaire tout 
XïtaDtis. Sac«- (Vniuers. H doit, dit faint Denys , paroiftre comme vn cryftal, 
dou&aoimû fplcn- cn forte qu'on voyc en fa vie le vif exemplaire & la pratique de tou- 
icfccrc opottec tcs j es vcrtus . c ' e ^ ce q UC k blancheur & l'cftanduè' de l'Aube 

nous reprefente. 

i. Mais notez que l'Aube doit eftre de toile blanche, qui eftanc 
falie par l'vfage, peut eftre lauée & reblanchie. C'cft où paroit la 
mifericorde infinie de noftre Dieu. La dignité du Sacerdoce eft vn 
Threfor , où les grâces , les vertus , & cette parfaite pureté doiuent 

* x. c$r. t.+v, ?■ eftre eutaffées ; Mais heias i 1 Nous portons^ comme difoit faint Paul, 

te Threfor en des vaijfeaux fragiles > l'infirmité de noftre nature , en- 
gagée au commerce de ce bas monde parmi les créatures , fait que 
Ibuuent la candeur de noftre vie & de nos bons delîeins, eft ternie 
de mille taches, & noftre pureté beaucoup altérée. Quel remède 
à ce mal-heur , fi la bonté de Dieu toûjours ingenieufe à nous fe- 
courir en nos miferes, & à reparer nos fautes, ne l'y appliquée? 
Cette robbe du Sacerdoce ainfi falie par nos pechei,fc peut reblan- 
chir dans l'eau d'vne parfaite repentanec, comme l'Aube de toile s'y 
» Lauabismc, * blanchit > & mefmc fouuent y deuient plus belle. * Vous me laue- 
fc.1^7o>« > dit le Preftre, Auffi le 
y Dealbi me Do- Preftre dit cette Oraifon en prenant l'Aube , 1 Blanchtfez-moy , â 
nvnc , & munda M0 Dieii ^ p ur jfi eZl mon cœur afin queHant d>:t"nu blanc dans le 

cormeum , vi m *» • n t a> . ~ . 

slgume agni deA-Jang de l Agneau , qui eft Iesvs-Chmst,;? joùife vn jour des 
£? te* de U te*-*'*™* ^rnité. 



§. III. De la Ceinture. 



Prarcingc me 



cinguio caiiiutis, T7 N troifiéme lieu le Preftre prend la Ceinture, demandant à 

ce cKtngucm iû- Jj^ j c h a fteté fi necefTairc à la diuine fonction qu'il entre- 
bis mcis hamorf ' il. 
libidinis, tt nu- prend j di lant cette Orailon , a Cetgnez moy , Setgneur ,ar la Ceinture 

ncat in me virtm j e c hafete'\ & efeignezen mes reins la fenfualite\ afin que la conti- 
nence & la ch^feté demeurent en moy. Cette Ceinture fert pour at- 
tacher 
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tacher & reftreindre l'Aube , de peur qu'elle ne traîne ou coule en 
bas, & n'empefcbe la démarche du Preftre à l'Autel. C'cft ce que 
fait la chafteté qui doit reftreindre nos penfées , nos paroles , & nos 
afFc&ions enuers les Créatures , afin que jamais rien ne parte de 
nous qui relîente tant foie peu l'indécence , la légèreté , & fur tout 
la lafciueté î parce qu'il n'eft rien qui flétriflela dignité & la fplen- 
deurdu Sacerdoce à l'égal du vice de la chair, vicebrutal {^meur- 
trier de lefprit, qui fufFoque les meilleures penfées du fàlut dés leur 
naiflance : Ainfi la Ceinture ( difoit Rabanus ) eft prife par le Pre- 
ftre, b afin qu'il fottfoigneux & vigilant en ce qui regarde la pureté; & Kc i P f a «ftirat 
àcaufe dequoy Bede dit, que la Ceinture doit eftre • lagardienne ^^ & '* ac " 
de la chafiete. Alcuin au Traité qu'il a fait des Offices diuins.fur le ? Çuflodia cafti- 
Chapitre d delà fignification des faints Feflemens , explique cette ïjjjjTi « ffi 
Ceinture encore en vn autre fens, difant qu'elle reprelcnte la fâin- sam fi g nifi™ M 
te difcretion que le Preftre doit tenir en l'exercice des vertus » par- 
ce que comme T Aube,fi elle n'eft retenue par la Ceinture,traîne en 
bas, & ic falit > de mefme les vertus perdent leur luftre fans la dif- 
cretion. c Les vertus fans la dtfcretion ( dit T il ) ne font plus de vertus^ 'virtutes finedif. 
mais des vices, «ttionc non vir. 

wces.fcdvuiasûi. 

§. IV. Du Manipule. 

LE Manipule (on Fanon ) eft le quatrième. Les Grecs le nom- 
ment imfA&iiHov. Le Preftre en le prenant dit cette Oraifon: 
£ Faites-moy la grace t Seigneur,que je porte le manipule de pleurs & de f Mcrcar , Domi- 
douleur > afin quvn iour te reçotue auec ioye le falaire de mon trauail. Swn^SSte* 1 * 
L'expofition de cette partie eft obfcure dans les Auteurs , je tache- aotorâ ; v t cum 
ray de 1 eclaircir fur leur doclrinc. Ce Vertement eft appelle par les gjgSCiP 
Latins Manipulas , qui fignifie vne poignée de quelque choie j Et 
peut-eftre eft ainfi nommé, parce qu'on le met fur le poignet. En 
plufieurs endroits il eft appelle Fanon , mefme par les Allemans } & 
on dit qu'en leur Iagucc eft vn terme de guerre, qui fignifie ce que 
nous appelions guidon , ou drapeau , qui s'attache au bout dVne pi- 
que, pour marquer vne Compagnie ou Troupe de Soldats au nom- 
bre de dix , que les Latins appellent Manipulai mtlttum. Les Inter- 
prètes difent qu'il doit feruir comme de mouchoir, pour elTuycr les 
larmes de la pénitence. Il eft fait en forme de lien , & le Preftrel'ap. 
pliquefur le brasg.uiche.De touteedifeours je forme ainfi ma pen- 
ice, que fi le Manipule eft vn terme militaire pour fignificr vn dra- 

E peau, 
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peau, ou guidon, à l'a fpecl duquel vn nombre de foldats le doiuenr 
aflcmblcr > ccft qu'à k veuë du Manipule , nous deuons nous ref- 
fouuenir que nous fommes foldats de Iesvs-Christ , engagez 6c 
enrôlez en fa milice fpi rituelle, en laquelle H nous voulons nous 
acquitter de noftre deuoir , il faut rallier nos plus fortes & genereu- 
fes refolutions , pour exterminer en nous tout ce qui peut déplaire 
à Dieu,& luy prefter comme vn nouueau ferment de fidélité. Mais 
remarquez que le Manipule fc met fur le bras gauche , qui eft le 
cofté des reprouuez, pour eftre comme vn mémorial de nos mal- 
heurs , & fur tout de 1 efclauage dans lequel nous fommes tombez 
par nos péchez : Auffi eft- il fait comme vne attache ou lien en fa- 
çon de menote. Les Grecs en prennent deux , vn de chaque bras , 
qui font le fymbole d'vn entier efclauage. Ainfi le Manipule nous 
conuie à ramaiTer tous les motifs d'vne vraye pénitence, laquelle eft 
comme la Pifcine, où felauent les tâches de nos âmes. Ccft pour- 
quoy àl'afpecl de ce Veftement noftre cœur fe doit fendre de dou- 
leur , au fouuenir de tant d'offences , de négligences , de légère rez, 
d'impuretez , où nous fommes tombez , qui nous rendent vrays 
efclaues, & indignes du glorieux titre d'enfansde Dieu. Mais parce 
que cette vraye douleur eft vn don furnaturel ,en prenant ce Ma- 
nipule , nous demandons à Dieu qu'il nous rende dignes de le por- 
ter comme il faut. 

§. V. De l'Eftole. 

i. T E Preftre en cinquième lieu prend l'EftoIe , la met autour 
Ldu col , la fait paner fur les deux efpaules , & defeendre en 
forte qu'elle croife fur fon eftomac, d'où les Grecs la nomment 
'wtçoLxfam , comme qui diroit vne chofe pofée fur le col, qui eft 
nommé tç*x**°< parmy eux. Ce nom d'Eftole , en Latin Stola , 
confideré de la façon qu'il fe prend dans les faintes Lettres en plu- 
fieurs endroits , & parmi les-Auteurs prophanes , fignific vne robbe 
entière » d'où quelques-vns conjecturent que ce Veftement a cfté 
autrefois d'vne autre forme. L'Eucfque Durand eft decétauis, 
que 1 Eftole cftoit vne forte de robbe qui defeendoit jufqu'aux ta- 
lons : Mais d'autant , dit-il , que cette multitude de robbes longues 
à l'Autel eftoit incommode , on a retranché l'Eftole, comme nous 
voyons. I'ay de la peine à croire cela, & penfe que l'Eftole a efté 
toujours à peu prés de lamefme forte* qui n'eft en effet que la 

bande 
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bande ou lificred'vne robbe entière. LePreftre en la prenant dit 
cette Oraif on : h Rende z,-moy, Seigneur , l'Eflole £ immortalité' , que h Reddc mil» 
jfay perdue par lapreuarication d'Adam, ejrc. D'où il paroift quej| ,ol ? milBIBona - 
cette robbe nous reprefente la robbe d'innocence, de laquelle nous didi în pr^Fca^ 
auons efte dépouillez par le péché , fie dont nous deuons eftre pre- tion « P 1 »"" P a - 
fentement. reueftus. Comme donc ç'a efté par noftre defobeùîance tcnt ' s ' 
à la Loy de Dieu que ce mal-heur nous eft arriué » le Preftrc.comme 
pour reparer cette première faute, prenant cette Eftole , la met fur 
ton col & fur fes efpaules,en témoignage de fà foûmiffion, l'appli- 
quant fur foy en forme de croix : Ainfi l'Eftolc reprefente le joug 
<le Ies v s-Christ , auquel le Preftre fe foûmet de tout fon 
pouuoir. 

1. Cette Eftole a efte nommée par les Anciens Orarium. Nous 
en auons vn témoignage tres-fignalé dans faint Ambroife , au dif- 
cours funèbre deSatyrus fon frère } où il rapporte ce grand mira- 
cle que Dieu fit en faueur de (à foy entiers le faint Sacrement > 
Voicy l'hiftoire. Satyruseftant fur mer , le nauire qui le portoit 
s'entrouurit par la force des vagues ; ce bon perfonnage de- 
manda au Pre(h*e,qui eftoit au me 1 me danger , le faint Sacrement , 
lequel il fit attacher à vue Eftole , laquelle il entortilla à fon col ,&i Nc vacim$ my . 
ainlifejetta dans la mer, fans vouloir s'ayder, ny de table ny d'au- Aeriiscrirctè vi- 
tre moyen. Dieu pour recompenfer fa confiance , le tira du naufra- Sd c îiïm U s^«i" d 
ge, & luy fit la grâce, contre toute apparence , de paruenir au port : memumpopofeie, 
Voicy comme en parle ce grand Saint. 1 Craignant qu'il ne decedafl * ^£g?/£ 
dejiitué des myfleres , il demanda ce diuin Trefor rjr Sacrement des Fi- Orarium ligaûit 
de les , & l ayant fait attacher À vne Etiole dont il fe lia le col , tl fe » ^"«i^nmVr" 
jetta dans la mer en cet ejlat : Et après : Son ejperance ne fut point Et f>ejleï,Kcc de- 
deceiie : car il fut le Premier de tous qui paruint au port. r P cs : ncc , fc * 

3. Lvlage de ce mot Orarium elt au Conçue de Tolède aile- nique primus fer- 
eué dans les faims Canons , k &: en ecluy deBracues,où la raifon u « us & v ^'s. & 
de ce nom elt rendue , parce que celuy cjui a droit de Je portCi, orat, (htionis eueflus , 
îd eït pradicat , il a droit de prefeher , d annoncer , ou au moins de * c - 
lire en public 8c auec folennité l'Euangile. Le Vénérable Bede, en f,y y ,rftf.ti tri/! 
fon Recueil des fept Ordres , tait vne autre allufion de ce mot au Ctn( - Br*eh. d;ji. 
fujet de l'Oraifon. 1 L'Orarium conuient bien à l'Oraifon, dit-il,c$- ce J ium ^' vnum ° la " 
Vcflctnent a bien du rapport a l'office de celuy qui s'en habille. En 1 _Bcnc orarioni 
effet il oblige celuy quia droit de s'en feruir ,d'eftreplus feruent ^"^"^ 
& plus a(fidu , foit à la prédication , foit à la prière ,afin de pouuoir vemmemum. /» 
répondre à fa vocation, qui eft de porter comme il doit le joug C J/J 
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3 6 La Liturgie Sacrée , Partie I. 

delESvs-CHRis T,auquel il s'eft foûmis.Ces allufions font très- 
deuotes , & fe rencontrent fort heureufement fur la fîmilitude des 
mots : Les Grecs fe feruent du mefme mot en leur langue 6c 
en mefme fens , 8c l'appellent àpd^ov , comme on void au Con- 
» Miniftmm non c j| c d c Laodicée couche dans les faints Décrets m en ces termes,/,? 
v%V*»?udift. Minifire ne doit point porter l'Orarium. C'eft ce qui fait encore 
x j.c/1/.roinîftrum, mieux voir l'antiquité de ces Veftemenspar l'antiquité des noms, 
fic ; & qu'afleurément les Apoftres, 6c leurs fuccefleurs immediats,nous 

les ont biffez. Theodorct eferit vne chofe qui peut faire de la peine 
touchant ce mot d'Eftole ; Il rapporte l'accufation que les Arriens 
firent contre faint Cyrille Euefque de lerufalem , deuant l'Empe- 
reur Conftantin , difans qu'il auoit vendu l'Eftole de drap d'or,que 
ce grand Prince auoit donnée à l'Eglifc de lerufalem pour IV- 
iage de l'Euefquc, lors qu'il adminiftreroit le faint Baptefme , parce 
que je penfe que ce mot d'Eftole, en ce lieu-là, n'eft pas pris pour 
cette forme d'Eftole dont nous parlons , mais pour vne Chappe». 
ou autre grand veftement. 

4. Quoy qu'il en foit, l'Eftole eft vn ornement commun au Pre- 
ftre 6c au Diacre:Neanmoins ils la portent differemment.comme il 
eft déclaré au troifiéme Concile de Bragues, au Canon trorfiéme: 
Le Preftrela porte fur les deux efpaules ,la faifanttrauerfer fur (on 
eftomac en forme de Croix , lorsqu'il veut dire la fainte Mefle, 
comme nous auons dit i Au lieu que le Diacre ne la met que fur 
© sacerdotf vtra- lcfpaulc gauche : Le Concile en rend la raifon en ces termes > 0 // 

To ïnïb£ 0 o 0 oT f*** 1 ue le prc P e ai * f E fl ole f ur les deux *ff **ks , comme celuy qui 
kc , vTqù"impcr. doit demeurer inébranlable parmi lcspro[perite\jfy Us trauerfes , afin 
rorconfiîw'in ?" &es deux cojfe^il paroijfe toujours entouré de £ ornement des ver- 
mprofpm&ad" tus. En vn mot, c'eft qu'autant que lePreftre eft releuc fur le Dia- 
ueruj vtvirtmum crccn dignité jutant doit-il exceller en vertu , & porter auec plus 
to'mobîqnT'ciî- de zelc 6c de cœur le joug de Iesv s- Christ, auquel il s'eft 
«ûfcptus appareat. fournis. Le Concile de Tolède expofe la raifon litcraledc cette ce- 
t Dcxtcram aute remonie. p Le Diacre ( dit-il ) porte l'Ejlole fur le bras gauche , non 
bcT* îlîT"" h3 ^ M co ft e ^ rott '* a f m f * M *ît le bras & la main droite libre pour fer- 
cxpcditiùs ai 'nu- * îr * t Autel, il y a encore vne autre différence entre le Preftrc Se le 
oifterium Saccr- Diacre pour ce qui eft de l'Eftole > Le Diacre ne la peut porter que 
pour le miniftere de l'Autel , qui eft pour feruir à la Meflê qui fe dit 
à haute voix : Et le Preftrc non feulement s'en lert en difant la Mcf. 
fe, mais encore il eft obligé de la porter par les mefmcs Canons , ôc 
^ parle Codcile de Bragucs,lors qu'il veut communier par la main 
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Des diuersVeftemens. Chap. VI. 37 

cl'vn autre. De mefmc s'il veut adminiftrer quelque Sacrement , i! 
doit auoirl'Eftole: à caufe de quoy le Concile de May enec fait ce 
ftatut } 1 £ue les Prejlres Je feruent toujours de tEftole four marquer V^ÎSE *UU 
la différence de la dignité Sacerdotale. C'eft la mefme raifon qu'ai- tur Otariis, pro- 
legue noftre Charlemagne dans fes Capitulai rcs , 1 ou il rapporte £^£^2^ 
cette authorité : Ainfi pour l'adminiftrationdcs Sacremcns . foitnitatis. c*».i9~ 
du Baptefme , foit de la Pénitence , foit pour porterie faint Sacre- ■ Ub. s .<A. 
ment , le Preftrc doit porter l'Eftole qui eft vne marque delu- 
rifdiction fpirituelle. En effet , c'eft par TEftole qu'on connoit de- 
dans l'Eglife ou dehors celoy qui a droit, ou par titre, ou par com- 
miffion , d'adminiftrer les Sacrcmens } Et mefme on dit qu'an- 
ciennement ceux qui vouloient prefeher , prenoient l'Eftole en 
témoignage de jurifdicTion > dequoy il eft mal-aifc de rendre 
raifon , & )e fouhaitterois pluftôt de 1 apprendre , que de la décla- 
rer : Toutefois comme je ne puis diffimuler les difficultcz, j'en di- 
ray ma conjedure. le la tire de l'Oraifon que le Preftre prononce 
en la prenat,que j'ay rapportée cy-deflus: K Rende\ moy ÎEfiole d'im- 1 Rcddemifii Sto. 
mortalité que tay perdue en lapreuarication du premier rere. Cette ÏJJJÏÏjjJj 
robbe d'immortalité eft la robbe d'innocence , qui enferme Vne in prxuaricationc 
tres-amplelurifdiftionde l'homme i Premièrement fur foy-mef- P rimiParcntis * 
me; parce que comme la raifon eftoit parfaitement foûmife à Dieu, 
auffi la partie fenfitiue & animale eftoit entièrement obeïflànte à la 
raifon 5 & non feulement la partie fenfitiue , mais encore tous les 
animaux eftoient fous fa Iurifdi&ion ,pour endifpofcrà fa volon- 
té. L'homme donc par le peché , ayant efté defpouïllé de ce riche 
ornement , perdit en- fuite cette fi ample lurifdi&ion. Mais Dieu 
par fa bouté l'ayant depuis remis en grâce , il eft rentré en quel- 
que forte dans fes premiers droits i néanmoins auec vne fi gran- 
de diminution , qu'il a tous les jours fur cét article mille fujets de 
gefnes. H eft vray que la partie inférieure , ou la fenfualité , auec 
tous fes efforts , fes attraits, & fesfolicitations continuelles , ne 
peut contraindre la partie fuperieurc de luy acquiefeer, & la fai~ 
re confentir au mal : Néanmoins elle l'inquiète & la trouble fou- 
uent, en telle forte qu'elle la met comme hors d'elle- mefme : [Ce 
que non feulement les ames communes , mais les plus releuées 
en pieté, ne fçauentque trop par expérience. Il ne faut qu'ouïr l'ad- 
mirable faint Paul le vaiffeau d'élection , confirmé en grâce, brû- 
lant de charité enuers Dieu & le prochain , comme il parle de foy: 
% levait vne autre Loy en ma chair lui répugne à la Loy de mon ame y L^^Sfrfr 
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38 La Liturgie Sacrée , Partie I. 

meij, repugnStcm & qui me cap duc foui la loy du péché ^qui ejl en m* chair. Mal-heureux 
& g capt C Scm C mc homme j e fiislqui ejl-ce qui me de'liurera de ce corps mortel ? Que fi 
in lege peccati , toutefois la partie inférieure ne peut forcer , comme j'ay dit, la fu- 

qu* cftin mébris p Cr i cure au ma j c ' e ft vn pet i t re ft e j c ccttc première jurifdi&ion > 
mets. Infclu ego r ■ r r j m 

homo .quis me comme aufli 1 autorité que nous auons fur quelques efpeces d ani- 
libcrabit décor- maux qui prefentement nous font domeftiques. Mais combien 

porcmortishiuus? . 1 v n. 11 • 0. j- • J u* 

Rom. e. 7 . cette junfdicfcion eft-elle racourcie & diminuée , combien encore 
trauerfée , en comparai fon de la première, fous l'eftat d'innocence ? 
C'eft cequinouseft naïfuementreprefentéen la forme de l'Eftole 
que nous portons , laquelle, fi nous la confiderons, n'eft qu'vn dimi- 
nutif d'vn entier Vertement j Ce n'eft qu'vne bande, comme nous 
auons dit, qui feroit prife du deuant d'vne robbe longue : n'eft-ce 
pas vn vray fymbole du refte de cette ancienne & fi ample jurii- 
di<flion. ? Comme donc celuy qui prefide dans l'Eglife , & qui a le 
pouuoir d'adminiftrer les Sacremens, nous eft donné comme Chef 
& Pafteur pour nous ayder à recouurer cette robbe d'innocence , 
de laquelle nous auons efte dépouillez à caufe du péché , c'eft luy 
qui a droit de porter la marque de fa jurifdiction , qui eft l'Eftole i 
de la porter, dis-je, non à l'Autel feulement , comme les autres 
Preftres, ou les Diacres 5 mais en l'adminiftration de tous les Sacre- 
mens au dedans & au dehors de l'Eglife , dedans toutes fes fon- 
dions publiques. Adjouftons encore ce mot>que comme ç'a efté par 
la defobeïflance que l'homme auec la robbe d'innocence a aufli per- 
du cette noble jurifdiction $ il faut pour la recouurer, procéder par 
l'exercice de tous les aftes de foûmilîîonaux loixDiuines : A quoy 
nous fommes encore obligez par la veûe de l'Eftole i laquelle, fé- 
lon les Interprètes & les Dofteurs,eft encore vn hiéroglyphe d'vne 
entière obeilTance : Mais celuy qui la porte en doit monftrer le 
nlus grand exemple. Partant il eft vray qu'il n'appartient, de droit, 
a perfonne d'exercer quelque charge ou fonction publique dans 
l'Eglife, qu'à celuy qui fe fera fournis à vne parfaite obeïilancc à 
Dieu , receuant l'ordre de fon Prélat, fuiuantce qu'a dit tres-bien 

» vîr obca^eiu le Sage. u L'homme obeyjfant ne parlera que de vicloires. Comme 

J ^"ftwwf°Ji t * onC l £ ft° Ic marc l ue ccttc parfaite foûmiflîon au joug de Iesvs- 
h«. Ttntr . l, c HR , ST) C u e mar q Ue auflila jurifdiclion fur quelque partie de fon 

troupeau. De là quelques-vns ont eftime' que l'Eftole eft aux Pre- 
ftres , ce que le Pallium eft aux Patriarches ôc Archcuefques aucc 
* Paftotalisoffi. proportion : Parce que le * Pallium repre fente la pleine puijfance de 
cij picnimdmcm i office Pafl oral : ce qui s'entend pour la Prouince foûmife à telle 
C ' Snât * dignité: 
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Des diuers Vefiemens. C h a p. V I. 39 

dignité : de mefme l'Eftole lignifie lepouuoir qu'aceluy qui la 

porte , de régir l'Eglife ou la Par roi fie qui a cite mile fous fa charge. 

Et corne le Pallium 1 difoit llîdorus Pekiliota, viuoit enuiron 1 an 

440. y eflant ttjfu de lame c non pas de lin, rep refente la peau de cette y Qood « Lmâ 

brebis que noftre Seigneur a cherchée.ér f ayant trouuée, la chargée fur a u 0 J x Jj n ° ou °^" 

fes efiaules : de mefme l'Eftole fignifie le foin la charge du Curé lius qium Dorru- 

ou du Pafteur pour le peuple, qui eft le joug auquel il eft fournis. D * ■F?»"? B 

* * i i quittait inuétam- 

§. VI. DelaCba/uiU. ïïJrX? 

LE fixiéme & dernier Vertement eft la Chafuble, que les Latins C ' 
ont nomme' Cafula , comme qui diroit petite Café ou petit Coit- 
uert i parfois auflî Planeta, que quelques- vns tirent du mot Grec 
viKcciû) , qui fignifie errer , parce que ce Vertement n'eft pas at- 
taché au deflus comme les autres. Anciennement les C ha lubies 
ertoîcnt toutes rondes , * dont le bord flottant fur les bras enuironnoît * ç^arum limon* 
tout le corps , dit vn Auteur : Elles couuroient les bras de mefme fu P er | >rac{lia er - 

1 n j o A_ 1 t J I I • 'ibundus totum 

que le relte du corps -, oc peut-eltre a caule de cela on les nommoit corpus circum- 
Planetes , parce qu'elles cftoient toutes plaines,& n'auoient qu'vne ibat * 
ouuerturc en haut pourpatfer la tefte i l'en ay veu vnc de cette forte 
dans le Bourdelois i Aujourd'huy la Chafuble eft ouuerte des deux 
coftez pour la commodité du Célébrant. Les Grecs la nomment 
auffi çaivoMov , & parfois xohéfrw , quoy qu'ils ayent employé les 
mefmcs noms pour fignifier quelques robbes Monaftiques qui 
eftoient comme carrées , ayant les manches jufques aux coudes > à 
peu prés comme nos Dalmatiques, 

Venons au point. La Chafuble fignifie la charité qui ert la robbe 
nuptiale, fans laquelle perfonne ne doit eftre fi oféque d'entrer au 
feftin des nopees de ce grand Roy. La charité eft la robbe a qui * Opcrit muitieu- 
eouure & efface Um nos péchez,. C'cft l'ame , la forme , la perfe- î^£?££^ 
ftion & la figure du refte des vertus , fous laquelle elles font à cou- Pw* 10. 
uert j elles fonteonfiderées & eftimées dignes de mérite , & non 
-autrement. b guand^ je parlerois les langues de tous les Anges rjr de m|^Kir&" 
tous les hommes, f je nay la charité ' , je fuis tout de mefme quvn airain Angclorumchari- 
fonnant , & quvne cymbale qui retentit. EiSKîrf 

5. VII. Abbregé de tout ce Difcours pour foulager la mémoire. cymLTû dnni™ 

L'Amicl fignifie la confiance en la bonté de Dieu auec laquelle 
le Preftre doit entreprendre cette diuine fonction ; comme 
"uflila pureté de fes intentions, qui doiuent eftre de ne rechercher 

que 
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que l'honneur & la gloire de Dieu , & vn defir ardent de le feruir 
auec vne entière fidélité. 

L'Aube reprefente la pureté , fainteté & candeur de vicrequife 
en celuy qui eft appelle a ce faint miniftere , laquelle il demande 
à Dieu par les mérites du fang de I e s v s-C h r i s t , qui feul eft 
capable de nous blanchir & nous nettoyer de nos taches. 

La Ceinture cft le fymbole de la chafteté qui doit reftreindre &c 
modérer les affections enuers les créatures, pour en retrancher tou- 
te impureté, non feulement aux a&ions fulpe&es & dangereufes, 
mais meime en celles qui femblent indifférentes. Si la robbe qui 
traine en bas & touche la terre ne fc falit , c'eft par accident, & par- 
ce que la terre fe trouue tres-nctte > ce qui cft fort rare : 11 eft de 
mefmederaffe&iondes créatures. La Ceinture encore reprefente 
la diferetion qui eft tres-neceffaire pour l'exercice des vertus. 

Le Manipule eft vn mémorial de pénitence , à caufe de la ferui- 
tude où nous fommes tombez par nos péchez. 

L'Eftole cft pour protefter de noftre obeiïTance à Dieu , & pour 
luy témoigner que nous acceptons le joug de fes faintes Loyx , luy 
demandans que comme par le peché nous auons perdu la pretieufe 
robbe d'innocence, nous larecouurions par noftre humble foûm'if- 
fion : Or ce joug,figuré par l'Eftole,cft le joug d'vn ardent zele, qui 
eft le foin d'ayder à fauuer le prochain > à quoy celuy qui a droit de 
porter l'Eftole eft obligéde s'employer de tout fon pouuoir. 

La Chafuble reprefente la charité enuers Dieu fie le prochain, 
laquelle les Preftresdoiuenc toujours auoir deuantles yeux,ôc crain- 
dre plus de la perdre que de mourir : C'eft le Veftcment par lequel 
nous fommes reconnus de Dieu , non autrement. 

Voyla pour ce qui eft de la Tropologie , ou explication morale 
des Veftemens du Prcftre. 

§. VIII. £>ue ces rnefrnes Veftemens nom remettent en mé- 
moire la PaJJion ^Iesvs-Christ. 

IE ne dis qu'vn mot fur ce fujet , biffant le furplus à la médi- 
tation. 

L'AmiA lignifie le Voile que les Iuifs mirent fur le vifage de 
noftre Seigneur , pour le frapper & injurier plus infolemmentjcom- 
me ils nepouuoient fupporter la fplendeur de la majefté qui rejail- 
lifToitdc fa diuine face. 

L'Aube 



Digitized by Google 



Des Luminaires. Chap. VII. 4 î 

L'Aube reprefente la Robbc blanche qu'Herode luy donna par 
mocquerie , comme die faint Luc 8 . c Spreuîc Hc 

La Ceinture, l'Eftole, le Manipulcqui" attachent le Preftre en di- T* 03 * a i afit 1 ?' 
uers endroits, nous mettent en mémoire les cordes & les liens aucc lue, t j. 
icfquels il fut attaché en ce-jour funefte. 

La Chafuble nous figure la Robbe de pourpre de laquelle Pilate le 
couurit, pour i'expofer aux Iuifs comme leur Roy. 

CHAPITRE SEPTIEME. 

Des Luminaires de/quels on fe fin à la Mejfe & 
aux autres Offices. 

S Aint Hierofme en fes liurcs contre Vigilancc,qui rut le premier 
monflre d'herefte qui fortit des Gaules, fait reconnoiftre l'ef- 
fronterie de cet Hérétique , qui reprenoit en l'Eglife l'vfage des 
Luminaires durant la clarté du jour.Sur quoy ce laintPere l'a réfute 
de telle forte , qu'il faut auoir perdu le lens , comme cet herefiar- 
que,pour ofer défendre ces mefmcs erreurs. Nous fou (tenons donc, 
auec ce grand Dofteur , que du temps desApoftrcs on sert ferui 
aux Offices Ecclefiaftiques des Luminaires > Ce qui fc peut juger 
du foixante-douziéme de leurs Canons,& de la pratique de tous les 
Anciens. 

Saint Athanafe a fe plaint de ce que les Arriens auoîent employé ^"^J™^"* 
les Cierges de l'Eglife pour les brûler à l'honneur des Idoles. b idoîis'âdoifrco't. 
Saint Hicrofme afleure que c'eftoit vne façon vGtée en tout l'O- *j&-*àmk§iêx, 
rient, qu'à la leclure'de l'Euangileon allumoit des Cierges pen b Pcr totas orien- 
dant la lueur du Soleil. Saint Auguftin remarque c qu'en tous les So^' c C n^^" 
Sacremens , la première chofe qu'on employoit c'eftoit le feu. Eu- EuangcH u m,acc6. 
febc rapporte * vn Miracle arriué par les mérites de faint NarcifTe danu " !um !" M,J ' 

r r rr i , n . • j» n. i »i j- > ii «m foie roulante. 

Luelque de Ierulalcm , qui mente a cifcre leu. II dit qu vne veille 
de Pafques , comme on voulut commencer l'Office & allumer les ' In f f* l '*4' 
Lampes , le peuple eftantaffemblé , il fe trouua qu'en toute l'Egli- * i $'£ p E t u * nl ' 
fe il n'y auoit point d'huile i dequoy l'aflîftance fut furprifed'vnex- 
trême déplaifir. Le faint Prélat voyant cedefordre, commanda 
aux Officiers de luy apporter de l'eau d'vn puits qui eftoit tout 
proche i II bénit cette eau & en fit remplir les Lampes , puis les al- 
lumer i l'eau fe trouua changée en huile, qui rendit vne lumière 

F toute 
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toute extraordinaire } Ce qui caufa vne grande joye& confolation 
pour ce peuple qui fut le /peclatew de cette merueille. A ce fujet 
j>luficurs de ceux qui eftoient prefens prirent de cette huile ; &C 
e //M.^.MM'Hiftoriendttquon en auoit referue jufquà fon temps. e Saint 
Grégoire raconte vn trait femblablc d Vn Conftantius tres-deuot 
perfonnage, mànfionaire de l'EgHfe de faint Eftienne. Saint Cyrille 
lerofolimiuin, en l'Oraifon qu'il a faite de la Purification , que ne 

^dcslmcmi^ ^ P ortent ta ce faint jour; f Prepa- 

tjuiiti fili j lucis , rons aujourd'huy auec joye nos Lampes comme enfans de lumière , of- 
cercos ve« Juci r fAns nos cltr g Ci £ Iesvs-Christ /* vraye Lumière, puis au il efi 
musioooniam la- venu éclairer les Gentils loubliois laint Chryloltome , qui parle li 
menai reueiatto- fouuentdes Luminaires aux Offices de l'Eglifci vous en auez vur 
wl tres-beau trait fur l'Epi (Ire aux Hébreux , 8 où il rend rai fon pour- 
« . • * quoy on s'en fert aux Obfcques des defunéls : Dy-moy que lénifient 
voiunt iftx llm- ees Lampes Jt éclatantes ? n eft-ce pas que nom produtjons au jour les 
padcstamfplendi- mort s comme des Athlètes ? On a la mefme chofe dans vne de fes 



iTwcuT^nu", Bomelics,où il parle de ceux qui attachoieht des Lampes aux Egli- 
ptodocimas ? m fes auec des chaifncs d'argent : h Vous attachez., dit- il , des chaifnes 
iM P .<.*dH*br. £ m g m aux Lampes, Sic. 

e A ^^t[wct 6 Saint Paulin *î m viuoic 1 20 + 10 ' remarque que les Chreftieos 
«s^fpcndï. Ct raifoient peindre des Cierges pour s'enferuir aux grandes folc»- 

nitez i comme il appert par ce vers : 
• Alïj piftîs ace*- i Les MMirtS font brufler des Cierges qui font peints. 

dont lamina cens. T * J ... . • t/ t /-»• tv./- 

le pourrois rapporter mille beaux traits touchant le Cierge Paf- 
chal j mais je ferois trop long. Le 4. Concile de Carthage tenu l'an 
396. commande quequandon donnera l'Ordre aux Acolytes , l'Ar- 
chidiacre leur mette entre les mains vn Chandelier auec vn Cierge* 
» fc ; jik f e a* k Afin qu'ils apprennent qu'ils font deflinez. pour allumer Us flambeaux 
1 : * eu Luminaires qui doiuent feruir à, l'Eglift. 



ùx Ltm>'« 

mancipari. Auffi faint Ifidorc Euefque de Seuille, qui viuoic l'an 6 10. difoit 

1 Acolyri Gœè, que les Grecs appellent 1 Acolytes* ceux que nous nommons ïortr- 

tatinè Cerofcrarij cierges. 

fand^cîeit^'- ^lons maintenant du Myftere , & voyons fi c eft fans raifor* 
doEuangdiumie. quel'Eglifea de tout temps employé en fes Offices des Lumi- 
sSlficiam a& naires. Nous fçauons combien fouuent le Sauueur parle de la lu- 
icndum. mierediinsl'Euangile: tantoft il blâme les folles Vierges d'auoir 
laifleefteindre leurs lampes i tantoft il nous commande de porter 
les flambeaux en main > tantoft il dit que perfonne n'allume le flam- 
beau pour le cacher fous lemuid, & mille traits ferablablcs: Il ap- 
pelle 
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pelle faint Iean lumière ; il donne lexncfmc nom a fcs Apoftres , & 
généralement à tous leurs fuccefleurs : Il dit luy-mcfmc qu'il eft 
venu porterie feu en terre : Voyla de belles recommandations de 
la lumière. Que fi vous dites que tels difeours font paraboliques , 
& feruent de comparaifon pour nous découurir autant de Myftercs 
cachez fous leur voile j C'eft ce que je dis , que les Lampes , les 
Cierges & les Flambcaux,dcfquels nous nous feruonspour la faince 
Meûe , pour les Sacremens, & autres Offices, aydent à nous inftrui- 
re en l'intelligence des chofes Diuines qu'ils reprefentent , & ren- 
dent le culte deu à Dieu plus magnifique & refpeélueux. 

Pour le Myftcre } Qi^el fymbole plus exprés de la Diuinité entre 
les corps fimplcsqucTe feu ? Une faut que lire faint Denis " Ç ur ^Cœi.t$erMrcb. 
ce fujet. L'Efcriture dit au Deuteronomc , n que Die» eft vnfeu „ Q ' ft t . 
conjumant, O feu admirable • feu defirable ! vray Pere de lumière ! ni s confumcnlcSL 
fource de tous biens , & de toute grâce ». C'eft ce feu que les Cier- 

Î;cs fur l'Autel nous reprefentent. Le Verbe Eternel , lumière de 
umicre , s eft fait homme venant au monde , pour nous efclairer 
&c embrafer par fon amour i Eratlux ver* -, auflî nos Luminaires le 
fignifioient , corne jedifois tantoft alléguant S. Cyrillc;mais remar- 
quez comme Iean furnomme le Micrologue en parle. ° Nous ne °Nun< J uamMifs« 
telebrons jamais la Meffc fans lumière -, non peur chajfer les ténèbres, m^ e tbr!lî,ùï". 
fus/que le pur eft beau j mats pour reprefenter cette grande lumière > non vaque ad d c - 
de laquelle nous pratiquons les Sacremens $ puifque fans fa grâce nous fSffe^SS* 1 
voyons au fi peu en pletn midy qùen la plus fombre nuit, dics) fed potins i* 

L'Auteur du Traitté qui s'intitule, Gemma aniroae, La PerU^.SSiUi 

j /' j- . il- -r r va 1 j » r- nii.cums Sacxamé. 

de lame , dit * que la lumière mile fur 1 Autel , durant la fainte uibi cooficîmus , 
Mcfle , fienifie le faint Efprit, par les grâces & lumières duquel ^q»*»* inmc - 
le grand Sacrifice eft offert a Dieu , oc produit dans nos ames vt in noâe. m». 



tant de merueilles. Vn grand Prédicateur Italien eftend encore crcl ùi ^ r ' EetU - 
plus cette penféei * C'eft Sauanarola, qui dit que l'vfagcdu feu, p^!iVr«#.ti. 
aux Offices de l'Eclife^ft vn fymbole de l'afîiftance continuelle du q .tyk™*» lu * 



faint Efprit en la mcfme Egîife. Adjoûtons que ces Luminaires fig- Tcmpioaulft to- 
nifient auflî la parole de Dieu qui nous eft annoncée du faint Autel, s P ir, ^ s 
fuiuant ces mots du Pfalmifte ; 1 Voftre parole efl vne lampe à mes & n gà^am'qua^ 
pieds , é vne lumtere à mes /entiers : A caufe dequoy pour la lecVu- faf« Ecciefia 
re de l'Euangile on multiplie ces lumières, comme nous dirons en aTT^lSwrit, 
fon lieu. Auflî à l'afped des Cierges allumez mis fur l'Autel nous J>« m* h. 
deuons rendre nos ades d'adoration > Premièrement au Peredc lu- 'J^^S^^ 
miefe,daquel procède toute paternité > Secondement à Jcfus-Chrift & lumen fcnmb 

F x parfaite n,cis P/î,/ n8 - 
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parfaite lumière du monde & vray flambeau de nos ames i En troi- 
ficmelieu au S-Efprit autheur des graces,qui font nos vrayes lumie^ 
rcsiEn quatrième lieu il faut'preparer nos cœurs & nos ames à re- 
ceuoir la parole qu'il plaira à Dieu nous rcucler de fon Sanctuaire. 



CHAPITRE HVICTIE'ME, 
De l'Enccm ^ des Encenfemens. 



d: 



,E rouf temps, & en toute Loy, l'vfage des parfums a efté tres- 
' célèbre dans le culte Diuin & parmy les Sacrifices : Pour la 
Loy de nature, nous le conjecturons du Chapitre huictiéme de la 
Genefe, où il cil parlé du Sacrifice de Noc > Car le texte adjoûte, 
» odoratufcmeefl que a Dieu huma, vne odeur de fuauite'.EuCdbc allègue Porphyrejqui 
Dominus odoiem enfeigne que les premiers Sacrifices que les hommes offroient , 
efloient d'herbes odoriferates,& encore des premières qui fertoient 
de la terre , lefquelles ils mettoient au feu, raifant monter la fumée 
au Ciel > puis ils fe feruirent ,dit- il, du SafTran,de la Myrrhe, de la 
i»EAr»/is îo.4o. Ca(Te,de l'Encés,&dc femblables chofes.En la Loy eferite qui a-t'il 
Mhtî. 1 ^ C pl uscommun °i uc l'vfage des parfums t Nous le voyons dans 
c NoocftmiofB l'Exode, au Leuitique,& aux Nombres , b oui 'élection du Sacerdo- 
Tcas^fum Do" cc c ^ mc ^ mc confirmée par les encenfemens. Mais que faut-il plujf 
mino , ivj saccr. Au fécond du Paralipomene le péché du Roy Ozias eft deferit, qiû 
fcn»n. nc ç ot autre que pour auoir offert à Dieu de l'Encens , & mis la 

"Tenons manu main à l'E neen kn r, luy qui n'eltoit pas de la qualité : Ce que le ge- 

ihuriba!» « ado nereux Pontife luy reprocha > en ces termes : c Ce nefi pas à tôt 
Icu-c incefum.mi- , . A J » - 1 • _ 

pabawr Sacerdo- Ozias , de brûler de l Encens au Seigneur , mats c ejt l O/Jice des Prc~ 

tibus^ftanmque Jim. Ce Roy reprouue' ofa non feulement pafTer outre j mais,com- 
ftonte cius" n me dit le texte, * tenant CEncenfoir en main four brûler de t Encens 
e Ditigatur Do- ilmenaçoit les Prejhes , & tout aufî-toft la lèpre parut fur fin front. 
S 5 i^cXnTfn c Le Pfalmifte fouhaittoit que fa prière montait à Dieu ainfi que 
f on(Vcau wo. l a fumée des encenfemens. Haie jiefcriuant la gloire de la Loy de 
romande Saba Gracc,prononce cet oracle. f Tous viendront de la contrée de Saba,& 
yenient Aurura & apporteront de l'Or rjr de l'Encens.Lcs premiers qui rendirent ce de- 
V}™^™*" uoir ^ ur " ' cs Magcs,lefquels au rapporrde faint Matthieu, g 0*w*»r 
g Apcrtisihcfan- leurs Tbrefors } offrirent au Seigneur de tûr, de C Encens & de la Myr~ 
V^nok^ rhe ' k ^°^^ ztil puferuirces prefens,fi cen'eftoit pour parfu- 
Thus& Mjrnbt merle Ûeu de fa naiflance,côme proteftans en cela qu'ils croyoienc 



De r Encens des Encerifemens. Cha*. VIII. 4 5 

/à Diuinité. Ils ouurircnc fans douce le chemin au mefme vfa- 
ge dans la Loy de Grâce, dans le culte qui feroic rendu au mef- 
me Seigneur , comme depuis la Gentiliré s'eftant foûmifc à l'E- 
uangile la pratiqué. Dans l'Apocalypfe, h fàint Iean vit vn Ange Mropîeuit thnri- 
ayant l'Encenlbir en main, qu'il remplit du feu de l'Autel. Ce n cl> ^J" 1 £ ei Bj* £ u 
donc pas mcrueille fi nous viens d'encenferaens en la Méfie, fur (m p.i 
tout lors que nous célébrons auec folennitc. 1 Ce que nous faifons, j Non ccre . 
dit faint Thomas , non à l'imitation de la Synagogue » ou comme moniaiipr«cpto. 
par vn précepte cérémonial > mais comme par vn ftatut & règle- i M^i^ s- 
ment de l'Eglife. 

En effet, on l'a toujours ainfi obferué dans PEglife : d'où nous 
conjecturons auec raifon , que les Apoftres l'ont ainfi pratiqué: 
Auffi les quatre premières Liturgies en font mention , & preferi- 
uent meime les Oraifons pour bénir l'Encens. k Saint Dcnys en *BctUUr.c.t, 
parle fouuent. Saint Ambroifc méditant le bon-heur deZacharie à 
qui l'Ange apparut comme il encenfoit , fait ce fouhait. 1 Pluji à ' Vtiiiam nobis 
Dieu que de mefme , lors que nous encenfons nos Autels, ou que nous JÎ£ïJ^° s l ™jL 
offrons nojlre Sacrifice > / Ange de Dieu nous afijlaft y ou fe fit voir k ficium dcfcrcmi- 
nosyeux. Saint Damafedit que le Pape Soter qui viuoit l'an i7<. î* us An S e - 
derendoit aux Kehgjeuies,entre autres choies, de faire les en cerne- fe videndum. tm 
mens dans l'Eglife , ou à l'Autel , à l'exemple des Prcftres : Ce qut'^* x - 
fait bien voir que dés ce temps-là ils citaient en vfâge. Saint I fi- . 
dore en fon Epiftre à Luitfridus, luy déclare que l'Office de l'Ar- 
chidiacre cil de mettre ordre qu'on apporte les parfums fie autres 
chofes neceiTaires au Sacrifice. Germain Patriarche de Conftanti- 
nopleen là Theoriedit, que f Encenfoir reprefente l'humanité de 
Ies vs-Christ, le Feu fa Diuinité > la Fumée l'odeur de fa 
bonne vie,& généralement de toutes fes vertus, defquels nous de- 
uons cftre parfumez:& véritablement quand nous voyons l'Encens 
brûler, ou fur l'Autel ou dans l'Eglife , nous deuons defirer que nos» 
cœurs foient embrafez d'vn parfait amour, pour s eleuer à Dieu, 6c 
nous y exciter par nos plus ardentes afFe&ions. 

CHAPITRE NE VF VI E'ME. 

Du Chant de la Mejfe. i. Antiquité du Chant au culte de 
Dieu y & dans FÈglifi. i. V^vfage du Chant en France fou- 
uent corrigé* 3.. Plaiiï-chant artificiel far inuenté, 

F 3 +. MUté 
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4. Vtilité du Chant Ecclefiafiique. j. Miracle far le Chant, 
6. Toutes les Mejfes aux premiers fiecles fe difoient auec 
Chant. 7. S'il eft uray que faint Xifie ait commancé le 
Chant. 8. La Mufique O* les Orgues adjoutez. au Chant. 
9. J$ui le f rentier fit célébrer la Mejfe en Mufique. 
1 o. Jîjuand c'efi que les Orgues furent inuentées , & leur 
Tjfage. 11. La Mufique d'Eglife doit eftre bien réglée. 
1 1. En/ans de Chœur du temps de faint Hierofme. 13. Le 
jeu de la Harpe défendu par faint Augufiin. 1 4. Certaines 
parties de la Méfie ne doiuent pas efire chantées en Mu- 
fique. 

1 . T ' Antiquité du Chant au culte de Dieu a pour foy l'autorité 
L, des faintes Lettres. L'vfagcdcs Pères de tout temps , U 
l'expérience journalière des bonnes âmes pour la pieté , nous font 
aflèz juger auec combien de raifon l'Eglife s'en fert pour célébrer 
les louanges de Dieu, & émouuoir Tes enfâns aux fencimens de de- 
uotion , pourueu qu'il (bit réglé & obicruc comme il faut. 
• Ertt vîr in Caa- Saint Au gu (i in parlant de Dauid,en dit ces beaux mots} * dejloit 
cicis enuluus, qui vn fj 0mm g y (en >verfé dans les Cantiques, qui auoit appris Us concerts 

harmooiaininttfi. a * J . . r , 3 . 3 . ( , 

cam non vu Igor i de Mufique > non far vn flatfir vulgaire , mau par vne volonté fidèle : 

r 0, dunutc d df C ^ vn j^ 0 P^ US ' 5as : " * n ft ttH * ^ es Chantres pour chanter me- 
xcraticatque Dco lodicufcment , & aucc des Inftrumens de Mufique , deuant l'arche 
fuo femient i Et d'alliance du Seigneur. Les Sacrificateurs & autres de la lignée de 
Ci«'inftitueS°' Lem , eftoient obligez , fuiuant leur ordre , de b chanter continuel - 



nui cori arca fe. lementà la gloire de Dieu i Le Pfauticr auoit eflé compofé à cette 
ficirin D Sîs n & fin > & diuiré Prcaurocs & Cantiques , & en Pfeaumes des Can- 
moduiarisTocibus tiques & Cantiquesdes Pfalmes , pour marquer ceux qui deuoient 

îl e S!lmj!i\ 7 .' c ^ rc cnamcz aucc ' cs vo,x f cu ' cs » ou aucc l cs in (Iraniens fculs , 5c 
»> sjceràotes co- ceux qui deuoient efire chantez aucc les voix & les inftrumcns en- 

ramarcafaderis f em IJ e 
Domini canebant Iemi5,c * 

ipgitet. 1. fin/, Maispluficurs (îccles auant Dauid nous trouvions des Cantiques 
i*p. 1 6. ^yj. jvgnJrc à Dieu des actions de grâce , comme celuy que Moy fc 
c camemus Do com P°' a ' après qu'il euft veu Pharaon & toute fou armée enfcuclic 
mino , gioriosè fous les vagues deto Mer rouge , par vn coup de la toute- pu i flan te 
«'««•syifiwwi nuin 4c Dieu. c Chantons au Seigneur , car il a efté gloneufcment 

magnifie , 
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magnifié, ou a fait paroiftrc glorieufemen t fon grand pouuoir > Et en 
femblable rencontre la mei me choie a efté toujours obferuée. Al- 
bert le Grand eferit d que la Pfalmodie s'obfcruoit dans la Synago- d TrH&d* tftt'm 
gue aucc vn grand appareil » qu'à cet effèft il y auoit quatre Maiftres 
de Mufique, pour louer Dieu , tant de la voix que des inftrumens* 
Leurs noms , c eftoit Chorc , Idithon, Azar 6c Cafias , qui auoienc 
fous eux quatre mille Muficiens,defquels l'harmonie eftoit enfuitc 
fortifiée par les voix & k chant du peuple. Ainfi ce neft pas mer- 
ueillc fi 1 Eglife, dés le commencement, a tenu cette pratique au 
feruice public rendu a Dieu. Nos Hiftoires nous en donnent mille 
preuues , non pas pour déclarer en quel temps les Chreftiens ont 
commencé d'vfer du Chant r mais pour faire voir qu'ils en ont tou- 
jours vfé. Il faut entendre de la forte ce qui fe lit de faine Ignace 
Euefque de Smyrne , de faim Ambroife Ôc de fon Eglife de Milan, 
du temps que l'Impératrice le perfecutoit,,&d'vne infinité d'au- 
tres j comme auffi ce que dit Thcodorct, & après luy l'Hiftoire tri- 
partite du jeune Theodofe Empereur , c que des le point du jour *llJ^?° n f^ ïo 
chantait des Hymnes alternat iuement Mec fes (œurs. Ce que rapporte fuis hymnos after- 
Pline le jeune touchant la vie innocente & les bonnes mœurs des J* im J? Bt J*'' 
premiers Cbrcftiens de fon temps, monftrc éuidemment la mcfme ' " 4 * r '* 4 " 
chofe , où entre autres chofes , il dit qu'ils fc leuoient de grand ma- 
tin pour chanter les louanges de Dieu} Mais cela eftoit Ci commun, 
que faim Hierofme eferit de fon temps, parlant à Marcelle , qu'au 
monde s ily a prefque autant de différents Chœurs de pfalmodies, FltafalpâflN* 
que de Huer fes Nattons. jj™ ctti^X' 

Pour noftre France,de fçauoir quand le Chant y a efté introduit ucrfieates. 
en l' Eglife, nous ne fiçau rions l'a llurer. Amalarius Archeuefque de 
Treues , qui viuoit il y a tant oft neuf cens ans , en fon T rainé des 
choies Ecclcfiaftiques , parlant de ce que te Roy Pépin fit a ce 
fujet , & après luy fon fils Charlemagne i il dit du premier, * qu'il t Cautto j*ffc- 
ehttnt du Pape Ejlienne , que le Chant fwt remit en fa perfection dans f°^^™^ 
les Eglifes de ce Royaume. Vous voyez donc que le Chant fe prati- pct&e Pcpino.pâ- 
quoit alors , mais non auec la perfection requifej puis il adjoûte ^I"^^''^^ 
foin que fon fils Charlemagne euft de la me 1 me chofe. h Van 774. i n Franc i. un inuc- 
dit-il, Charlemagne ejlant choqué de la diffoname du Chant Ecclefta-™ 'A**** ^ 
ftique entre les Romains ejrles Gaulois , ejr jugeant plut jufte , de puifer ' 
dans la pure fource que dans vn ruijfeau troublé, enuoya deux Clercs h , Anno 774. Ca- 
a Rome pour y apprendre des Romatns le Chant authentique & legttt- f cn f os Abamia 
me, afin de (enfeigner aux Goulots : Ce fut par leur moyen que f Eglife j^le^^ûi 

à$ Gallo$,& iiidicins 
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jnftiuscffc dcph- Jg Met\-, ù ' enfuit e toute lu France reuint h t vfage du chant Re- 
iutbato rmobTbc- ntain. le conjecture de ce difcoursque le Chant dont on fe feruoic 
re , duos cicricos en ce temps-là dans l'Eglife , cfVoit plûtoft enfeigné par la feule tra- 
fuXricumV^ àlwsù & l'exercice , que par art &c par méthode i Parce que s'il y 
tum a Romanis cuft eu des règles comme aujourd'huy, il n'euft pas changé fi fâcîle- 
doc««t.^er1!os mcnt.Dc rait,ii nous croyons Trithemius,celuy qui premier a réduit 
primùm Mctcnfis en art le Plain-chant de l'Eglife par le moyen des notes , & qui a 
^Ht^flf H* donné nimCPtioP de ce principe qu'ils appellent la Game , futvn 
authoricatera Ko- nommé k Guy Religieux Italien de l'Ordre faim Benoift,l'an 1031. 
«u i eft ntÛSreU °" 3* Qijoy qu'il en foit de cate inuention , il n'y a perfbnnequi 
k Guido A retint» pu i tic nier,auec vérité, que le Chant Ecclefiaftique ne (bit tres- 
ab Arcnj opido hc efficace pour femer dans les cœurs des fentimens de pieté. 'Saint 
» a canticis fuauc Auguftin le déclare aiTcz parlant de foy. Voicy fes paroles i fejloù 
fonantis Ecciefix grandement emeu par les Cantiques harmonieux de vojlre Egltfe: 
acriter voecs iii'i Ces voix s e'couloient dans mes or et lies , ejr uuec elles Us affecltons & te 
înflucbani auribus fentimens de pieté': Les larmes coulotent abondamment de mes yeux , & 

picisilndcaftcâus . jw r W J J r • ir 

picutis : Dccurrc- J e prenots grand plaijtr a les répandre. On rapporte de laint rrancois, 
Lnt lachrymx . & q uc s'il oyoit jouer des inftrumens de Mufique , il fe fentoit attiré 
cu^cu! 1 " " at * Dieu: fiC en la vie de Dcnys le Chartreux on eferit , qu'enten- 
dant joiier des Orgues , il eftoit fouuent raui. Si ce font des ames 
difpofées , vn feul ton eft capable de les éleuer à Dieu. Vn autre 
bon Religieux, duquel parle Cantipratenfis, ayant demeuré long- 
temps deiblé, & qui enfiii,comme fuccombant à la triftefle, s'eftoit 
jette fur fa couche abbatu de langueur , fut deliuré &c guéri parfai- 
tement de fon affliction , par vn Chant , mais vn Chant Celefte. 11 
où i t tout à coup vn Concert de voix , qui entonnoir cette belle An- 
« Gaudent in cœ- tienne que l'Eglife chante pour les Martyrs. " Les ames des Saints 
ium"'"^ ChrffH* *** marc ^ e fi r ?** à* Ie f M " Chrifl, & ont fuiui fis vejhges % 
vcftigufunt Cccu.fi rejoiiijfent au Ciel ; Cette harmonie diffipa de telle forte les 
ti,&c. brouillards & les nuages du chagrin qui l'accabloit , qu'il n'en eut 

jamais plus mémoire , fi ce n'eftoit pour admirer la bonté de Dieu» 
& enfembledetefter falafeheté , brûlant du defir d'endurer mille 
fois plus le refte de fes jours. 

Neferoit-ce point peut-eftre ce que faint Grégoire le Theolo- 
« Walmodii «e- gien a dit autrefois , n que le Chant eft comme -un prélude de l* gloire 
tylîd°ï\ui*. & harmonie qui fe fait dans les Cteuxi Auto Dieu change aflez fou- 
'e. uent,& attire les cœurs, par vne mélodie miraculeufe dont il fe fert, 
pour plufieurs merucilles. L'Efcriture fainte rapporte de Dauid.que 
chantant fes Pfeaumes &c fes Cantiques fur la Harpe, il calmoit 

ai: (fi- 
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auflî-toft les fureurs de Saiil , & chaflbitlc Dcmon qui le tourmen- 
toit. La melîne Efcriture monflra par vn beau traie la force de la 
Mufique,pour émouuoir vne ame à Dieu : Lorfque les Roys d'if- 
raël , de luda , & d'Edom 0 fe crouuerent réduits auec leurs armées 0 Addaeta miiii 
a vne fi grande extremité,fâute d'eau , qu'ils nepouuoient plus fub- //^j^*}. 
lifter; ils s addreflerent au Prophète Elifée , demandans que par 
fes prières ils obtinflène vn prompt fecours de Dieu dans leur ne- 
ceflitc. L'homme de Dieu , cecy eft tres-confiderable , auantque 
de commancer fon Oraifon , & comme pour s'y préparer, deman- 
de qu'on luy amenne vn Muficien. Si vous demandez à quelle fin, 
voicy la réponfe de faint Grégoire : * // fait approcher vn Muficien^ » p ,^ a " m vt fccit 
afin que fefprit de Prophétie défendit fur luy » car quand la voix ^pheurad cû fpi- 
la Pfalmodte e/l jointe à l'intention du cœur , elle prépare le chemina"™ teteafm 

_ . 1 r fi i> * /y • vox enim Plalmo» 

Dieu vers le ceeur me/me ï pour ver/er dans l ame qut ejt attenttue , ou a,* t ùm P „ int€- 
les my fi ères de la Prophétie , ou la grâce £vne falutaire componction, tionem cordw agi- 
Remarquez qu'il demande vn Muficien , ou vn Chantre qui rafle "Ji>wnri Dconïr 
profeflion de chanter les Pfcaumcs autant du cœur que de la bou- paramr.vt ln t C nrx 
che:ll ne demande pasvn Muficien prophane, qui luy entonne SfSJuS^S 
quelque air de Cour ; mais vn Chantre deuot , qui foit capable de compunâionis 
luy donner de nouueaux fentimensdes grandeurs de Dieu : Voy-là 1^*7 '/J" 1 ^'. 
l'viagc de noftre Mufique. le dis bien plus: Ceux qui ont eicriew. 
des Indiens les plus fàuuages , aflurent que beaucoup d'eux ont 
cite tirez de leur barbarie , & gagnez peu à peu au Chriftianifme, 
parla douceur de nos Hymnes , Pfeaumes & Cantiques , chantez 
au ton & auec l'efprit de la fainte Eglife. Enfin pour conclure par 
les paroles de faint Ifidore, * C vtilttéde chanter confole ejr foulage i pfaîlcndi militas 
les cœurs affitge\ , rend plus alegres les ames , réjouit ceux qui s'en- gjjta corda con- 
nuient , & reueille les pareffeux & les lafehes , inuite les pécheurs aux mênrcs' 
larmes. Le mot Pfallere , ne fignifie pas feulement la Pfalmodic, ^«oiosoblcétat. 
mais tout le Chant Ecclefiaftique : Ce que faint Iuftin ,qui l'auoitp^J^^ia- 
precedé de plufieurs fieclcs, monftreauflî clairement. 1 Cette cho~ menta inuiut. 
/Mit-il, attire l'efprit à vn très- ardent de fir: Ce qui fe chante dans les f SSSSS!SZ 
chants facrez,, affoupit ér amortit les affections defor données qui naif- ditatem alliac .• 
fentdet crimes > chafe les mauuaifes penfées, & arrofe l'ante, èt^^SSSA 
De façon qu'au fentiment de ces deux Auteurs, le Chant reueille les infutgentes', ex 
endormis , émeut les pareffeux, échauffe les froids & les tiedes, & em- a"™^*^ 
brafe les deuots de nouueaux feux. Le Chant de fby , marque toû- rion« maïas ex- 
iours quelque alleercfle i mais en l'Eelife , il monftre le contente- ï* 11 " • ,rr 'g ataD «- 

' * . * .°i , r , a t. r r . mam . &c. «.107. 

ment qu on reçoit dans le leruice de Dieu , & vne diipohtion pour amhUoxa. 

G exécuter 
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exécuter tout ce qu'il commande , & fuir ce qu'il nous défend. 
» Caotabîlcj mihi A inli Dauid dit à Dieu : f Voi j unifications efl oient le fi jet de 
nnlns^n toco mes c h* n * s d* ns kfo* MM» pèlerinage : Comme s'il difoit > Mon 
pcregrtnatioois Dieu je cheru les voyes quil vous a pieu minjpirer pour voflre ]ufttce t 
mcx. tfal. ni. eg firent Reformais mes délices , jtn compoferay mes chanfonsfè" en 
feroy mes diuertijfemens. Ceft de la forte que ce Roy tres-faint 
« in te canutio parloit à Dieu > & dans vn autre Pfeaume , au mefme fens, * M» 
tnca f«np«. tfét. thmtfom fera toujours de vom ; pour dire , je vous louer ay toujours auec 
7Q ' platfir. 

L'importance & fécondité de ce fujet m'a porté plus auant que 
je ne penfois,n'ayant entrepris que de traitter du Chant de la Mef- 
fe. Néanmoins ce difeours ne fera pas inutile : En tout cas il ler- 
uira deibndement , pour monftrer que fi le Chant a efté de tout- 
temps eftimé conuenable au feruice public qui efl deu à Dieu > fi 
Dieu lu y - me line par des effc<fh de fa t ou te- pu i (Tance , comme font 
les miracles , Ta recommandé > fi l'expérience a fait reconnoiflre 
tant de fois , à l'endroit des meilleures a mes , fa force pour la picte : 
Combien plus doit-il cftre employé à la Me fie , qui efl l'action la 
plus fainte , la plus religieufe & la plus eminente , qui Toit & puifTe 
cftre en l'Egliiè de Dieu. N'eft-il donc pas raifonnable que com- 
me ce grand Sacrifice eft l'vnique pour tout le monde , &: la feule 
digne Offrande qu'on puifTe prefenier à la Majcfté diuine > qu'ainfî 
fes grandeurs foient publiées en toute forte > que les actions de grâ- 
ce en foient rendues à noftre poffible, que les Chœurs U que les 
voix en fàûent retentir la mélodie fur toute la terre : enfin que ce 
foit le principal fujet de nos Cantiques ? Ceft pourquoy le Cardinal 
Baronius , fur l'an 418. a tres-bien remarqué , que dés la première 
" antiquité toutes les Méfies eftoient célébrées a haute voix , & en 
»• stm.tsî.d* chantant i 11 allègue ■ faint Auguftin que nous auons dés-ja cite 
T»mf. cy-deffus , où il parle de la longueur des Méfies : Il en traitte auffi 

en plusieurs autres lieux, comme en fon Epiftre 119. chap. 18- 
* oàauînEccicfu quand il demande fi ce n'eft pas le temps de chanter, ■ Lors f* 
wf.Htt Annftfto frères , ceft à dire les Fidèles , font ajfemble^ dans tSglifi > °* 
darl voce dcp»c- que les Eucfques prient à haute voix , ou que (Oraifon commune efi 
mîn«ôrario C v"c en Y> tnte * tous par la voix du Diacre , &c. Et dans fes Rétractations 
Diaceni indkkur. liu. 2 . chap. 11. il dit auoir compofévn Traitté contre vn certain 
* c * Hilarius ; homme a la vérité Catholique, mais qui fe donnoit 

torité de reprédfÇlcs Cérémonies de l'Eglife,comme quelques- yn $ 

ont de coutume i entre autres , il trouuoit à tedire de ce qu'on 

chantoit 



Digitized by GoogI 



Du Chant delà Meffe. Chap.IX. 51 

chantoit à l'Autel , foit auant l'Oblation , foit durant la Commu- 
nion , quelques Hymnes tirés du Pfeautier : Voicy les termes de 
ce Saint : y // dechiroit par Ces médifances ejr Ces cenfures , en tom les y .Mor«n vt hym. 
Iteux qu il fournit , / vjage de chanter des Hymnes a l Autel , tirez, ccrcnmr de Pfal- 
du Hure des Pfeaumes , ou deuant Coblation , ou lorfque la chofe offerte morun ) } ib f°- fiue 

y" •/ . 1 rr »-i r Êt • r • # » aute Oblationcm, 

* dtjlrtbuott au peuple , ajfurant qu tl ne fallott pas faire cela , ejrc. fi ue cum diftri- 

Il eft grand dommage que ceLiure fe foit perdu , car nous n'en bucr " ur P°P u: ° 

r te •» • ' quod fuifletobla- 

auons que ce feul fragment que j ay cite. ? U m,maicdid «. 

Quelqucs-vns penfent que ce fut le Pape faint Jixtequi com-p"^ 011 *.* 15 '- 
mença le Chant de la Meffe enuiron l'an 1 8 1. Il fc peut faire qu'il S^SSÏn', 
en dreffa quelque ordonnance , ou qu'il le régla en quelque manie- 6 c n non opotterc 
rc II eft afleurc d'ailleurs que pluîieurs de fes Succefleurs y ont 
trauaillé tres-heureufement j comme entr'autres faint Grégoire le 
grand, & c'eft de fon nom qu'on appelle le Chant Grégorien, celuy 
qui eft aujourd'huy le plus en vfàge dans l'Eglife : quoy que plu- 
fieurs l'attribuent à Grégoire IX. lequel fut aydé aie compofer, 
comme l'on dit , par vn Robert Euefquc de Chartres, fur l'an 997. 
Ce qui s'accorde en quelque façon auec ce que nous auons dit de 
Trithcmius,touchant l'inuentioh des Notes de Mufique. 

Néanmoins nous voyons dans faint Clément , * & dans faint 2 nb.t. cenjiit. 
Denis, qu'auant tout cela, mefme auant faint Sixte , & dés le temps A P& % s ' 
des Apoftres , que la couftume de chanter la Meffe eftoit dés-ja 
commencée: Le dernier parle en ces termes : a Le Pontife retour- » Rcdicns Ponri- 
nant au faint Autel , commence la mélodie des Pfeaumes: U vn peu j** a j£ JjjyJjJJJj 
après : L'harmonie meUdieufe des Pfeaumes ejl quafi conjointe à tOUte incipit mêlas g> 
les fondions ejr les minijleres du Sacerdoce. Tcrtulien au liu. 3. contTC ^™mwMKiô 
Marcion en parle affez clairement, comme auffi faint Iuftin en plu- omnibus ferme- 
fîeurs endroits, principalement en laQueftion 107. où il moDftrc^^^j JJjjj"' 
combien le Chant de l'Eglife eft efficace pour exciter la dcuotion. crf " ,un8ltur * 
b Eufebe en fon Hiftoire déclare le meirae. b tih.ioMf.f. 

Mais puifque nous ne parlons que du Chant de la Meffe , il n'y 
a rien de plus exprés que les anciennes Liturgies , qui preferiuent 
les parties de la Meffe qui doiuent cftre dites auec le Chant , ou , 
à bafle voix } D'où il eft éuident que toutes les Meffes ,cn ces pre- 
miers fiecles, cftoient célébrées auec le Chant , comme nous auons 
dit. Et certes la commune façon de parler femble le faire voir , lors 
que pour dire célébrer la Meffe , on vfedu terme de chanter la 
Méfie , quoy qu'on la die à baffe voix : Il eft vtay que depuis plu- 
fieurs ficelés , l'Eglife , comme nous voyons , a relafché de cette 
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Digitized by Google 



52, La Liturgie Sacrée y Partie I. 

couftume, permettant de célébrer la Méfie à voix baflè : afin , dVn 
cofté,de rendre la pratique de ce haut Myftere plus facile ; & de 
l'autre , afin de donner plus de moyens , tant aux Preftres qu'au 
peuple, de contenter en cela leur deuotion. Mais je ne fçay fi là 
pieté en eft accrue ,ou plûtoft fi la reuerence deuc a ce Sacrifice 
n'en eft point diminuée } & il y a bien apparence , qu'à caufe de 
nos ingratitudes enuers Dieu pour ce grand bienfait, nous voyons 
les mileres publiques fe multiplier de jour en jour. 

le reuiens à noftre Chant. Les grandes Eglifes pour rendre les 
Méfies plus célèbres , & y attirer le peuple, outre le Chant ordi- 
naire , y ont adjoûté la Mufique , les Orgues , & autres Inftrumens 
conuenables, comme onfàiloic à peu près autrefois dans la Syna- 
gogue. 11 eft vray que comme l'Egliiè dés fon commencement 
cftoit dans vne grande fimplicité , fuyant non feulement le fa fie, 
mais mefme les apparences , elle n'a reçeu ces choies , qu'après 
quelques fiecles.Aufli dit-on que le premier qui fit chanter la Méfie 
en Mufique, fut Luitprand Roy des Lombards > bien que je trouuc, 
comme je diray plus bas, qu'il y a plus de mille ans que la Mufique f 
eftoit en vfage , auec vne grande variété de voix dans l'Eglifc. 
Qnoy qu'il en foit, nous voyons prefentement combien elle y eft 
ordinaire, ôc le grand efclat qu'elle y apporte. 

Pour ce qui eft des Inftrumens de Mufique i je conuiensque 
quelques anciens Pères femblent les auoir reprouuez en la fainte 
Eglife, comme faint lu ft in en fes Qucftions orthodoxes, quafl.ic-j. 
c Dt t»rmndi$ & c Theodoret en fon Traitté de la Manière de guérir les Grecs, 
GrAcorum mfi- ou \\ p ar i e des Sacrifices. Mais ils ont entendu de les rejetter feu- 
lement, lorfque les dances ou autres legeretez ou indécences y 
font méfiées. Qu'ainfi ne foit , Clément Alexandrin au Hure deu- 
xième de fon Pédagogue , ch.tp. 4. loue l'vfage de la Harpe , s'il eft 
employé à l'exemple de Dauid pour louer Dieu. De fait le Pfeaumc 
à iupt)Jit iW*. nc ^ autre chofe , comme di fent les Interprètes Grecs , qu'une Bene- 
u*\<^*twÀ\ diftio» meloiteufe , & vne Cbanjon fpirituelle. Cette mélodie peut 
aio & fpUttuaiis eftre compofée [auffi-bien d'Inftrumens, comme de voix. Or de 
cantilcna. d e tous les Inftrumens employez à cét vfage dans l'Eglife , les Or- 
gues tiennent le premier rang. 11 y auroit de la difficulté de décla- 
rer leur origine, ou commencement :& ce fcroitbienfe tromper 
de croire que lePfalmifte ait parle' des Orgues, comme celles que 
* in cbotdiï & nous auons , lorsqu'il exhorte fi fouuent a louer Dieu c auec les 
organo.pyw.150. chordes & l'Orgue. On fçait bien quidam en Grec, fignifie gé- 
néralement 



Digitized by Googl 



Du Chant de la Meffe. C h a p. 1 X. / j 

neralemcnt tonte forte dlnftrumcns , & qu'en ce lieu il eft pris 
pour les luftrumens qui feruentà la Mufique. l'çntens en mefme 
fens ce que nos Hiftoriens difent du Pape Vitalian, qui durant 
fon Pontificat témoigna tant de zele à remettre le Chant Ecclefia- 
ftique en fa première forme & pureté j car on rapporte de luy, 
f qutl mit eu vfage , dms les Eglifes , les Orgues & Injlrumens de f Organa & In» 
Mufyucs llviuoitfur l'an 657. le ne penfe pas qu'ils parlent des J™ 1 * 3 
Orgues telles que les noftrcs , parce que nous apprenons de nos buit. 
Annales , que l'inuention en eft venue long-temps après ; &: qu'en- 
tre les prefens que l'Empereur Conftantin, furnommé le Coprony- 
mc,enuoya à Pépin Roy de France, il y eut deux chofes tres-difTe- 
rentes , 1 vne fut le Chef faint Ican Baptifte , au fu jet duquel le Mo- 
naftere de faint Iean d'Angcli fut depuis bafti > l'autre vn jeu 
d'Orgues, qui furent les premieresveuësen ce Royaume. Ce qui 
arriua fur l'an 7 66. plus de cent ans après le Pape Vitalian. Que fî 
dans Rome il y euft eu des Orgues cent ans auparauant,l'Empereur 
n'en euft pas enuoyé de Conftantinoplc , comme vne chofe qu'on 
n'auoit encore point vcuëi & les François n'euffent pas beaucoup 
admiré ce prefent. Que fi elles font nommées Orgues, du mot gê- 
nerai î c'eft qu'en effet elles font l'Inftrument le plus conuenable 
pour l'harmonie Ecclcfiaftique. 

10. le dis donc que toutes ces chofes font bien-feantes en l'E- 
glifedeDieu, & que l'expérience a toujours raie connoiftre que la • 
n%clodie , foit de voix , foit d'Inftfurnens , appliquée comme il faut * 
furies paroles faintes, peut produire de très- pu iilan tes affections 
dans la pieté , comme je l'ay fait voir cy-defius. Mais il feroit à 
fouhaitter que comme ces mefmes chofes ont efté receuës dans 
l'Eglifepour la feule deuotion , elles n'euOent autre fin que d ele- 
uer l'ame à la mefme deuotion > au lieu que le plus fouuent il le m- 
blç qu'on ne les employé que pour chaftoiïillerles fens , & donner 
à la chair denouueaux attrais à fes inclinations. En quoyDieu eft 
grièvement ofFencé : Premierement,parce qu'onabufed'vne chofe 
qui eft particulièrement dédiée à fa gloire, qui ne doit auoir au- 
tre vfagedans fon Eglife: En fécond lieu , parce qu'on abufe des 
paroles Diuines parmy les Offices facrez. Auffi il eft arriué queU 
que-fois que Dieu enafait des punitions tres-exemplaires. Cefarius 
rapporte d'vn Religieux du MontCaffin, qui auoit vne voix ex- 
cellente, mais de laquelle il tafehoit à tout rencontre de tirer de la 
vanité ; qq ayant reçcu ordre , vn Samecty faint ,de chanter la bene- 
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diction du Cierge Palchal , il s'enacquita» mais de quel efprit? 
c'eft à Dieu d'en juger : Tant-y-a qu'ayant achcué , comme il en 
efperoit des grands applaudifiemcns , ildifparuttout à coup , fans 
que perfonne s'en apperceut , & ne fut jamais veu depuis. Sur ce 
propos je ferois confeience de lai lier en oubly vn fait allez récent, 
attefté par toute vne Ville de ce Royaume , & pour la certitude 
duquel il y a encore aujourd'huy plufieurs perfonnes , tres-dignes 
de foy i qui peuuent depofer ; la chofe eftant arriuée il n'y peut 
auoir qu'enuiron trente ans. 11 yauoitvn homme qui joûoit de 
l'Orgue en perfe&ion ; àcaufe dequoy il eftoit employé fort fou- 
uent aux jours folennels , & aux feftes des Patrons. Vn jour cet 
Organifte ayant edé prié d'aller jouera vne Me (Te folennelle ,dés 
qu'il fut arriué on eut foin de le faire déjeufner auec quelques au- 
tres auant la grand'Mefle, fur le point de laquelle on levintappel- 
ler i Comme il eftoit échauffé du vin , il die quelques paroles 
falesfic impies, comme en bouffonnant, après quoy il va à l'Or- 
gue, & tire quelques jeux ; mais voulant porter les mains furie 
Clauier , il fut frappé de Paralyûe en tout fon corps , auec des 
douleurs qui luy firent jetter des cris épouuantables. On le porte 
en fon logis ; on luy applique tous les remèdes que la Méde- 
cine pouuoit fuggerer , mais en vain ; On le meine aux bains > 
On le voue à quantité de Saints ; le tout inutilement : Dieu feu- 
lement le laifla viure l'çfpace de treize ou quatorze ans , pour 
auoir le temps de pleurer ion bfcfpheme , & donner de la terrevr 
aux langues impies > Car fa vie rue vne perpétuelle langueur} 
eftant priué de la parole , en forte qu'il ne pouuoit l'articuler 
pour fc faire entendre. Quoy que tels chaftimens foient rares , 
ce n'eft pas à dire que les rames en demeurent impunies : & toute- 
fois nous ne voyons rien de fi commun que tel abus, fur tout do 
la voixj non feulement parmy les gens, du monde, mais encore 
parray les Religieux & Religicufcs , à qui Dieu a departy tels ta- 
lents. 

Cét abus s'eftoie gliiTé dans l'Eglifc dés-ja du temps de Saine 
Hierofme , comme nous voyons en ce qu'il eferit fur l'Epiitre de 

g Contantes & c n t r t r r » _ r 

PfaUcntcs in cor- ■ aul aux Lphehens, expofant ces mots i * Chantons au Seigneur 
dibus Tcftris. dans vos cœurs , Où il monltre que ceneft pas de la voix ny de 
'^'udjam r hoc ^ c ^ om ^ feulcmenc, qu'il fâue chanter dans l'Egliie. Voicyfespa- 
adolcfccntui. au. rôles » h £ue les jeunes gens entendent ceey i ceux de ans le denotr 
diaoc hi qûmgfl Jg caMter a C Eg i t f e , ^ chanter au Seigneur 4 non de U 

voix 
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voix , mais du cœur\ rjr f*VJ ne faut fus fredonner , comme les gens de pfallcndi în u- 

Theat retour faire entendre en l'Eglife des tons de Mufique , & des ^«oflkiumeflr, 
' a* i ~ j- b /* Deo non yocc fed 

Cantiques rejjentansla Comedte : Remarquez je vous prie par ce mot corde camandum, 
Adolefcentult , que de ce temps-là on employoit de jeunes lin tins J^"J ragtrdotû 
pour chanter à l'Eglife, comme nous fa i ions aujourd'huy nos en- SuccTdufcTmo- 
fâns de Choeur : Mais ce n cft pas de ce feul paflage que nous pou- d J uIan » nc c ° 1Iin '*" 
uons monftrer la mefme chofe i Ce que le do&e Cardinal Ba- ttatsdcs modoli 
ronius fait voir en fon Martyrologe fur le treizième jour de Iuillet i audiantur & can , 
où il dit qu'en Afrique plufieurs Ledeurs & petits Énrâns , Lecto- ttca * 
res & infantuli , loufft oient le Martyre $ fai Tant voir que ces petits 
Enrarjs croient ceux qu'on râifoit inftruire pour chanter à 1 Egli- 
fe > Et il allègue pour preuue l'autorité de Venantius très- célèbre 
Euefque de Poicîîers , qui viuoit enuiron l'an 570. en fon deuxiè- 
me Liure , où il recommande le floriflant cftat de l'Eglife de Paris 
fous 1 faint Germain. 

D*vn tuyau mince icy le jeune Enfant refonne , 
Ad'jujlant l'Orgue à l'air d'vne charmante voix: 
La le Vieillard donnant à fon ton plus de poids, 
D'vne baffe profonde vn chant plus gros entonne. 

Des Cymbales icy U confafe harmonie 
fait retentir les airs de fes tons éclat tans : 
La Flufie en cét endroit méfiant fes doux accents ; 
Jnjpire dans les cœurs vne joye infinie. 

D'ailleurs t aimable chant de la douce ASufette 
K^iddoucit des Vieillards le rauaue ejr rude fort , 
Et la parole jointe à l'air de leur Chanfon 
Répare le défaut de la Lyre muette. 

k Et puis fur la fin il adjoûte : 

Sur l'aduis du Pontife , aufi-tofl quil exhorte. 
Les Prejlres , le Clergé , le Peuple ejr les Enfans , 
Remplirent le lieu faint de leurs myfiques chants, 
^ni d'vn ton plus profond, qui d'vne voix plus forte. 

Ces belles paroles ne font-elles pas afTez connoiftre l'antiquité 

de 



1 Hincpuereii- 
guis attemperat 
Organa cannis : 
Inde fenex largam 
iuctac ab oie tu- 
bam : 

Cymbalicar vores 
calamis mifeen- 
rur acutis , 
DiÇ>aribufquctro- 
pis fiftula dulce 
fbnac. 

Tympana ranca 
lenuiD pucronim 
fi feula m ni ce t. 
Arque hominum 
réparant verba 
ilytano- 



* Pontifiçis meni- 
ti$,Clcrui,P!tbs, 
pfcllit «clnfacs. 
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de noftrc pratique , puis qu'on faifoit , il y a plus de mille ans, dans 
les grandes Eglifes de ce Royaume , la mefme chofe qui fc 
fait aujourd'huy par les enrans de Chœur , dans la variété des 
voix. 

Voicy donc ce que faint Hierofme reprend,& non feulement luy, 
mais les autres Pères & les Conciles > fçauoir, que la douceur 6c de- 
licatefle de ces voix feruoit comme d'amorce à la volupté , & don- 
nent vn dangereux plaifir à l'ouye. Cet pour cette rai Ion que faint 
Auguftin , comme il le témoigne dans fon premier Sermon furie 
Plbaumcji. procura qu'en Afrique on retranchait de l'Eglife 6c 
du feruice Diuin l'vfage delà Harpe , a caufe qu'il fembloit qu'elle 
infpiroit je ne fçay quoy de trop fenfuel.C'eft pourcela auffi que les 
facrez Conciles bannilicnt la Mufique qui retient trop la mollette 

6 la lafciueté, recommandant que le Chant foit graue, diftinft, fe- 
ricux , & en vn mot foit tel, que les paroles qui fc chantent , puif- 
fent eftre ouïes diftin&ement, & donnent plus de fentiment de de- 
uotion que de plaifir. C'cft pour cela mefme que les parties de la 
M clic , qui doiuent eftre entendues de tous , ne peuuent eftre 
chantées en Mufique » telles que font l'Introït , les Graduels , 
l'Offertoire , le Credo , la Communion , pour éuiter que l'air 
du Chant n'empêche d'entendre les paroles. A la vérité on 
chante le Kyrie eleifon , le Glori* > & plufieurs autres parties , en 
témoignage d'allegreffe $ mais non pas le Credo , pour l'importance 
du fujet. 

La Mufique eftant donc bien réglée fert de beaucoup:D vn codé 
fa douceur attire le peuple , qui fe laide conduire pour l'ordinaire 
par les fens > de l'autre elle émeut ceux qui officient , & les afTi- 
ftans à la pieté , s'ils y font tant foit peu difpofez : Outre ce, il faut 
croire que Dieu agrée que nous employons les Voix & les Inftru- 
mens , auffi bien que tout le refte de noftre induftrie , pour le 
louer & glorifier. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE DIXIE'ME. 

1. Diuerfes fortes de Mejfe quant à l application : z. .Quatre 
différentes fortes principalement fftecifièes : Mejfe des Caté- 
chumènes : Mejfe des Fidèles : MeJJè du grand Ftndredy , 
autrement dit le Vendredy faint : Mejfe feiche. 

Ayant que^raiter à fond & en détail des parties qui compofent 
l'Olfice de la Mefle , il eft à propos de déclarer les diuers exer- 
cices de pieté , qui par quelque analogie ou rapport auec le vray Sa- 
crifice de l'Autel , ont porté autrefois & portent encore le nom de 
Mejfes\ & par ce moyen femblent faire plufieurs efpeces ou fortes 
de Mettes. 

1. Dans nos MciTels nous auons vne grande variété de Mefles, 
conformément à la différence de leurs fujets ou de leurs objets. Il y 
en a de particulières pour chaque Fefte de noftre Seigneur , pour 
les folennitcz de noftre Dame , pour celles des Anges, & celles des 
autres Saints. Il y en a pour chaque Dimanche & pour plufieurs 
Feries. 11 y en a qui font ordinaires j & d'autres qui font votiues. 
Il y en a j>our les voyageurs, pour les malades , pour la paix , pour 
la guerre , nour le beau temps , pour la pluye , pour d'autres fortes 
de ncceffités ou vtilitez priuees & publiques. 11 y -en a tant pour les 
viuans que pour les defun&s. Il y en a de communes , & de folen- 
nellcsiou de celles qui fe chantent à haute voix , & de celles qui 
fc.difent à voix bafic. Mais l'eflenec du Sacrifice en toutes ces 
MefTes eft toujours la mcfme , & il ne s'y trouue autre différence 
que dequelques oraifons ou cérémonies extérieures, qui font pu- 
rement accidentelles â la Mcfife. Pourtant elles nous font voir la 
grande excellence de ce Sacrifice inftitué en la Cene par I e s v s- 
C h r 1 s t , & laide à fon Eglifc pour rendre à Dieo nos deuoirs 
par fon moyen > foit pour faire hommage à (es grandeurs infinies 
par ce culte de fouueraine adoration ou de Latrie \ foit en action de 
grâces des bien-faits de fa bonté & de tous les biens que nous en 
auons receus } foit pour obtenir pardon de nos offenfes , en recla- 
mant fa mifericorde ; foit pour impetrer de fa bonté le foulage - 
ment de nos befoins, pour les neceffités de lame & celles du cojrps » 
pour nous & pour les autres. 

H Mais 
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x. Mais laiflant à part toutes ces différences peu con fiderablc* , 
je trouuc dans nos Authcurs quatre fortes de Meifcs différences, &c 




ceux qui n'ayant pas eflé bapt 
res du Chriftianiime : Cette Mffie finilloit auec le Credo -, parce 
qu'alors 11 Diacre les faifoit fortir ; ne leur cftant pas permis d'afl:- 
fter à la célébration du vray Sacrifice, ny d'en voir Tes cérémonies 
ou d'en fçauoir aucune choie. La féconde eftoit nômée la Méfie des 
Fidèles , qui eft la vraye Mefle : Elle commençoit à l'Offertoire , ÔC 
continuoitjufqu'àlafin, comprenant la Conlecration , l'Oblation 
&: finalement la Communion. La troifiéme.qni eft aufli fort connue 
■ t mêg j t m m/m*** des Anciens, eftoit appellce par eux a la Méfie des Myjteres prefian- 
feu uf* tfjfies: 11 en eft parle au fixicme Concile gênerai tenu à Conftan- 
tinople en ces termes : b ^e le Sacrifice des chojes frejancJtfiees 
bin omnibus fan- f ott fi^g t0Ui les jours du jeujne de In fiainte Quarantaine ; excepté le 
%x ^^àkbm S amedy Je Dimanche, & le jour de £ Annonciation : Ces MelTes eftoient 
( orxccrquam m comme celle qui le dit le jour du grand Vendrcdy, nommé ordi- 



m^ca & Annun- nairemenc le Vcndredy fa'tnt : On faifoit le mcfmc Office qu esau- 
tiationis die ) fiât trcs MclTcs, mais {ans confacrer Se reciter le Canonda Communion 

ficaiorum lfan<ai * Y c ^ 0lt £û te auec ^ es Hoftics qui auoient efté confacrées aupara- 
uant i d'où elles fc nomment prefiantfifie'es. Ainfi durant le Carcfme 
on ne pouuoit pas licitement dire d'autres M elfes , au moins parmy 
les Grecs, excepté ces jours-là. Laraifon de cette ancienne prati- 
que eft rapportée par Théodore Balfamon ,& mérite bien d'eftre 
remarquée. C'eft que le Carefme ooligeoit à vn jeufne fort exa& & 
rigoureux, comme auffi a de tres-rudes exercices de peniten^: 
Comme donc la fainte Mcflfe eft vn Sacrifice de joyeÔc de jubila- 
tion , l'Eglife auoit jugé à propos de ne la point célébrer durant le 
Carefme, horfmis les jours fufnom me z , quieftoient folennelsK 
« inhîscnimaic- exempts de cette rigueur : c Car en ces jours-là , dit-il , nous auons 
nonlu^wnTjc 0 - receu commandement de faire la fefie , non pas de pleurer ou de jeu fi 
iujuiciuffifunius.#?r. Il fcmble qucc'cfWcs mefmes Mefles que le Concile d'Agde 




parence qu'il parle des jours de jeufne j quoy que je fçay bien qu'on 
peut aifément donner à ces paroles vn autre fens , en les entendant 



des Meflès communes , dont la célébration eftoic différée jufqucs 

fur 
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fur le foir en quelques jeufnes plus folcnnels. Mais comme l'Eglife, 
en s'accommodanc à la fbiblefle de Tes en fans , a relafché quelque 
chofe de cette grande rièucur du Carefme fie la reçlé d'vne autre 
forte, auflîellea ordonné des Meffes pour chaque jour de jeufne, 
hors du Vendredy de la dernière femaine , que nous auons dés-ja 
excepté : ce qui eft vne preuue tres-authentique fie très- fuffifante, 
auffi-bien que tres-ancienne, de cette forte de Meffes. Or chacun 
fçait que ce que le Preftrerait ce jour-là ,neft pas vn Sacrifice , 
parce qu'il neconfacre pas, 8c ne communie que fous vnecfpece, 
fçauoir fous celle du pain confacré vn joqr auparauant. Ce que 
l'Eglife £iit auec jufte raifon : Car ce jour-là eftant referué pour cé- 
lébrer fanniuerfaire de la mort de I e s v s-C hris t, &pour s'oc- 
cuper entièrement dans la mémoire du Sacrifice fanglant fait à la 
Croix , il feroit mal à propos d'offrir en ce mefme jour le Sacrifice 
non-fanglant : Et d'ailleurs , comme i ay dit , la McfTe marque toû> m 
jours quelque fentiment de joye fpiritucllc,de laquelle nous nous 
deuons priuerau moins ce jour-là, comme connoiffans que noftre 
joye eft efteinte en cette mort. Néanmoins l'Eglife pour fe con- 
foler en quelque forte parmy fa trifteffe, retient vne partie de ce 
faint Office , elle adore le faint Sacrement confacré la veille de ce 
grand jour, &vfe de l'Offrande prcfanclifice i comme le mefme 
Balfamon le déclare fort au long. 

La quatrième forte de Meffe eft celle qui vulgairement eft ap- 
pcllée Mejfe friche^ ou Mejfe de nauigation » laquelle encore aujour- 
d'huy eft vfitée en quelque endroits , pour marque d'vne finguliere 
deuotion enuers la Meffe. On la nomme friche, parce qu'elle efl: 
célébrée fans Canfecration & Communion,auec le fimple récit des 
autres prières qui la compofent. On l'appelle auffi de nauigation, 
parce que, comme il n'eft pas permis dé dire laMefle fur Mec dans 
vn Vaiffeau , pour le danger qu'il y a de répandre le Sang qui eft 
dans le Calice , à caufe des fréquentes agitations des vagues î ceux 
qui font fur Mer nepouuans mieux faire , feconfolent au moins 
par cette forte de Meffc,laquelle fe dit en cette manicre.J-c Preftre 
eftant reueftu d'vn furpelis feulement 6c d'vne eftole , fans autre 
chofe , & ne mettant fur l'Autel ny l'Hoftie ny le Calice , prend le 
Mcflel en lés mains dans lequel il lit l'Epi ftre,rEtlangile,6c le Ptter: 
Apres quoy il donne la benediclion au peuple. d Durand en fon d Purândus /• 
Rational des diuins Offices dit,quc l'on peut célébrer vne telle Mef- fûm^offittrum' 
fe auec les ornemens facrés, & reciter tout l'Office des autres Mef- 4. «*.!. 

H 1 fes, 
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fes , horfmis la Secrette & le Canon , fans Hoftie toutefois & fans 
TZZ? 9 '!!$ Calicc : c Henriqucz en fon Traitté du Sacrifice de la Meffc dit auffi 
(sf.t 7 . le mefme > Et Matthieu Galenus aflèure que telles Méfies font fort 

vfitées en FIandre:La pratique encore en cft commune en quelques 
Diocefes de Francejôi on s'en fert en certains endroits aux enterre- 
roens qui fe font l'aprcs-difhé i ou lors qu'il n'y a qu'vn Preftre en 
ces lieux la, quia des -ja célébré la MefTe, & qu'il furuient quelque 
neceflîté qui oblige de recourir à Dieu , par l'entremife des perfon- 
nes qui font fpecialement vouées à ion feruicc. 

Pour l'ancinneté de cette pratique , nous n'en auons pas des té- 
moignages bien exprés:Neanmoins il femble que faint Denis en fait 

* Dionyfios mention dans fa Hiérarchie Ecclefiaftique , ou il parle de quelques 
juji.caf.t. My Itères qu il appelle imkç* ou tvx/*f **? «« > comme qui diroit petits 

Offices ou Prières /«ara,aufquelles toutefois il ne veut pas que ceux 
qui c/toient exclus des grands Myftcrcs,où fe donnoit la Commu- 
«*c«»fi7i«« } .nion,foienta(fiftans. Vn Concile de Carthage 8 femble auffi fa- 
^rtffrtuTiV uor '* cr c " vfage, comme on void dans les Saints Décrets > où il dé- 
conférât, diji. i. fend qu'aucun Preftre ne dife la Méfie s'il n'eft à jeumôc que s il y a 
Stàr S * Ca ^Ar i '^ M€ ^ ,ie ************* à faire, il fefajfcaucc les feules prières ,fi ceux 
puitura Voiis o. j- qui le font fc trouuent auoir d(fné,Câï lous ce nom de prières plu ficurs 
"ui'fidunVbuc ! entcn( ^ enc ces Méfies feichcs»ce qui j>aroiftaflez par l'vfage , qui eft 
Syrnr^ ^ rC . le vray interprète de la Loy.Quoy qu'il eft plus vray-femblable, que 
félon l'vfage le plus commun parmy nous , il ne faille entendre que 
les prières de la recommandation des Morts, qui fe font alors tout 
fîmplemétjfans y rien mefler qui ait rapport à la Méfie, ou qui puilîe 
porter le nom fufdit. Saint Antonin dit que la pratique de telles 
Méfies eftoit rcceiie& fréquentée à Touloufe i cpmme on l'aveu 
obferuer auffi à Poitiers & ailleurs. 11 femble que ce foit la mefme 

* 0mnia ^ ad choie dont parle Socrate, h & après luy Nicephore, dans l'Hi- 

Sjnaximpcrt'ncnt . I * . r / r » 

adminiftrâtur.prç. itoire Ecclciiaihque touchant les Alexandrins, parmy lelquels tous 
t« myftcriorum | es Mercrcdys,ec auffi le jour du grand Vcndredv, onlifoitles Efcri- 

cc|cbMtioncm:Ar. * . . * 9 r i. • 7 , i» «• 

que bic qujdcm tures,& on pratiquoit tout ce qui le fait ordinairement dans 1 action 
J«"n/r!nos^ U coî c | uon n or 5 rao,t Synaxe , excepté la célébration des Myfteres , cù 
fuoudo m ° S C ° n 1 on peut penferque la Synaxe efl mife là pour la Méfie , à caufe 
*P c " tc * Ectl 'f- qu'on y faifoit ordinairement la Communion , qui eft nommée 
c$oro$w.iî!" a ' n ^ P ar ^ cs Grecî > Mais rien n'oblige à entendre par le mot de 
Synaxe , autre chofe que l'afTemblée feule des Chrelliens dans les 
Eglifes, pour y célébrer l'Office. De là nous tirons vne grande 
conjecture de l'ancienne deuotîon des Chrcfliens non feulement 

enuers 
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cnuers le vray facriflce de la Mcflc > mais mefmc enuers les Offi- 
ces où il fe célèbre , & qui nous en reprefentent au moins quel- 
que ombre. 



CHAPITRE ONZIEME. 

T>es parties de la fainte Meffe en général* 

i . Jjïue dans la Mejfe il y a l'Office, & le Sacrifice : z. Quelles 
font les parties ejjèntielles de la Mejfe. 

NOus auons dés-ja remarqué cy-deffus , qu'en la célébration 
de la Mcûe il y a deux chofes * l'vne eft TeiTence du Sacrifice? 
l'autre eft l'Office adjoûte , pour honorer &. pour reuercr le facri- 
fice. le ne pretcrls icy que marquer fommairement & en gênerai, 
les parties eflentielles dont ce facrificc eft compofé. Surquoy il y a 
deux différentes opinions. L'vne * eft , que l cflencc de ce diuin & * fo Ccctc °P în ! wl 
facrifice confifte en la Confccration, ou en l'immolation myftique adjoint" a'efté 0 
du Corps &: du Sang de Iesvs-Christ 5 Parce que dans l'an- ^j? 1 ^ au /n 4 - 
cienTe#amcnt,rej(Icnce du facrifice eftoit l'immolation fanglante tbeor dépui! A &" 
de la victime qui en détruifoit la vie , non pas la confomption ou la niort j ex- 
manducation qui en deftruifoit les reftes. De plus^l'holocaufte condc qrïl 
dont on ne mangeoit aucune partic,n'cuft pas eu toute l'eiTencc des pofoitpour brf 



us 



vrays facrifices , quoy qu'il fuft le principal & le plus noble de tous. deîlîîê 
Onadjoufte encore que iEsvs-ênRisT a fait en Croix vn vray ic ccnir.p C ut.cftre 
facrificc effentiel, pour s'y eftre immolé fanglamment , ayant offert HS^*^ 
à Dieu Ion Pere vn parfait holocaufte par la deftruftion de fa vie, auffincccifcirecj^ 
fans qu'aucune autre condition y foit explicitement & formelle- lc fo " dc ment en 

\ • . ; . .. T. . P«ut fcmblcr rai- 

ment interuenue,quoy qu il y ait eu virtuellement quelque rapport fonnabic , pour 
à la nourriture qu'il nous préparait dans fon propre Corps , pour le sarrd *« plus à U 
manger en mémoire de fa Pa(Iïon,fuiuant ce mot de S. Paul 3 Noftre ? Kmx<ttc ' 
pafîifteejl immole qui ejlltsv s-Christ > partant faifons vn fejiin y 
&c. Dont on inferc qu'en ce diuin Sacrifice de la Loy nouuellc, 
c eft la Confecration qui en fait l'cffcnce , comme celle qui porte 
l'immolation my ftique & non fanglante de Iesvs-Christ , qui en 
eft l'Hoftie , faifant feparation my ftique de fon Corps dauec fon 
Sang , par la vertu des paroles Sacramentales , pour fignirier la vé- 
ritable U réelle feparation , qui fc fkdcl'vn & l'autre en la Croix ; 

H 3 en 
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en quoy confiftoit fon facrificc : Où comme la confomption de la 
victime , par la manducation qui en deftruifoit les reftes , ( non pas 
la vie dés-ja fuppofée vrayment détruite par l'immolation anté- 
cédente ) eftoit lèulement je ne fçay quoy d'acceiToire,& furuenant 
à l'a&ion propre du facrificc, & par confequent à fon eflence^guoy 
que neccflàirc en quelques vns de ces facrifices , pour fatisfaire au 
Commandement qui l'auoit ainfi réglé : De mefme en noftre diuin 
facrifice , la Communion du Preftre n'eft quvn accompliflement 
accidentel , quoy que neceflaire de droit diuin , par l'authorité de 
lEsvs-CHRisT,qui l'a inftituédela forte,6c n'eft pas quelque choie 
d'eflèntiel proprement à l'a&ion de facrifice, qui eft vrayement la 
deftruction de la viclkne, quant à fon ejlrc, & vne certaine confon- 
ption de fa vie,en la myftique manière que j'ay dés-ja remarquée, 
entant que le Corps eft feparé par la vertu des paroles , ou repre- 
fenté comme feparé d'auec le Sang. C'eft fur quoy l'vnc de ces 
deux opinions fe fonde , pour ne rapporter l'effence du facrifice 
de la Meflequ'à la Confecration , qui femblc détruire la vie de 
la victime , & par confequent" l'offrir à Dieu en vertu de l'avion 
mefme confecratiue , comme eftaut détruite en fon honneur , fé- 
lon la manière que la Confecration la peut détruire myftiquement. 

L'autre opinion pourtat eft que, nonobftant ces raifons-là.cc n'eft 
pas la feule Confecration qui fait l'effencc du Sacrifice de la Mefle, 
mais qu'ellc^confifte en la Confecration , en l'Oblation , & en la 
Confomption, qui eft la Communion, comme en fes parties eften- 
tielles : En quoy il paroift que c'eft vn vray Sacrifice & tres-parfait, 
puisqu'il en a toutes les parties : Et vaicy fur quoy fe fonde cette 
opinion. Tous ceux qui expliquent les conditions du Sacrifice,dc- 
meurent d'accord qu'en tout Sacrifice d'vne choie viuante, il faut 
premièrement qu'il y ait vne Victime, qui eft la matière du Sacrifi- 
ce > en fécond lieu, il faut qu'elle (bit offerte à Dieu » & en troificme 
lieu, que la chofe offerte fait confommée par vn réel ou^par vn 
myftique defiftement de fon ejlrc. Ces trois mefmes chofes ,ou 
conditions, fe trouuentdans la lainte MefTe tres-éuidemment : Par 
la Confecration Iesvs-Christ eft fait prefent en qualité de victi- 
me , & enfuite il eft immolé comme vraye victime par cette mef- 
me Confecration , qui nous reprefente, par la force des faintes pa- 
roles, le Corps feparé d'auec le Sang , & auffi le Sang feparé d'auec 
le Corps > ce qui proprement fe peut nommer Immolation Myflï- 
que-, bien que par concomitance, c'eft à dire , par vne fuite ordi- 
naire, 



Digitized by GoogI 



Des parties de la Mejfe. Chap. XL 6) 

nairc,là où eft le Corps , là Te trotiue auflî le Sang -, 6c où eft le Sang, 
là fe trouue aufli le Corps* mais nous ne confiderons icy que la feule 
force 6c la vercu des paroles : Voilà donc la première partie du Sa- 
crifice. La féconde ceft f Oblation , qui fuit l'adion de la Confe- 
ction , 8c qui commence par ces paroles , Vnde & memores , 6c le 
refte : Enfin cette fainte victime eft confommce, lorfquelc Preftre 
acheuant le Sacrifice , reçoit le Corps 6c le SangdelEsvs-CHRisT 
fous les Efpeces du pain & du vin ; parce que par l'altération 8c con- 
fomption de ces Efpeces qui font reccues , le Corps & le Sang de 
Ie s vs- Christ , quelles concenoient , celTc d'y eftre. 

Encore b qu'il a*efté ditauparauant que cette manière de Con- b Cecy eft encore 

r • A. r o •£ IA it » il > n ce adjouteau manuf- 

lomption eit conlecutiue au Sacrifice, plutofe quelle nelteilen- cr ip t aciAiuiKur, 
ticlle j 8c que ce neft pas celle qui fait que la victime eft deftruite P° ur «piiqu«« 
par la deftruction de fa vie , puis qu'elle eft dés- ja deftruite quand 5 auparavant . 
on la mange , fuiuant l'explication cy»de(Tus donnée , 6c qu elle ne tond.* '* premic- 
confommepas la victime directement 6c formellement en l'hon- SîctfeîSelSîS 
neur de Dieu , ce qui fait l'eiTcncedu Sacrifice, mais qu'elle lappli- sacrifice, 
que plùtoft principalement au profit de l'homme pour fa nourri- 
turc fpirituclle , ce qui appartient au Sacrement , voire mefme 
qu'elle n'eft pas faite lors que le Preftre reçoit actuellement le 
Corps 6c le San^ de lESvs-CHRiSTen communiant, ny peut- 
eftrc jufqu'aprés la Mefle 6c à la fortie de l'Autel , parce qu elle eft 
faite lors que les Efpeces viennent à s'akerer 6c à fe corrompre en- 
tierement } à quoy il eft neceflaire quelque interualle,plus ou moins 
félon les complexions de ceux qui les reçoiuent,6c leur plus prompte 
ou plus tardiue digeftion ;d où il s'enluiuroit à la rigueur que l'ef- 
fence du Sacrifice ne feroit point accomplie durant que le Preftre 
eft à l'Autel , fi cette forte de Confomption luy eftoit cffenticlle , 
comme on prétend. On peut pourtant dire, pour accorder ces opi- 
nions fi différentes , que confiderant non feulement ce qui eft du 
Sacrifice en foy-mefmc , entant qu'immolation réelle ou myftique , 
mais confiderant encore le rapport qu'il a virtuellement à fon vfage 
confecutif , qui eft la Communion ou la manducation facramenta- 
lc , Ôc le regardant non feulement comme Sacrifice en fens précis , 
mais auffi conjointement comme Office en vne manière plus eften- 
duc,ilcftcompôfé de ces trois parties eflènticlles que nous auons 
dites } Quoy que tout cela importe j?eu au point principal, dont l'on 
peyt conclure que c'eft vn vray Sawfice. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE DOVZIE'ME. 
En quel langage on doit célébrer la MeffeS 

i . Les Offices de l'Eglife doiuent efire célébrés en n>ne langue 
t qui /bit '■vniuerfelle : z. La langue Hébraïque ne peut efire 
dite vniuerfelle : 3. La langue Grecque té Latine font 
langues rvniuerfelles : 4. Formulaire de Prières dreffè par 
Conftantin en langue Latine : 5. La fin des Offices Eccle- 
fiafiiques nefi pas ïinfiruclion : 6. <Que les Prières foient 
entendues ou non , elles ont toujours le mefme effet : 
7. înconueniens , fi les Offices efioient célébrés en langue 
Vulgaire : 8. Explication des paroles de faint Paul , 
Si ma langue prie , non pas mon cfprit ; je fuis 
fans fruic. 

I. TTAOur exécuter le deflcin que j'ay formé d'expliquer non feu* 
X lement les Offices ÔC cérémonies de la làime Melïe , aucc 
leurs Myftercs,mais auiTi d'examiner quantité d'autres cho/es qui 
fe pratiquent à fon fujet , il eft à propos de fçauoir en quelle langue 
elle doit eftre célébrée : Ce qui eft dautant plus imponant, que" les 
prétendus Religionaires pour attirer le cœur des peuples , &: faire 
gliflèr plus facilement le poifon de leurs erreurs dans les Efprits , 
fe font auifés de réduire en Iague vulgaire toute leur faufle dodrine, 
blalmant la kinte Eglife de ce qu'elle fe feruoit en fes Offices de 
la langue Latine , qu'ils nomment Langue étrangère > & alléguant 
pour leur prétexte, que les ignorans qui ont le plus befoin d'inftru- 
ftion, n'y pcuuent pas profiter. Cependant l'Eglife a fou ftenu con- 
ftamment, comme elle fouftient encore aujourd'huy , qu'il eft plus 
expédient d'en vfer en la manière que nous fâifons ; c'eft à dire, 
d'employer en nos Offices la langue Latine , comme on a pratiqué 
de tous temps : Ce quclefacré Concile de Trente a déterminé 
•ConciiiumTtUtres-pruderamentenfciSciTionii. où il déclare , ■ ££encoreque 

i/'iT" 1 '^'"' tom les °ffi ces de U fiteeBgU/m' particulièrement celuy de la Meffe, 
contiennent des enfetgnemens très- falut aires , néanmoins ce nefi pas 
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cfafe conuenable qu'Us [oient célébrés en langue vulgaire : En fuite 
dequoy il prononce Anathemc contre ceux qui oferont blafmer ou 
reprendre cette pratique. 

2. Que l'Eglife en cette dccifion, comme en toutes les autres , 
ait cite guidée du faine Efprit , cette feule rai f on fuffiroit pour le 
monftrer. Nous reconnoi lions que l'Eglife eft vniuerfellc, & tous 
les jours nous le confcftbns dans le Symbole, en l'appel i an t Cathê- 
lique : Aufli eft- ce vnedes marques pour la difeerner des autres 
AflTembléeSjqui prennent fauflement le nom d'Eglife, & n'ont-pas 
la mefme condition : Eftant donc vniuerfelle , n'eft-il pas à propos 
que fon langage foit vniuerfcl en fes Offices , ou qu'il foit au moins 
commun aux différentes contrées qu'elle contient dans fon eften- 
duë i tel qu'eft le Grec en tout l'Orient , & le Latin en tout l'Occi- 
dent ? le ne parle pas icy de l'Hébreu : car bien que cette langue 
foit la première en laquelle le faint Efprit ait parle aux hommes , 
néanmoins ce n'a pas efté à tous qu'il a parlé de la forte , mais à vne 
feule famille qui a cite celle d'Abraham , ou à vn feul peuple qui a 
efté le peuple Iuïf : ainfi elle n'a jamais efté commune comme l'ont 
efté les autres deux : Ce que je m'en vay monftrer. 

3. Quoy que jamais l'Eglife, répandue par tous les endroits de 
l'Vniuers , n'ait efté qu'vne pour la créance : néanmoins irai fon 
des Empires qui ont partagé le monde , ou pour d'autres dfcfes de 
cette nature, elle a efté partagée comme en deux Eglifes diuerfe- 
ment appellécs ; l'vne, Orientale ; l'autre, Occidentale. Sous l'Orien- 
tale , nos anceftres non feulement ont compris la Grèce & toute 
l'Afie , mais encore la Libye , la Paleftine , l'Egypte , & les autres 
pais voifins j Comme aufli fous le nom d'Occidentale, ils ont com- 
pris tout le refte du monde qui leur eftoit connu. 

Pour l'Orientale, diuifée en la façon que je viens de dire, le Grec 
a efté la Langue vniuerfelle 5 ce que je monftrc aifément. Chacun 
peut au^ez juger combien il y a eu dans ces Régions fi differentes,de 
langues vulgaires , & combien de diuers dialecles entre-clles : 
Néanmoins fi on confidere tous les Docteurs qui ont éclairé l'Egli- 
fe par leurs eferits en tous ces endroits , on verra qu'ils ne fe font 
jamajs feruis que de la langue Grecque. Nous célébrons la mémoi- 
re de deux Cyrillcs ; comme de deux grandes lumières de la maifon 
de Dieu > f vn originaire d'Alexandrie en Egypte, & l'autre de Hie- 
rufalem en Paleftine : Tous deux pourtant ont eferit en Grfc» 
c'eft à dire, en vn langage qui n auoit aucun rapport auec le langage 
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naturel de leur pais. Le fameux Clément furnommé Alexan- 
drin , marque auez par fon nom mefme , le lieu de fa naiûan- 
ce , qui ne tenoit naturellement rien de la Grèce ; & c'eft en Gr<*ç 
toutefois qu'il a eferit les Lin res que nous auons : Origene , Didy- 
mus , Ifidorus Pclufiota , & quantité d'autres natifs du mefrne 
li eu , n'ont point employé d'autre langue : Hefychius c il oit de Hieru- 
falcm ,où la langue vulgaire n 'eftoit pas la Grecquemon plus que de 
la cité d'Antioche , où faint Chryfoftome commença de corapofer 
les beaux eferits qu'il nous a laiflez : le dis le mefme de la Cappado- 
ce , d'où faint Bafile & fon bon amy S. Grégoire de Nazianze , ont 
répandu leur lumière pour éclairer le monde } comme auffi de 
l'Arménie, où vn autre faint Grégoire furnommé le Thaumaturge 
a éclatté. Cependant tous ceux-là , & vne infinité d'autres , ont ef- 
erit en Grec , comme en la langue qui eftoit vniucrfelle de ce cofté- 
là , quoy que différente, en chaque Prouince, de la vulgaire. 

Pour l'Occident , qui fait l'autre partie de noftre Monarchie fa- 
crée, combien pourrions- nous nommer de grands Perfonnages en 
doctrine & (ainteté , qui ont paru là comme autant de Soleils ? Du 
cofté d'Afrique nous auons Tertullicn , faint Cyprien, Optât Mile- 
uitain , S. Auguftin, & S. Ifidorc : Du cofté de Lombard ic, S. Am- 
broife : Du cofté de Dalmatie S. Hierofme ; & ainfi des autres. 
Combren en pourrois-je auffi nommer de diuers endroits de noftre 
France ? S. Hilaire , S. Sulpicc, S. Saluian , S. Profper , Sidonius, 
S. Grégoire de Tours , & quantité d'autres : De l'Angleterre Beda, 
Lantfrancus, &c S. Anfelmc : De l'Efcofle le facré Poète Sedulius : 
De l'Allemagne, Alcùin, Amalarius,Vvalfridus,Rabanus,Rupertus. 
Toutes ces Prouinccs ÔC ces Nations, comme il eft euident , vfoient 
de langages fi différents , que les peuples qui les habitoient, ne- 
ftoient pas intelligibles les vns aux autres : &: toutefois ces grands 
Perfonnages,pour confacrer leurs trauaux & leurs eferits âu fennec 
de l'Eglife,ont employéla langue Latine : Ce qui monftre afTez que 
c'eftoit la propre langue de l'Eglife Occidentale. Auffi tous les Con- 
ciles Généraux , Nationnaux & Prouinciaux de l'Occident , ont 
cfté eferits & compofezen Latin ide mefme que tous ceux de l'O- 
rient ont efté eferits en Grec : Si bien que l'intelligence de laJDo- 
clrine ou de la Foy Orthodoxe , 6c de la Police de toute l'Eglife, 
a efté toujours exactement énoncée en l'vnc de ces deux langues, 
comme vniuerfellcs à l'égard des deux parties du Monde Chrc- 
ftien , dont elle eftoit compofée. Ainfi ce n'eft pas mcrueille , fi ces 
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deux langues feules ont efté employées tant à la M elfe , qu'aux au- 
tres Offices publics 6c folennels. 

le paflè plus auant, & prefle encore plus nosennemys. Nous 
auons encore la Mefle de S. Ambroifc en la forme qu'il la celebroic 
dans Milan , Se quelle y a efté en vfage dépais fa mort : nous aiïons 
fes liures des Sacrements : nous auons ces beaux &: do&cs Hymnes, 
qu'il compofadans le temps de fa perfequution , &que nous chan- 
tons aux heures Canoniales de chaque jour : tout cela etf en La- 
tin. Que du temps aufli de S. Cyprien , 6c encore apres,du temps 
de S. Auguftin , la Meflè fuft célébrée en Latin dans l'Afrique , en 
fâut-il autre preuuècme celle du mefme S. Cyprien, b quand il ex- b Cypriafous 
pliquepourquoy on c&amcS*rfum corda ? outre S. Auguftin qui re- f r f t ' e I^ mintU '' 
marqueque le peuple ayant répondu à ces paroles Habemtu ad Do* c Et Auguft. M. 
minum, le Preftre adpûtejGV**/** agamtts Domino Beo noJlro> A quoy jj^jj"" 
le peuple répond, Dtgnum & jufium eji. 

Au reftcc'eft la créance communequeS.Hierofme,a la prière 
du Pape Damalè, traduifit l'ancien Tcftament d'Hcbreu en Latins 
& qu'il choifitlesEpiftres 6c les Euangiles pour lire à la MelTe , les 
mettant en l'ordre qui a efté obferué dépuis par toute l'Eglife : Or 
ce Liure-là futeompofé en Latin.&: s'intitule Cornes ou Lettionariw» 
ou plutoft Codex Lefttonarim , qui eft à dire Liurcdes Leçons. Mais 
ft nous montrons que non feulemenf dépuis S.Hierofmc.qui viuoit 
il y a tantoft treize cents ans, 6c mefme auant luy,dépuis vn temps 
immémorial, tous nos Offices ont efté faits 6c célébrez en Latin, 
ne fera-ce pas vn tres-fuffifant moyen de prefeription contre l'im- 
pudence de l'Hcrefie ? Pour preuue de ce que je dis , il ne faut que 
lire les Imroïts,les Verfets,6c les Répons de nos McflesjLa plus- parc 
dcfquels font extraits des Pleaumesjôc toutefois jls fe trouucnt lou- 
uent d'autre verfion que celle de S- Hierofme s qui par confequent 
eftoit l'ancienne dont fe feruoit auant luy l'Eglifcm'ayant pas voulu 
dans ces rencontres vièr d'aucun changement, pour marquer tou- 
jours ô£ pour conferuer l'ancienneté. En effet S. Auguftin fur ce 
propos-là , remarque en fes Commentaires fur les Pfcaumes , que 
de fon temps au lieu de ces mots que nous difons en pfalmodiantj e a r/<ttm,iji, 
Super if (km effiorcbiP fanthficatto me a , on diioit communément 
flerict contre les règles de la Grammaire , fans que l'on vou- 
lut pourtant corriger ce mauuais mot , de peur d'offenfer les 
peuples qui auoient accoutumé de le dire. Au Fentte , par le- 
quel nous commençons nos Matines , ir y a quelques Verfets 
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difïerens de ceux que porte la tradu&ion de faint Hierofme , & 

d'vnc traduction plus ancienne. 

4. le produis encore vn autre argument fur ce fujet, qui eft tres- 

efficace à mon aduis j 11 eft tiré de la pieté du grand Conftantin, & ^ \ 

de fonzelc , digne d'vnc éternelle mémoire enuers les facrés My- 
* m ^ aP udft««- Cc S rand Monarque auoit fait dreflèr pour foy vne for- 
Niccphoni./i<î.7.roe d'Eglife ou de Chappelle portatiuc a , fans laquelle il ne 
z e ci.kift.t*p.4i. marc hoit jamais en campagne , fur tout quand ilalloit à la guer- 
Mft? «S $3£ re > & b * bupéUfi rangeaient toujours les Prejlres & les Diacres > 
Sotes & Diacwi , exerçant incejfamment les fondions des minifteres diuins , fuintnt 
miniftcrird.w e/w cérémonies infiituées & ordonnées de ÎEghfe , 'comme dit Nicc- 
hmà Aaus Èccic- phore : Pour témoigner dauantage le defir extrême, & le foin qu'il 

Sbc U nt« m0aUS auoit du faluc dc fcs Soldats » 51 fit foirc vn FormuIairc d'oraifons 
° fonnûiamprc- pour eux. On peut aifément penfer qu'il auoit des gens dans fon 
catKbprxfcripfit . arm ée de tous les endroits du monde ; & néanmoins, quoy qu'il 
TI c rKanâ euft dés-ja étably fon Empire en Grèce , il voulut que ces prie- 
jinguâ prccarftut. rcs f u ft en t en Latin. C'cft fans doute que ce Prince ayant efté 
% Md d cleué en l'Eglife Occidentale depuis fa conuerfion , ou il auoit veu 

que la langue Latine eftoit toûjours en vfage aux facrés%)ffices, il 
lauoit en fingulierc recommandation : Eufebe le rapporte ainfi en 
la vie qu'il a compofée de ce grand Prince. 

4. Ceux qui foûtiennent obftinémcnt le contraire >8c qui font 
parfer fi hardiment pour des fables les chofes les mieux établies & 
les plus auerées de l'Eglife » rendroient leur caufe plus plaufible, 
s'ils nous monftroient en quel temps l'Eglife Occidentale a com- 
mencé de célébrer fes Offices en langue Latine , & que quelques 
Décrets en enflent efté faits pour l'ordonner ; ou fi au moins ils 
fàifoient paroiftre qu'en quelques temps , en quelques fiecles, & en 
quelques lieux,on s'y fuft ferui de quelque langue vulgaire autre que 
la Grecque ou la Latine i Us ne l'entreprendront pas,car cela leur eft 
impoffible. 

Ils nous allèguent pour toutes raifons quelques inconuenîens 
qui s'en enfuiuent à ce qu'ils penfent. Les ignorans , difent-ils , re- 
ceuroient de tres-vtiles inftruitions & des confolatiôs bien grandes, 
affiftans aux faines Offices , ft on les chantoit en langue vulgaire > 
dequoy ils font cependant fruftrez , pour ne pas entendre ce qui fe 
dit. Que ces bonnes gens-là font zélés en apparence ! mais ce n'eft 
qu'au bout de leur plume, ou de leur langue, 
le reponds en premier lieu, que c'eft vn à fçauoir fi les Chrcftiens 
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pour eftre plus fçauans en feroient meilleurs > parce que l'experien- 
ce nous raie trop voir,que les plus intelligens ne font pas les plus de- 
uotsjôc que la feience & la pieté ne fe logent pas toujours enfemble. 
Mais quand il feroit ainfi que les Offices diuins ruflent chantez en 
langue vulgaire, les ignorans n'y entendroienc gueres dauantage ; 
parce que 1 obfcurite' des faintes Lettres, d'où font extraits nos Offi- 
ces, n'eft pas feulement en l'intelligence grammaticale des mots , 
mais dans les Myfteres cachés fous la lettre. Celaparoift manifefte- 
ment aux Introits , aux Vcrfets, Se autres parties de la M elle , qui 
font comme des Sections de l'Efcriture, mais remplies de H grandes 
difficultés , que les plus fçauans ont fouuent bien de la peine à les 
expliquer eux-mefmes: Ce qui a cfté règle' de cette forte par la con- 
duite du faint Efprit , afin que les paroles diuines , comme les faints 
Pères ont remarqué , fufTent oiïies & rcccûes auec plus de reueren» 
ce & de refpect Car c'eft l'ordinaire de noftre extrême foible(Te,que 
les chofes qui nous font trop familières , quand elles feroient en el- 
lcs-roefmes les plus excellentes qu'il eft poffible, font auilies & mc- 
prifées dans peu de temps. 

5. l'adjoûte vne chofe qui doit eftre bien confiderée,qui eft que 
la fin des faints Offices Ecclefiaftiques , n'eft pas pour inftruirc ou 
pour enfeigner ceux qui les difent ou qui les entendent : Ils font or- 
donnés précifement pour louer les grâdeurs de Dieu dans fa fagefTe, 
dans fa bonté, dans fa pui fiance, ou dans d'autres titres infinis qui re- 
jaillirent des perfections de foneffence ; Comme ils font auffi efta- 
blis pour le prier &luy demander nos neccflitcz,ou pour lu y rendre 
des actions de grâces de tous fes bien -faits. Et qu'importe-til à céc 
effet qu'ils foient en Hébreu, en Grec,ou en Latin ? qu'ils foient en- 
tendus ou non de celuy qui les prononce ou qui les écoute ? N'au- 
ront-ils pas , nonobftant cela,lcs mefmes effets & la mefme force ? 
Dieu n'en a-t'il pas l'intelligence en quelque langage qu'ils foient 
exprimés ? luy c qui fonde mefme Us cœurs & les ra»/,dit le Pfalmifte: c Scrutons corda 
Et eftant celuy à qui ils font directement adreffés, ne fuffit-il pas^J£°"JJ 10. 
qu'il les entende ? Saint Antonin rapporte à ce propos, qu'vn docte 
Religieux répondit pertinément à quelqu'vn qui témoignoit porter 
compaffion aux perfonnes qui eftoient fans eftude & fans feience, 
comme n'entendant pas tant de belles prières de la fainte Eglife. 
N eft-il pas vray,luy dit il,qu'vn feul Pater nofter en la bouche d'vne 
perfonne ignorante , eft d'auffi grande efficace qu'en celle du plus 
fçauant,8c qu'il n'y a que le zele qui puifle y mettre de la différence? 

I 3 - Et 



Digitized by Google 



.7 o La L iturgte Sacrée , Partie I. 

Et iVeft-il pas vray qu vn diaimnc en la main d'vn homme qui n'en 
fçait pas la valeur , eft d'auffi grand prix qu'en celle du Lapidaire le 
plus habile du mon4e ? 

6. Origene eft admirable en ce point , dans lequel on peut voir 

* TamctG nosnoftre pratique des-ja introduite fie en vfageen fon temps. d guand 
oïc U îofcri. we f m ( ÛOr^ ) nous n entendrions fa» les mots que nous proferons, tou- 
rné TwTIJÏaxtefi* Us Vertus > c'eft à dire les Efprits celeftcs,f«/ afiftent auec nom 
Aim UtC int?iîTunt *** D '"* ns O/fa* its étendent four nous \ comme voulant dire que 
&"! oïigcKc- les bons Anges qui font les Vertus celeftes & fuperieures , en ont 
miï.io. /» lof né. p Gur nous j a parfaite intelligence , afin de les prefemer à Dieu en 

noftrefaueur } 8c cela fuffit. Il monftre cecy par deux belles compa- 
raisons : L'vneeft empruntée des charmes qui feront par des paro- 
les, qui ne font pas entendues le plus fouuent par ceux qui les pro- 
noncent > & qui ne biffent pas de produire l'effet pour lequel on les 
employé : La féconde eft prife des medicamens, dont pour l'ordi- 
naife ceux qui les reçoiucnt ne connoiffent pas la force , fie toute- 
fois ils ne laiffent pas d'en reflèntir l'efficace : Il en eft de mefme de 
nos prières. 

Mais ce n'eft pas encore tout. Les Preftres qui font des perfon- 
- nés deftinées pour offrir à Dieu la fainte Meffc,au nom du corps de 
l'Eglife , fie célébrer les Offices diuins pour tous les Fidèles , font 
comme les Aduocats 8c les Médiateurs du peuple i fuiuant ce que 
dit l'Apoftreen la perfonne de fes femb'ables, efcriuant aux Co- 

* Lcgationepro rinthiens : c Nous faifons (office d Àmbfljfadcurs four Irsvs- 

f^corllth^' Christ - Sur lcc l ud P al % c laim Chry foitome adjouftc,que f les 
fChryfoft.fJ**- Pre ^ res 1»t ftruent au f enfle Chrefiten font office d Ambaffadcuts 
mu. de Ai»m & aufres de la diurne clémence, rjr plaident la CAufe du çenre humain. 
Zu *' Ditcs-moy je vous prie, qu'importe- t'il à celuy qui plaide qu'il en- 

tende ou non ce que dit (on Aduocat , pourucu que cet Aduocat 
fuiuant les intentions de fa partie , expoie naïuement fie fidèlement 
fon droit en bons termes , 6c bien entendus de ceux qui doiuent ju- 
ger ? Que s'il faut joindre vn exemple de l'Efcriturc , n'cftoit-il pas 
« chap.m. cômancié dans le ï cuitique, que quand IcPreftreentreroitau San- 
ctuaire , pour y prier tant pour foy que pour le peuple , ce 'mefme 
peuple demeuraft dehors fans voir le Pontifc,&: fans ouïr fa prière ? 
fie toutefois Dieu auoir promis de l'exaucer. 

7. Kcuenons encore à ce que l'on nous objette fur ce fujer. Sup- 
pofons que quelques ignorants pûfTent tirer de ttnftru&ion , cn- 
tendans les Offices en langue vulgairc,fi on les fa ifoit ai nii, puifquc 
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les bonnes âmes peuuenr profiter de tout: Combien s encrouueroit- 
j 1 d'autres qui y perdroienucomme les Prélats, les PreArcs feculiers 
ou réguliers, &: vn grand nombre de Sçauans , à qui il arriucroit de 
voyager,changeant de Royaume ou deProuince;par exem pierreux 
qui vont de France en Alemagne , en Angleterre , en Hibernie, 
en Ecoire,ou mefme feulement dans laBifcaye,ou dans la baffe Bre- 
taignc.fans parler des Prouinccs du mefme Royaume qui ont pref- 
que toutes vn langage différent. Comme feraient - ib pour y célé- 
brer l'Office diuin,s'iis n'y rencontroient que des Meffels,dcs Rituels 
& des Brcuiaires en ces fortes de patois ? Que s'ils portoient des 
Meflès félon la langue de leurs pais , qui (eroient les Clercs qui 
leur aideraient à célébrer ? Or s'ils ne pouuoient pas célébrer la 
MefTe pour cette raifbn , ils ne pourraient pas l'oûir non plus auec 
l'auantage que l'on prefuppofe, ou profiter en l'entendant, parce 
qu'ils feraient abfolument ignorans dans ce langage. Ainfi pour 
parer à vn petit inconuenient , fous vn vain prétexte , on tombe- 
rait en mille autres beaucoup plus confiderablcs , & de plus gran* 
de importance. 

le conclus donc,& je dis qu'il a cAc très- expédient que ny la Mef- 
fe , ny aucun autre des diuins Offices , ne fuA admini Are en langue 
vulgaire. Premièrement, pour mieux conferuer la majeftédu culte 
Diuin , & faire qu'on y apporte plus de reuerence & de vénération; 
ce qui ne pourrait £efaire,fi le langage en eftoit commun à tous. Par 
mefme raifonnous voyons que l'on fait choix de certains lieux , de 
certains temps , & de certains ornemens particuliers pour dire la 
McfleiCar il n'e A permis de la célébrer qu'en des lieux bénis &c dc- 
Ainés à cela : On fe fèrt pour cet effet d'habits tous diAints des 
veAemens vulgaires ; & dont iln'eA pas permis de fe feruir à d'au- 
tres vfâges, comme eAans bénis finguliéremenc pour ccluy-là, d'où» 
ils font nommés focre's Ornemens , pour les diAinguer d'auec les 
communs Se les prophanes: Ilyaaufiî des jours, des heures, & des 
temps preferits pour le mefme Office de la célébration des Meflès i 
hors lefquels temps il eA défendu d'en dire aucune , au moins fans 
caufe extraordinaire U fans difpenfe. Ne faut-il pas donc qu'il en 
foit de mefme pour le regard de la langue en laquelle on dit la Mef- 
fc,ou quclqu'autrc Office diuin ? Secondement, parce ci ue par IV- 
nité du langage , en ne nous feruant que du Latin, l'vnite de l'Eglife 
eA mieux conferuée,non feulement quant à la variété des I i eux ,m a is 
auflî pour la reuolution des temps. Qiii a-t'il de plus changeant que 
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la difpofition des langues vulgaires ? Il eft des mots 6c des façons de 
parler , difoic vn ancien Poète , comme des rucilles des arbres qui 
changent chaque année ,& fe renouuellent par fucceffion. Voicy 
comme il parle en fon langage : 

s Vt fylut foliis pronos mutantur in annos : 

Prtma cadunt : Itaverborum vêtus interit vfus ; 
Et , jttuenum ritu , forent modo nata vigéntque. 
Afultarenafcentur qua nunc cecidere \ cadentque 
gu*. nunc funt in honore vocabula , / volet vfus -, 
guem pênes arbitriumeft & iw & forma loquendi: h 

Ce que nous pouuons ainfi tourner en François dans noftrc 
langue. 

Comme on void fe changer les fueilles des forefisy 
Renaijfint chaque année , & tombant tôt après j 
De me/me on void périr tvfage ancien des termes , 
four céder aux nouueaux , comme a de jeunes germes , 
A qui leur nouueauté donne vogue & crédit* 
Les faifant agréer fans aucun contredit. 
Plufieurs mots auy>ur£huy ne font plus en vfage, 
\ gui reprendront vn jour leur rang dans le langage. 

Au contraire plufieurs quon efiime beaucoup , 
Peut-efire auec le temps tomberont tom à coup > 
Si Ivfage le veut , qui pleinement diJpofe t 
Des mots dont il luy plait exprimer chaque chofe. + 

Et certes qui ne void la différence du langage de ce temps- cy, 
d'auec celuy dont on fe feruoit en France il y a deux ou trois cens 
ans , qui eft fi grande ,qu a peine maintenant l'entendrions- nous ? 
Que feroit-ce donc fi la Méfie & nos Offices euflent efte mis en 
langue vulgaire il y a mille ans & plus ? Sans doute, au lieu d'é- 
mouuoir à des fentimens de pieté , ils feruiroient de ri fée à la 
plufpart > & nous n'en pourrions fouffrir la barbarie. Que fi les 
termes & les façons de parler varient en cette forte , n'y auroit-il 
pas à craindre que la fubftance des chofes n'en fuft auffi alté- 
rée , ou que le fens des Myfteres n'en fouffrit quelque dom- 
mage ? 

Nos 
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8. Nos aduerfaires, comme pour dernier retranchement, nous 
oppofent ce que dit faint Paul aux Corinthiens : 1 Si je prie 1 si orem iingui, 
auec la Ungue , ceft Cejprit qui prie , mais mon ame & ma fpimusmcusor.it, 



mem autein raca 



demeure fans fruit : £ue feray-je donc ? le prier ay tout enfemble liac fruûu cft . 
& de la voix & de la penfée , c'eft à dire , & auec l'efprit attentif Qu><l ergo ? Ora- 
aux paroles, fc auec l'efprit attentif au ftile : Et vn peu plus bas : ^J^gS 
K^iu relie , fi votés Unifiez, de la voix feule , ou feulement par l'Cf- fy™*. pn»i!am 8c 
prit attentif aux paroles & non par l'intelligence, eeluy qui rcm-™J^ : £j$ m fg? m 
pUt la place de Itdtot , c'eft à dire qui eft ignorant , comment cerùm fibenedixe- 
pourra-t il repondre Amen fur voftre benediUton, ou dire après vous, ^^^£5" 
ainfi (bit- il, puis qu il ri entend pas ce que vous dites £ quomoHo diece ' 

On dit de la Seiche que quand elle eft tombée dans les filets jj^^^" 
du Pefcheur , elle répand vne humeur fi noire , 6c trouble telle- quoniam quid dû 
ment l'eau, qu'elle fe rend comme inuifible. C'eft là juftement cas > ncfcit « 
1 humeur & le naturel des hérétiques , qui fe voyans pris par les 
filets du Pefcheur Euangelique, & embarafles dans la difpute , fc 
jettent dans de certaines obfcuritez pour fe pouuoir échapper 
parmy le trouble » c'eft pourquoy ils recourent communément à 
quelque paflàge tiré de iàint Paul , dont les eferits font remplis 
en quelques endroits de difficultés tres-grandes , & capables d'em- 
brouiller les efprits de ceux qui ne pcuuent pas les pénétrer , com- 
me (àint Pierre Iuy-mefme l'a remarqué en f vne de fes Epitres » k k *• tttri cap.%. 
afin d obfcurcir,autant qu'ils peuuent, la lueur des ver irez de l'E- 
glife, & les confondre auec les ténèbres. C'eft ce qu'ils font , au 
iujet que nous traittons, des Offices Ecclefiaftiques , & de leur lan- 
gage , fpecialemcnt de la fainte Méfie , que nous auons dit dcuoir 
iê célébrer en langue publique & vniuerfelle , comme des Offices 
vniuerfels & publics. Ils citent donc à cet effet le pafTage aile- 
gué de faint Paul , dont l'intention eft feulement de parler du don 
des Langues, Se comme il s'en faut feruir pour enfeigner le peu- 
ple ; parce que d'en faire vne vaine parade, & annoncer l'Euangile 
en vn langage qui ne feroit entendu des Auditeurs , ce feroit vne 
chofe non feulement inutile , mais abufiue i Ce qu'il fait voir par 
l'exemple qu'il donne de la prière qui eft faite fans attention &: 
feulement de bouche : Si , dit-il , je prie de la langue , mon efprit 
prie , c'eft à dire mes poulmons pouffent les paroles , mais mon ame # 
ou ma penfée, qui n'y eft pas attendue , demeure fans fuit. Voilà 
le vray fens de cét endroit de faint Paul. Que fi on nous pre(Te 
encore pour le langage de f Oraifon , dont il femble parler conjoin- 
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tement , nous ad joutons que pour les prières particulières & pri- 
uées , il cft libre à chacun de les foire en tel langage qu'il luy plaU 
i Ce <jui fuit jur- ra, mais non pas pour les publiques i & 1 qu'au refte , G les ignorans 
cha f«c f cfté lesraifanten Latin font priué* de la confolation fpirituelle que leur 
ud,oS J c a a C ma- en pourroit donner l'intelligence , qui n'ejt qu'vn (impie accefloi- 

K^r" 1 * 1 Au rc » ne ^ onc P as P" ucz ^ u fr Q ' c Principal qu'ils fc doiuent pro- 
poser , qui cft 1 impetration & le mérite. Que fi enfin dans la pri- 
mitiueEglife ilfâlloit que les prières, mefme les publiques, fe fifient 
en vn langage qui fuft entendu des aiîlftans , c eftoit àcaufe qu'a- 
lors les Fidèles nouucllament conuertis , n'eftoientpas encore aûez 
pleinement infirmes des choies qui fedifoienten priant $ Mais il 
n'en eft pas de mefme au temps prefent ,que tous ont receu fuffi- 
famment cette inftru&ion , comme faint Thomas adjoûte > £c la 
peuucnt encore receuoir par mille autres voyes. 
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PARTIE SECONDE 

DELA 

LIT VRGIE SACRÉE, 

Contenant depuis le commencement de 
la Meflè , jufques au Ganon. 



CHAPITRE PREMIER. 

De l'Entrée du Prefire à [Autel -, & de ce quil dtt 
amant que commencer la Mejfe. 

I £ n que cous nos difcours jufquà prefent ne 
feruent que de prélude & de fondement à no- 
ftre matière principale , ils ont toutefois efté ne- 
cdTaircs pour ofter les doutes qu'on eût pû faire 
fur les recontres ; afin que déformais nous trai- 
tions noftre fujet de droit fil , & fans aucune 
interruption. 

Le*Preftre donc eftanc reueftu des habits facrés , & affifté de 
quelqu'vn pour le feruir en cette action fi fainte, après que les 
Cierges font allumés , & tout le refte préparé bien décemment, s'en 
va a l'Autel pour y commencer la Meflè. 

Les Cérémonies quant à ce point ne font pas les mefmes en cha- 
que Eglifc ou en châque Yfage » ceux qui fuiuent le Rituel Romain, 

Ki fc 
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fc mettent au pied de l'Autel juftement fur le milieu , où après le fi- 
gue de la Croix,qu'ils fetoc fur eux, ils commencent t introibo : Mais 
dans I'Eglife de Rheims le Célébrant fait fes préparations & dit 
le Cenfiteoréim la Sacriftie,& de-là s'en va à l'Autel. Dans l'Ordre 
des Chartreux & dans l'ancien Ordre de faint Benoit , le Preftre 
allant à l'Autel , fe met à vn coin du cofté de l'Euangile.Il y a peut- 
eftre ailleurs d'autres différentes cérémonies, fur lelquelles chacun 
peut trouuer de bonnes raifonsqui ne manquent pas de myfterc- 
Dans l'Ordre des frères Prcfcheurs cette différence fe rencontre, 
que le Preftre , fans dire Introibo , citant au bas de l'Autel vis à vis 
du milieu, commence par Confitemint Domino , &c. c'eft à dire, 
ConfeJfeT^ que le Seigneur ejl bon j ou bien , Louez, le Seigneur de ce 
quil ejl bon > ou bien par allufion , Conférez, vous au Seigneur , par ce 
quil ejl bon , &c. adjoûtant incontinent le Confiteor, vn peu diffé- 
rent aufîi de l'ordinaire. Tant y a , que tout cela de quelque façon 
qu'il fe raiTc,eft ordonné afin que le Célébrant s'excite foy-meime 
à vne deuotion plus feruente , & les affiftans fe rendent plus atten- 
tifs à la veùe de toutes ces faintes Cérémonies , pour éleucr leur 
cœur à Dieu. 

Le Verfct Introibo ad ait are Dei , par lequel commence Te Célé- 
brant , c'eft à dire , î entrer ay à l'Autel de Dieu > le m approcherai/ du 
Dieu qui réjouit ma jeuncjfe , eft tiré du Pfeaume quarante-deu- 
xîcme,& luy fert comme d'Antienne dans ce commencement de la 
Meflc , où il eft dit tout entier , enfuitc dequoy nous parlerons cy- 
aprés amplement. Platina ailcure que le Pape Ceikftin , fur l'an 
424. ordonna que ce Verfet fuftditence lieu; Saint Ambroifc 
toutefois eferit qu'auant ce temps-là, le peuple proferoit les mef- 
mes mots, lors qu'il alloit à la Communion,& qu'il s'approchoitde 
L'Autel pour cet effet : ce qu'il remarque principalement pour les 
• His ablura pkbs nouueaux baptifez : a Le peuple ) dit il, estant laue\ ou nettoyé par le 
taùdttccTS* Baptefme, va droit k l' Autel ydtfant, j 'entrer ay à t Autel de Dieu , je 
cens, Et introibo, m approcher ay du Dieu qui réjouit ma jeunejfe : Et en vn autre lieu 
fnU^'^X cncorc «j monftre l'vfage de ces paroles, à l'égard des Preftres : 
Vcni« defiderans Venant ^àk-W^ a £ Autel attec vn ardent defir d'y receuoir le Sacrement^ 
âccipU»sJ««nî* ton ame **** ' i €fltre ray % &c. Saint Grégoire de Nazianze en- 
tum : Dicct anima core plus ancien que faint Ambroife, fait afTez voir l'vfage du 
f'rï'T'ï 0 ' me (me Verfet, lorfque parlant de fes perfecutions par Maximum 

«c. L1V.4. 00 Sm- r . r -i J- >-i C r r 1 • 

'kcMf.i. Jv* Oraijon 13. il dit quil elpere trouuer la confolation au 
faint Autel , ^l'exemple de Dauid, en difant ces mefmes mots 
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aucc luy. D'où l'on peut juger de leur ancienneté , dans la pra- 
tique de l'EgliTe. 

Apres ce Vcrfet, le Preftre commence le Pfeaume fufdit, d'où 
il eft ciré; fçauoir , ludica, &c. dont les paroles font fi prenantes 6c 
d'vn fi grand poids en cette rencontre,que fi elles eftoient pronon- 
cées auec l'attention nece flaire , je ne penfc pas qu'elles ne donnaf- 
fentvnc fainte terreur au Preftre qui les prononce > Seaux aflîftans 
qui les entendent. Que le Preftre penfe icy,qu'il eft veftudesha- 
billemens (acres , comme des liurées de la Pafïïon de I e s v s- 

. Christ Dieu & Homme , que c'eft en fa perfonne qu'il com- 
paroiftjfic qu'il doit agir en qualité de Médiateur entre Dieu & fon 
peuple, pour offrir dcfllis l'Autel à la Majefté Diuine, à la face des 
Anges , de la Cour cclcfte,de toute l'Egliic militante & triomphan- 
te , le Sacrifice le plus éminent, fans comparaifon , qui fuft jamais* 
& que par le* paroles du ludica qu'il prononce , il ofe demander à 
Dieu publiquement qu'il le juge, qu'il le difeer ne, qu'il marque 
la différence qui eft entre luy 6i tout le refte du commun peu- 
ple. Aucc quelle hardiefle ce auec quel front peut-il demander i 
Dieu ce jugement , s'il fent fa confeience noircie de quelque crime, 
s'il eft dans fa vie, dans fes paroles, dans fes actions.dans (es habitu- 
des 6c toutes fes façons de faire, auflî prophane que les autres hom- 
mes , ce peut-eftre plus ? Mais paflons outre. 

Les Interprètes ont remarqué,auec beaucoup de myftcrcque ce 
Pfeaume-là n'a point de titre,cômeIesautres:D'cù ils conjecturent 
que cen'eftpastant vn Pfeaume qu'vne fuite deccluy qui le prece- 
deifçauoir du Pfeaume quarante vniéme qui commence.J^wW- * 
moàum defiderateerum ad fontes aquarum&c. c'eft à d'\sc y come le Cerf 
altère' court auec vu grand defir aux four ces d'eau pour fe rafratfcbtr , 

• . ainfi mon ame defire d'aller a vous, b mon Dieu, pour saffoumr. Auflî ce 

beau Pfeaume porte cette infeription fort remarquable \ b Pour la h in fine". 
fn , C intelligence aux fils de Chore : comme s'il diloic, qu'en le chan- ^ C 

tant il faut tendre à la véritable fin de l'amc qui eft la gloire , 6c qu'il 
fout que cela (bit auec jugement : L'intelligence aux fils de chore, 
parce que c eftoient eux qui eftoient choifis pour cet office, & qui 
eftoient obligez de le chanter * comme ayans profite du chaftimenc 
de leur pere ou de leur anceftre Chore , qui pour fa rébellion contre 
Dieu,auoit efté englouty tout vif fous terre : fur lequel exemple fa 
pofteiité deuint fi deuote, que plufieurs d'entr'eux reccurent l cf- 
ptit de prophétie plus de quatre cens ans auant Dauid. 

K 3 Us 
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Les Vcrfets du Pfeaume ImMcs fe difent alcernaciuement , cane 
par le Preftre que par ceux qui luy répondent , fuiuanc l'vfage 8c le 
Rituel Romain i u ce n'eft aux Menés des Morts , & en celles du 
Temps, qui fe difent dépuis le Dimanche de la Paffion jufqu a la 
folennité de Pafqucs. La raifon eft , à mon jugement , qu en ces 
MelTes-là nous nous prefentons à Dieu comme de pauures pé- 
cheurs , n'ayans rien que des objets de douleur 8c de triftefie de- 
uant les yeux ; fçauoir d'vn cofté la mort , 5c de l'autre noftre 
péché : Car premièrement aux Méfies des Morts , nous prions 
Dieu pour ceux qui font détenus dans le Purgatoire parmy fes 
fiâmes , pour vne parfaite expiation de leurs offences , jufqu'à tanc 
que la jufticc de Dieu (bit pleinement fatbfaitc, ou par le temps 
accomply de leurs .peines , ou par les Méfies , les Oraifons , 8c les 
bonnes œuures qui fe font pour eux. Secondement , quant aux 
Méfies de la Paflion, la raifon de noftre dûeil doit cftrc encore plus 
forte, puifquc ce font nos péchez qui l'ont eau fée : Comment donc 
ofêrions-nous en la prefence de Dieu 6c à la race du Ciel luy de- 
mander qu'il nous juge ? Pour la mefme caufe en ces Meûes-là 
on ne dit pas le Gloria Patri , ny dans l'Introït ny dans l'Inuitatoirc 
de la Méfie i n'eftant pas jufte ny bien - feant que ceux qui fe recon- 
noiflenc criminels en la manière que nous auons dite , 8c qui ont de 
la contrition pour la grandeur de leurs crimes , ofent chanter à 
Dieu ce Cantique de gloire pour l'honorer , 8c que ceux-là mefmes 
qui ont ofté la vie à fon Fils par leurs péchés , employent ce chanc 
de joyepour l'anniuerfairc que fait l'Eglife de fa mort. C'eftauffi 
pour marquer ce dùeil, que la mefme Eglife obferueau temps delà 
Paffion la cérémonie de voiler les Croix fie les Images i comme ne 
voulant pas permettre que les Chrcftiens fes cnfâns reçoiuent de 
la joyc & de la confolation de cét objet , afin que toutes leurs affe- . ' 
«fiions &: leurs penfées foient appliquées au fouuenir de cette la- 
mentable mort, durant tout le temps qu'on la célèbre. Nous pou- 
uonsdire déplus ,queleCelebrant,aux Méfies ordinaircs,eft obligé 
de fonger à luy , & d'examiner fon indignité ou fon eftat criminel i 
mais qu'en cesjours-cy il doit fortir hors de foy-mefme, pour cftrc 
tout (s'il faut ainfi dire ) en I e s v s-C h k i s t , qui doit eftrc jugé 
par les impics auec tant de précipitation 8c d'injuftice : A caufe 
dequoy il reprefente I e s v s-Ch r i s t en l'introit de la Mefiè 
e jour du Dimanche de la Paffion, parlant à Dieu fon Pereauec 
les propres paroles de noftre Pfeaume luitc* , &c. Nous aurions à 
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dire pluficurs autres chofes couchant ce Pfeaume , pour faire voir 
combien à propos l'Eglifc l'a choifi pour ce rencontre ; Mais il faut 
JauTcr quelque chofe à méditer. 

Après le récit du mefmc Pfeaumc,& la répétition de fon Antien- 
ne , qui eft , comme auparauant , Introtbo , le Preftre commence le 
Confiteor , qui eft comme vn adueu gênerai & vnc reconnoiiTance 
qu'il fait à Dieu , à la Vierge , aux Saints, &c aux affiftans , de les 
auoij ofFencés diuerfement > ou en penfées, ou en paroles, ou en 
ceuurcs > rai fa ne à tous cette efpece d'amende honorable pour la 
réparation de leur injure , & demandant au peuple , deuant lequel 
il la fait , le fecours de fes prières pour en obtenir pardon : Surquoy • 
réciproquement le peuple reconnoiflànt auffi de fa part fa propre 
indignité , joint à fes prières la Confeffion de fes péchés , pour en 
obtenir l'abfolution du Preftre , ou celle de Dieu par fon moyen : 
Cette pratique fans doute eft très- deuotc , fi elle eft faite comme 
il faur. Sur fon inftitution , nos Autheursafleurcnt que faint Pon- 
tian fouuerain Ponufe, fur l'an 133. rut le premier qui la mit en 
vfage > ou qui ordonna de dire le Confiteor jmnx. que de commen- 
cer la MeiTe > quoy que Platina l'attribue à faint Damafe qui fur 
long- temps après faint Pontian : Mais la chofe eft plus ancienne 
veu que dans la Liturgie de faint Iacqucs,il y a vnc forme de Con- 
feflion , laquelle , quoy qu'elle ne foit pas conceuë dans les me I mes 
paroles , s'accorde quant au lens ; contenant entre autres la prière 
du Publicain , c Mon Dieu , fiyez, moy propice comme À vn pécheur. c Deœ , propûh» 
Or la coûtume eft qu'en cette Confedion lors qu'on dit me* culpa , c tu / X Ç'"J^ 
le Preftre &le peuple fe frappent l'eftomac : Et cette cérémonie eft 1 j- 
encore il ancienne que faint Auguftin en fait mention dans vn Ser- 
mon > fai Tant , fur ce fujet , vn plaifant récit, qui peut faire con ng i - 
ftre combien elle eftoit ordinaire. C'eft qu'vn jour comme on lifoit • 
à laMeûe l'Euangilede faint Matthieu, d qui commence par ces d Matrb.ii.s/r«. 
paroles de noftre Seigneur , Confiteor tibi Pater , Domine cer/i, &c. f t Ji' l " m ^^ r _ 
le peuple affiftant vint à fe frapper l'eftomac , comme fic'euftefté*;,D«m»,\ 
le Confiteor qui fe dit auant la MefTe : A l'occafion dequoy ce grand e Mo i n verbum 
Prélat, dés l'entrée du Sermonneur fitlentcndre comme ils fe trom- hoc fonuitvoxU- 
poient fur l'equiuoque de ce mot Confiteor : Voicy comme il parle: ^q^tLfîîfcïTm 




fejlomsc : Et enfuite il leur enfeigne qu'il y a deux fortes ÇfiJ+ffg 
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fonuit confite», de Confeflion i l'vne de louange pour honorer la grandeur de Dieui 
8c L'autre de repentance,en auoûant les pechés commis. Ec encore 
lius cft peccatoris au Liurede fes cinquante Homilies, en la 50.chap.8. monftranc 
confitcri,rca «iam CO mme quoy nous nous reconnoiûons tous pecheurs,il dit : f D'o» 

laudatons : ,? * r , n » . ' 

vient , dit- il , que nom nous frappons l ejtomtc tous Us jours f Ce qu* 
mJw^pao. me f me nous ****** PreUts ejlans prefent à £ Autel % faifens auft bten 
ra?Qu<>d nof quo. que tout le rejle des aftjlans : Vous voyez l'vfage 2c l'ancienneté de 
ïtarc^ffiftMtcs 3 * 1 cetc ^ C cérémonie authentiquement prouuce i car faint Au^iftin 
eu m omnbus fa- viuoic il y a plus de douze cens ans. 

Hmlf'vitim* 0 ' Touchant la pratique pourtant de cette Confeflion de la Meflc 
c*p. ». • on peut former deux difficultez : La première, pourquoy elle fe fait 
à la Vierge, à faint Michel, à faint Iean Baptifte , aux* deux Apoftres 
faint Pierre Se faint Paul, 2c autres Saints, lefquels peut-eftreon n'a 
jamais offenfés: La féconde, comment nous nous confeflbns aux 
Saints, lefquels cftans dans le Ciel ne peuucnt oliir ce que nous di- 
fons en terre. 

le réponds à la premiere,que la chanté qui eft,commedit l'Apo- 
* AdCohg.c.i. & TC > 8 t* eM & perfection attache 6c vniten telle forte les créatures 
auec le Créateur, les hommes entr'eux, 6c les Anges auec Dieu ôc 
les hommes, qu'il eft impoflîble de feparer l'intereft des vns dece- 
luy des autres i 6c comme vn pere ne peut pas eftre ofFencé que 
l ofFcnce ne retourne fur fon fils > 6c que les Seigneurs 6c les Mai- 
ftres ne reçoiuent point d'injure, dont les fujets 6c les feruiteurs ne 
fc refTentent ; ainfî en eft-il de ceux que la charité vnit enfemblc i 
l'on ne peut en ofFenfcr vn,fans offenler tous les autres : Et où eft-ce 
que la charité fe peut trouuer plus ardente ôc plus fincere , plus 
pleine 6c plus parfaite que dans le Ciel ? Croirons-nous que ce 
beau Palais qui eft le fejour des Bien-heureux foit appelle Empire', 
ceft à direi>« Ciel de feu ; finon pour monftrer que ce n'eft qu'vn 
feu d'amour 6c de charité tant de Dieu entiers les Saints , que des 
Saints entiers tous ceux qui rendent honneur à Dieu ? Cependant 
nos aduerfaircs veulent que ce feu du Ciel ne foit qu'vn feu de 
paille, qui ne dure qu'vn moment, 6c que la charité des Saints 
îôit aulfi courte que leur vit de ce monde. 

Sur le fécond doute qui a efté propofé , il me fuffira de dire auec 
»> s. Auçufh de faint Auguftin h que comme les Bien-heureux éclairés €e la Iu- 
cimit. Dit t ut. n. mierede gloire voyent Dieu face à face 6c tel qu'il eft , ils voyent 
auflî dans la fplendcur infinie de fon eftence diuine, comme dans 
vne glace extrêmement nettc,tout ce qui concerne leur félicité i 6c 
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par confcquent ils voycnt parfaitement toutes les créatures qui con- 
tribuc n t >cn quelque façon que ce foit,à l'accroiftcment de leur bon- 
heur. La raifon en eft tres-mapifefte. 1 Za béatitude e(i vn ejlat • Stams omnium 
ajforty de toute forte de biens & de content emens bien réglés } cejl l'a/- tSÏÏJLggJ 
femblage de toutes Us chojes qui peuuent noué fat tsf aire > cejl le comble nfuTB^thium* 
parfait detownosdefirs. Il eft dit des mal heureux , qu après cette f hl ]/ r ' 
vie tous leurs fouhaits périront. k Et il faut qu'il arriuetout \cfmx! 
contraire aux belles ames qui joiiiflcnc de Dieu dans le Paradis :* rfiam.ni. 
Or nous Tentons tous,par vn înftincfc gênerai de la nature , que nous 
defîrons connoiftreceux qui font eftat denous,ou qui nous aiment, 
&qui trauaillent pour l'amour de nous : Ne faut- il donc pas que ce 
defirauffi bien que tous les autres deûement réglés , foit iatisrait de 
tout point, & qu'ain fi les Bien-heureux voyent clairement dans le 
Ciel ceux qui célèbrent leur memoire,qui louent leur vie héroïque, 
& leurs actions vertueufesjou qui fe reglans fur leur exemple , font 
gloire de les imiter, leur font des voeux, implorent leur aflîftanceÔC 
leur fâueurenuers Dieu ? Autrement leur bon-heur feroit impar- 
fait & défectueux en quelque forte > il y auroit en leur gloire de la 
diminution & du dechec : Et partant il faut de neceflke , pour vn 
parfait accomplifTement de béatitude , qu'il* voycnt ce que nous 
fàifons pour eux , qu'ils entendent nos prières , qu'ils connouTent 
évidemment noftre eftat , U le befoin que nous auons de leurs fuf- 
frages^ A quoy l'interualle & la diftancedes lieux ne peut appor- 
ter aucun obftacle» puifque,comme j'ay di^c'cfldanslefTence mef- 
me de Dieu que cette grâce de conuoiuance leur eft donnée. C'eft 
de là que la maxime de nos Docteurs a pris vogue en ces paroles. 1 1 Qaii cft <mod 
£ue ne verront pas ceux qui voyent fi clairement celuy qui void tout ? Semi^iS 
On fçait aufli que la manière d'entretien des Bien-heureux n'eft vidau?cxGregor. 
autre,que la mutuelle adrelTe ou direction de leurs penfées , qui ne JjjTj* **ï»4. 
peur point reccuoir d'empefchcment de la diftance des lieux , non D/W»/*r«»*.3j. 
plus que la veue cfu'ils ont dans Dieu mefme deschofes qui les 
concernent : Tellement que nous auons raifon de leur addrefter 
nos confeflîons & nos prières. Mais c'eft aflez dit fur ce point-là : 
il faut paflèr outre. 

En la Meftè des EthiopienSjlcPreftre pour commencer dit quan- , 
rite de Verfets tirés des Pfeaumes : Apres qu'il a fait le figne de la 
Croix, il commence par ces mots i ra Ego autem in multitudine * Tj*ku» j. 
mtfericordu tua introibo in domum tuant j c'eft à dire , En la mul- 
titude ou abondance de vojlre mifericorde ] entrer ay , Seigneur , dans 

L vcjîre 
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» pf*lm. 117. i/<?/?r* maifon : Et il finie par ccux-cy > n Beneditfus fui venit in no- 
mme Domini : Benediximm vobù de dsmo Domini > c'eft à dire , Beny 
foit celuy qui vient an mm du Seigneur : Nom vous ornons bénis de la 
maifon du Seigneur. Et en la Liturgie des Arméniens, la Rubrique 

o swerdos tefti- porte, que 0 le Freftreefiant reuefu smcltne deuant £ Autel & dit 



tus ante altarc II 



*T la Confefton en cette fofture. 
fcScm tafmi E° tout c cette action le peuple doit confiderer le Preftre d'vne 
c$crism in Tht~ façon, & le Preftre doit s'examiner d'vne autre. Le peuple qui void 
fortirde la Sacriftie le Célébrant reueftu des ornemens facrés U 
myftc rieux, qui luy remettent deuant les yeuxIaPaffîon dclE svs- 
C h r 1 s t , fe doit reprefenter la perfonne du Sauueur , à l'heure 
qu'il s'en alloit au Iardin de Gethtemani, pour s'y offrir à la mort , 
8c qu'il choifilfoit les moyens par lefquels il pourroit rendre fa Paf- 
iïon plus vtile aux hommes. Et quand il void le Preftre incliné de- 
uant l'Autel , il doit fe reprefenter le mefme Sauueur profterné 
dans le Iardin contre terre , priant Ton Pere pour nous auec tant 
d'effort & deferueur. Le Célébrant de fon coftécft obligé de s'hu- 
milier a proportion qu il le void indigne de porter de tels habits, 
fous leiquels il reprefente vne fainteté & vne innocence Ci par- 
faite. 

Après auoir acheué fa Confeffion , il monte à l'Autel fur le mi- 
lieu , ÔC fait en fecret vne prière , afin que Dieu ait pour agréable le 
Sacrifice qu'il va faire. Cette cérémonie de baifer l'Autel pendant 
qu'on célèbre la fainte Meffe, eftaufli ordinaire qu'elle eft ancien- 
ne & deuote. le laiffe à part qu'il y a vn baifer de ciuilité , âc vn de 
religion : Le baifer de religion , comme tous les baifers chaftes , 
eft à deux fins : La première , c'eft vne marque de paix , d'amitié , 
de bien-veûillance ÔC de réconciliation } parce que comme le cœur 
déclare fes paffîonspar le moyen des paroles qui fortent de la bou- 
che, de mefme l vnion de la bouche par le baifer , monftre ena*re 
plus fenfiblement les affections du cœur. C eft pour cela que le 
Sauueur ne voulut pas taire cette circonftaneede la malice exécra- 
ble de Iudâs , lequel pour commettre vne fi Jafche trahifon &: perfi- 
die contre fon Maiftre, ofa fe feruir impudemment d'vn baifer , 

*De©fculauopro Commcc *' VD ^S ne de paix > dont nous parlerons ailleurs plus am- 
Tcncxacionc puni- plement. La féconde fin du baifer eft de feruir pour exprimer la 
»m rcucrcncc > & mefme l'adoration : Ce que faint Hierofme * a re- 

7eZ'r* Ruffimm marqué contre Ruffin 8c en d'autres lieux de fes eferits , où il cn- 
& *libi. f e ignç que parmy les Hébreux le baifer ejt mis four la vénération > 

parce 
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pàrce que le mefme mot qui fignifie bai fer , fignifie auffi reucrer , 
honorer , £i adorer : donc il rapporte plulieurs exemples , & après 
luy Pagninus en Ton Threfor de la Langue fainte. Ainfi c'eft en té- 
moignage de reuerence & de vénération que te Preftre baife les ha- 
billemens facrés, dont il fe reueftj qu'il baife le Liure des Euangi- 
les , & que durant le Sacrifice il baife l'Autel en tant de rencontres. 
Il fe ferc donc premièrement à l'Autel de cette manière de reue- 
rence, à eau fe du Corps 8c du Sang pretieux de Iesv s -Christ qui 
doit y eftre immolé , ou qui après l'immolation y eft prefent , com- 
me fur le Siège où il repofe : ■ L'Autel, dit Optât Mileuitain, queft- * Optatw Miie- 
cc autre chofe que le fiege du Corps & du Sang de I E s V S-C H R I s T ? Sîaïc ofî Ude? 
Et faine Auguftin auanc luy afîeure, que 1 levray Corps du Seigneur Corpom & s.m- 
ejt offert ieffm (Autel, & le Sang de Iesvs-Christ y eft répandu guinis Domini/ 
four les pécheurs : Secondement , c'eft à caule que l'Autel nous re- r A «guft- M. *©• 
prefente le Sauueur mefme i félon la remarque de faint Ambroife : 'j^'iif fa atari 
■ L» forme , dit-il , du Corps de Iesvs-Christ c'eft t Autel > On Corpus Domini 
peut adjoûter en troifiéme lieu , que ces bai lers là fe font en me- g U i s m chrifti S Jro 
moire du baifermyfriquc &chaftequela fainte Epoufe dans les pwotoribus effun. 
Cantiques demande fi ardemment, quand elle dit > 1 £uil me baife d,tur * 
d'vn h ai fr de fa bouche } qui eft en effet ne demander autre choie s Ambrof. par- 
que la venue de u ce defiré des Nations. tim m *- * •*» • 

• J r*p. 1 1. pAtttm 

_ etiam Hb. 5 .cap. t . 

" Quidcftaltarc.ni- 

CHAPITRE SECOND. ctr,^" 0 " 1 
De thtroit. oêS^Za. 

culoornfui. 

L 'Introït eft la première partie intégrante de la Mcfïè. Il eft » A . u ver f 
chanté par le Chœur aux Me fies qui font célébrées à hau- s- Vcniet defide 
te voix , quand le Preftre entre à l'Autel } d'où il a tiré le nom "^ s s £ 
d'Introit. En effet, faint Ambroife dans le Rituel de Milan, l'appelle 
d'vn nom equiualent , Jngrejfa , comme qui diroit (Entrée ; ce qui 
fe void dans vne Méfie du jour de Noël, que Pamelius rapporte 
auTraitté qu'il nomme Liturgicon , c'eft à dire , Traitté des Litur- 
gies, du nom dont les Grecs fe feruent pour fignifier les Méfies 
des Latins. Saint Grégoire le nomme Antiphon*,ceÙ. à dire, An- 
tienne , par vn nom commun qui s'approprie encore au Graduel , 
à l'Offertoire , & à la Communion : à caufe dequoy , ce faint Pon- 
tife ayant aflemblé dans vn volume toutes les parties que je viens 

La de 
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de dire , il intitula ce Liure Antiphonarium , ou Liure £ An- 
tiennes. 

Rhenanus en fes remarques fur Tertullien , dit que l'Introït eft 
comme vn refte de la pratique des premiers Chreftiens, qui eftoit, 
que pendant que le Prélat ou le Pafteur fc difpofoit à la MefTe , 
& que le peuple s aflembloit pour affifter au feruice Diuin , 
on chantoit des Pfeaumes on des Cantiques » afin de dilpo- 
fer les afliftans à vnc fi fainte action. Saint Denis l'exprime 
a:i - en fa Hiérarchie Ecclcfiaftique , difam que lorfque le 
Preftre entre à l'Autel , dés l'heure mefme. * La, mélodie des 

* p&Wmm in- P femmes commence : D'où l'on peut conclure que cet vfage eft 

cipiimcios deriué des Apoftres. 

Xim$k\ i * Bee ' Prcfque tous ceux qui efcriuent des Offices de la Mcflc , aflèu- 
rent que le Pape Celeftin , fur l'an 414. auquel temps l'Eglife 
joùiûoit d'vne profonde paix , fut celuy qui ordonna que pour 
l'Introït on chantaft tout le Pfeautier : Ceft ainfi que le rap- 
portent Rupert , Berno, Rabanus, Se Sigebert j quoy que plufieurs 
l'interprètent en vn autre fens* c'eft à fçauoir , qu'il ordonna feu- 
lement que les Introits muent extraits de tout le Pfeautier 3 comme 
auffi les Graduels , les Offertoires , & les Poftcommunions , c eft 
à dire, les Antiennes qui fedifent après la Communion i car ce 
fut luy qui fut l'Auteur de toutes ces parties ,ou du moins c'eft luy 
qui les a mifes en meilleur ordre qu'elles nettoient : Ec il eft à 
croire qu'il fit ce Décret, pour arrefter la liberté que prenoient 
plufieurs, de compofer des Introits à leur fântaifie. Donques les 
Introits & autres telles parties ou fe&ions de la MefTe , ont efté 
tirées pour la plus-part du Pfeautier , comme du Liure qui a efté de 
tout temps le plus commun par m y les Chreftiens , pour leur feruir 
de fujet dans leurs faints exercices : Et c'eft ce qu'a remarqué fou- 
uent faint Chryfoftome , principalement en fon Traitté de la 
Pénitence, où il dit que parmy les Chreftiens , Dauid fevoidtoû- 
j Dauid femper jours fur les rang i y toujours le premier , toujours au milieu , toà- 

S23fc«T CdiOS *i*' BrJ le ******** c * cft i dire toujours employé dans leurs Vfages 
ChrjfofUMrfU. au commencement,au milieu,& à la fin. .Mais nous auons aujpur- 
i* ftmittum. d'huy quelques Introits qui font pris d'ailleurs , comme auffi quel- 
ques Répons,Offertoires, & Communions ; bien qu'ils foienrquafi 
toujours tirez de l'Efcriture i 11 eft vray que l'Eglife en a dreffé d'el- 
le-mcfme , comme des faillies de deuotion en certains jours. 
Ainû toutes ces parties de la fainte MefTe , ne font que des Ver- 

fets , 
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fets les plus deuots qui fe rencontrent dans les faintes Lettres, foie 
dans le Pfèauticrou ailleurs j à la referue de quelaues - vnes en 
forx petit nombre , qui font de l'inucntion & de 1 efprit de l'E- 
glife. Comme leur vfageeft très pieux, il eft auflî très ancien. 
Tertullien les appelle * des Interceptons : Optât Mileuitain les ap- *■ interedïiona 
pelle * des Dtapjalmes, comme qui djroit Interjetions des Pfeaumes. *P" d Tert » a - 
Et à vray dire, ce font comme des eftincelles du feu diuin , que * ^^^j^ 1 ' 
l'Eglife jette dans nos cœurs , pour les exciter à la pieté j ce font 
des aides qui fcrueot à releuer noftre foiblefle de moment à autre» 
ce font des confolations fpirituelles que l'Eglife a trouuées par vne 
louable inuention , pour empefcher l'ennuy qui prouenoit de la 
longueur des diuins Offices par la fragilité des hommes. Surquoy 
cette Sentence de faint Hicrofme allégué par Gratian dans les 
faillis Décrets, mérite d'eftre bien confiderée. b II vaut mieux h ex HUrort. 
chanter quelques Pfcaumesauec pureté de cœur, & mec ioye fjr tran- Mclio * f ft < î uin- 
a utils te d ejprit , que réciter tout le PJcautier auec trijtejfe & anxiété: dcc.™ 



ntatio cum 



Ce que ce grand Saint n'a jamais dit pour fauorifer la négligence «jjjjj* pwitwe, 
ny pour flater l'indcuotion de quelques- vns,au préjudice des Offi- te laSSt^mSn 
ces Ecclefiaftiques > mais pour monftrer que c'eft auec raifon que totiu « ,«w>dis«do 
l'Eglife a racourcy fes Offices, voulant qu'ils fe cclebraflent auec JjJJJ VJÎdis^ai 
plus d'attention & deferueur. Que fi quelqu'vn fe veut contenter "initia, pe etn- 
plus pleinement , il n'a qu'à remarquer les citations qui font à la NoTmodi'oc'ritTr! 
marge des Meflèls , par lcfquelles il verra que ces Verfets font 
prefque tous extraits duPfeautier, ou d'autres Liures de la mefmc 
Efcriturc fainte. 

J'ay pointant dés-ja remarqué qu'il y a des Introits pour de cer- 
taines folcmnités , qui n'ont pas cité tirés des Liures facrés en ter- 
mes formels , mais que c'eft l'Eglife qui les a choifis pour mieux 
exprimer fes fentimensen tels jours: Comme pour l'Aflomption 
de Noftre Dame ÔC pour quelques autres Fcftes nous chantons 
Gaudeamus s pour fa Natiuité ôc pour les MeiTes votiuesde la mef- 
me Vierge nous chantons Salue fantfaparens ; & ainfi des autres > 
qui font comme j'ay dit, comme certaines faillies de deuotion que 
l'Eglife a inuentées dans la fuite des fiecles pout exciter fes enfans 
à la pieté , fur les diuerfes occafîons ou les differens fujets qui fe m 
prefentent : Mais fi ce n'eft pas toujours auec les mefmes mots, 
c'eft pourtant toujours auec le fens & l'efprit de l'Efcriture. 

Apres le Verfet de l'Introït , communément on adjoûte Gloria 
Patri i fi ce n'eft aux MelTes des Morts & durant le temps de la 

L 3 Paflion, 
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Paflion , comme j'ay dit cy dcflus en parlant du Iadica j parce que 
ce font des jours de triftetfe ,aufqucls ce Cantique de gloire & de 
jubilation ne conuient pas. On dit que ce fut le Pape Damafe qui 
ordonna le premier que ce Vcrlèt feruit de clofture à chaque 
Pfeaumc : Comme donc en l'Introït ordinairement eft contenu 
l'abbregé du Pfeaume, ou du moins quelque choie d'equiualent, & 
qui fe chante en forme de Pfeaume » il ne faut pas s'eftonner fi le 
Glerta Patri fè chante à la fin de l'Introït , à la referue des rencon- 
tres que nous auons exceptez cy-deflus. Quant à fon antiquité , il 
eft anezvray-femblablc , comme le remarque Baronius , que nous 
tenons l'Introït des Apoftrcs mefmesi & quoy que les Arriens ayent 
fouuent taichc de le lupprimer ou le corrompre, ils n'ont jamais pu 
venir à bout de leur mefchantdeflein. 

Difons maintenant , pour conclu il on de ce Chapitre , quel cil le 
myftere contenu dans l'Introit. Sur quoy le fçauant Abbé Rupert 
enfeigne qu'il eft comme le Sacrifice de louange , qui doit aucc 
raifon précéder le Sacrifice véritable du Corps & du Sang de Ie s vs- 
Christ, &c qu'à ce fujet il fe doit chanter aucc joyc : Voicy fes 
« Bcnc in i P fo Sa- paroles : c Lor/que le Preflre fait fon entrée À l'Autel , on a raifon de 

adaïu'ic ÏE 1 " c ^* nter * ^* ute V9tx les t û " an g es d* Dteu > a fi n î ue l* célébration des 
pantibus 'chéris" **yft*res du Seigneur fait f recédée par l'harmonie & les accords de fes 
riod^ "J° (,u,a " M* nt fl r * s > & quainfi le Sacrifice de louange précède le Sacrement ve- 
"tdoScx cciê-*^*^ du Corps é du Sang de Iesvs-Christ. Quelques autres le 
brarionb myftcria prennent encor plus haut , fie difent que flntroit eft ainfi nommé, 
ccdaUmSoasnfi non P as ^ c 1 cnlr ée du Preftre à l'Autel ou de ce qu'il eft la pre- 
& corporis atquc micre partie de la Méfie , mais de ce qu'il reprefente l'entrée en 
s^SncnS^iL l' c ft at de grâce , qui eft fonde fur la venue de Ies vs-Christ en ce 
ncedat diuinx monde. Cet eftat a commencé par les defir ardents , les profonds 
laudisfacrificium. f 0 ûpj rs , gc les inftantes prières des anciens Pères qui demandoient 
d tfat. 89. inceflâmment le bon-heur d'vne venue fi falutairc : d Venez, Set- 
« if*. 64. é" tu tardc\point : c Que ne rompez,- vous les Cteux pour 

f def cendre ! f Faites pleuuoir , 6 Cteux , voflre diurne rofée : s ^ue 
' 4S ' mon bien-aiméme baffe par vn baifer de fa bouche. Et mille autres 
* rr 0 traits femblables : Ceft ainfi que Rabanus, & aucc luy plufieurs 



c^enu^ Ce. autres, nous l'ont enfeigné. h Vn de nos Euefques François dans 
SÎI.^lf fes poc fies Latines déclare aflfez naïuement ces Mvftercs par les 



» Hild 

SSS 1 ^' !" poefics Latines déclare aflTez naïuement ces Myftercs par 
& n«ui fterifitij : vers fuiuans, quoy qu'ils fentent vn peu la rudefle du temps auquel 
ÏÏ~ aa " ilsonteftécompolez. 

furba 
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Turba Prophetarum , venturi nuntia Chrifii , 

Myïterïum fertur pracinuiffe crucis. 
Hune defideriis , hune laudtbm, hune prece multÂ , 

Pr* fufrirauit , extulit , expetht. 
Hoc tria commémorât fimiltque fubordine ponit 

Introït tu Mtffe , quem Chorus an te c finit. 
Anù recenfe»turJufiiri*,pofiea laudes , 

Jade preees , &c. 

Ce que nous pouuons ainfi tourner en vers François , pour expli- 
quer le fens. 

Ces faints K^fuant-eoureurs , ces Hérauts prophétiques , 
Kjinnonçans lefus-Chrifi dans leurs eferits myjliques , 
Ces Mejfagers certains de fin aduenement , 
Plufteurs fsecles auant vn tel euenement , 
Ont chanté de fa Croix f adorable Myfiere , 
gui deuoit mettre fin à f humaine mi fer e : 
Ils ont pouffé vers luy leurs plus ardens foupirs , 
S fâchant bien qu'il feroit vn jour tous leurs p lut fi r s : 
Et monflrant Jes grandeurs par leurs f ointes louanges y 
Us t ont mis au de/fus des Hommes & des Anges : 
Us nont rien demandé parmy tous leurs fouhaits , 
gue cét Agneau qui feul pouuoit donner la paix. 
C ejl ainfi qu'attendant la diuine promejfe 
, ÏEglife fuit chanter flntroit à la Meffe , 

Le Chœur qui retentit de quantité de voix 
Exprime encor le rang qùauoient entreux ces trou : 
Mettant en premier lieu leurs foupirs & leurs plaintes , 
Leurs louanges après \ puis leurs prières famtes. 

11 remarque enfuite l'ordre & le fujet tantîe ÏIntroit que du Gloria 
Patri , & du Kyrie eleifin par ce Diftique. 

Expr'tmit In$jroitus fufiiria > Gloria landes 5 
Kyrie eleifon, ter replicata puces. 
Qu'on peut tourner ainfi .• 

L'Introit nous fait voiries foupirs des Prophètes \ 
Le Gloria Patri , leurs louanges parfaites ; 
Le Kyrie qui fuit , répété par neuf fois 
Leurs prières m Ciel portées par leur voix. 

Alhert 
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| Quia fufpiran- Albert le grand 1 adjoûie la raifon pourquoy la fainte Méfie ne 
tiwn aidor com- commence pas comme les autres Offices de 1 Eelife : Car par exem- 
«m potiùs quàm pie , nous commençons les Matines par ce Veriet du P i eau me 50. 
ad orationcm , Domine , labia mea aperies \ Et les autres Heures par celui-cy du 

ideo totus Cho. ' ^ • ». • j A 1 

rus fubità pro- Pleaume 6> Dew m adjutortum mettm tntende ; Ce auc nous ne 

Km Pit ad dcfid° ^ ons P as P our ^ rc g ar< * ^ c ^ Meflè : Parce que, dit cet Autheur, 
fnm aducntûs 6 ^ ardeur de ceux qui défirent , les poujfe plutofl à crier ou à fe plaindre •, 
Domini . &c qpfj p rur : c'ejl pourquoy le Chœur des chantres commence d'abord 
tatlta.^^ch P ar vne f orte cr% >P 0Ur exprimer les defirs vehemens qutls ont de la 
Mijfé. venue du Sauueur. le laifle à dire , félon quelques autres , que 

l'Introit fignifie l'entrée du mefme Sauueur au monde, & que c'eft 
la raifon pourquoy il fe chante auec vn éclat il folcmnel, à l'imi- 
tation des Anges qui célébrèrent auec leurs concerts (à naiflànce 
dés le moment qu'ils l'annoncèrent aux Pafteurs. 

D'ailleurs il faut confidercr que l'Introit contient trois parties, 
dont il eft compofé i fçauoir vne Antienne , vn Vcrfet , & vn 
Gloria Patri : fur quoy nous pouuons remarquer , que par l'An- 
tienne font reprefentées les clameurs des Patriarches pendant la 
Loy de nature } par le Verfet,les fouhaits des faints Prophètes du- 
rant l'eftat de la Loy eferite i par le Gloria Patri, les applaudiflèmens 
des Apoftres en la Loy de grâce , & confequemment de tous les 
autres qui fe font veus éclairés enfuite, par leur doctrine , de la con- 
nouîance de ce myftere. 

le fçay bien aulfi que quelques- vns comprennent dans l'Introït, 
le Kyrie Eleïfon , le Gloria in excelps , & tout ce qui fuit jufqu a la. 
Collecte i mais nous en faifons vn Article à part. 



CHAPITRE TROISIEME. 

Vu Kyrie eleifon. 

C Aint Auguflin remarque fort fouuent en diuers endroits de les 
\on& *m mn c * c^ ' ts, 3 °l uc cc f uc vn trait admirable de la prouidence de Dieu, 
femtt. que Pilate.homme payen,faifant mettre delTus la Croix du Sauueur 

ce titre, lefusde Nazareth, Roy des Iutfs , le fit eferire en trois 
langues > en Latin , en Grec , & en Hébreu ; comme efhnt les 
plus vniuericllcs U les plus honorées dans Y Vniuers. Ce rut donc, 
dit-il, pour faire fçauoir que ce Crucifié deuoit eftre publiquement 

reconnu 
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reconnu comme Roy de tout le monde > Et il n'importe pas qu'il 
foie nomme feulement Roy des luifs - y parce que fous ce nom-là de 
Iuifs,font fous-entendus, mefmc à la lettre, non pas ces perfides 8c 
ces parricides mal-heureux qui ont procuré fa mort, qui font indi- 
gnes d'vn nom fi myfterieux b & d' vn fi diuin Roy> mais ces myfti- «» Qui fignifo ttn . 
ques & fpirituels Iuïfs , fidèles & zélés au culte de Dieu, & aux m-^^'j^JJJ 
terefts de fon feruice. L'Eglife a cfté guidée du mefme diuin Ef- perfidie* de leurs 
prit en l 'employ des langues dont elle le fert , pour la célébration kiafpUemcs. 
delà fainteMefTcquieft le vray figne du Sacrifice de la Croix 4 
y employant les trois mefmes langues dont fut exprimé fon titre, 
fuiuant les occafions fie les rencontres : Car après auoir chanté l'In- 
croit & fon Verfet en Latin , elle chante incontinent Kyrie eleifon y 
qui font des mots Grecs > ôc puis au San8mj\\xi fait la conclufion de e , Jj^^*** ; . 
la Préface , elle employé quelques mots Hébreux , comme Sabaoth c J t mi/tr^e.'""' 
& Ofanna. 

Pour le Kyrie eleifon dont il s agit prefentement , nous croyons 
que les Apoftres furent les premiers qui l'infererent en l'Office de 
la fainte Mette : Car nous le trouuons dans la Liturgie de faint la- 
ques , & de faint Marc , ficenfuite aufli dans toutes les autres dref- 
iées depuis en Grec ; fçauoir en celle de faint Bafile , Ôc celle de 
faint Chryfoftomei 8c mefmes en celle des Ethiopiens & des Ar- 
méniens. Quant à l'Eglife Latine, elle a eu le mefme vfage dés fa 
naiûance > comme le Concile de Va(ée,tenu fous l'Empire du jeune 
Theodofe,enuiron l'an 441. le monftre alTez clairement en ces pa- 
roles : d Parce que tant en ÏEglife Romaine, qui efl le faint Steve Apo- \ 9s*f 
Jloltque y qu en toutes les Proutnces de l Orient ', &del Italie, cette fatnte quàm etiam per 
& Mut aire couftume a eflé introduite , de dire fouuent auec vn grand ! or ?. s 0tit ? n î * 

y m * . J / —,. iv * !*/* .1 ù Italtar prouincus , 

enttment & vne grande componction le Kyrie elcilon : // notu a fa- dulcis &in orimi* 

reillement femblé bon , que cette Jainte pratique fujl aufli recette en SfiS" 
toutes nos Egltfes, auec la grâce de Dieu j [oit à Matines ,/oit à la Meffe vt K j ttt e u;ftn ' 
ér à Vcfpres. Examinez, je vous prie, tous ces mots-là i fie voyez l'an- fequemm: cum 
cienneté de nos cérémonies & de nos vfages en la fàinte Egli fe. fommînaionc en- 
Cette mefme prière a efté en propres termes en vfage, tant en la catar.piacuitetiam 
Mefle que hors de la Mefle, dans l'Eglife Orientale)dés les premiers buVÊcdtf is n<ï!" 
fiecles i ce que nous remarquons dans Amphilochius, en la vie qu'il rtr<> M* confuctu, 
a eferitede faint Bafile > où il eft dit , que ce grand Prclat ayant af- MaruSmm^&il 
femblé fon peuple pour prier Dieu pour le mal-heureux Théophile, MiiTam,& ad Vctv 
qui s'eftoit donné au diable par vne fcedule , & defiroit toutefois fe ^SSSSSl 
releuer de ccctc obligation , en rétractant ta promené s Us paflerent mr. ccnim v*- 

M toute A»/< ««;•/""» c*». 
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toute la nuit en prières auecleur Pafteur , prians Dieu à chaudes 
larmes pour luy > & crians, Mifericordc ou Kyrie eleifîn> qui veut di- 
re , Seigneur, ayez, pitié. En fuite dequoy l'efprit malin ayant infulté 
insolemment contre faint Bafile , & s'eftant vanté qu'il tenoic en 
main la fcedule de ce Théophile , pour l'expofer au grand Iuge- 
ment, ce faint Prélat pour l'obliger à la rendre, continua d'exhor- 
ter toute faffiftance de haufTer leurs voix & leurs fupplications vers 
le Ciel : Ce qu eftant fait» l'efcrit fut rendu par vne main inuifîblc, 
& mis dans les mains de faint Bafile. 
c Angnft. ipifi- ^ amt Auguftin encore dans vne de fes Epiftres, c oui contient 
i 7 s. cette difpute célèbre qu'il eut contre vn Arrien nommé Pafccntius, 

monftre par vn puiûant di (cours, que l'Eglifè auoit droit de fe feruir 
du mot homoufion, qui lignifie confubjlantiel , de mefme qu'elle s'e- 
(loit de tout temps feruie en fes prières publiques du Kyrie eleifm > 
& fait voir en fuite , que nous retenons,auec rai Ion, dans i'Eglifedes 
paroles Grecques ou Hébraïques : Mais nous parlerons de cecy en- 
core en vn autre lieu , & rapporterons les caufes de cét viage que ce 
grand Dodeur allègue. Saint Grégoire le grand traitteauifi amplc- 
f Kyrie cleîfon nos ment de ce mefme mot dans fon Regiftre f , &c enfeigne qu'en 
3î cSHld- l ' E g lif e Grecque & Latine il eftoit chanté aux Meûcs j mais auec 
mr.ouia io Gratcis cette différence , que parmy les Grecs, le peuple & le Célébrant le 
fimul omaes di- chantoient enfemble d'vn commun accord 5 au lieu que le Preftre 

cuntiapud nos au- • , . * . * _ 

tcmàciericis ai- parmy les Latins le commencoit , & le Chœur a ion tour luy 
citur & à populo r ^p 0nt i 0 i c 0 u qu'il eftoit commencé par le Clergé , mais répondu 

tcfpondctor.EttO- * ■ ~l # T u O * r 

t kic vicibus etiam par le peuple. Voila ce que laint Grégoire en dit ; adjouftant que 
chrifte cicifon di- àans l'Eglifè Romaine on difoit autant de fois Chrifte elei/o», qui ne 

etiut , quod apud /• j • r • r • i /-> 

Gimm i nailo mo. *c diioit pas toutefois parmy les Grecs. 

4o àicitur. Gte- Ce mot Kyrie elei/on qui ne fienifie autre chofe , comme nous 
iib. 7 . india. i. venons de dire , que Seigneur, ayez, pitié, contient vne forme de 
tpifi. éî. qu*m prière auifi deuote qu'elle cft courte; & par coniêquent la plus 
^^Epift'pum conuenable qui fcpuiûe faire à Dieu. L'ancienneté de fon vlage 
syr*citf*num. eft telle , que nous le trouuons dans l'Efcriture iàinte plus de huit 
cens ans auant la venue du Sauueur ; Il ne faut que lire les Pfeau- 
mes où il n'y a rien de fi commun. Mais ce qui cft digne de 
quelque remarque particulière , c'eft que le Diable, qui durant le 
Paganifme s'efforçoit ouuertement par tous les moyens poffibles 
de rauir à Dieu l'honneur qui luy eft deu , auoit fuggeré à fes fup- 
pofts de luy faire la mefme prière ôc en mefmes termes en la vé- 
nération de leurs Idoles > comme l'ayant apperceiic dans ics iain- 

tes 
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tes Lettres. Nous le voyons dans Arrianus en Ton recueil des 
Sentences d'Epictete,où il rapporte que ceux qui vouloient appren- 
dre les euenemens des chofes par le vol des oy f eaux , prioient , en 
difant Kyrie eletfon. En quoy , comme en mille femblabjes rencon- 
tres , l'efprit malin affectait qu'ils le priaflent comme vn Dieu , 6c 
en des termes qui ne fe peuuent attribuer qu a Dieu feul fans fa- 
crilege. Or bien que les Payens ayent vfé facrilegement de cet- 
te prière pour honorer leurs Idoles , ou plûtoft les Démons qui fe 
faifoient adorer dans elles, cela toutefois ne diminue rien defon 
excellence ou efficace enuers Dieu } puifqu'au contraire l'vfurpa- 
don qu'en a tait faire pour foy le Démon , eft vne marque certaine 
qu'il fçauoit combien Dieu lagreoit. Ont dit de plus.que les faints 
Âpoftres l'auoient prefque toujours à la bouche } & aujourd'huy 
il n'y a rien fi commun ny fi ordinaire en nos Offices. 

Pour la façon de chanter le Kyrie eleyfon a la Mefle dans l'Eglifc 
Occidentale ou Latine , elle n'a pas clic en tout temps la mcfme : 
Car dans le Mefiel de (àint Ambroife,il ne fe difoit qu'après la pre- 
mière Collecte & le Gloria in exceljîs>àc encore ce n'eftoit pas tout- 
à-fait comme à prefent ; parce qu'encore qu'il fuft dit neuf fois, 
comme nous le difons , ce n'eftoit pas de fuitte comme par m y nous; 
mais il fe difoit trois (bis après le Gloria in excelfis\ trois fois après 
l'Euangile ; trois fois après la Communion : Outre que l'on ne 
difoit pas chrifte eleïfon félon cet vfage-là, non plus queparmy 
les Grecs. 

Voyons maintenant pourquoy il fe dit neuf fois. Saint Tho- 
mas jenfèigne que nous offrons proprement cette prière aux trois 
Perfonnes de la Trinité , félon le rang qu'elles ont entre elles 5 & 
qu'ainfi les trois premiers Kyrie saddretfent au Pere > les trois 
Cbrtfletmx font au milieu s'addrcflènt au Fils j les trois derniers Kyrie 
saddreiîent au faintEfprit : Etmefmeque nous le repetons trois 
fois pour chaque Perfonnc , en reconnoiflàncc des trois fortes de 
miferes où nous fommes tombés par le Dechéjqui font l'ignorance, 
la coulpe, & la peine: Outre quec'eft a caufedes pèches où nous 
tombons tous les jours en trois manières > fçauoir par les penfées, 
par les paroles , par les actions. On peut adjoûter qu'il y a trois 
iburces diuerfes d'où tous les péchés procèdent > l'ignorance , l'in- 
firmité , la malice ; & partant nous demandons à la Trinité fon 
adiftance pour nous relcucr de ces maux > addreflànt trois fois la 
mefme prière à chaque Perfonne , Ce par confequent neuf fois à 

M x toutes. 
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toutes. Sur quoy il faut admirer le bel ordre que garde icy l'Eglife. 
Elle reprefente en l'Introït l'aduenement du Sauueur au monde : 
puis , comme eftant abbaiflee ou profternée à fes pieds, elle luy de- 
mande mifericorde, pour eftre deliurée de tant de rniferes , fuppo- 
fâne qu'il eft dés-ja venu. Auffi l'Introït fe dit au coin de l'Autel, du 
mefme cofté que fe dit l'Epiftre j & après qu'il eft finy le Célébrant 
va vers le milieu de l'Autel, joignant les mains pour y commencer le 
Kyrie i comme s'il alloit pour adorer le Sauueur nouucllement ar- 
riué au monde,& le fupplicr d'auoir compaffion de fon peuple. 



CHAPITRE QVATRIEME. 
Du Gloria in cxcclfis. 

CEt Hymne que nous nommons Gloria in excelfis , eft appelle 
doxolozia parmy les Grecs a , c cft a dire vn Hymne ou vn 
n* Qomai cft. Cantique de gloire : Les premières paroles qui le compoient turent 
chantées par les Anges mefmes, comme il fe void en lai ne Luc, lors 
qu'il deferit la naiflance du Sauueur auec Tes plus remarquables 
circonftances î le furplusde cet Hymne ayant efté adjoûté pas les 
hommes. Auffi il eftoit bien jufte que de leur cofté ils reconnuf- 
fent ce bien-fait, où ils auoient la meilleure part , & qu'ils aidaient 
les Anges à ce concert , puifque par la grâce qu'ils en receuoient,ils 
leur dcuoient eftre affociez. De fçauoir precifémenc qui eft celuy 
qui l'a acheué, il eft allez difficile : bien que l'on croye que ce font 
les Apoftres qui y ont mis la main, & cela auec bien de l'apparence. 
nwn?* R °nf{L k' nt ^ cmcnt b l'» n ^ erc prefque tout entier dans fes Oeuures, 
mUmm Ap$o- k qualifiant du nom àepriere ou d'oraifon du matin : Eftant en effet 
Ucmrum h plus belle éleuation d'efprit que puifle auoir vn Chreftien pour 
commencer fa journée. Quelques-vns pourtant ont attribué cette 
addition à faim Hilaire ; & d'autres au Pape Symmachus dans vn 
temps encore plus proche de nous , mais je crois que c'a efté plu- 
toft pour l'auoir traduit en Latin, que pour l'auoir inuentéou com- 
pofé. Saint Damafe allure que ce fut faint Telefphore vn de fes 
predecefleurs,qui fur l'an 141. ordonna qu'il fut chanté à la MefTe •* 
D'où il apparoit allez manifeftement , qu'il eftoit en vfage parmy 
les Chreftien s dés ce temps-là. 

Vous prendrez garde cependant à la différence que nous met- 
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tons à chanter l'Introït , le Kyrie eleifon , & le Gloria in excelfis à la 
Mefle : Car pour l'Introir & le Kyrie , c'efr. le Chœur qui le com- 
mence & qui le continue jufqu a la fin , pendant que le Célébrant le 
dit tout bas : Pour le Gloria in excelfis, il ne fe dit pas ainfi j car c'eft 
le Célébrant qui le commence feul à haute voix , puis le Chœur 
lacheuc dans vn mefme ton iufqu a la fin ; Ce qui fe fait en mémoi- 
re de ce qu'vn feuj Ange à la naiflance de Iesvs-Christ corn- 
mença le Gloria , & puis vne multitude nombreufe de ces Ecrits ce~ 
Mes , dit le facré. Texte , c fe mit à chanter & louer Dieu auec \ ÎJ f a «j* a ' m 

J J Angclowulcttudo 

f K^/inge . milttiz cœleftis 

Néanmoins ce faint Cantique ne fe dit pas généralement en Ia °^VJ^[™' 
toutes les Meûes j & les faints Canons montrent qu'il y a <Jeux ria 'b^Smis 0 ' 
fortes de^leflcs où il ne fe chante pas. Premièrement , en vn &<• L" c - *• 
temps de deuil & de pénitence \ comme aux MefTes qui font ecle- l,t 
brées pour les Défunts , dans celles de l'Aduent & du Carefme , à le 
commencer depuis le Dimanche de la Septuagefime > & dans celles 
des jours de Ieufne ou de Vigiles : Ce que déclare en partie le Pa- 
pe Léon I X. lors qu'il dit que cet Hymne , qui fait mention de la 
gloire que nous deuons rendre à Dieu , pour la grâce & pour la 
paix qu'il lu y a pieu apporter au monde , ne conuient pas au temps 
auquel nous deuons gémir pour nos péchez 6c pour nos mifercs. 
En fécond lieu, il ne fe dit pas aux Meflèsdes Feries communes,en 
quelque temps qu'elles arriuent , non plus qu'en ces Meûes que 
nous appelions Fotiues , c'eft ;à dire,qui fedifent par deuotion parti- 
culière le long de l'année , pour quelque neceflîté furuenante , ou 
pour la mémoire de quelque Myftere, & en l'honneur de quelque 
Saint, hors le temps de la fefte & folennité qui s'en celcbreîDequoy „ . 
le Pape Innocent III. rend cette raiionj a Pour monjîrer, dit- il, mcnu >r«ionem & 
la différence qui eft entre les Offices ordinaires & les folennels, ou folcnnitatcm dit. 
entre les Jolennitez & les mémoires. wr! innocent "ni" 

_ lib. i. dtmyfteriis 

———————————— " MiJfA,<*f, 10.. 

CHAPITRE CINQVIE'ME. 

Vu falut que donne le Vreftre au Veuf le , en difant , 

Domious vobifeum. 

LE Célébrant ayant acheué le Gloria , ou après les Kyrie , bai/ê 
l'Autel pour vne féconde fois, & puis fe tournant vers le peuple 

M 3 pour 



Digitized by 



94 La Liturgie Sacrée y Partie II. 

pour le falùer luy dit ces deux mots fi énergiques. Dominm vobif- 
cum > c'eft à dire , Le Seigneur ejl suée <vom. Cefl la créance com- 
mune que cette forme de faluer à la Méfie eft defeenduë des 
Apoftres : Car nous la trouuons dans la Liturgie de faint Pierre que 
l'Eglife Romaine à retenue parmy fes vfages. Prifcillien hérétique 
ancien.qui viuoitdu temps de faint Auguftin ou enuiron , afin d'a- 
uilir l'vfage de ce myftiquc falut , ofa foûtenir que les Euefques 
ne le deuoient jamais dire à la Me lie, 6c qu'il n'y auoit que les (culs 

* co»cii.Br*t(Mr. Preflrcs qui le peuflent prononcer : Mais le a Concile de Bragues 

loiiant la pratique ancienne, ordonna que les Euefques, auffi bien 
que les fimplcs Preflres,Ie prononça flent , comme ils font encore, 
6c comme ils ont toujours fait j excepté pourtant la première fois, 
1 dont il s'agit à prefent , 6c comme nous dirons tantoft.. En effet 
il n'eft point de falut plus conuenable , ny de fouhait plusauanta- 
geux que le Célébrant puifle faire en faneur des affi flans à la Méfie» 
que de dire ces mots que le Seigneur [oit auec vous : luy qui à 
l'Autel tient la place de I e s v s-C h r i s t, Ce y fait l'office de Mé- 
diateur entre Dieu ôc les hommes. C'efl pour cette raifon que 
faint Denis l'Areopagite appelle ces mefmes mots vne tres-dtume 

* Mrvn, irm-folutationS comme eftant faite plûtoft de la part de Dieu que par 
turL E " l,[ ' vne bouche humaine. 

Le mot de Seigneur approprié à Dieuauqucl il conuient par ex- 
cellence , n'eft pas feulement relatif, pour fignifier le droit d'Em- 
pire & de Sotiucraineté qu'il a fur toutes fes Créatures, auec pou- 
uoir d'en difpofer comme il luy plaift, fans autres limites de fa 
puifTance que fa volonté > mais c'efl vn nom abfolu , représentant 
vne edènee infiniment parfaite ,.qui parmy fes grandeurs enfer- 

* Lé. d$ diuinù me & poffede,felon faint Denis e , toute la bonté , toute la beauté, 
wminibm e*p.\ i. toute la fageflè , toute la feienec , toute la mil cri corde , l'amour, 

l x. ô* ^Itano. j a j Q y C ^ ^ j a £ c |j c j t ^ jjyj Ç c pgyj JJpg . cn yn mot cout cc q u ' on p cuc 

s'imaginer de plus rare 6c de plus digne jufqu'à l'infiny ; comme 
il ell auffi toujours incomprehenfible, éternel, i m menlc, immuable 
& exempt de tous lps changemens à quoy font fujets les autres 
eflres. Penfez, ô Chrefliens, quel efl le Dieu que nous ado- 
rons. Toutes nos penfées 6c tous nos difeours de fes grandeurs, 
ne font que de foibles crayons qui font incapables de l'exprimer : 
c'eft toutefois celuy que le Célébrant fouhaitte au peuple , 6c du- 
quel il luy deûre l'alTi fiance par cc falut. 

le dis encore que cette forme de falùer , outre ce que nous ve- 
nons 
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nous de dire , eft tres-myfterieufe en cllc-mefme. Car elle cous 
reprefcnce la plus hauce perfeclion de l'eftat de Grâce , qui eft 
d'auoir le Seigneur auec nous d'vne manière fi familière. Et il n'im- 
porte pas que cette falutation fè trouue dans l'ancien ne Loy: 4 Puif- d /«V//. 6. v.u. 
que nous trouuons que le nom de I E s v s a efté imposé à plu fi en r s * 
hommes» comme à Iofûe, appelle Jefm N*ue> à lefus Sirach fils de 
Iofedech,& à plufieurs autres : c Ce qui ne rauale en rien vn nom ' Bctl*/U0. 4 * 
û admirable , & n'empefche pas qu'il ne foit propre à la Loy de !\ . 
grâce d vnc façon particulière^ en vn fens plus dium. Il en faut vt rf. 14. 
dire auflî de mefme du falut que nous traitttons. zwlwr.f.twr/.i. 

Pour le mieux comprendre , il faut fc reflbuucnir de ce fameux 
oracle du Prophète euangelique Ifaye $ ou il prédit qu'vne Vierge 
conceura & enfantera vn fils qui fe nommera Emmanuel , f c'eft f Efti.7-vtrf.14- 
â dire, Vie* auec nom, comme faint Matthieu l'explique. Tous KJ^JJ*; 
les Interprètes font communément d'accord , qu'il parloit en cét rtftrtur.vt impli- 
endroitdu Meffic noftre Sauueuri & ce qu'en dit faint Matthieu, x " 
le montre afTez. Mais ce qui fait de la peine fur cette prédiction» %i ' 
c'eft qu'il a efté nommé Iesvs, comme l'Ange l'auoit exprimé en. 
annonçant fa naiflance , & non pas Emmanuel : Comment donc 
la prophétie d'Ifaye a-t'elle efté en ce point accomplie ? Euthy- 
mius a mon gré refout tres-pertinemment cette difficulté , quand 
il dit , que fi nous confierons le mot d'Emmanuel à la lettre & 
feulement par fouie , ce n'a pas efté le nom de I e s v s-C h r i s t: 
mais fi nous confiderons le fens, & pénétrons dans la force du 
mefme mot,tous ceux qui ont reconnu au vray ce diuin Sau- 
ueur , ont aduoùé auffi qu'il cftoit vrayement Emmanuel. Pcr- 
finne * ( dit-il ) na nommé I E s v s Emmanuel quant au mot i maù « Nomine ndln* 
tous (ont ainfi nommé quant au fens : Voyez la raifon qu'il en ad- Xj£â2!Ï£ 
joûte : Parée que le fils de Dieu, pourfuit-il , sellant fait homme oranc s ; quia cre- 
pour ne fe point feparer jamais de f homme , tous ceux qui font re- dcntcs cum . c(Cc 
connu pour Dteu & homme , ont aduoue qu il ejfoit Dieu auec nom > 



ce que fignifie Emmanuel. tur Deuin dfc no- 

Voilà ce qui eft fouhaitté par le Preftrc au peuple quand il dit m^i'ïïgnific^ 
â la MefTe Dominrn 'vobifeum \ ou comme nous l'auons interprété ^ 
auparauant en noftre langue , Le Seigneur foit auec vow. Mais ^ 
la bonté de cét Emmanuel ne s'eft pas arreftée là : Il a trouué vne 
autre admirable inuention pour faire que cette nature à laquelle 
il s*eft vny per Tonnelle ment en vn feul indiuidu & vne feule fois, 
fuft vnie auffi à chacun de nous en particulier,par vne voye qui eft 

au 
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au delà de nos penfées , 8c de toute la force de nos efprics. Ceft 
qu'il nous a redonné par forme de nourriture au Sacrement de 
l'Euchariftie fa mefme nature déifiée par l'hypoftafe du Verbe,afio 
de nous rendre par ce moyen-là participans de la mefme Diuinité 
quiluy eft vnie,&: par conséquent demeurer toujours en nous , qui 
eft nous eftre en effet Emmanu'élféon l'etymologic que nous auons 
remarquée. O admirable, adorable , aimable & celefte Emma- 
nuel ! Ceft donc le myftere que nous adorons & receuons à la 
faime Méfie. Il nous fa promis ainfi auec tendreûe en la per- 
fonne de fes Apoftres , e flanc fur le point d'aller au ciel , fie de fe 
cumfura^omnlbfs ^ ou ^ ra ' rc ^ cux quant a fa prefence vifible : k le fuis auec voue 
a?cbus™^uc n àd S )»fq**l*fi* du ftecle : Ce qui n'eftpas feulement vérifié en ce qu'il 
ji° c a rumnutionem ne les deuoit point abandonner de fon aiîîftance ou de fa vertu , 
ma ^ s encore, parce qu'il deuoit eftre auec eux d'vne prefence réelle 
& intime en ce diuin Sacrement : Voicy donc le myftere de cette 
parole. Ceft que pour faire que cet Emmanuel , ou ce Dteu quteH 
an ce nous, fe communique auec toute l'effufion de fes grâces , 6c fé- 
lon le befoin que nous en auons, le P retire demande à Dieu pour le 
peuple en ce lalut, qu'il foit auec luy s comme s'il difoit : Que Dieu 
foit le maiftre de voftre Ame , qu'il gouuerne voftre corps, quil foit 
abfolu dans vous parfaite mène , qu'il fe monftre à voftre égard le 
véritable Emmanuel, pour ne fe point feparer de vous. Sur cela le 
peuple, comme touché du mefme zele, rend vnfouhait récipro- 
que au Preftre, en luy répondant , Et cum Jpiritu tuo\ ce qui veut 
dire , Et quil foit aufti mec voftre efirit. Saint Chryfoftome foie 
mention de cette couftume Ci falutairc & fi belle. Remarquez l'es 
mots : Dans les redoutables Myftere s , dit- il , comme le Preftre fait des 
fouhaitspour le peuple , aufti réciproquement le peuple en fait pour le 
PreHre : Car ces paroles , Et que le Seigneur foit auftt auec voftre 
ejprit , ne figntfîent autre chofe , &c. Il en parle encore ailleurs pref- 
quede mefme manière , & il raie v ne inuediue contre le peu de 
(intiment qu'ont la plu fpart des Chreftiens dans ces Myfteres , lef- 
quels nous n'approchons que par manière d'acquit , & iemblons,en 
_ venté ,ne les pratiquer que par grimace. Ifidorus Pclufiota, qui vi- 
uoicenuiron 1 an 430. dit qu'en ce lalut de Dommus vobifeum, & en 
(a rcfponfc Et cum {pirttu tue , nous demandons mutuellement vne 
wS^Jf'wfj' 11 P arra ' ce vnionaucc Dieu , pour n'en eftre jamais feparés. k 

Il faut pourtant remarquer icy , qu'au lieu que le Preftre falûanc 
le peuple , vfe de ces termes, l'Êuefque pour la première fois 

qu'il 



Digitized by G( 



Du falut, Domious vobifcuo\. Chap. V. 97 

qu'il faluc , fc fert de ceux-cy , Pax vobis , qui veulent dire ,La paix 

foit avec vous, vfanc félon Innocent III. du langage deceluy dont '^'"j* 1 *?" 1 ** 

il exerce l'office & la fbn&ion Pontificale. 1 Alcuïn,qui viuoit il y Jr pomificio^vc 

a plus de huit cens ans l'auoit dés-ja remarqué des ce temps-là. ^bour dt 

Les Prélats , dit- il , qui font Us fucceffeurs des Apofires ont accouflumé™^'"^ M '^* 

dédire la première fiis , Pax vobis ; D'où Pierre Damîen l'appelle A 1 ^"» lih - ie 

falutatton Eptfcopale : Mais auant eux faint Ambroife m dit que tSSmSm *M>fi 

Pax vobis eft la parole propre de l'Eucfque lors qu'il aborde le peu-/*"»»- 

pic : Comme aufli faint Chryfoftome dans le mefmelieu que je 

viens d'alléguer , dit qu'à chaque fois que l'Euefque parle au peu- ZréTdi^.' ** 

pie , il doit auoir ce falut dans la bouche : Et luy mefmele prati- 

quoit de la forte à tous rencontres ijufque là que Dieu après fon 

deceds fit ce fignalé miracle en luy , qui eft rapporté par Nicepho- 

re en ces termes ; Lorfque fon corps , dit-il , ramené à Confiant i- 

nople dans la grande Eglife , & éleué fur vn Théâtre par le foin de 

Proclus Patriarche fon fuccelfeur, le peuple s'eftant jetté en foule 

pour voir les reliques de fon S. Prélat, & crians tous d'vne voix, 

P ere y reprenez vojlre Siège y on l'ouit clairement prononcer ce falut, 

Pax vobis , de mefme que lors qu'il eftoit viuant. 

La rai ion pourquoy les Euefques ,& non les autres Preftres , la- 
liient ainfi à la Mefle la première fois , prouient de la différence de 
leur condition. Les Euefques dans l'Eglife de Dieu tiennent qua- 
lité de Pères feans au plus haut étage de la Hierarchie,comme vray s 
fucceflèurs des Apoftrcs , & par confequent premiers depofitaires 
& difpenfateurs des grâces &c des benedi&ions qu'il a plu au Sau- 
ueur mériter 8c donner au monde : Ainfi il leur appartient propre» 
ment d'annoncer aux Fidèles fa faintepaix, qui eft le légat , ou fi 
vous voulez , l'héritage qu'il a laifle aucc tant d'affe&ion à fon 
Eglife, lors qu'il terminale cours de fa vie en ce monde > difant 
aux fiens à chaque rencontre , ° le vous laiffe la paix , Je vous donne n Paccm «linquo 

t V , ./r -il» • C' lj- • vobis. paccm mca 

ma paix > de me i me qu en naiilant il 1 auoit rait publier. do vob f s> 

Néanmoins l'Euefque ne faluc ainfi que la première fois 5 enfui- **p- u« 
te il faluë comme les autres Preftres , pour monftrer l'identité de 
fon cara&ere Sacerdotal auec eux. Il y a encore touchant les mef- 
mes paroles quelque chofe à dire : C'cft que fur la fin de la Mefle, 
auant KAgnw Dei, le Preftre auffi-bien que l'Euefque faluc ainfi , 
Pax Domini fit femper vobifeum : ce qui n eft pas fans grande railon: 
Le Célébrant ayant reprefenté au commencement de la Mefle , 
la naiflànce du Sauueur > & en l'éleuation de la fainte Hoftic, fa 

N Mort, 
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Mort , à prefent il le monftre comme reflufeicé > auquel temps il I 
laiua au monde la vraye paix , ce que le Preftre a droit d'annoncer 
en ce moment auffi-bien que l'Euefque. 

Parmy les Grecs les fimples Preftres vfent du falut Fax vobis , 
fans différence des Euefques : & il eft ainfi marqué dans les Me lies 
de faint Chryfoftomc & de faint Baûlc , defquelles ils fc feruent. 

Ce falut Dominas vobifeum , fc dit durant la Mefle jufquc à fept 
fois : la première, auant la première Oraifon : la féconde, pour 
commencer l'Euangile : latroifiéme, vn moment auant r Offer- 
toire : la quatrième , auant la Préface : en cinquième lieu , lorfque 
le Preftre voulant dire ÏAgnus Dei faluèen ces termes , Fax Dominé 
fit femper vobifeum: la fixiéme , eft auant la Poftcommunion ; & la 
ièptiéme, après elle. De ces fept fois il y en a quatre aufquelles 
il fe tourne du codé du peuple , comme pour l'exciter 6c le rendre 
plus attentif} ce qu'il ne peut aux autres fois, cftanc occupé entiè- 
rement: du cofté de FAutel. 

Innocent III. rend raifon de ces fept falu tarions ; \^ifn , dit-il , 
que le peuple Ayant banny de foy les fept vices capitaux , reçoiue les 
fept dons du faint Ejprit. Ainfi le peuple à chaque fois qu'il eft fa- 
lué par le Preftre , doit detefter vn des vices capitaux, & par 
mefene voye demander à Dieu pour cét effet vn des dons du 
faint Efprit. Sans doute que cette pratique feroit tres-vtile pour 
ouïr la Meffe , fie fans ennuy : Au premier falut , demander le don 
de Crainte: Au fécond, celuy de Science contre l'Ennemy: Puis 
celuy de Sapience contre l'Impureté : Pour le quatrième , con- 
tre la Gourmandife celuy d'Intellect : Au cinquième, contre la Pa- 
refle , celuy de Pieté : Au fixiéme , celuy de Confeil contre l'A- 
uarice : Au feptiéme , celuy de Force, contre la Cholere. Tel en- 
tretien feroit que les Meflès fe trouueroient fort courtes. 

Remarquez encore , que le Preftre pour falûer le peuple fe rend 
toujours au milieu de l'Autel , lequel il baife» puis il fe tourner 
comme monftrant qu'en adorant Dieu,il luy demande le falut pour 
le peuple,& qu'il vient de la part de fa MajcftécCe tour de corps eft 
confiderablc : Il le commence toujours du cofté droit, fur lequel 
mefme il reuient , ne fàifant qu'vn demy-tour. En cela il représen- 
te la droiture de fes intentions , fuiuant ce que dit l'Ecclefiafte , 

Sapwitis in q UC o le cœuf fa Sa - £ e n M £ . q q auffi ^ c » c ^ 

pour conuier le peuple a la mémoire de ce grand jour, auquel les 
éleus feront mis àladroitc&lcsreprouués àlagauche.Par le demy- 

toui 
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tour il fignifie, que quand le vray Pafteur quitte fes exercices inté- 
rieurs en temps de neceffité pour ayder le prochain , il doit retour* 
ner incontinent a la mefme fonction , de crainte de déchoir de la 
droite à la gauche par le dangereux commerce des créatures, & IV- 
fage immodéré des chofes temporelles : ou bien pour monftrcr 
encore, que c'eft la feule charité qu'il a pour le peuple qui le tire de 
fa. fonction : à caufe dequoy il retourne auffi-toft fur fes pas. En ce 
falut il eftend les bras & les mains, qui eftoient auparauant jointes » 
ce qu'il fait comme pour monftrer qu'il veut embrafler le peuple 
pour l'offrir à Dieu. 

Seulement en deux occafions le Célébrant fait le tour entier en 
(alliant : la première eft , quand il dit, Orate jratres : la féconde , à la 
^ fin de la MeiTe , lors qu'il donne la benedi&ion. Les raifons en font 
particulières & t res-differe nres. Pour la première , ce ft que le Pre- 
ftre demande au peuple l'affiftance de fes prières , fe reconnoiuanc 
pécheur , & aduoiiant qu'il s eft tourne fouuent de la droite à la 
gauche , ou de la grâce au péché par fon infirmité. Pour la féconde, 
c'eft que le Preftre fe monftrc en qualité de Sacrificateur & de Mé- 
diateur entre Dieu & le peuple,pour luy donner fa bcnedi&ion , la- 
quelle fe doit eftendre fur tous en gênerai, bons &: mauuais, fans 
différence » à caufe dequoy il fait le tour entier. 

Adjoûtons encore vn mot trcs-confiderable touchant ce falut. 
L'Eglife oblige de le dire non feulement a la McfTe , mais encore 
aux heures Canoniales , à chacune pour le moins deux fois : ce qui 
toutefois n'eft permis qu'aux fculs Preftres fi^ux Diacres: dequoy 
je ne trouue autre rai Ion , fi ce n'eft la dignité de l'Ordre > en ce 
que le Preftre ayant le pouuoir de confacrer , & diftribucr le 
Corps & le Sang du Fils de Dieu, il a auffi droit de le fouhaiter 
auec efficace à ceux pour lelquels il prie : Le Diacre, de mefme, 
comme ayant pouuoir de lire l'Euangilc 5c de l'annoncer , de feruir 
le Preftre de plus prés à l'Autel,& en cas de neceffité, de difttibuer 
le Corps du Sauueur.au mefme Sacrement : Ce qui n'eft pas per- 
mis aux Ordres inférieurs. 

Nous ne deuons pas auffi pafTcr fous filencc , que foitle Preftre , 
foit le Diacre , qui vfe de ce falut , il le prononce toûjours en di- 
fant fes heures encore qu'il foit feuI.Pierre Damien au Traitté qu'il 
intitule Domtntu vobtfeum* fait merueillcs fur ce fujet : p CeU v inomnifeuîT»» 
monftre ,dit-il,/W// de /' Eglife s qui eji vne en tous les Cbreftiens , propre; ^n.wwm 
& toute aufit en cbscun deux ; Vne en tous , s caufe ^ue Ufiy eft , i4 ^* J^jgJ - 

N 1 1>ne , cluiitatcm, 
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vne , & toute en chacun , par Canton de la charité' : Auflfi eft-il 
vray que le faine Efprit qui eft le lien indiflbluble de la iainte Trini- 
té , nous lie & nous vnit tous , faifant qu'vn fc trouue en tous , & 
tous en vnjComme il eft également prêtent à tous, de mefme il rend 
l'Eglife > quelque c pan du ë qu elle Toit , prefeme aux prières de cha- 
que Chrcfticn, & principalement du Preftre qui luy fert d'organe , 
de bouche & de langue : A caufe dequoy il la tient toujours prefeme 
& la faluc en toutes fes parties , foit qu'il foit feul,ou en compagnie, 
par ces paroles, Dominm vobifeum. '* 
Quelque Curieux pourroit aufli mettre en queftion , pour- 
quoy en recitant les heures Canoniales , on ne dit pas Pax vobù^ 
ou Pax Dcminijit femper vobtfcum , comme à laMeûe; mais on dit 
toûjours Dominm vobifeum \ & les Euefques , ainfi que les (impies ** 
Preftres vfent de mefme ialut , fans aucune différence. La rai- 
fon en eft tres-confiderable. C'cft que les heures Canoniales font 
ordonnées , & ainfi diftinguées , pour louer Dieu & nous re- 
mettre continuellement dans l'efprit la Paffion du Sauneur , en 
laquelle il n'y a eu ny paix,ny relafche,ny confolations ; mais des 
fouffrances continuelles jufqu'à la mort : Qu'ainfi ne foit , les 
Matines reprefentent fa prifedans le Iardin, lors qu'il fut lié par 
les Soldats 6c mené comme vn criminel : Prime , ce qui luy arriua 
chez Caïphe, où il fut mocqué des afliftans, fouffleté , & enfin jugé 
coulpable de mort : Tierce , fa condamnation par Pilate : Sexte , le 
crucifiement : None, fa mort , & enfemble le coup de lance : Fejfre 
nous fait refouuenir and il fût depofé de la Croix : Compliefa fe- 
pulture i Tous lefquels articles, pour ayder la mémoire, ont eflé 
mis en ces vers Latins. 

iMatutina ligat cbrijlum qui crimina foluit: 
Prima replet fannù : Caufam àat Ter t ta mortis: 
Sexta crues affgit : Latus eius Nona re foluit. 
Vefpera deponit : TetrÂ Compléta recondit. 

Ce que nous pouuons tourner ainfi : 

Matine ejl lie' celuy dont les douleurs 
Expiant nos péchez, , finirent nos mal-heurs: 
kJL Prime des Soldats il ejl la raillerie: 

Tierce vn peuple ingrat , en voulant à fa vie, 
Par la voix d'vn Payen le condamne à la mort : 
\A Sexte fur la Croix il acbeue fin fort: 

\*A None 
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Note fin cojle fut ouuert £vne Lance : 
Ve$res fen faint Corps on détache en filence : 
K.sftê point que le Soleil retire fin flambeau : 
ComfUe enfn ( enterre & le cache au tombeau. 

Mais il neftpas ainfi de la Mefle; en laquelle l'Eglife nous raie 
voir, comme dans vne hiftoirc, les principaux Myfteresde la vie 
du Sauueur > de fa Naiflance , de les ad ions , de fes enfeignemensj 
de fa Mort, de fa Refurreéiion & Afcenfion. Or en naiflànt , il 
nous a fait annoncer la paix, aprez fa mort eftant reflufeité endi- 
uerfes rencontres, il nous l'a donnée de fa bouche, pour noftre 
confolation & en témoignage d allegrciTe. Ce neft donc pas mer- 
ueille fi en la Mefle on entremefle ce falut de paix , & non aux 
heures Canoniales. 



CHAPITRE SIXIEME. 

T>es Oraifons, ou Collettes. 

A Près que le Célébrant a fàlûc le Peuple, comme nous auons 
dit , il fe difpofe à dire l'Oraifon , & va du cofté de l'Epiftre : 
Mais pour sexciter, & aucefoy le Peuple, à vne plus grande at- 
tention & deuotion , il prononce tout haut ce mot Oremus , Prionsi 
qui.eft vn terme encore tres-ancien & venu des Apoftres , com- 
me nous remarquons dans leurs Liturgies > entre autres de celles 
de faint Pierre, de S. Iacques , de kint Marc ; qui a efté obferué dé- 
puis. L'Autheur de la vie de faint Paulin , dit que ce mot , q eft q oremus , ert in- 
Vfte publication ou inuitationà la prière. Saint Auguftin fait afTez mio «»««*. 
connoiftre l'vfage de ce terme, fur ce fujet,cn vne de fes Epiftres : 
r Lors que vous aurez, o'ùy le Preftre aï Autel de Dieu , exhortant U r Numpiid vbi 
peuple à prier Dieu, é 1") ntefme le priant a haute voix, ne ^'^^JXl^Z 
pondrez- vous pas aufît-tojl , Amen ? c'eft à dire , Ainfi foi t- il. Iugez, Aleuc , popuium 
Lecteur , fi ces chofes qui paroiflent fi petites & de fi peud'im- * d 
portance , font fi anciennes oc il bien eltablics , ce que vous de- V ei ipfum ci«â 
uez croire des grandes, Ôc qui ont de l'éclat dans nos Offices. Mais voce «aman , 

pallons OUtre. Aincn ? 

Il y a des temps , aufquels le Célébrant après auoir dit Oremus , 
adjoûte ces mots fleûamus genua , fléchions les genoux , ÔC le 
» N 3 Chœur, 
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Chœur, ou celuy qui aydc, répond, Leuev-vous. Cela s'obferue aux 
jours des grands Icufncs : Dequoy lcMicrologuc rend cette raifort 
c Vtoraroqnx c Afin que fûraifon qui fe fait auec le Jeufne , y adjoûtant C humilité, 
^l^b^uîutc^ plts efficace. Cette cérémonie eft encore fi ancienne, que faim 
dficado*. ,UlC Bafile la met entre les traditions qui s'obferuent dansl'Eglife fans 
* Quoiics genua Efcriturc. * Toutes les fois , dit- il, que nous flechiflons les genoux, 
fleftunus, &rnrsû £ ^ nQUi nQK$ u / ett0 „ s noHS m0 nflrons par là que le pèche 'nous avant 

cneitnur, hoc iplo v ' r ■* * * *t •#• j i h 

oftoidimuî . «juèa çourbe\jt terre, nous femmes rappelles au Ciel pari humilité de celuy 

ob peccatum in qut MM a auer 'tS. 

terram del.u>(i lu- * .ni i r\« ' ~ 

wus, & p« humi. Pour ce qui eft de cette ceremome de prier Dieu a genoux, 
ntarcm dus qui ou s'agenouiller en priant Dieu , elle a efté toujours pratiquée : 

curauit nos.incœ- \ »• « » m a 

h:m rcu0 cati fu- Se mettre a genoux deuant Ies v s-Ch ris T, ^/ vne couftume 
mus. de ÏEglife , dit S. Hierofme c fur Ifaïc , auquel Dieu déclare qu'vn 

• in if», as- j QUr viendroie que chacun luy flechiroit le genoûil. Auflî cette 
pofture eft vn figne de reconnoilTance Se d'hommage i 6c pour cela 
îhint Paul dit que le Sauueur en s'humiliant jufqu'à la Croix , auoit 
mérité que toutes les créatures s'agenoûîllaflent deuant luy , com- 
f pfAi'tf. i. me deuant leur Seigneur : f Dieu fa exalte', dit- il, ejr luy adonné 
un nom au de fus de tous les noms , afin qtiau nom de I E s v s, tous ge- 
noux fléchi jfent , au Ciel, en la Terre , & dans les enfers. De là vient 
îî que les Apoftres, au rapport de 8 faint Clcmcnt,cn ont ordon- 
l'vlage & lobferuancc. lefçay bien que la pofture du corps neft 
pas toûjours importante dans la prière: Et c'eft en ce fens-là que 
t» ebrifift. inHo- jf a j nc Chryfoftome a dit : h Bien que tu ne fléchi f es pas les genoux & 
TnmAntUtb** q** t» »f te frappes pas feflomac, ou que tun éleues pas les mains au 
Ciel > pourueu que tu ajes au moins famé feruente , tu acquérir as la 
ferfeftion de la prière. Il faut pourtant aduouer que lacompoû- 
tion du corps aide beaucoup la prière pour la rendre plus deuote, 
en ce qu'elle excite la reuerence , & oblige auflî celuy qui prie à 
vne plus grande foûmiflion intérieure : A caufe de quoy l'Eglife 
ordonne fi communément cette pratique , & les faints Pères l'ont 
eue fouuent en vfage , comme ils nous en ont auflî recommande 
l'exercice. Reuenons à la fuite de la Mette. 
# Apres que le Célébrant a dit Oremus , il prononce l'Oraifon ap- 
pelléc Collecte , parce que , félon l'Euefque Durand , elle efl dite 
fur le peuple afjemblé dés-ja dans l'Eglife , & que le Preftre qui fait 
office d'^dmUJfadeur pour le peuple auprez. de Dieu , ajfemhle fes 
prières & les leurs , afin de les prefenter à Dieu toutes ramajfèes 
è réunies enfemble. Sur quoy l'éloquent faint Chryfoftome en l'vne 

* de 
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de Tes Homilics , dit i 1 Le Pre/lre eft debout , offrant * Dieu la j MmiUl ^^ 
friere commune de tous: ejrt» rie fans crainte , cependant qu'il offre Epift.*4 Hoir, . 
auec tremblement four toy des prières , &c. Et ailleurs encore il dit, 
que le Peuple prie auec le Preslre , afin que les prières du peuple qui 
font plus fcibles , ou qui ont moins de force , ejlant fortifiées parcelles 
du Preslre , foient aufii portées plus facilement au Ciel auec les [uri- 
nes. Cette penfée deuroit embrafer les Preftres & les remplir d'vn 
grand zele , pour s'acquitter comme il faut de cette charge > s'ils 
auoient le fentiment qu'ils deuroient auoir de ce qu'ils font , & de 
ce que leur miniftere requiert de leurs per formes ? Mais , helas / on 
ne void que trop l'inconuenient dont le Prophète Ifaïe fe plaint , 
k Le Prcîtrc ejl tel que le Peuple » Et fouuent mefme le Preîhe eft k //*. z± 
plus déréglé en fes deportemens que le peuple > & il arriue fou- 
uent que de Amples perfonnes , fans eftude & fans caractère , ont 
des fentimens quen'ont pas les Preftres , & en condamnent l'inde- 
uotion par leur exemple. 

Comme l'Office de la Méfie change félon les jours & les temps» 
il y a auflï quelque forte de diuerfité dans les Oraifons ou Collectes, 
tant pour leur forme > que pour leur rçombrc Quelquefois on n'en 
dit qu vne i quelquefois on en dit trois ; quelquefois cinq , & on 
paflTe encor quelque autre-fois jufqu'à fept i mais on n'excède ja- 
mais ce nombre i ce qui doit auoir du Myftere. Car pourquoy le 
déterminer ainfi? &pourquoy choifirvn nombre ordinairement im- 
pair ? Eft-ce que l'Eglife attribue aux nombres quelque vertu, com- 
me faifoit la fe&cde Pythagore, par vne vaine & prophane fuper- 
ftition. Ce n'eft pas cela : mais c eft qu'il faut que toutes les cho- 
fes qui fc font dans l'Eglife fe faflent par règle & par mefurc , tans 
pour éuiter la confufion , que pour maintenir & entretenir l'vnifor- 
mité dans fes vfages, par toute l'eftenduè" del'Vniuers. L'Efcriture 
dit mefme de Dieu,qu'il a fait 1 auec nombre , poids ejr mefure tout i Omma in met* 
cequil a fait : S'il a obférué le nombre dans fes ouuragcs , pour- futa . & m . m "°* 

1 vr If • n • r r?r • !»• • ' 11 j pondère difpofuu 

quoy 1 Eghfe qut eft régie par Ion Eipnt ne 1 unitera-t elle pas dans fti , &c. s*p. il 
les Offices ? Que fi l'on fe fert ordinairement du nombre impair W- lI « 
pour les Oraifons ou les Collectes , ce n eft pas fans raifon , ny 
fans Myftere. Le nombre pair , comme il eft euident , fe peut di- 
uifer en deux parties égales s à cauiedcquoy il eft fymbole du fchif- 
mc & de la des-vnion , qui eft le poifon mortel de la char; te Chré- 
tienne , à laquelle l'Eglife s'efforce de nous porter , par toutes les 
voyes dont elle k peut aduifec : luiuant en cela l'exemple de foi» 

faifit 
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faine Epoux qui nous a laide le commandement de nous aymer, 
« Ma d tum d comm c le dernier qu'il nous a fait en fa vie ,& le principal de tous 
vobi$ v/diîTgatis ^ es HKTCS. g L'impair donc à l'oppofite eft pris pour fymbolc 
inuican .• Hoc cft d'vnion & de concorde i outre que d ailleurs il a fes Myfteres en 

&c^!,Tij! CUin '^ a feç. on 4 UC s en ^ crt l'Eglife , pour vne , pour trois , pour cinq, 
& pour fept Collectes ou Oraifons. 

Quand il ne s en dit quVne , comme il arriue aux folennités, 
& mefmes aux Feftes que nous nommons Feftes doubles , ccft pour 
fignifier l'vnitéde Dieu , feul infiny, immenfe , &: incomprehen fi- 
ble, feul Roy fouuerain de tous les Siècles & Roy de gloire. Mais 
pourquoy, me direz- vous, aux grandes folemnitez,où la deuotion 
doit eftre plus grande , l'Eglife diminue- telle le nombre des Orai- 
fons, au lieu qu'il femble qu'elle deuroit les multiplier? Laraifon 
eft , qu'elle veut qu'en ces jours qui font folennels , noftrc in- 
térieur foit plus occupé dans le fentiment de leurs myfteres ou 
de leurs fujets j & que l'efprit y trauailleauee le cœur plus que le 
corps & les fens,pour eftre plus recueillis en nous-mefmes, & pour 
attacher noftre attention au feul objet de la fefte que nous célé- 
brons pour lors. Comme donc l'Eglife fuppofe que nous fommes 
dans vne fi bonne difpofition , & qu elle-veut nous y attirer par fon 
exemple , elle employé peu de Colle&cs ou Oraifons publiques en 
ces jours-là , pour ne nous pas diftrairc par d'autres prières à quel- 
que autre objet , qui nous pourroit deftourner delà penfée de la 
fefte qu'on célèbre. Nous voyons aufli d'ailleurs qu'aux Heures 
Canoniales des mefmes jours,elle abrège ce qu'elle peut de l'Office, 
& quelle en retranche à ce deflèin plu fleurs furTrages,qui font tou- 
tefois de grande deuotion. 

Qijand on dit trois Oraifons ou Collectes, c'eftpour nous re- 
prefenter le myftere de la Trinité des trois Perfonnes diuines, qui 
par indiuis poÛèdent cette fouueraine effence en laquelle toutes 
trois ne font qu'vn Dieu. Ou fi vous voulez, le nombre de trois 
eft pour demander à Dieu les trois vertus que nous appelions 
Théologales , 8c qui acheuent la perfection de l'homme pour cette 
vie y fçauoir la Foy , l'Efperancc & la Charité. Ou fi vous voulez 
encore,nous employons trois Collectes ou Oraifons contre les trois 
ennemis jurés de noftre falut i fçauoir le Monde , le Diable, &Ia 
Chair , pu contre les trois fources vniuerfelles de tous les péchés » 
qui font la concupifccnce des yeux, la concupifcence de la chair, 
&c l'orgueil j ou contre les trois manières dont ils lé commettent* 

qui 
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ii fondes Pcnfées, les Paroles, & les Oeu tires » ou contre les trois 
lotifs qui les font commettre > qui font l'Infirmité , l'Ignorance, 
u la Malice. Quoy qu'il en foit des raifons ou des my fteres qu'on 
peut alléguer fur ce lu jet , le plus commun nombre des Oraifons de 
la Meûe,ou des Collectes, eft celuy de trois : Et ce nombre- là eft 
commandé au Concile de Laodicce tenu l'an 3 14. en fon Canon 
dix-ncufviéme$ quoy qu'il pût bien fouffrir vn autre fens, com- 
me nous dirons ailleurs. Il fcmble aufli que faint Chryfoftome 
fur la première Epiftre de faint Paul aux Corinthiens, confir- 
me au the iniquement ce que nous difons ; Et le Sauueur mefme 
nous en a tracé le formulaire dans le lard in des Oliues , quand il a 
priéiufqu'à trois rbis.com me le remarque le Micrologue, b & vn h Micrologie 
autre Auteur à fon exemple. Quand nous difons cinq Oraifons, ^J^JJ^ 4 
c'eft en mémoire des cinq Stations plus remarquables de la Païïion Et poft nium Etal 
du Sauueur i dont la première fuft au Iardin des Oliues i la féconde, JjjyJ™ dt 
chez Caïphe ; la troifiéme, deuant Pilate > la quatrième, au Palais M TJ. 
d'Herode i & la cinquième, fur le Caluaire : Ou c'eft pour ado- 
rer les cinq principales playes du mefme Sauueur qu'il receut à la 
Croix ; celles des deux pieds , celles des deux mains , & celle de 
fon cofté > les vnes ayans efté faites auec les doux dont il fut percé 
durant fa vie } & la dernière auec la lance dont fon cofté fut 
ouuert après fa mort. 

Enfin le nombre de fept eft le fymbole de tant de my fteres 
tant en l'Efcriture que dans l'Eglife , que c'eft auec fujet que 
nous multiplions les Oraifons ou Collectes jufqu'à ce nombre. Car 
en l'Efcriture ce nombre eft obferué par Noc, pour s'afTeurer de la 
ceflàtion du Déluge , comme aufli Dieu l'y auoit obferué pour 
l'enuoyer : 1 Sept lampes font appofées dans le Tabernacle drcfTé 1 Cencf. 7 . vmfo. 
par Moy fe,pour éclairer le jour &: la nuit i k comme l'Autel eft af- * ( *J£j^ ,a " 
perfé par fept fois pour le confacren 1 Sept agneaux fans tache font k Exod.iy. v. J7 . 
offerts a Dieu en holocaufte , parmy les autres victimes qui fonti Leuicicig.<v.u. 
preferites fuiuant fon ordre» m Sept ans expirés font mis pour le - Num.ig.v.i,. 
terme d'vne générale remiffion 5 * Sept Preftres & fept trompettes & *7- itemquc 
lont employés pour accomplir la deftruction de Hiencho : 0 4. ». 
Toute la force 6c la vigueur de Samfon eft renfermée dans fept b Dcutcron. ji. 
de fes cheueux 3 comme luy-mefmc 1 aflèure , & comme l'eue- ver f- to - 
nement le témoigna p quand il la perdit , lors qu'on luy rafà ° é J^^ c 6 t '^ n ^' i ' 
ces fept cheueux : Sept Chœurs de Mufique font compagnie à P ludicumi*-. 
Dauid pour honorer l'Arche , quand il la rameine folcnnclle- 
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q *.Reg.*.iMt. ment en Hierufalem ; * La fefte des Tabernacles ou des Pa* 




drefle la Sapience pour luy feruir de demeure, cft appuyée fur fept 
« rroucrb.j.v.i. colomnes i 1 Sept Chandeliers d'or font veus à f entour du fils de 
l'homme, qui tient aufli fept eftoi lies en fa main droite , & ces fept 
eftoilles font interprétées pour les fept efprits qui font alentour 
du trofnede Dieu , ou qui prefident au fept Eglifes plus remarqua - 
■ Apocaî.t. v.xt. bles ™ j Et il eft dit encore ailleurs, que les fept yeux de l'Agneau 
vr»/6 U &c ApOC 5 f° nt ^ CS ^ c P l efprits de' Dieu , qui font enuoyés de luy par toute la 
terre pour exécuter fes ordres : Outre mille autres femblables re- 
marques dont l'Efcriture eft remplie à ce propos. Audi dans l'E- 
glife , il y a fept Sacremens cftablys par Iesvs -Christ, pour 
lanctificr nos ames ; il y a fept Dons du S. Efprit pour faciliter no- 
Are falut,& pour nous combler de toutes les grâces qui font necef- 
faires à cét effet : Il y a fept principales Vertus, qui feruent de baie 
& de fondement à toutes les autres » trois Théologales , qui font 
la Foy , l'Efperance , & la Charité î quatre Cardinales, qui font la 
Prudence, la Iufticc,la Force & la Tempérance i il y a auffifept 
vertus morales directement oppofées aux fept péchez capitaux, 
pour nous garantir de les commettre i l'Humilité oppofée à l'Or- 
gueil,la Patience oppofée à la Colere,la Chaftcté oppofée à la Lu- 
xure 5 & ainfi des autres : Enfin loraifon Dominicale qui a eflé 
enfeignée par I e s v s-C h r. i s t , & qui a efté laiûee à fon Eglife, 
contient fept articles ou fcpt demandes particulières, dans lesquel- 
les font compris tous les biens que nous pouuons fourjairter auec 
juflice , ou tous les maux que nous deuons craindre auec raifon. 
Bnfuite dequoy il ne faut pas s eftonner que le nombre de fcpt 
foit employé dans les Collectes ou les Oraifons que dit le Preftrc 
à laMeffe, mais c'ed principalement pour fignirier Jes fept dons 
y innocent, m. du S. Efprit , ou les fept articles de la prière Dominicale , félon f 
jLft r j£»,rj! Innocent 1 1 1. & Microloguc. Auffi le Sauucur luy-mcfme l'a 
Microiogus , vbi fanclifié par fon inftitution , quand il a réduit la forme & la façon 

tythjUflfZpZ' ^ c P ricr aux ^ C P £ demandes «édites i où les fcpt fortes de grâces 
que les Sacremens confèrent font exprimées , & les fcpt dons du 
faim Efprit font, auffi compris. 

Dccedifcours chacun peut juger, fi c'eft fans myfterc qu'aux 
Oraifons de la Mcflc nous obfcruons certains nombres auec l'E- 

glifci 
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glifc j ce n'cft pas que nous donnions aux nombres quelque vertu, 
mais aux chofes qui font defignées pas les nombres, & qui ont alors 
pouuoir de produire leurs effets , quand elles font parueniies à vn 
cel , ou vn tel nombre. Que fi on continuok à nous prcûer fur 
ce point,nous ferions voir clairement non feulement dans les fain- 
tes Lettres > mais encore parmy les chofes qui ne font que natu- 
relles , mille exemples qui confirment la vérité que nous auons 
auancée. Il ne fâudroit qu'efeouter les Médecins fur les jours 
critiques , & fur les périodes des fièvres. Ceft ce qui a fait dire 
à faint Auguftin, » qùtl ne faut pas mefprifer le calcul des nom- * D ^^f' rimh ' 
br es, dont la valeur & teHtme paroift fi évidemment en plufieurs en- Ratio numcri cô- 

droits de fEfcriture À ceux qui la confiderent diligemment 5 & ce tcm ?«*knoncft, 
» a ^ r r> » / n< 1 1 / , . qaçœmultijScrû 

nejt pas Jans Jujet qutl a ejte dtt de Dieu ,parmy les louanges qut pmrarûlocisquim 

luy /ont données , qu'il a difpofè toutes chofes auec poids , nombre fo S e "j,*^? anda 
& mefure. ^ £lnra«!i2LT 
Mais quoy qu'il en foit du nombre des Collettes , c'eft vne ^ ffurti ;a in iau- 
chofe réglée que la melme Oraifon qui cft affectée au jour dont on cft.omoU \^T. 
célèbre l'Office, & qui fe die feule ou la première à la Mcllc , doit dcre . num«o & 
eftre dite à toutes les Heures Canoniales i fi ce n* eft à l'Heure de aT*"" dif P of,u " 
Prime, où cil _ ne fc dit jamais qu'à Pafqucsfc aux dcuxfcftcs 
confcquutiues i comme aufli à quelques Vigiles de fefte , qui 
n ont pas la mefme Oraifon aux premières Vefpres qu'au refte 
de l'Office. 

Durand au Traitté qu'il nomme ' national des diu'ms offices, * Dorand« Ai 
dit vne chofe bien particulière pour le regard des Collettes» qui Vi^èilZJnm 
cft qu'en l'Eglife de Latran à Rome, au lieu des Collettes pro- offinorum M.+. 
près que nous difons chaque jour de fefte , félon les fujetsqui s'y e * F ' * 5 ' 
rencontrent, on ne dit que l'Oraifon qui eft appellée Dominicale, 
tant à la Meffe qu'aux autres Heures. En effet, il y en a qui ont pr^u^L, ff. 
mis en doute fi on pouuoit raifonnablement preienter à Dieu Libérant eft aliii 
quelque autre prière que celle qu'a defigné le Sauucur dans l'E- ^JeVÎn^rando 
uangile. Mais faint Auguftin refout en peu de mots ce (cm pu le, b àkete , Ccè non 
difànt que no ut pouvons à la vérité prier quelquesfois en d autres ^T^cttc^"^ 
termes, ou auec d'autres paroles , mais non pas en autre fens > comme quantumiibec aiia 
s'ildifoit, Qiie nouspouuons bien articuler nos demandes en au- '^05"™™?$°* 
tre manière, fuiuanc les affections diuerfes qui font le fujet de formai,nihii aliud 
nos prières , mais non pas les faire de telle forte qu'elles foient d,ci " ,u » S"*™ 
différentes de celle-là pour 1 intention ou pour la fin : Et il en mmica owtione 
rend la raifon plus haut > Parce que, dit-il, quelques paroles que mm ffJJS^^ 

O 2 proférions 



■ 



Digitized by Google 



io8 La Liturgie Sacrée , Partie IL 

proferions en priant Dieu formées far t affection de celuy qui prie, nous 
ne difons autre chofe que ce qui ejl contenu dam cette Oratjon Domini- 
cale ,/t nous prions conuenablement & comme il faut. C'eft donc l'in- 
tention de l'Eglife en la multitude 8c variété de ces Collettes , non 
feulement de nous faire demander à Dieu ce qu'il luy a pieu nous 
enfeigner,mais aufli de nous exciter, félon les diuers rencontres tan- 
toftdvn jour ÔC tantoft d'vn autre , à quelque particulière deuo- 
tion, par diuers nouueaux motifs que ccsOraifons expriment. 

le reuiens encore au nombre dont nous auons tant parlé. 11 y a 
deux ebofes tres-dignes d'eftre confiderées fur ce lu jet : L'vneeft 
que comme à la Méfie nous prions Dieu tant pour les Viuansque 
pour les Morts ; aufli quand on dit plu fieurs Colle des , on peut en 
ad jouter vne à l'intention des Morts 5 foit le Dimanche , ou à quel- 
que jour de Fefte , foit en vn jour Amplement de la Ferie. Néan- 
moins il faut que celle qui fera dite à l'intention des Morts , foit 
mile au milieu de la première & de la dernière , Se jamais au com- 
mencement ou à la fin i ce qui n'eft pas fans myftere. Durand au 
ta âv^t Traitté allégué en donne cette raifon ; 0 parce que la fin* Je doit ff 
fttum rctorqueri. porter a fon principe : C'eft à dire , que la première intention du 

^nl^ilJiifh Celcbrant cftant de P ricr Dicu P our Ics viuans > cn ces Me/Tes-M 
uiLi offi'ioTMm dont nous parlons , il faut qu'il rinifle aufli par les Viuans. S'il veut 
m. 4. c»p. ij. doue méfier quelques Collectes ou Oraifons pour les Morts, il doit 
la mettre au milieu des deux qui font employées pour les Viuans, 
6c non pas deuant ou après. On y peut encore remarquer vn au- 
tre Myftere , qui eft celui-cy. L'Eglife généralement confide- 
rée,fediuife en trois eftats ; dont le premier eft de la Triomphante, 
ou pour le fejour de ceux qui joùifTcnt parfaitement de la prefence 
de Dicu & le voyent face à face » le fécond eft de l'Eglife que 
nous nommons Militante , ou pour ceux qui font encore parmy 
les combats £c les trauaux durant leur vie en ce monde} lctroifie- 
me eft de l'Eglife que nous appelions Souffrante , où font ceux 
quieftant fortisdece monde encftatde grâce, n'ont pas entière- 
ment iatisfait à la)uftice de Dieu par vne pleine expiation de leurs 
offenfes, lefquels gemiflènt dans le Purgatoire , & dans le feu , dans 
l'attente de leur dernière félicité. Ce dernier eftat eft au milieu des 
deux autres , comme entre des extremitez très- différentes , quoy 
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firme en grâce 5c cres-aHeuré du falut : Il a cela de commun aucc 
1 e ! tac de l'Eglife Militante , qu'outre qu'il foufTre de griefues pei- 
nes, ileft priuédelaviliondeDieu: Cequinouseftreprefenré par 
cette Oraifon pour les Morts qui tient le milieu de celles que fait le 
Prcftre pour les Viuanj. 

L'autre chofe qui eft à confiderer icy , c'eft qu'encore qu'aux 
Meflès pour les Viuans il foie bien perrnis d'entremefler quelque 
Collecte ou Oraifon pour les Morts , néanmoins aux Méfies qui 
fc difentpour les Morts, jamais on n'en met aucune pour les Viuans. 
Durand en donne cette raifon } * que c'eft pour nous faire entendre » Ad notandam, 
que les Morts ne peuuent aider les Viuans en cette vie , ny leur impetrer J£ rc ^""uni ïu 
auft la vie éternelle ^quo) quils puiffent receuoir quelque fe cour s tant uentes iuhac vita, 
des vns que des autres. Mais cette réponfe me fembie obfcure : On ™ c c ""fam- 
peut donner à mon aduis vnc autre railbn plus conuenable delicèc ipfi «mari 
cette diuerfitéi qui eft que fi parmy les Oraifons publiques des quc^Dunndus" 
Méfies dites pour les Morts , nous en mettions quelqu'vne pour les rurfum vU f*t. 
Viuans, il fàudroit toûjours que celle des Viuans fuft la première, 
& celle des Morts fuiuift après ; ce qui feroit oppofé à noftre 
deflein s parce que c'eft la première Collecte qui porte noftre prin- 
cipale intention en toutes les MciTes ; & cela ne pourroit eftre 
dans ce rencontre , à moins que de renuerfer la règle que nous 
auons cy-deuant donnée, félon l'ordre de l'Eglife ôc fon vfàge , qui 
eft de reciter l'Oraifon pour les Viuans auant celle des Morts. 

Mais pourquoy ,dira quelqu'vn , faut-il que l'Oraifon qui fc fait 
pour les Viuans,urcccde neceflairemét toûjours celle qui fe fait pour 
les Défunts ? C eft que l'ordre mcfme de la charité nous y oblige, 
outre celuy de l'Eglife >car il faut toûjours plûtoft fecourir ceux qui 
font dans vn plus grand péril de fe perdre > comme font les V iuans 
durant l'cftat de cette vie > où ne font pas les Morts qui font af- 
feurez de leur falut. Ce n'eft pas qu'eftans , comme ils font , confi- 
nez dans le Purgatoire, & fouffrans l'ardeur des fiâmes fi rigoureu- 
fes , ils ne forent dignes dVne compaflion extrême > & ce d'autant 
plus qu'ils font dans vne impuifiànce entière de fe foulager eux- 
mefmes ou de s'aider > outre que leurs peines font d'autant plus 
r ud e s, que c eft 'proprement la main de Dieu qui les frappe, 8c que, 
comme dit l'Apoftrc, * cejl vne chofe horrible de tomber entre les q Hoxrcndum cd 
mains \ou de fous les coups dvn Dieu viuant' Mais ils font auflîcon- inc |<k«* «amanus 
firmez en grâce, ils font hors du danger de déchoir , ils font alleu- io.urçfot. 
rés d'eftre à jamais bien-heureux y au lieu que nous fommes durant 
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cette vie à châque moment inceflamment expofés à mille hazards 
de nous perdre , & de tomber au péché } d'où s'enfuit la mort 
féconde qui eft l'éternelle damnation des Enfers. C'eft pourquoy 
l'Eglife, en comparant les Viuans auec les Morts, veut que dans 
Tordre de fes prières , les Viuans foient les premiers, fie plus fpc- 
cialement confidercs. 

Il y a de plus à confiderer certaines c ho fes fort remarquables 
en toutes les Oraifons & CoUe&es de la Méfie : L'vnc qu'elles font 
conceùes en fort peu de paroles } quoy que le fens en foit admira- 
ble , Se capable de fatisfaire le i prit & 1 eleuer aifément à Dieu , à 
l'occafion des M y ft ères ou des folennitez qui fe célèbrent à tel jour. 
C'eft pourquoy vn ancien Docteur a creu qu'elles s'appelloient 
* wAfcAu* Collettes * j parce que , dit-il , elles contiennent comme vn abrégé des 
strabo ub. de n- c f J0 j es ^ He nous j euons demander à Dieu : Et pour cela mefmc elles 
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vt & «/y /ftrts -, doiuent eft re pleines de feu & de fèrueur. Ou encore fi elles font 
Quia in w« ne- CO mprifes en peu de mots , c'eft afin que flan s courtes, l'attention 
compendiosây foit plus ayiee , & que 1 efprit humain qui elt lu jet a tant d cua- 



co 'f% S anon s ^e te pe n : ces , foit comme lié par là , fans qu'il ait le temps 
ST! fanmapemi.de fe diftraire d'vne action, cjui luy eft auffi importante qu'eft ceU 
dorum à Dw. l c de traitter auec Dicu,ou d'en con fiderer les My fteres. En effet» 
il eft très-difficile par vn autre moyen que ecluy de la briéueté d'ar* 
refter l'efprit de 1 homme , & lecaptiuer à vn exercice qui met 
tous les fens dans la fouffrance , comme l'expérience ordinaire le 
Élit trop connoiftre à chacun > cftantà craindre, comme difoiten 
» e»»/M« .r.io. pareil rencontre faint Auguftin f quvnc enniiieufe longueume 
Dicunturfrattcsinfaffc cuanoiiir la deuotion: 11 ad joute encore ce qu'il auoit oiiy 
^f/em°o C iaîSésdire : On dit que les Moines qui vtuent dans f Egypte font de foequen- 
habcrc.fcd cas ta- us prières , mais pourtant très- cour tes , & comme des élancement d'vn 
«^ulTamV^ , *fi» <T 'M plus attenttfs , &c. Ce n eft pas que l'Eglife 
modo jaculatas , ne luue les longues prières, puil que IlSVS -Christ luy - meime 
«s mot P as°ÏÏScf nous cn a donne l'exemple, quand il a paffé les nuits entières dans 
cat & bebetetut l'Orai Ton, comme il eft dit en S. Luc, chapitre fixiéme. Mais c'eft 
qu'en vne action fi importante que la MeflèjOÙ la ferueur doit eftre 
plus grande qu'en toutes les autres , l'Eglife en vfe de cette forte 
pour s'accommoder aux plus foibles* veu que les grâces de Dieu 
eftant diuifées inégalement entre les Chreftiens , tous ne font pas 
également propres à écouter fans ennuy les longs Offices. C eft 
pourquoy ceux qui font deuots,doiuent condefeendre à la foiblef- 
fe de ceux qui nelc font pas , U ne doiuent pas chercher de fe fa- 
tisfaire 
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tisfâire eux-mefmcs en faifant languir les autres pour leur plaifirî 
puis qu'au refte il vaut mieux occuper le cœur qu'exercer la lan- 
gue, 6c auoir des affections que des paroles. 

Ce qui eft encore à confiderer icy, c cft la conclufion des Orai- 
fons ,qui pour l'ordinaire eft en ces termes , Per Dominum noftrum, 
&c. c eft à dire » Par Noftre Seigneur I e s v s-C h r i s t. Ccft la 
promeûe que noftre Seigneur fit à fes Apoftrcs,& à nous en leurs 
perfonnes , auec des tendreflès fi amoureufes, auant que partir du 
monde : Si vous demandez., dit4l , quelque chofe à mon Pere à mon ' Si quid perieri- 
nom , il vous S «corder* fans doute : Et mefme il fe plaint à e«w 

d» r • ».i > n • . .1/1» mtnemeo. dabic 

cux-meimes , de ce qu ils ne s eltoient point encore aides d vn vobi$. vfqi 



iuc mo- 



moyen fi fauorable : lûfqu'à maintenant , dit-il en continuant le îfcgjffjk 
mefme fujet , vous ne luy auez. rien demande s mon nom » Demandez, minemeo : Petite, 
& vous obtiendré\yoftre demande. Cela fe fait ainfi , afin que par *JjJ^P^. 
ce moyen nous reconnoiflions noftre indignité , qui ne peut rien ' ' 
mériter ny obtenir de foy-mefme > & que fi nous ofons paroiftre 
deuant le throfhe de la Majefté de Dieu pour luy expofer nos ne- 
ceflités & en demander l'allégement , nous ne deuons pas efperer 
pourtant d'eftre jamais exaucés de luy que par les mérites de ce 
Sauueur , par lequel feul nous auons cfté reconciliés à Dieu fon 
Pere. C'eft ce que faint Paul répète fi fouuent dans fes Epiftres? 
comme en celle qu'il eferit aux Ephcfiens chap.z. 6c en fa féconde 
à Timothéc, chap. i. Auffi faint Auçuftin kir les Pfcaumcs dit, „ . , 
que la prtere qut n eft pas fatte par Iesvs-Christ, non feule- suptr MM . Et 
ment n'efface pas le péché ny ne le peut effacer , mais elle eft imputée °£ ^jjjj.?* 1 * 
mefme à péché. Auffi le fçauant & fameux Genebrard interpre- o«tio q^ 
tant ce verfctdu Pfeaume 71. Adorabunt de ipfo femper, ditque^ fit offi- 
ces paroles j Ils adoreront de luy , veulent dire , qu'ils adoreront par non dciîJïe" 
luy. Il fait fur ce propos vne remarque tirée de la Langue fainte, p«catum , fcd 
que le mot Bead, au lieu duquel nous lifons de, fignifie auffi per p^tum. 
ou propter , c'eft à dire , ou par ou pour ; 8c qu'il faut traduire ainfi 
plus expreffément ce texte , Adorabunt per ipfum femper } c'eft à 
dire que Dieu le Pere fera toûjours adoré des hommes par l'en- 
trerai fe de fon Fils , & fera prié de mefme. Theodorct encore l'a 
interprété en mefme fens. 

l'omeuois vne autre cérémonie qui fe pratique en difant les 
Oraifons à la MefTe. C'eft que le Preftre qui auparauant tenoit 
les mains jointes , mefme en difant , Oremus , les ouure auffi-toft 
qu'il en prononce le premier mot, & puis les eftend de part Ôc 

d'autre 
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d autre , comme s'il tenoit le peuple renfermé dans Tes mains & 
encre Tes bras pour l'offrir à Dieu , & l'Oraifon eftant acheuée » 
il les rejoint en difant Per Vominum, &c. 

Apres tout cela , le Chœur ou le peuple répond Amen,ceft à 
* t. */c«r»M 4 . dire, Ainfi foit-il. Saint Paul cfcriuantaux Corinthiens, * tait 

dT^ l i« < &T > affcz connoiftrc <î uc cctce forme de répondre dans les Offices de 
fupcr wam bcnc- la Méfie , ou de l'Eglifc,eftoit de fon temps commune, & nous a 

am^TJ x" cft * laifféc P ar les A P oftrcs - Saint Iuftin S ui cftoit P r< ? che dc lcur 
Tons oniupoft'temps, en parle aufli en ces termes Apres les prières de ÎEucharifHe* 

nSsun & awinîî" C a ^ VC * a ? res l' a ^ ion de Z nccs > tout le P eu P^ Amen. 
îloTm: it^îrcï- De-là Tertullien prend fujet de faire honte aux Chreftiens qui al- 
tuiiunus ub. de loient aux Comedies,ou qui fe plaifoient à des fpeftacles propha- 
k dTcx^icSa ncs i & mcfme fanglans , comme eftoient ceux des gladiateurs pu- 
Dci in diaboli Ec- blics, & en exaggere l'indignité fur ce mot & Amen , qu'ils pronon- 
dc cœio'TtuodÇoicnt en l'Eglife : £&eft-te que cela, dit-il, pajfer de l % Eglifede 
aium) incœnum; Dieu dans Haffemblee du Diable? & d» Ciel , comme il fe dtt ordi- 
ftnftu^ U Jromie- »*iremcnt , fe jetter dans la boue ( quoy qu'en Latin il le die plus 
tic , gUdiatoti te élégamment par allufion des mots , è ccelo in cœnum ) cr attec la 

K?cSnA r rnbro>^^ hottche * ont on * ur * prononce vn faint Amen, ( ou plûtoft 
fius uk. 4- de s». Amen in fanftum protulerù , dont on aura proféré Amen fur le faint 
mS&Sil Myftere ) porter témoignage** vn infâme gladiateur } Saint Augu- 
bi,Cotpuschrifti: ftin allègue dés-ja fur ce propos, monftre aflez en efcriuant a Vital* 
^ m ^ f P^ d 5 s c qu'anciennement c'eftoit la coutume de repondre Amen , durant 
mm^Qu^côofi" les Oraifons de la Mcffe: Lorfque tu auras , dit-il, ouy le Prejlre 
tetut hngua Autel exhortant le peuple a prier Dieu , & priant luy-mefme A 

nique Auguft. haute voix , manqueras-tu de repondre, Amen ? Et en fon Trame 
Eptfl. io 7 .*d vi- contre l'heretique Pafccntius , il dit que ces deux mots Hc- 
Ni^iidcumw- braïques Amen U Alléluia, font tels , qu'il n'eft pas loifible delcfc 
aieris sacetdotem traduire ou de les tourner en vnc autre laneue. Le mefme fàintAL' 

Dci adcius altarc •. ... * . t r 

hortantcmadoci- dit encore ailleurs , que ce mot Amen , eltoit le ferment ou ju- 
dum . vci ipfum rement ordinaire dont Iesvs-Christ fe feruoit, fi noui^ ; 

llm\ n^tcfpon- °*° ns amf î P arIcr •' Car c c ^ ain fi ^ u '^ cn P ai "l c cn *° n Traître 
dcbis.Amcn ? cinquante-vniéme fur faint lean , difant $ guodammodo ( fi fas eft$ 

juratio eitu efi , &c. D'où il appert que le mot à' Amen fignifie 

deux chofes : Quelquefois il eft purement affirmatif $ comme 

qui diroit , Certainement ou en vérité' : C'eft cn ce fens-là que 

noftre Seigneur s'en cft fi fouuent feruy. D'autrefois il figni- 

fievn fimple fouhait, que la chofe de laquelle on parle foitaot.* 

coroplie : A caufedequoy les Septante le traduifent communé- 
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ment dans les Pfeaumcs par le moc Grec yivoiro , qui en Latin veuc 
dire fiât > 8c en François , quil fit fait > ou comme on dit ordinai- 
rement, Amfifoit-tl ': C'eftdoncen ce fens qu'il eft appofé aux 
Oraifons de l'Egliic ou employé à la fin comme le cachet qui fer- 
me tous le^ dclîrs de la mefme Ëglile vnie au Preftre & au peuple > 
afin que (intention des Prejlres y & la pieté' du peuple , s' accordent en- 
semble dans l'exercice de la prière , 1 dit fur le Dcutcronomc la y Vc concorder 
Glofle ordinaire, en expliquant les ^yjmendu vingt- feptiéme cha- P r "' bus r u Sa - 

v .. f j r ■ 'i- A c • i i «rdoturo inrcDtio 

pitre, ou ils lonttantdc rois répètes : ht noltrcbeigneur luy-mcime & popuiidcuotio. 
en TOrai l'on qu'il a voulu nous enleigner , adjoûte a la fin la mef- 
me diction , en mefmc fens. 

Quant aux Auteurs de ces Oraifons , tous font d'accord que 
c'eft (aine Ambroile qui en adrclTé plufieurs >& l'Auteur du Liure 
intitule Gemma ammx , qui veut dire, la Perle de Carne^ le tient ainfi, 
outre plufieurs autres : Gelafe 1. fouuerain Pontife, en acom- 
pofé aiifli de fon cofté quelques- vnes, au rapport de Sigcbcrt: 
S. Grégoire le grand dh a encore ad jouté vne allez grande partie, & 
les a rédigées toutes en vn corps de Liure , qui s'imkulc des Sacre- 
menSyQU Sacramentaire defaint Grégoire ; ainli que Pamelius l'a (Te li- 
re. 11 y a bien de l'apparence que plufieurs autres grands perfônages 
y ontaufïî trauaillcjcomme il fa fallu neccflaircmcnt pour celles qui 
ont cité adjoùtées dépuis le fiecle des precedens , en quelques fo- 
lcnnités plus nouuelles ; ce qui cft touteuident en la fefte du S. Sa- 
crement , dont S. Thomas a dreiTé l'Office entier i par commifïion 
d'Vrbain IV. Néanmoins les anciens Pères & les Conciles ont ap- 1 Concif.Miicuir. 
porté de tout temps vn très- grand foin , qu'on ne dît jamais aucune precc^do^io" 
Oraifon p^lique, fur tout à l'Autel, qu'elle neuft eftércccùc 6c nés rjux probati 
approuuce par l'examen de l'Eelife. Nousauonsà ce propos l'Or- } " c » clï: °f™"™> 
donnance du Concile Milciittam, auquel S. Auguitinallilta :Voicy alix omnino d,- 
fes termes : 1 lia pieu au fatnt Concile', que les Oraifons ou les Prières c «J l0r w Ecclefia. 

a » J j ^ i r r J >/ ' *™<P* a pruden- 

qui Auront ejle approuuees en vn Concile , Joient en vjage \cr quil n en tioribus traftatx 
Joit dite aucune dans tEglife , quelle n ait ejlebien examinée par des J 6 ^™^**? 1 * ,a 
per formes de grande prudence ,00 approuuée dans vn Synode. La mef- Idem fbtnit' Con- 
rae defence eft faite dans vn des Conciles tenus à Carthage,& dans cil - chanag. m. 
vn autre qui eft furnommé d'Afrique. Nous auons encore l'Edit Africi^^ 1 ; 
de Charlemagnc , qui ordonne , que les Prières qui ?i auront p as Cap- "^o-Quin&ca- 
frobation de l'Bglifi , ou ne feront pas authorijees par elle /oient re- £^J^ a f™£ f £ 

]£ttées. r ut» ■ Oracioncs 

<]«x ab Ecclcfia 

p chapitre *" 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

De ÎEptftre. 

ORdinai rement l'Epi flre qui felit durant la MeiTe ,ell tirée ou 
de l'Hiftoire,ou des Efcrits des Apoftres; quoy que quelque- 
fois on la prend des Liurcs de l'ancien Teitaraent, comme par 
exemple , de la Genefe , de l'Exode , du Leuitique , des Nombres, 
d'Efther , des Prophètes , ou de l'HiftoiredesRoys & des Mach.i- 
bées, & des Liurcs qu'a corapolc Salomon , ou qui luy font ordi- 
nairement attribués ; ce qui fc fait principalement en quelques 
» i. TfojfAi. f. jours de Fcrie, fur tout durant le Carefme , ou en quelques Melles 
sdciW***^**' P our ^ es Trefpaifës, °t uanûl on cn célèbre l'anniuerfaire) ou en quel- 
ques Feftcsde noftre Dame , des Saints,tant ordinaires & (olcnncl- 
*> iuAinus Apoc.i. les , qu'extraordinaires Ôc cafviellcs > ou dan%les Melfes commune» 
îohl 'orencs D mS 11 ' ^ oat raar0 i uces en g cncra ^ » P our c & vc appliquées à ch.kun 



in oppidis vci i» d'eux, félon les rencontres , & dans cette forte de Melles que nous 

agris morantur , 
vnum in locû con* 

uenumt i & tune que jour que ce 



appellos rotiues^our cftrc dittes par deuotion particuliercen quel- 
que jour quece ïoit, lclon les neceffités qui le présentent. Nous 
ibi Commnuarb tcnonscette prat jq UC des Apoftres mefmcs .ou des rcçlemens qu'ils 

enf ScapconcPro nous ont donnes. Lncrret iaint Paul recommande ■ quelesEpi- 
pheumin ( quoad ft rcs foiem lcvics publiquement dans l'Eglife, & nous cn auons aulfi 
gœwr,&c. c " l'Ordonnance exprclle dans faint Clément en fes Conftitutions 
Apoftoliques , libro i. cap. 6l. où il dreile l'ordre que doit obfcr- 
«■ Et Aug.^^r. ucr l'Eglife en fes Offices. Audi S.Iuftindit, que le Dijunchc qui 
iït^m^calon^m eftoit nommé par les Payens le jour du Soleil , ils s'aiVembloient en 
.ludiuiimis Apo- vn mefmc lieu , pour y célébrer la Mcfle : b Le jour du Soleil \ dit- il. 
wc'd ^m'ii'atcc- tous CCMX $ a i demeurent dans les Bourgades ou dans la campagne , . 
f tient Uirnta , fcmblcnt dtV.s vn me/me lieu i ou fe lifcnt les Efcrits des <^/ipoJlrc< , on 

îtsvs *i"nit* V* uux ^ cs Pro P^ l ' tes > fiU* t cs tem P s i° ri autant que t heure le pu ut per- 
Dcindc cîuùimm mettre. On trouuc louueut la mcfmc chofe dans les Efcrits de iàin t 
rfalmum i Vmiu Aujuiftin i voicy les termes. c Nous auons eus la première Leçon de 
firrMmur , &c / ApoJtre,quc I £ s v S-C H K 1 s T ejt venu an monde ,8CC. i.Timoth. I. 
Pofthxc Euangc a p r(S mHS mom chante le pfeaume qui nous exhorte a nous Vroftn >.< > 
lcwofi*niand4tos* , « la prejenee ae Dieu pour l adorer , ceftlc Graduel ou rAllcluyaqui 
nobU otkndu,ficc. fo ( £f p llls fEuangile nous a fait voit dix L epreux gucris,Luc. 1 7.8CC 
d Et i* vrtbu&c ailleurs : d Les faint es Leçons nous ont ejlé Itiicsidans celle de 

Vcminifrrm. ,:. t^poflrC, 
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t \jépoître , il eft rends» grâce à Bien pour la Foy an* ont tmbrafiééa Le£Hoaet (Wbc 
Gentils : £n celle in ? Ce xume.no us luy demandons anp an il nom ton- P ro P°fi« 
uertifie,& qn il nous monftrefa face pour ejlre Jaunes : Dnnt l Eumgue^ Apoftohca gr«ix 
nous nous fommes vens appelles an feftin qntl nons prépare, & mm fin- Jf" 1 ™' PjJJ dc 
lement appelle s\maù condmits.Uc.Ouirc ce qu'il dit en fon ferm.i $ tf. Pûfiôd£us . 
& 137. du Temps, où il parle de la Leçon Prophétique prife de Mi- Dtm ""j 
chée , qui a cfté leiie deuant le Pfcaume i & l'Euangile contenant la S^mmS*»»!! 
Parabole dc ceux que le Pere de famille appelle pour trauailler à fa &«• 
vigne , &c. Saint Ambroife en lVne de fes Epiftres , parlant de 
la violence qui luy fut faite par lauthorité de l'Empereur, dit que 
nonobftant cela,il fe tint ferme, il continua la fonction de fa charge, 
& commença de dire la Meflei non fans remarquer qu'alors onJi- 
foitdaus l'Eglife la Prophétie de Ionas, qui fut jette dans la mer, 
pour appaifer la tempefte , &c. 

le n'allègue pas les Saints 8c les autres Docteurs qui ont efté après 
eux dépuis douze cens ans ; parce qu'il lurfit d'auoir allégué les plus 
anciens & les plus confia" érable s , pour perfuader le continuel vlâge 
de cette pratique ; & quec'eft fàns aucun doute que l'ordre qui eft 
encore aujourd'huy gardé dans l'Eglifc , a cfté conferuc conftam- 
ment dépuis ce temps- là j à la referue de bien peu dc chofes 6c en 
fort peu de Cérémonies , comme j'ay dés-ja marqué ailleurs. le 
veux feulement en cet endroit remarquer deux outrais points. Le 
premier eft , qu'outre la fiûnte Efcriture, tant du vieux que du nou- 
ueau Teftament , on li foit fouuent au(Ti les V ies des faints Martyrs, . 
& mefme encore les Efcrits des faints Docteurs -, comme nous fai- 
fons jufqu a maintenant , dans les Leçons de nos Matines , ôc dans 
le Martyrologe que nous lifonsà Prime : Néanmoins , quant à la 
Me(Te,on n'a jamais leu dans fon Office, ou dans aucune de fes par- 
tics, que des Liures Canoniques ; parce que dans la célébration d'vn 
Myftere aufiï grand qu'eft ccluy-là , l'Eglife n'y a voulu mefler 
que les propres 8c authentiques paroles du faint Efprit. AufTÎ t 
quoy que d ailleurs elle y aitadjoûté des cérémonies particulières, 
afin de la rendre plus majeftiieufe & plus augufte , elle n'a pourtant 
jamais changé rien pour ce qui eft de ce qui s'y lit , & a toujours 
retenu l'inftitution & l'ancienneté de fon vfage, touchant les Liures 
facrés dont elle le fert. 

Le fécond point que je remarque icy,eft qu'encore que ce que s'y 
lit , 8c dont nous venons de parler, foit tantoft tiré du vieux Tefta- 
ment , tantoft du nouueau félon les jours , c eft aucc vn fort grand 
. - ■ P z choix 
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choix quel'Eglifcen vfc de la forte C'cft ainfi que jamais le Di- 
manche elle n employé à la Mefle aucune Epiftre tirée du vieux 
Teftamentiparce que le Dimanche eft inftitué pour la mémoire de 
la Refurre&ion du Fils de Dieu j à caufe que la Loy de grâce à pris 
fon commencement de ce Myftere, & ne finira que pour paffer à la 
Loy de gloire. Ccft pour cela donc qu'en ces jours les Epiftres 
font tirées des Liures de la Loy de grâce : Mais aux autres jours, 
& mefme en certaines Feftes , alTez fouuent elles font tirées des 
Liures de la Loy ancienne i pour monftrcrque tous les deux Te- 
ftamens tendent à mefme fin , & que l vn eft caché dans l'autre , 
comme vne roue enfermée dans vne autre roiie , félon le Myftere 
du Prophète Ezechiel,au premier Chapitre de fa prophétie. Saine 
e ub. de Cattcbi Auguftin le déclare élégamment en ces termes : e D*ns l'Ancien Te- 
x.*ndù ruiibut ^ (}ament fi trouue caché le Nouueau y & dans le Nouueau l'Ancien. Et 
Tefcuncnto eft certes noftre Seigneur fondant le Nouueau , déclare qu'il eft venu 
occuitaùonouii& accomplir l'Ancien , quand il dit en faint Matthieu , qu'il n'eft pas 
Hfifa m HrT" vcnu P our aD °lir > m** 5 pour accomplir la Loy. Adjoûtons encore 

2ue comme les Cérémonies que 1 on obferue pour direl'Epiftrc 
>nt myfterieufes , foit pour les geftes, foit pour le chant , il y a auffi 
beaucoup d'Edifes qui font paroiftre la différence de l'vne & de 
l'autre Loy cnïes chantant } parce qu'elles chantent dVn autre ton, 
& d'vn autre accent, celles qui font prifes du Vieux Teftamem,que 
celles qui font tirées du Nouueau , ou des Efcrits des Apoftres. 

On peut demander encore par qui le choix des Epiftres,& par 
confequent des Euangiles pour toute l'année, a efté drefte > comme 
aulli leur ordre Se leur liai Ion telle qu'elle eft. Tous font d'accord 
que ce ruft par faint Hierofmc , à l'înftance du Pape Dama te pre- 
mier du nom. Pamelius lemonftre amplement par les anciens} 5c 
adjoûte que ce fut pareillement faint Grégoire, qui compila les 
Antiennes pour les In t roi es , pour les Graduels, pour les Offertoires, 
pour la Poft commun ion , & les Oraifons du les Collectes s c'eft à 
dire qui les redoifit en l'ordre que nous les auons prefentemenc > 
encore que les me (mes chofes des long-temps auparauant rufTenc 
réglées pour plufieurs jours. Auffi le choix & la Hafon de ces 
lectures eft admirable félon les temps ; comme exprefTément nous 
faifonsvoir en détail dans noftrc Traitté des Meûes particulières. 
Les Auteurs qui ont eferit des Offices qui fe fàifoient à la Sy- 
nagogue durant qu'elle eftoit en fa vigueur , difent que fes fouue- 
rains Pontifes auoient diuifé en fedions l'Ancien Teftament,& l'a- 
j uoieni 
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uoient diftribué de celle fortc,qu on le lifbit tout entier durant Tan* 
née : L'Eglife raie le mefme , tant pour l'Ancien que pour le Nou- 
ueau. Mais on referue les Euangiles pour eftrc lcùs principale- 
ment aux MefTes,auec vn ordre qui fàitaflez voir que le faint Efprit 
en eft l'Auteur. 

On demande enfin pourquoy l'Epiftre doit eftre lcùc auant l'E- 
uangile , veu la dignité de l'Euangile fur toutes les autres lectures. 
La réponfeeft facile : Ceft qu'il faut toujours que les difpofitions 
précèdent la forme, ou fon introduction dans lefujct, & noftrc 
Seigneur auffi auoit coûtume d'enuoyer en tous les lieux où ils 
vouloit aller, ceux qu'il auoit defignéspour fesDifciples i afin de 
préparer les coeurs des Peuples à fa venue : Or l'Epiftre & fa 
lecture , eft vne manière d'exhortation que fait l'Eglife à la Meflè» 
afin quele Peuple foit mieux difpofé à la publication de l'Euangile: * 
A caufe de quoy, dit Cabafilas , f tlefi conuenable de lire les Efcrits f Cabapas /» ex. 
i^sfpojioligucs ou les Epiftres , auant les Euangiles. On peut encore Swi^wW: ît! 
dire que la lecture de ces Epiftres eft , comme la prédication deApoftolica légère 
faint Ican Baptifte,qui n'eftoit pas la lumière , mais qui dcuoit feu- ™* mJJSSmL 
lement rendre témoignage à la lumière > comme dit faint Iean. gcrc amc Euan- 
C eft auffi l'ordre qu'a prclcrit pour cét erlet faine Clément, au lieu gïîî2«ïïSS 
cy-dcfTus allégué, où il ordonne, que les Eftjlres /oient leues , & libli.cîmft.Apfl. 
qu*pres cela, le Diaere^u le ?r eftre, Itfe À haute voix fEuangile. ÎSSS553^Î 
On propofe icy vne queftion qui mérite d'eftre expliquée i pour- coou rdPreibj- 
quoy c'eft, que l'Eglife qui commande d'eftre debout pour ouïr j£ ,e g at ~ 
l'Euangile , permet néanmoins qu'on foit affis durant qu'on lit 
l'Epiftre 3 quoy qu'auant l'Epiftre il ne foit permis à perfonne de 
s'aflfeoir à la Méfie. En voicy la raifon: C eft que tout l'Office 
auant l'Epiftre , nous reprefente les defirs des anciens Pères pour 
la venue du Fils de Dieu , qui eftoient pleins d'ardeur & d'impa- 
tience de le voir : Mais comme l'Epiftre nous donne aûeurancc 
par fa lecture qu'il eft à la fin venu, & qu'il nous faut préparer pour 
efeouter fa parole , chacun fe met eneftatde pouuoir l'ouir auec 
plus d'attention & aucc vn efprit plus tranquille. Outre que c'eft 
pour témoigner le repos que nous a eau lé fon aduenement au 
monde ; parce que le corps eftant affis,! efprit en eft plus raffis i & la 
fceance eft la marque de la quiétude que caufe en nous l'accom- 
plifiemcnt de nos defirs. Pour ce qui eft que nous fommes obli- 
gez d'eftre debout durant l'Euangile, c'eft pour d'autres caufes 
donc nous craitterons quand nous parlerons de fa lecture. De 
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fçauoir tu refte dépuis quel temps cette liberté de s'aflèoir s eft in- 
troduite, il eft aûcz difficile. Optât Mileukain , gui floriûoit cnui- 
ff^T^i 1 ' ron lan troîs **** (olxznte neuf . * nous a iaiûe dans fes Efcrits 
Ecciîfia fKi ,a p° ur maxime, fiv peuple» m pxs fournir de Ujfenr dans fEgbfe: 
non habet pote Mais cela femble eftre trop gênerai i & f Auteur des Commen- 
taires fur les Epiftre* de &int Paul, attribués fâuflcment à faint Ara- 
broife, quoy que l'Efcriten (bit très- ancien, y contredit i montrant 
que le peuple eftoit quelquefois affis, durant l'expoGtion des faints 
Myftcres du Chriftianii me , comme jadis les Iuifs i'eftoient en la 
k Rupcrtus Ut.i. Synagogue, pendant que la Loy s'y expliquoit i & Rupert h en fon 
i %ftuiiM In Traître des Offices Ecclefiaftiques , (uppofe le mefme auoir pafle 
RmtioHAii diuino- en coûcume pendant qu'on dit l'Epiftre i comme aufli Durand le 

VJp jfsp7ft m vt a ? res ' cn *° a expiation des mefmes Offices. Quoy qu'il 
& id quod fequi- en foit pour le peuple , au moins c'eft fvfàge de l'Eue(que & du 
«nt nr P rc ^ rc officiant, auec les Miniftres qui feruent à Tvn & à l'autre, 
de myjierys btijf* quand la Méfie eft- folennelle, pour les raifons qu'en appose Inno- 
<^.}5 ; itcrmnquc cent \\\ t & q UC nous au0 ns touchées. 

Dutandus Ub. 4. * 
t*}. 18. 

CHAPITRE H VITIE'ME. 

Vu Graduel ou Répons après VEpifire , des Verfets , 
des Traclus , ^ de cet Alleima qui Cu\t 
le Répons félon les jours. 

* 

TOut l'Office de la Meûe eft compofé de diuers paflàges de 
l'Efcriture, choifis fuiuant l'intention de l'Eglifc, comme nous 
auons expreflement dit ailleurs : Et pour l'ordinaire telles parties 
ont efté prifes des Pfeaumes $ parce qu'on auoit accoutume' de 
chanter tout au long ces endroits- là. Mais j'ay remarqué auffi que 
la créance commune attribue au Pape Celeftin premier , d'auoir 
ordonné les Graduels de mefme que leslntroits, & autre* fem- 
blables parties : Ce qui peut" bien eftre vray , quant à la forme en 
laquelle nous les auons prefentement, ou pour auoir commandé 
qu'ils fuflent tirés feulement des Pfeaumes & non d'ailleurs ; afin 
de reprimer la licence que plufieurs prenoient de chanter publi- 
quement dans l'Eglife leurs propres compofitions , lefquellcs peut- 
eftrencreflèntoientpasairezlagrauité ny labien-feance, qui eft 
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rcquife aux diuins Offices , pour les célébrer auffi faintcmcnt qu' ils 
le méritent. Ceft ce que reproche (aine Auguftin auec inue&iue 
aux Donatiftes : a Les Donattfies nom font reproche, dit-il , que nom » Aog. Epèft.xt,. 
chantons modérément dans f Eglife les dtums Cantiques des joints tro- ^jjjj^ 05 "' d 
fhetes \ cependant queux me/mes s' incitent à la débauche par le Chant SbbriT tflv^ 



de certains Motets , dont la compofttton vient purement de Cefprit h»- îjj^^™* 2 
main. Nous pourrions dire quelque chofe de fcmblable des pre- nZ"* ciSTipî? 
tendus Religionaires, qui ont quitté les Offices dont on fe fert dans «bn«*w fuas ad 
l'Eglife , quoy que Ci bien règles par l'antiquité , comme il a dés-ja '^"KanS! 1 ^- 
paru , pour enanter dans leurs Cohues &c leurs Synagogues les tra- g™° compofito- 
duftions ridicules & ibuuent impies des Pfèaumes,faites d'vne ma- StiSSf ) la- 
nière burlefque, par vn certain Marot vrayment homme à marotte, flamment. 
& autres tels corrrupteurs des faints Vfages. 

Le Graduel le nomme ainfi > parce qu'il fe doit chanter fur le 
degré du Pupitre , comme difent les Interprètes > dont voicy le * 
Myftere. Ceft qu'ayant appris par le récit de l'Epi ftre le deuoir 
légitime à quoynous iorames obligés , qui cft de nous auancer de 
vertu en vertu , jufqu'à ce que nous ayons atteint la perfection de 
l'Euangile , nous recourons à la pénitence, pour nous acquiter de 
cetre obligation, qui eftle premier degré de l'Echelle pour monter 
à Dieu. Voilà le dcilcin du Graduel, qui cft auffi fort à propos 
appcllé Répons -, Car comme l'Epiftre eft vne efpece de voix qui 
nous appelle à la pénitence , ou à la perfection par la pénitence} 
auflî par le Graduel nous répondons à l'inuitation qu'elle nous fait 5 
fuiuant ce que lob dilbit à Dieu b > Vous m appellerez dr aufo-toft b nb 14. vnf. 
je vous reponjpy. Ce fera vne bonne réponfe , fi nous luy difons ^Icfpondebo* 
du fond du cœur auec le Pfalmifte : Mon cœur eft prefi , * mon Dieu > tSi : Et p/»i. 100. 
mon cœur ejl prefi. 

Ou le Graduel s'appelle Répons , a caufe de fon rapport auec les pamum cor 
Répons oui font chantez à Matines après les Leçons } qui font corn- mcum - 
me des témoignages extérieurs de l'intérieure iâtisfà&ion que IV* ' 
me reflent de cette Iecture,ou du grand defir qu'elle conçoit en fon 
cœur d'exécuter ce qu'elle a oùy, ou de faire les chofes qui luy ont 
efté leùes. De forte que ces Répons , font des approbations ou des 
applaudilTemens , que pouffe le Chœur pour répondre à la lecture 
qui vient de luy eftre faite i chantant auec artifice & à diuerfes re- 
prifes pour cet effet. Ou félon vn fens plus naturel , & félon l'in- 
tention des premiers Auteurs, qui ont inuenté le chant des Ré- 
ponses font ainfi appeliez i parce qu'eftans commencez par la voix 
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d'vn feul , tout le Chœur en fuitte répond à celuy qui les com- 
mence, comme Ifidore & Rabanus l'ont remarqué : Ou bien en- 
core ils font nommés Reports j parce qu'ils doiuent répondre par 
conformité,pour l'ordinairc,aux Leçons qui les précèdent j en telle 
forte que fi les Leçons ont efté prifes d'vn Liurc ou Traitté de 
l'Efcriture, par exemple de la Genefe,ou de l'Exode , ou des Roys, 
ou de quelques autres femblables , les Répons aufli font pris des 
mefmes Liures : Et on peut dire le mefmc ordinairement du Gra- 
duel , qu'il eft appelle Repons$oui cette manière de corrcfpondan- 
ce à fon Epiftre- 

Apres le Répons fuit le Verfet , qui fe chante communément 
par vn feul , ou deux au plus ; & c'eft comme le Symbole du re- 
doublement de nos fentimens à la pénitence. Auffi contre l'ordi- 
naire des autres Vcrfecs qui fe chantent , à l'Introit , ou à l'Office 
des Heures Canoniales, on le chante feul, fans y ad jouter le Gloria 
Patri $ parce qu'il ne fert qu'à nous remettre en mémoire la grief- 
veté de nosoffenfes ; qui t font , que nous nous eftimons indignes 
d'annoncer la gloire de la faince Trinité , auec la joye de cœur qui 
eft requife dans ce Cantique de gloire. 

Quant à la façon déchanter le Graduel , il faut remarquer que 
c eft auec vn tongraue& pofé, comme aufli auec vnc grande at- 
tention } puis qu'en effet il nous lignifie vn des plus neceflaires Se 
des plus importansemploys de noftre vie. Car, comme dit vn cer- 
tain Docteur , nota fommes appelles en cette vie ,, ad luttam &: lu- 
&um , à U lutte ejr aux lamentations } c'eft à dire , au duê'il 
contre les tentations qui nous attaquent , Ôt au duciLsontinucl des 
pèches qui nous emportent. Pour preuue que le Graduel eft vn 
Cantique de pénitence , ou de duèil & de douleur , c'eft qu'au 
temps de Pafôue,qui eft la faifon de noftre plus grande joye fpiri- 
tuclle , il ne fe dit point : Ce qu'a fort bien remarqué l'Abbé Ru- 
pert, en expliquant les Offices Ecclefiaftiques,dans le Traitté evr 
defTus mentionné : Le Graduel ftgntfie le gemijfement & le trauatl, 
e Rwercw M. t. die ce docte Abbé , c ce oui ne s accorde pas bien auec la joye de 
Gi2l!uk P»fa*< > c'eft à dire auec la rejoùyflàncc de la Refurrection de 

tum indicat & la- I £ s y S *C H R I S T. 

^r^ixn." Au Graduel eft adjoûté l'Alléluia , hors les jours de jcufnes, 
tiac Pafchatw non & ceux qui font deftinésà quelque mortification particulière, ou 
conucnmm. quand on célèbre à l'intention des Morts. Lequel Alléluia n'eft 
autre chofe qu'vne exhortation à louer Dieu auec joye , félon 
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l'etymologie du raot Hébreu , ou plûtoft félon le fens de deux mots 
joints en vn , qui dans la langue Hébraïque fignifient Louez, Dieu ; 
Ce qui n'eft pas (ans raifon » parce qu'au temps mefme des affli- 
gions ôc de la pénitence , nous detions benir celuy qui eft appelle 
parvn Apoftre d Pere des lumières, pour toutes les bonnes pen fées d Omnedonum 
qu'il luy a pieu de nous infpirer , afin de nous reconnoiftre & nous Sc^Tatï""." 
corriger de nos péchez- Ou, fi vous voulez , l' Alléluia eft adjoûté jniaum\ &c. 
à la fin du Graduel , comme la joye fuit les larmes i pour nous faire lacob ' '* vir î' l? ' 
entendre le peu de durée des fouffrances de cette vie ,cn compa- 
raifon de la longueur de la gloire où elles aboutiflent , fuiuanc les 
reflexions que fait là defïus (âint Paul. c Fn inliant de cette gloire « Momcnra- 
fuffit, pour effacer la mémoire des douleurs Us plus atgues de cette vie-, S at ^* no! 
& lèlon ce texte de 1 Apocalypie : Dieu ejfuyera toutes les larmes ftrx «temum çlo- 
4es Saints, & il n'y aura plus de Mort , &c. Tel fera l'heureux fe- SirS^Sw^" 
jour de cette Cité lî magnifique , où l'on entendra retentir éternel- i. *4 c$rimb. 4. 




COUS les bien- heureux qui CnantOient Alléluia, pour donner a Dieu nourrit, &c. 
Ja gloire que fa puifTance mérite , pour reconnoiflance des grandes A t oe *hPf- **• 
fàueurs qu'il leur a faites , pour publier les chofes qu'il a ope- omnei plate* 
rées dans l'œconomic de leur falut, &c. Comme donc ce mot Hicrufaicm ft C t- 
Atlelkia, eft le plus commun Cantique dont les Bien-heureux fe doToîîïïdo?& 
feruent dans la gloire , l'Eglife auffi l'a meflé parmy les gemiffe^ p« yicos cius ai- 
mens des Graduels , pour nous réjouir par l'efperancc du contente- &j? ia canubuur • 
ment que nous attendons au Ciel. Que fi durant le Carefme & Tob.if.wr/. 11. 
autres jours de pénitence , on ne s'en fert pas , c'eft que ces jours-là 
font ordonnés, pour nous remettre en mémoire le fujet de nos mi- 
feres pendant cette vie,où nous fommes comme bannis 8c indignes 
de leuer les yeux au Ciel vers vn fi agréable objet : Et la raifon 
que nous auons de n'vfer pas de ce chant de joye, eft celle du 
peuple de Dieu , qui eftoient captif à Babylone : f Comment pour- t Quomodocan- 
rons nous chanter le Cantique du Seigneur dans vn pays efhançer ? Et tal, « n, u s Cami- 
il importe peu que ce mot lignine, comme 1 ay dit , huer Dieu > Car tcrra a u cna , 
quoy que nous (oyons obligés de le faire en tous temps, nous ne^ 1 !** Vff Ph 
fommes pas obligez de le louer toûjours,d'vn mefme accent ôc d'vn # 
mefme ton. Saint Auguftin eft admirable quand il explique com- 
ment nousnedifons pas toujours Alléluia, St nous louons toujours 
Dieu : 11/ s, dit-il, g des jours détermines au (quels feulement nous ' Auguft. 7* 
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Certis dicbus cin- chantons A0el"ia } mais nous fauons tous les jours dans le fentiment & 
tàLÏttoS* d**$l*t*»fi* : Tous Us jours nom le portons & le fatfons retentir s fi 
eitamus } idco^oe ce nefi de la bouche du corps , du moins de lu bouche du cœur. 
non™ oTcoiT Pui ^ uc % cc mot eft fi vfité dans l'Eglifc , & qu'il fe chante non 
ris 0 , 'vcrùm in orc feulement à la Méfie , mais encore à toutes les Heures Canoniales, 
cordis, &c. ç x cc n ' e ft depuis le temps de la Scptuagcfime jufqu'à Pafqucs , il eft 
à propos d'en parler vn peu plus amplement. L'Hcrctique Vigi- 
lance prit de là prétexte pour calomnier f Eglife > foûtenant qu'on 
ne deuoit point chanter Alléluia , fi ce n'eftle jour de Pafques , en 
témoignage de rejouyflànce>a caufe de la Refurre&ion de I e s v s- 
* Christ j quoy que la coutume de temps immémorial fuft au 
contraire : Ce que faint Hierofmc faitauez connoiftre , en ré- 
futant cet infenlé > lors qu'il dit , que mefme aux obieques des 
plus célèbres Chreftiens , comme aux funérailles d'vne Dame 
'Romaine > nommée Fabiola , on chantoit Alléluia : Car voicy 
h Hieronym. comme il en parle : h Les Pfeaumesretenttjfoientyé' l Alléluia efioit 
Sonabant pfalmi , entonne' fi hautement , que les totts dorés des T rmples en refonnoient : Et 
*m™caa «Sans dans vnc Lettre à vne autre Dame qui s'appclloit Euftochium , 11 
m fublime Aile ti re vn heureux prefage de la famteté de Paula fa mere , de ce que 
ma quouc at. ^ j c B crcçau c |j e commcn ç 0 it à prononcer en beguayant Aile- 
luiu i comme auffidans i'Epitaphcdc la mefme Sainte il rapporte 
entr'autreschofes confidcrables de fa conduite , qu'eftant gouucr- 
nante d'vn Monaftere de Filles , elle y auoit eftably cet ordre , que 
î Aagnfi.//i.x.^P° ur aflcmblcrles Religieufes aux exercices communs , le mot 
dùS.chrift.e.xu^jifieiùifi } l cur feruoit d'aduertiflement pour s'y trouuer. Saint 
"tô^ntei^retau Auguftin en plufieurs endroits de (es eferits , & fur tout au fécond 
inuenimus in U- Liure de la Doctrine Chrefticnne 1 , remarque que de tous temps 
îim jS^E en ^£g"^ c » on a retenu parmy les Langues dont elle fe fort ordinai- 
Aioicm ambori- rement, des termes Hébreux , fans les auoir voulu interpréter ny 
ktcîJr«an U3 Jï> U . ,S traduire : Et cela pour deux raifons > La première eft pour la re- 
tuifTctit ) femata net enec de l'Antiquité qui s'en eft feruie, & qui les a comme con- 
hm^eXio a'aanî ^crez » P arce ' f * certaines paroles quon a toujours gardées pour 
linguam transfer. vne plus forte authorité , quoy quon les eut pu interpréter } dequoy il 

" " °" ^sunt«1m met P our cxcm P^ e Amen , & Alléluia \ La féconde eft , pour l'im- 
y£dl tcX™™ poflibilité qu'il y a de les bien traduire, fans en altérer ou diminuer 

La^owS^w* k° $ ' V* rcc V**ly * quelques paroles en certaines langues d'vne 
naTïtnguè p^exprefiietf fi propre , quelles ne peuuent efire traduites dans vne 

ioter " 
tranf 
fw»r, 

touchant 



s lingu* per exprejston p propre , qn elles ne peuuent ejtre traduites dans vne 
: *fâ t ™ oncm r" ut,e } qu'eft le mot d'ofanna , qu'il met aufli pour exemple 
**ëu£* P ° au nicfme lieu. Dans fon Epiftre cent dix-ncufviéme à lanuier, 



Digitized by Googl 



DuGraduelouRépons 9 Scc.Cn Av.Vlll. ÏL j 

touchant l'explication des diuers vfàges & des M y ftercs du Chri- 
ftianifme , il fait voir dans le Chapitre quinzième , que la coutu- 
me de chanter Y Al/dma les Dimanches à l'Autel , ou a la Meilc, 
eftoit généralement receuè* > & au dix - feptiéme il continue de 
remarquer , qu'encore qu'il y ait des lieux où X Alléluia fe chan- 
te feulement durant 1 eipace de cinquante jours, qui durent dé- 
puis la Fefte de Pafques jufqu'à la Pentecofte , l'vfage n'en eft 
pas vniucrfel > veu qu'en d'autres jours il fe chante auffi ailleurs 
d'vne différente manière , mais en ceux-là vnifbrmément par tout. 
# Mefme faint Grégoire en fon Regiftre liure 7. Epiftre 63. dit que 
faint Hierofme apporta de Hierufalcm la méthode de le chanter 
hors les jours fufdits , c'eft à dire des cinquante jours d'après 
Pafques, & quelle a eftéauthariféeen fuittepar l'Ordonnance du 
Pape Damafe, félon la tradition de faint Hierofme. 

Comme il y a néanmoins des jours hors le temps de Pafques, où 
TAlleluia n'eft pas chanté, à la M die , on fubftitue en fa place vn 
autre chant qui s appelle trait > ( en Latin Traftut) Et il eft ainfi 
nommé, dit Alciiin, k parce qu'il eft chanté à longs traits, te*D*i>hi.of.e»f. 
comme en tirant la voix à peine : pour fignifïer les gemiiTcmcns * Se t tMSg ' 
de l'Eglifc durant le prefent eftat de fes miferess c'eft auffi la re- 
marque d'Hugues de faint Viclor, fçauoir, que les Saints foujpi- 
renttjr ne font que gémir en cette vallée de fleurs i quoy que t ejje- 
rance d'vne meilleure fortune ,figm fée far t 'AUelùrs,les rejoiiijfe : Et 
vn Auteur traittant du mefme fujet,dit que le Trait qui fe chante 
en certains temps au lieu de l'Alléluia, exprime les gcmifTemens 
des cœurs pénitents, qui déplorant le mal -heureux eftat où ils 
viuent , ne laifTent pas cependant de féliciter les Bien-heureux de 
leur bon-heur. Ainfi donc les Traits font comme des foûpirs que 
l'Eglife tire de fon cœur, à l'occafion des miferes de cette vie , ou 
des péchez dont elles deriuent, en déplorant le mal-heur de fes 
Enrans qu'elle y void aflèruis. Il y a pourtant des Traits qui fem- 
blent plûtoft exprimer la joyeque la triftefTe, comme celuy qui 
commence par lubiUte \ ou Qui confidnnt ; ou Laudate Dommum 
omnes gentes&c. Mais c'eft pour lignifier qu'à la triftefTe des affli- 
ctions pre lentes eft méfiée la joyede l'efpcrance des biens futurs, 
qui eft necefTaire pour nous confoler dans nos fouffrances , ou pou r 
nous encourager à fouffrir: Si ce n'eft auffi pour fîgnifier deux for- 
tes de larmes qui coulent de deux différentes Iburces , ou font ré- 
pandues pour deux différents motifs 3 les larmes de joye,par la con- 

i fideration 
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fidcration du bon heur du Ciel , auquel nousafpirons 5 les larmes 
dë diieil par la confideration des maux de la terre , que nous endu- 
rons. Or comme les Traits ne font pas chantez en tous les temps 
de l'année > mais feulement dépuis la Septuagefime jufqu a Paf- « 
ques , & en l'Office des Quatre-temps>ou en celuy des Vigiles plus 
folennelles & plus célèbres , principalement la veille de Pafques ôc 
de la Pentecofte > ce neft pas auflî fans quelque my itère que leur 
■y chant commence en vne faifon , qui tire Ton nom du nombre de 

fèpt multiplié par celuy de dix > dautant que tous les aflàuts & les 
attaques de nos ennemis , qui font les péchez mortels , fe reduifent ■ • m 
au nombre defept > & au contraire le nombre de dixeft fan&ifié 
par l'obferuancc de toute la Loy > à quoy les péchez apportent em- 
1 Pro his fq>tcm pefchement , en nous détournant «de l'accomplir : Ce que faine 
uanrisTDÎaîogr Bernard a remarqué en ces mots : 1 Pour les fept empefebemens qui 
rerardamur, in lu. nom dt' tournent \ou qui nom retardent généralement de l 'obferuanct du 
pïnitcnti* ^ *>«*H** > nomfaifons le jour de la Septuagefime , &c. 

tuagefimx rem- 
plis agitur , &c. • — ■ !.. 

Sern. In ftrm. dt 

CHAPITRE NE VF VI E'ME. 
Des Profes ou des Séquences. 

LEs Profes comme on les appelle communément , font certains 
Cantiques dvne manière extraordinaire en forme de vers 5 éç 
telle forte qu'ils ont quelque me fure apparente , & finiiTent en ri- 
mes Latinesjbicn qu'en la ftructure de leur compofition il n'y ait ny 
règles de Quantité obferuées , ny aucun vray ftyle de Poëûe. Elles 
fe chantent auant l'Euangile immédiatement ; & font appellées Sé- 
quences 3 parce qu'elles fuiuent les Pncumcs ou Neumes des autres 
Chants,dont nous venons de parler ; & font comme vn renouuclle- 
mens de leur harmonie. On appelle Pneume , cette traifnée de voix 
qui ferait de plufieurs notes lu r la fin des mots, qui terminent 
quelque partie de l'Office $ ce Pneume doit eftre chanté comme 
1* Alléluia & le Verfet. A le bien prendre au vray fens , il femble 
qu'autant les Neumes ou Pneumes^uc les Profes mefmesjfont jufte* 
ment ce que l'Efcriturc appelle pour l'ordinaire lubtlatiom qui nenr 
autre chofe qu'vn fentiment de joye intérieure & fpirituelle ,qui 
s'exprime plus par la voix que par les paroles , Sl plus par l'arTecliorv 
* Jyfc que par la langue. 2 La Iubtlation , die faint Auguftin , c'ejl vn> 
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éclat de voix qui marque vn excès de joye , à qui les paroles ne peuuent ub\Uxz ert ex 
fuffire. L'amc donc eftant touchée de l'efprit de Dieu s'emporte a 1 b " n<,3ntia S au_ 
a ces lauiies,principalement a caule de la joye oc de la félicite qu el- fufficerc non pof- 
le attend au Ciel. b Parée que , dit Hugues de faim Viftor, les Cani ■ in voccin 
louanges de la vie éternelle ne peuuent pas s'exprimer par les paroles crumpcrc * 
humâmes , certaines Egltfes chantent la Profeauec la voix feule , fans . J*™ H . u 8° * 
prononcer aucune parole: Car les paroles ne jont pas ne ce patres en cet nxtu quem vscae 
heureux fèjour , où chacun verra lecteur des autres a decouuert , en SpecummEcclefia 
contemplant le Liure de vie. Remarquez donc attentiuement,quc «couevine ta- 
comme le Pneume,qu\ cft lacontinuation,corome jay dit , du chant m3 «»' s v«bis non 
en diuers tons fur vne mefme fyllabe, reprefente l'effet de la ju- ÎJuxdam Sî 
bilationî aufli laProfequi fuitapres,monftre les vrays fentimens de pnoimatizim s c - 
Tame.par des expreflions articulées j C'eft pourquoy elleeft compo- b^ISSu^b! 
fée de paroles, qui font comme enflammées de deuotion > &c feverbomm fieni. 
chante en forme de jubilation a diuers éclats interrompus , qui va- e^Tbuoîda fin- 
rient prefque à chaque reprife > non pas comme les Pfeaumes nygui'omm mtebune 
comme les Hymnes , dont tous les Verfets fe chantent de mefme [^ is " 
manière. 

11 efl mal-aifé de fçauoir par qui les Profes ont efté première- 
ment introduites. Quelques-vns eftiment qu'il y en a qui ont efte 
compolées par faint Auguftin > d'autres par faint Ambroife : Mais 
en cecy je ne trouue rien d'afleuré. Pluficurs font plûtoft d'aduis 
& auec bien de l'apparence , que Rogerius , ou Nogerius , Abbé 
de faint Gai en Suifle , qui viuoitenuiron l'an 85c. te qui eft mort 
Euefque de Liège , en eft le premier Auteur ; 5c que Nicolas I. 
fonuerain Pontife, à qui il les prefenta, non feulement en ap- 
prouua le deflein , mais en ordonna l'vfage : Clitoueus & Dc- 
mochares, Efcriuains François , l'atteftent ainfi. On dit auflîque 
Robert fils de Hugues Capety trauailla fort heureufement , & en 
compofa quelques-vnes ; ce que Paul- hernie, Gaguin,Trithemius, 
& autres affeurent , efcriuans fa vie. Comme donc l'inuention en 
fut trouuée tres-deuote, plufieurs Pcrfonnages fçauans 6c pieux y 
trauaillerent dépuis , chacun félon fon génie 6c la ferueuwde fon 
zele » foit pour rendre plus célèbre la gloire de leurs Eglifes, foit 
pour honorer plus dignement leurs Patrons , ou pour de fem- 
blables fins. 

Mais comme ces Profes s'augmentoient tous les jours, l'Eglife 
ayant apperceu que parmy ces faintes compofitions , il s'y gliffoic 
quelquefois vne trop grande firoplicité qui derogeoit à fâ dignité, 
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ou à la grandeur & la majefté du fujet, elle s aduifâ d'enarreftcr la 
licence & d'en refteindre le nombre , particulièrement au Concile 
de Trente, ne retenant que les plus faintes & les mieux feantes. 
H cil vray que le Concile Mileujtain fàifant defênce de lire au- 
cune chofe dansi'Eglife qui n'euft efté approuuee ou authorifée 
fuffifamment , y auoit des-ja pourueu en quelque façon , comme 
nous auons remarqué plus haut ; mais on la fait plus expreffément 
encore dans les temps fuiuans,fur tout aux derniers fîecles,& tres-à- 
propos:Car quoy que ces fortes dedeuotions foient d'elles- mefmes 
rccommendables, néanmoins dans les Offices publics & folcnnels, 
où tout le corps de i'Eglifè efl intereffé , outre la deuotion & les 
bons fentimens , il faut que la majefté des paroles & du fens y ref- 
c Hooor Régis pondent : c L'honneur du Roy aime U diferetion & le jugement , dit le 
fjï'Twr Pfàlmiftcj comme s'il difoit que Dieu veut eftrc honoré, que fes 
* 9 >v.*rj- y 5 a j nts foient louez, & que la mémoire de fes bienfaits foit célébrées 
mais il veut auffi que cela fe farte auec la bien-feance conuenable,6c 
lagrauité requife : Outre que d'ailleurs il faut prendre garde que 
les ennemis de noftre Religion , qui comme difoit vn Ancien , sar- 
reftent me fine fur les fylabes x & y tendent des pièges four y furPrendrc 
les foibles , ne trouuentà glofer fur fes exercices & fes vlages , à 
çaufe de quelques-vnes de fes comportions où il y auroit à redire. 

C'eft pourquoy d'vn fi grand nombre de Profcs qu'il y auoic 
en plufieurs Eglifes particulières , l'vfage Romain n'en a retenu 
que quatre,reconnues & approuuées par l'Eglife vniuerfellcj com- 
me celles de toutes qui fembloient répondre plus dignement à 
l'intention du faint Elprit, par lequel tout fon corps cft gouuerné. 
La première eft celle qui fe chante à Pafqucs , & qui commence, 
Viftim* Pafebali laudes , &:c. La féconde eft celle qui fe chante au 
jour de la Pentecoftc,& qui commence, Veni fimfte Sfiritm & 
emitte calitus , &c. La troiûcme eft celle du faint Sacrement, que 
compofa faint Thomas par ordre d'Vrbain IV. lors qu'il en inftitua 
lafefte,qui commence, LaudaSion Satuatorem. La, quatrième cft cel- 
le qui (« chante aux Méfies pour les Morts,qui commence, D/« ir* t 
dies Ma, &c. Touchant celle-cy pourtant quclqu'vn pourroit former 
quelque difficulté > parce que nous auons dit que la Profe eftoit 
chantc'e comme en témoignage d'alIegrefTc interieure;ce qui ne fe 
peut trouueraux Méfies pour les defun<fts,&: ne conuientpas à la 
mémoire que nous en fàifons dans tels Offices, où il n'y a que de 
la crainte &; de la trifteflè : A cela nous difons, que cette crainte &: 
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cette triftefle que la mémoire des Morts eau fe en nous , tend tou- 
jours à mefme fin que la joye 3 quoy que les moyens en (oient bien 
différents. d S.Paul <ii l'oie efcriuant aux Corinthiens : Urne réjouit de d Gaudeo noo 
vous au on attrijles j ce nef pas que je me rejoï/Jfe de voftre tttjlejfe t ^jb&™& con- 
feulement^maîs de voflre pénitence qut ta fuiuie : Car la trtfteffc qui ejl tri(Uri cftis ad 
Jelon Dieu caufe vne pénitence folide , qui eft la fource de noftre falut. ^ K £^T 
La raifon en eftaifée } car le motif de lavraye pénitence eft le purDcum triton eft, 
amour de Dieu : Si donc la nïftefle purement fpirituelle,«£ la crain- J^.^ 
te filiale,prenà" Ton origine de l'amour de Dieu & tend à ce mefme opetatur. 
amour comme à fa fin \ U que la joye intérieure ait auflî le mefme *• c#r -7- W> 
objet & la mefme fin -, ce n eft pas merueille que parmy les fenti- 
mens de triftcfTe que donne l'Office des Morts, on y méfie aufli la 
Profe qui nous fait penfer auec quelque douceur aux effets de 
la clémence de Dieu, ou à lefperance de fa bonté j & en mefme 
temps elle nous fait penfer auec horreur & auec crainte à fes juge- 
mens irreuocables , & à la rigueur de fa juftice. 



CHAPITRE DIXIEME. 
De ÏEuangile. 

CE mot ÀEuangile eft tiré du Grec, & fignifie vne bonne nou- 
uclle. Il fe trouue en ce fens fouuent en vfàge parmy les 
Auteurs prophanes » où il fe prend encore pour la recompenfe qui 
eftoit donnée pour de bonnes nouuelles , & quelquefois aufll pour 
le facrifice que Ion faifoit à ce fujet. Quoy qu'il en foit, quant à la 
manière dont les prophanes s'en font feruis , foit pour facrifice , ou 
pour la recompenfe des bonnes nouuelles , il femble que le langage 
du ciel s'accorde auec celuy de la terre en ce mot-là. En effet , le 
premier Prédicateur de la Loy de grâce futvn Ange exprelTement 
cnuoyé du ciel , pour annoncer aux Pafteurs que le Sauueur eftoit 
né> commeauffi le premier mot quil leur dit, fut cetui-cy a le vous * Euaneciizo vo- 
annonec vne grande joye , ce qui donna grande vogue à cette paroi- b ^8 aud,uni *»• 
le fi profane. 11 ne faut pas donc s'eftonner fi le récit de l'aduenc- 
ment du Rédempteur, de fa vie,de fes actions, de fa doctrine , de fes 
miracles r de fa mort , de fa refurreftion U de fa gloire,nous eft ex- 
primé par ce mot a°Euangilt t puisqu'on ne pourreit pas ouïr v*ne 
n ouucÛe plus agréable , ny auffi plus auantageufe. 
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La le&ure de l'Euangiie à la Me île a commencé dés que les 
Hures des Euangiles ont cfté produits au jour. Le premier de toi» 
rut celuy de faint Matthieu , qui le compofa dans la Iudée enuirc 
fept ans après l'Afcenfion du Sauucur, Se auant que les Apoftres ru 
fent difperfés par tout le monde. Aufli faint Barthélémy le pot 
auxlndesjôc faint Barnabé,dit-on,le portant toujours furfoy,faifi 
parce moyen Dlufieurs miraclcs.Saint Marc & faint Luccfcriuirei 
les leurs peu d années après i mais faint Iean fut le dernier, lequJ| 
eftant prié par les Prélats d'Afie efcriuic le fien , pour la refuM 
don des hérétiques de ce temps-là, qui nioient là diuinité dgj 
Iesvs-Christ. 

t» Voccs Prophc- Comme on lifoit donc dans les Synagogues b les Efcrits des Pro-1 
omne slbbatum P^ cccs » ou quelques autres parties de l'Ancien Teftamem , pourH 
leguntur. iolemniier le Sabbat» demefme dans les aflcmblées Chreilien-3 
Aff.ij.v.ty nés. pour y célébrer l'Office de la lainte Meilc , on commença déJ 
la naiflànce de l'Eglife de lire quelque Hiftoirc, ou quelque poi ne j 
de l'Euangiie. Saint Clément fait allez voir que cette pratique clef-' 
cend des Apoftres ; lors que parlant des lectures qui le fai 1 oient à lai] 
Mellc , après qu'il a exprimé l'vfage de celles par où la Mefle com-| 
« Deindc Diaco- mence , il adjoûte en luitte. c Apres cela, que le Duure ou le PreJlrA 
ï™ t T i^igyife tïutngile : C'cft ce que le Concile de Laodicée tenu Tan 314! 
Ciemcns Roma- rcnouuclla dans fes Ordonnances & fes Décrets , à 1 occafion d'vndl 
Ù Jp&U*mX'. C0Ûtumc c î ui s eftoit S lifl ee en quelques endroits du ChriftiamCj 
c«f. ° l 'mc , que le Samedy on ne lifoit point les Euangiles ; peut-cftreenj 
deteftation du Sabbat : Le Concile donc ordonne que les Euao 
giles foient leus aufli bien les Samedys que les autres jours de 
femaine. 

Ce qui confirme encore plus l'ancienneté de cette coutume 
c'eft la variété des Cérémonies qui s'y obfcruent dépuis le com- 
mencement de l'Eglife, lefquelles, pour en parler auec ordre, nou; 
réduirons à crois chers : Le premier, fera pour ceux qui ont droi 
de lire les Euangiles folenneîlcment & en public : Le iècond, tou- 
chant les chofes qui font obferuées pour le lire , ou cependant quj| 
fc lit, ou mefme après qu'il cft leu : Et le troificme, pour ceux qi " 
l'entendent ou doiuent l'entendre. 

Pour le premier chef, il faut remarquer que l'Euangiie doit cftrejl 
leu folennellemem par vn Diacre, comme l'Epi ftre doitf ftre leu ci 

f arvn Soufdiacre : Néanmoins la règle eft bien plus eftroite pour ! 
Ëuangile que pour l'Epiftrc j vcu que l'Euangiie ne peut eftre leu] 

folenneîlcment J 
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folcnnellcmcnt , par vn autre , que par vn Diacre ou par vn Preftrc> 
au contraire , l'Epiftre peut quelquefois eftre leuc par vn Acolyte, 
ou par quelque autre conftitué fimplement aux moindres Ordres, 
quand il n'y a; point de Soûdiacre pour la lire, comme il fe rencon- 
tre aflez fouuent. Nous auons des-ja monftré par l'authorité de 
faine Clément , qu'il appartient au Diacre de lire publiquement 
l'Euangile. A quoy nous adjoûtons faint Hierofme, dans la fii- 
meufe Epiftre qu'il eferic àSabinien \ d Tu fi/ois , dit- il, en qualité * Euangcliam 
de Diacre ( Euangile de 1esvs-Ch rist : Et après luy faint Gre- chnft i^afi Dia- 
goirc , c qui obfcrue que la fondion de Diacre eft , de Ur* les H™ 0 n. C ' J^ubL 
Euangiles pendant que la Mejfe ejî célébrée À la prefence du peuple;au "»•">«» Di*co- 
lieu que les Soudiacres peuuent entonner les Pfeaumes rjr lire les autres *" m ' 
Leçons } ce qui me fine peut eftre exécuté , en cas de necepté par des aion^lfficiuiu" 
ferfo 
tous 
Prem 

condement, à garder foigneufement le faint Sacrement , & prendre ' t . ,a,one, 1*5. J uh - 

rr r r • J ir i f ! t- 1 i «. £ ,. <»iaconos,ve1(finc- 

aulli meime loin des Vales lacres i Troiiiemement, a lire & expli- ccfliias fuerit ) p Ct 
quer l'Euangile. Il n'y a eu que la feule Eglife d'Afrique , félon ""J"?* 8 . 0ïd } De * 
la remarque de Baronius en les Annales lur 1 an 153. qui ne lait &c.Gregor.£*. 4 . 
pas obferuc comme les autres • ayant permis au Leftcur , qui eft au 88 - 
deflbus de l'Acolyte , de lire publiquement l'Euangile : Ce qui 
pourroit eftre arriué par la dilpofition de S. Cypri§n,en faueur 
de Celerin , dont il parle dans les Epiftrcs ; auquel , en reconnoif- 
fancedu zele extraordinaire , dont il s'offrit au martyre, il permit 
par priuilege de monter fur la Tribune del'Eglife, & y lire l'E- 
uangile , pour honorer fa conftance & fon courage. ( Il fallut, ( Super pulpitura 
dit-il , le mettre a la Tribune , afin quejlant eleué dans vn plu* haut ÏJJJjJJJj 
lieu & rendu vifible à tout le peuple, & confiderable par cet honneur, ™m*mp™,«aJ- 
// life là les préceptes & lEuaneile du Seigneur , dont il ob férue cou l j° ris ,oci «ifitare 

r \. yi n , i \/t • -fff •■ > fuloixus, & plcbi 

rageufement & fidellement les règles : Mais par tout ailleurs il n ap- «merf* P ro fui 
partient qu'au Diacre de faire cette lerflure. honoris cUritatc 

On peut demander fur cet article , pourquoy le Prcftre ne lit pas p^c^o & EuEu 
Euangile plûtoft que le Diacre. Voicy la raifon: C'eft que leg clium Domini. 
Preftrequi célèbre, reprefente la perfonne du Sauucun mais 10^^^*,* 
Diacre & le Soûdiacre tiennent feulement la place des Apoftres&c. 
ou des Difciples , qui auoient ordre de luy, d'aller dans les Villes 25^" SSfr 
& les Bourgades , pour deuancer fa veniic , &c difpofer les peuples 
aie reccuoirplus vtilement. C'eft donc ce que reprefente le Soû- 
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diacre en difant l'Epiftre , &c le Diacre en recitant l'Euangile : 
Néanmoins, autant qu'ont eu les Apoftres de prééminence fur les 
Difciples , autant la lecture de l'Euangile en a fur les Epiftres : Aufli 
on void le Diacre demander auec rcfpeft la bénédiction du Pre- 
ftre , auant que lire l'Euangile , comme il fe remarque dans les Li- 
turgies de faint Chryfoftomc & de faint Bafile : Ce qui toutefois 
ne s'obferuepas pour lire l'Epiftre. La raifon eft, que par cette 
bénédiction du Preftre, eft fignifiée la miffion ordinaire, extérieu- 
re &c viiible , fans laquelle aucun ne doit entreprendre d'annon- 
cer ou de prefeher l'Euangile : Mais parce que l'Epiftre eft feu- 
lement vn crayon de la Loy ancienne , pendant laquelle il fuffi- 
foit d'ordinaire d'eftre excité par l'intérieure infpiration & voca- 
tion de Dieu, fans qu'on euft befoin de la million , il ne faut 
point de permiffion pour l'aller lire, comme 8 Rupert 8c h Hugues 

« Rupertus lib. i. d c faine Vidor l'ont enfeigné en leurs Traittés des 1 acres Offices. 

iu§ f'c»p M x^' O r ^ c Diacre pour fe préparer à la ledure de l'Euangile , prend 
h E t Hugo de premièrement du cofté de l'Epiftre le liure où les Euaugiles font 

s. viaote nb.x. a contenusjfic l'ayant pofé fur le milieu de l'Autel, il s'agenouille der- 

fiMtl ùj£v* r ' crc I e Preftre , pour luy demander fa bénédiction auec plus de 
refpect. Ce qu'il prend le liure des Euangiles du cofté droit , 
c'eft à caufe que ce cofté reprefente la Synagogue ou la nation 
Iùifuc , par laquelle le Sauueur a commencé d'annoncer fon Euau- 
gile j comme#u contraire par le cofté gauche eft ûgnifié le peuple 
Gentil , auquel a cfté dc'puis porte' ce mefme Èuangile par la 
prédication Apoftolique } lortant du milieu de la Iudée comme 
de fa fource , pour s'eftendre aux nations eftrangeres, fie veri- 

ï r> su» oxi bit fier cét Oracle prononcé par Ifaïe, * De S ion fouirai* loy t & l* 

Dominf ktîfc-P* roi ' du Sct & n€ur fi**** à* HierufslcM. Lors donc que le Dia- 
rufaiem. £/«. u cre prend le liure au cofté droit, 5c le porte fur le milieu de l'Autel 
vtT f- i- oùcft le Preftre , c'eft qu'en la perfonne du Preftre eft reprefente 

noftre Seigneur, comme la pierre angulaire pofée au milieu des 
lùifs 8c des Gentils, pour ne faire qu'vn de ces deux peuples en 
* Efkef. t. a». 14. l'vnité de la Foy. k Et lors qu'ayant mis le liure des Euangiles fur 
cV -vtrf.ic j e ro i|i eu d c l'Autel j il prend à genoux la benediciion du Preftre, 
c'eft pour témoigner, par cette cérémonie , que la miffion eftne- 
ceffaire pour la prédication de l'Euangile, 8c que c eft de Iesvs- 
Chr* c t qu'elle prend fa fource, ou qu'elle emprunte fon autho- 
J Eontcs , dofetc r i t e • , ant ce qu'il fa luv- mefme fur le point de fon départ 

omius gcDtcs, &c. ' a a 1 r .11.. r . r 

M*tth.n.v.i 3 . d aue s Apoftres , ou de fon retour au ciel , * Allez, , enfetgnez. 
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toutes les notions du monde j & ce que fainr Paul a dit dépuis , m Corn- m Quomodo pr*. 
ment pourront-ils prefeher /ans eftre enuoyès ? &c. notur? 'juLTio 

Il y a de plus à dire, touchant le lieu ou fe lit publiquement l'Euan- Vt rf i s . 
gile durant la Mette par le Diacre, que ce lieu doit eftre, fi faire fe 
peut , haut ôc eleue. Cela paroi ft du difeours allégué de faint 
Cypricti , qui l'appelle Pupitre rjr Tribunal : Car ces deux mots 
font des noms majeftùeux , tirés de l'vfageôc de la police du droit 
Ciuil, qui fignifioient les lieux d'où lcsMagiftrats Romains pro- 
nonçaient leurs Ordonnances:Et mcfme encore aujourd'huy nous 
appelions les lieux éleués de nos Eglifes du nom de Tribunes. 
Tel eftoit le lieu où prefehoit faint Chryfoftome, félon le rapport 
de Caffiodore. n Ces mcfmcs lieux ont efté nomme's par les an- ■ VknJtifmiâ 
ciens K^imbones ,par deprauation ou corruption du mot Vmbones-, Tnf * rttu "r 4 
dequoy parle Rhodigin : Voicy comment il explique ce pre- 
mier nom , dont le dernier par corruption eft deriué : 0 Ce font o Amboncs loca 
des lieux éleués , dit- il , comme les cimes ou les fommets des M enta- funt fupcrcihoia 
gnes , ce mot eftant pris du verbe Grec , àftfiaJva ou clvuQcuvu , & œonaua - 
qui lignifie monter en haut. 11 en eft fait mention dans le Con- 
cile de Laodicéc p & dans Socrate en l'Hiftoire Ecclcfiaftique. p cm», i;. 
* Or ces lieux eftoient fort conuenables pour annoncer l'Euan- •> Lib. 6. faf. f. 
gile : Premièrement , pour donner plus de majefté à la parole 
de Dieu , & fur tout à fEuangile : Secondement, pour en expri- 
mer l'authorité : En troifiéme lieu , pour fignifier que les vérités 
de fEuangile ne doiuent pas eftre cnfèignées comme en cachette, 
mais publiquement &: en plein jour, fans honte & fans crainte: En 
quatrième lieu, pour faire que l'Euangile foit plus aifément oùy de 
'tous , qui eft la raifon la plus naturelle : Voicy le fentiment d'Haïe : 
■ Monte fur vne haute montagne toy qui anonces la LoyàSion > haujfe ' Su P« montem 
ta voix, &c. Aulfi le Sauueur pour annoncer fa doctrine aux ST^riÊ^^! 
hommes, auoit coutume démonter en quelque lieu eminenc>&zas sion » eruïa 
mefme fur des montagnes, comme on le peut voir fouucnt dans^"2mV&J°" 
FEuangile: A quoy on peut adjoûter pour vne cinquième raifon, syW. 40. verf. 9 . 
que c'eft pour fignifier comme il faut éleuer nos ames & nos pen- 
fées, pour bien oùir l'Euangile i ou que fa lecture doit nous faire 
monter à Dieu, en furmontant le defordre de nos fentimens & de 
nos paillons terreftres. 

Or quoy que par tout on ne monte pas en vn lieu haut , pour y 
lire publiquement l'Euangile, à caufe peut-eftre que les Eglifes ne 
font pas commodes pour le pouuoir faire , ou qu'elles onc des rai- 
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fons particulières pour ne le pas faire i Néanmoins on obfertie 
par tout cette ceremonie>que l'Euangilefoitleu du cofté du Septerv 
trionj ce qui n'eft pas fans myftcre. Chacun feait que la chaleur 
vient ordinairement du Midy : c'eft là où l'Epoufe cherche &cf- 
mihi tbi pere de trouuer fon Bicn-aimé : f Monjlre\moy , dit - elle, où vous 
f^meriaï' çx fùff"*' * & •* v° us *ft's couché au midy : En effet , il dcuoit arriuer 
c*»t.Lvtrf. de ce cofté-là, félon vn Prophète, Dieu viendra du Midy : Ainfi 
donc celuy qui lit l'Euangile , a le vifage tourné vers le Septen- 
trion, qui eft le lieu où manque la chaleur & la lumière ; où le froid» 
la neige , la glace , les obfcu rites 8c les ténèbres font en leur forces 
où l'Ange rebelle auoit choiû fon fejour pour y placer fon throfne, 
fuiuant cecy d'Ifaïe : lg mafeeray fur la montagne du Te/lament, 
ejr dans lescejlésdu Nord:ht\e Saint Efprit par Hieremie d'\t, que 
foute forte de mal fe répandra du cojle'du Septentrion : C'eft où font 
logées les ames deftituées de l'amour de Dieu ; froides & glacées, 
en ce qui regarde l'intereft de leur falut , ou qui touche l'acquilî- 
tion de l'éternité: Ceft là donc où le Sauueura plus la veue tour- 
née, & où il tait plus paroiftre l'excès de fa bonté , comme il dit en 
* Non veni *o- l'Euangile 1 qùil nejl pas venu pour appeller les jujtes , mais les pc- 
™cKo£;£ àchettrs ' Il y a en celadcla bienfeance mefme pour lapofturedu 
M*tth. 9 . 1 Célébrant > car par ce moyen il a fa main droite tournée vers 
l'Autel ; comme il a auiîi le Chœur à la gauche > & tout le refte da 
peupieprefque fous fes yeux,ou deuant loy. 

Pour le fécond point,qui cft des chofes obferuées en la leûure de 
l'Euangile, il faut remarquer qu'il y en a quatre plus confiderabiesî. 
dont la première eft, que deux Acolytes font à cofté du Diacre, 
portant chacun vn Cierge allumé, qu'ils tiennent toujours tandis ■ 
qu'il lit l'Euangile : Cette cérémonie , qui eft tres-ancienne , fe fait 
pour témoigner la joye que la lecture de l'Euangile nous doit eau- 
fer: Nous en auons encore d'autres raifons qui ne font pas moins, 
myfterieufes. Le propre du feu cft d'éclairer au Ai bien que déchauf- 
fer : Et n'eft-ce pas l'effet de L'Euangile» comme de la lumière , de 
difliper les ténèbres des erreurs , d éclairer les ames, leur infpiranc 
la connoûTance de leur falut, de leur monftrer les moyens de feruir 
Dieu, & de leur faire voir le chemin du Ciels leur donnant vn grand 
• vobis timenri- ^ c ^ r d'y arnucr ? On dit encore de furplus,que les deux Cierges 
bm nomen meum reprefentent d'vn cofté la Loy , & de l'autre les Prophètes qui ont 

STm^Im" uancé noftrc Sotoldejmfticc.ûnR qu'il eftappellé par vn d'en- 
vmtfi ' tr eux , 0 Aufli Moife ôc Helie fe trouuentà fes coftés au Thabor» 

lors 
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lors qu'il fe tranffigura deuant Ces Difciples. * Et nous pouuons x M*ttb.%7. 
adjoûtcr que ces deux Cierges font le fymbole de deux cho- 
ies qui ont facilité la réception de TEuangile & de fa doctrine i 
fçauoir la foi n te te de vie & la grandeur des miracles. La féconde 
cérémonie qui eftobferuée en la lecture de TEuangile, c'eftd'cn- 
cenfer le Luire fur le point qu'il doit eftre leu i pour monftrer par 
la, que la bonne odeur des vertus Chrcftiencs, & des actions 
louables qu'elles produifent , ne peut prouenir que de TEuangile; 
&que nous, qui le publions ou l'entendons publier , deuons eftre 
de bon exemple deuant les hommes i foit dans nos paroles , foii 
dans toutes nos façons défaire, publiques & particulières i afin 
d'accomplir ce que dit TApoftre i 1 Nous fommes la bonne êdcur de y chrifti boom 
1 e s v s-C h ri s t en tout lieu. Mais nous auons cy-defTus parlé jjjj f^ s ia 
des encenfemens allez au long. Latroifiéme cérémonie, c'efti. uicmimk.%. 
que quand on commence , chacun fait fur fby le figne de la Croix, 
tant le Célébrant que tous les autres, fie on le fait premièrement 
fur le front , puis fur les leures , & en fin fur Teftomac à l'endroit 
du cœur} qui font les trois lieux où font les principes denospen- 
fées, de nos paroles, & de nos affection s ; & par confèquent de nos 
actions morales ou de nos œuures. Ain fi nous fâiîons ces lignes -là, 
comme demandans à Dieu , que par la vertu de là parole ou par 
la grâce de fon Euangile, il épure nos entendemens , nos difeours 8c 
nos fentimens ou nos defirs ; 6c nous feruans de la Croix, comme 
d'vn facré fceau dont nous fcellons ces trois endroits , pour empef- 
cher qu'ils ne fe corrompent par quelque defordre. Nous com- 
mençons par le front, qui eft le ficge de la pudeur , pour monftrer 
que nous n'auons point de honte d'auouer & de pratiquer ce que 
TEuangile enfeigne , à l'exemple de TApoftre qui dit de foy qutl na * Noq «um cm- 
pas honte de faire frofefton de tEuangile. Enfin c'eft pour obtenir ^ D ^*g 
la grâce de n'eftre pas troublés par noftre ennemy , dételle forte a 
que nous foyons priués du fruit de cette parole fi falu taire. Voicy 
comme parle Hilofebert Euefque du Mans en fa Pocfic. 

Neve fuperueniens Tjz.ania fe minet ho fis , 
Cordtbm imprimitur myfiica forma Crucis. 

Ce que nous pouuons traduire ain fi : 

De peur que (Ennemy ne foit de nom vainqueur , 
Ltafignt de la Croix nom formons fur le cœur. 

R 3 La 
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La quatrième cérémonie qui eft obferuée, cft, de falùer le peuple, 
auanc que commencer l'Euangile > afin de le rendre plus attentif , 
en luy difant , Dommm vobifcum , fans pourtant fe tourner vers 
le Chœur ; mais regardant feulement le Liure de l'Euangile > 
comme pour monftrer que le Célébrant ou le Diacre qui le doit 
lire, eft toui-à-rait attentif à l'a&ion qu'il va taire : Et lorfque le 
Chœur a répondu , Et cum ftiritu tuo , le Célébrant ou le Diacre 
adjoûte , Sequentia fancli Euangelij , &c. ou Iniûum fantti Euan- 
gelij , &c. ceft à dire , Suite du faint Euangile , ou Commencement du 
font Euangile , &c. Qui eft pour fignifiet que l'Euangile qui cft 
leu pour lors , cft pris du corps de l'hiftoire d'vn Euangelifte , ôc 
pour le diftinguer des Euangiles , qui font quelquefois le com- 
mencement de fon narré $ comme celuy qui fe lit de iaint Mat- 
thieu , à la Natiuitc de la Vierge , Liber generationis , &c. de faint 
Luc , à la Vigile de faint Iean Baptifte , Fuit in diebm Herodis , &c. 
de faint Iean, tant en la MelTe principale du jour de Noël , qu'à 
la fin des MelTes de tous les jours , après Ylte Miffa eji , & la 
Benediclion donnée au peuple. In prmcipio erat Verbum , &c. 
A ces paroles de Sequentia , ou Inïtium fanfti , Se ce qui s'enfuir, 
le Chœur & le peuple tournant la race vers l'Autel répondent , 
Gloria tibi Domine , c'eft a dire , A vous [oit gloire , Seigneur, 
Saint Chryfoftomc remarque auffi la mefme chofe dans la Li- 
turgie i comme en effet , il ne fe peut rien dire de plus à propos , 
que de rendre gloire à Dieu j en nous difpofant à oiiir des chofes 
aufli falutaircs que celles qui nous vont cftre annoncées. 

Pour le regard du troifiéme point qui touche les Auditeurs , je 
remarque en premier lieu cet ancien vfage,cju'on feleue& qu'on 
fe tient debout pendant toute la ledure de 1 Euangile : Dequoy 
• cùm Euange. faint Clément eferit vne Ordonnance : 3 Lorfque l Euangile Je lit , 
ncTprc g ^° m * tous lei Prepes, & Diacres, & les Laïques fe leuent en grand 
Duconi , & Laïci Jilence , &c. Mais cette coutume s'eftant relafchée auec le temps, 
aiiur fi unt «m j c p apc Anaftafe, enuiron l'an 400. la rcnouuella par fon Décret, 
&c. oC ordonna que 1 huelque aulu-bien que le Cierge auec tout le 

Et Auguft./;z.so. p cil pl e robfcrueroicnt également. Bien plus, il paroit par le témoi- 
hemtl.h0m.16. j r ' a n.- j , n i- • ' /1 

cicmens Roma- gnage de iaint Augultin que durant la Prédication , qui nelt autre 

nus ui.i. conflit, chofe que l'expofition de l'Euangile, le Peuple fetenoit debout 6c 

\*tf.(îi"* rHm n'ofoit s'affeoir : D'où ce grand Saint prend occafion de dire , qu'il 

permettoie ou qu'il confeilloit à ceux qui cftoient incommodés, 

ou qui auoient mcfme les pieds débiles , des'ailcoir a«cc llicnce 
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& humilité , quand la Prédication eftoit trop longue, afin de s'y 
rendre plus ai fanent attentif*; comme au contraire il reprend les 
délicats, qui prenoient cette liberté fans neceffitc. Et Sozomene 
condamne ceux d'Alexandrie , dont le Patriarche eftoit aflîs duranc 
la le&ure de l'Euangile : Ce que je ne fçache pas , dit-il, eflre pratiqué 
par a" autres en aucun Iteu: Comme à l'oppofite (àint Ifidore de Da- 
miette lotie la coutume fi vniuerfelle de fe leuer & de fe tenir de- 
bout quand on le lit. Surquoy il demande pour quelle raifon l'E- 
uefque eft obligé à cela non moins que le Peuple & le Clergé , veu 
que l'Eue/que à l'Autel reprefente la facrée perfonne de I e s v s- 
Christ : Et il répond , qu'aufli-toft qu'on produit le Hure de 
l'Euangile afin de le lire , c'eft comme fi le Sauueur fe prefentoic 
en propre perfonne j a caufe dequoy l'Euefque fe leue, en qualité 
d'inférieur, pourouir fon Maiftreôc fon Paftcur, pour prendre la 
loy de luy , & pour entendre (es volontés, afin de les annoncer au 
peuple. En effet,cc feroit vne chofe tres-inciuile & contraire à toute 
forte de bien-feanec qu'vn feruiteur enprefcncede fon Maiftrc, 
ou vn fujet en prefence de fon Seigneur , fe tint a (fis 3 fur tout, fi le 
Mai (Ire ou le Seigneur venoit à parler ou commander quelque 
chofe i parce que le feruiteur & fujet, fous les yeux de fon Maiftre 
ou de fon Seigneur, doit toujours eftre en pofture d'executer fes 
volontés, 8c de luy obéir. 

En fécond lieu, c'eft vne coutume qui a efté pratiquée en cer- 
tains lieux , &: qui fe pratique peut-eftre encore , que ceux qui ont 
des Armes dans l'Eglifc , les mettent bas durant la lecture de l'E- 
uangile i pour fignifier,difent les Docteurs , qu'on protefte de met- 
tre tout fon appuy dans la vertu de celuy qui le fait publier : Cro- 
mer Hiftorien de Pologne rapporte vne coutume bien différente, 
quand à ce point, qui eft , que dés-auffi-toft qu'on commençoit la 
lecture de l'Euangile à la MefTe, les Nobles Polonnois tiroientle- 
pée hors du fourreau, & la tenoient éleuée jufqu'à la fin du mefme 
Euangile i & les Chcualicrs de Malte pratiquent encore la mef- 
me chofe en pareille occafion > pour dire & Élire voir qu'ils ne ti- 
rent f epee que pour la caufe de Dieu , & pour fouftenir l'E- 
uangile. 

Enfin l'Euangile eftantacheué, le Soufdiacre porte le Liure à 
rOfficiant,qui le baife en témoignage de vénération» ou pour mar- 
que au{fi de l'affection aucc laquelle il l'a ouy & le reçoit. Autre- 
fois mefmc en plufieurs endroits le D«*re & le Soufdiacre, auec 

tout 
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tout le Chœur bai loi en t le Liure> mais comme cela feruoit de di- 
ftraclion à l'afliftanc e , on en a reft reine la cérémonie au feul Cé- 
lébrant , qui eft comme l'Officier de la communauté î quoy qu'en 
certains lieux le Diacre le baife aufli. 

Aux Méfiés pour les Morts on omet la bénédiction de l'Euangile 
au commencement , & le baiferà la fin. La raifon pour la pre- 
mière cérémonie eft, que la bénédiction , outre qu'elle marque vne 
certaine folennité, fignific encore icy la miffion qui eft neceflàire 
pour annoncer l'Euangile , comme dés-ja nous auons dit : Or la 1 
miffion n'eft pas neceflàircpour ces Ames qui font forties du mon- 
de auec la vraye foy , & qui n'ont befoin que de nos prières , pour 
cftrc foulagées ou déliurées des peines qu'elles foufrrent dans le 
Purgatoire , pour paruenir à la gloire qui leur eft préparée dans le 
Paradis : Partant il n'eft pas aufli necdîaire que la bénédiction foie 
employée deuant la lecture de l'Euangile qui le dit pour elles ; & il 
femblemefmeque cela répugne à la bien- (eance de leur eftat. Pour 
l'autre cérémonie qui eft \cbaifer y parce qu'il fait voir l'afFeâion 
auec laquelle nous receuons l'Euangile 6c délirons pratiquer Tes en- 
feignemens , fon vfage n'eft pas non plus neceflàire que de la pre- 
mières parce que ces Ames pour lefquclles nous prions publique- 
ment à la Méfie qui fc dit pour elles directement , n'ont pas moins 
de charité parfaite qu'elles ont de vraye foy , comme nous venons 
de dire.Etainfi ce figne de charité feroit employé inutilement aux 
Menés qui leur font propres : quoy-que d'ailleurs nous pouuons 
dire, que le baifer qui n'eft jamais fans quelque joye, au moins de 
cœur , ne s'accorde pas auec le ducil des Méfies des Défunts. 

Il faut encore remarquer touchant ce bai fer du Liurc des Euan- 
giles, que quand le Diacre prend le Liure fur l'Autel aux grandes 
Méfies , il le prend fermé > mais quand il l'a 'eu , il le porte ouuert 
au Prcftrc pour le bai fer. Et c'eft encore vn Myflcre : Car cela veut 
dire que les vérités de l'Euangile, auant qu'elles nous foient annon- 
cées , nous font cachées & inconnues , fuiuant cecy de faint Paul : 
Comment ouïr ont -ils stls ri ont perfonne qui les prefche f Mais par le 
moyen de la Prédication elles font manifeftées & pleinement dé- 
couuertes. 

Au refte toutes les cérémonies de cette Le&ure , ne font que 
pour obliger tous les afliftansà l'écouter, & la reccuoir auec atten- 
tion &deuotioni principalement les Preftres Se les Diacres : Et 
comme ils ont feuls pouucjir de prononcer l'Euangile auec folen- 
nité, 



Digitized by Google 



De l'Euangile. ■ C h a p. X. • 137 

te, félon la remarque faite cy-dcfTus , c'eft pour les aduertir de ne ' 
s ingérer à cet exercice,qu'apres vne exa&e recherche de lcurcon- 
feience } & auec la pureté de lame & du corps , que peut exiger de 
nous celuy^nt nous rapportons les actions , & dont nous louons 
les enfeigrfl^iens , efhnc l'auteur & ta four ce de la pureté. C'eft 
ce qui a raie juger a plu (leurs Docteurs célèbres , que la lecture fo- 
lennelle de l'Euangile faite par le Diacre en mauuais eftat , eftoit vn 
péché mortel, toutes les fois qu'il luy arriuoit de le lire en cet eftat. 
Et quoyque d'autres aient eftimé cette opinion trop rigoureufe; 
ii faut pourtant aduoùer , que cette lecture ne peut cftre que tres- 
deragreable à Dieu , eftant faite par vne perfonne qui luy déplait 
& qu'il haït mortellement. Surquoy on rapporte vn exemple mé- 
morable de la mort horrible arriuée,en la preience de Charlemagne, 
à vn mal-heureux Diacre , qui ayant pafle la nuit en toute dirfolu- 
tionauecvnefemmeproftituée.le matin mefmeofafcruir à l'Autel 
folennellement fuiuant fon Ordre : Car l'hiftoiredit , que com- 
me il lifoit publiquement l'Euangile , vne Aragnée fâifant fon 
filet, fevint couler fur fatefte julqu a trois fois i & à la troifiéme 
le piqua de telle forte qu'il tomba tout à l'inftant roide mort: 
Dont on peut voir combien font épouuantablcs les Iugemcns de 
Dieu. Quoy cjueccs chaftimens là narriuent pas fréquemment, 
& que fa bonté nous attende à pénitence , referuant à faire ju- 
itice dans l'autre vie : néanmoins il en chaftie toûjours quelques- 
vns de temps en temps i afin de donner de la terreur aux au- * 
très : fuiuant ce que dit faint Cyprien , b fur vn femblable fu- b Piedumurqui- 
jet , que quelques-vns font punis , afin que les autres foient corrigez^ Sj^JÎÏÏ*^ 
& que les tourmens ou les fupplkes de peu de coulpables font les fiuuomnium'ïïr- 
exemples de tous. 

Vne autre prcuue du refpectqui eftdeu à l'Euangile , c'eft que mJFÏÏRkmt 
non feulement fes paroles i mais les Dures mefme qui les con- C J" % C °^™ • f ern > : 
tiennent , ont efté toûjours en finguliere vénération. Nous en ' c<rs * Pw """- 
auous vn exemple entre autres du huittiéme Concile de Conftan- 
tinople fous l'Empereur Bafile .enuiron l'an 871. où il eft enjoint 
de reuerer les Images de noftre Seigneur, & de fes Saints , & 
aufli le Liure des Euangiles : Voicy la raifon i c Comme par la c sicut p« r y ib- 
prolation desfyUabes qui font contenues dans le Liure, on ™q«icrt h *™ ia 
le falut , auft par leur opération on reçoit le mefme effet. A caufe runwr , Ctfuccm 
de quoy on enrichiffoit , 6c ondoroit pretieufement ces Liures , confc 9 uuntur .° m * 

1 , , •/• o 1 1 1 nés. iu pctjllo- 

aucc les graueures les plus exquifes U les plus rares 5 comme mm opcutiuum, 
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on en voici quelques - vns encore de cette façon. C'eftoit auflj 
la coutume dans les Conciles de mettre toûjours le Dure des 
Euangiles au milieu de i 'aflèmblée , comme remarque Baronius 
en pluficurs endroits de Tes Annales : parce qu'il eft railonna- 
ble , que comme ces Liures contiennent la projw parole de 
Iesvs-Christ } ils occupent auffi fa place en tels rencon- 
tres, le dis encore, que Dieu a fouucnt monftré par des mira- 
cles confiderables , qu'il vouloit abfolument, que ces Liures-là 
fuflent honorez. Grégoire de Tours parlant de faint Gai , dit , 
que ce Prélat , voyant vne Ville d'Auuergne feconiommer par 
vne incendie effrange que Ton nc pouuoit efteindre , prit entre 
fes mains le liure des Euangiles , & fe jetta au milieu du feu. A 
Tin fiant la fureur des flammes ruft arreftée 3 & le faint homme 
* Dicîte mihi : fortit auec fon Liure à la main fans lefion. Zonare auffi dans la vie 
Sfc tidetur ' v« S ^ e ^^ m P crcur Bafile > eferit que les Ruffiens fe conuertrrent , 
bum V D?, U anCor ayans veu le Liure des Euangiles dans le feu fans fe brufler. 
pus chrifti ? si Apres que le Célébrant a baifé le Liure, il eft encenfé parle 
pondete, U ho« vtf- Diacre : La raifon eft que , comme nous auons fouuent dit , il re- 
que diccre debe- prefente le Siuucur qui vient de parler j qui par l'énergie de 

minuHcr^um 111 & P arolc > dc fa Entêté de vie, & de fes vertus, a embaumé le 
Dci.quàm corpus monde d'vnc odeur Celefte. 

cbnfti 1 Et Jdeo Toutes ces chofes montrent amplement l'obligation que nous 

Suant a loi'cru- . m < r oj 

inc obfcruamus , auons tous a ouïr & reccuoir auec zele cette diuine voix j afin 

cTrUU nobTrî. dc l' cxccutcr de P°» nt cn point, puis qu'elle eft de fi grande im- 
aiftiatur , »t mh.i portance pour noftrc falut : & de peur qu'elle n efchappe de noftre 
maùïJïD Sbwb cceur ' Saint Auguftin, à ce propos, monte jufque-là, dc com- 
ÎSTt^wï ÙAu parer la parolc de Dieu , auec le facre Corps de noftrc Sauueur. 
citudiae obfcnic a D j tes me y,quenime\'vou6 plus ? la parole de Die» , ou le Corps 

mas nc verbum ■* 7 • . ' , t •• , , T 

Dei quod nobis de Ie s v s-C H r i st ? Si vom voulez, aduouer la venté , vous 
«ogatur . dum a- confefferez, que la parole de Dieu , nefl pas de moindre eftime que 

liud aut cocita- . J ~? j 1 ^ n 

mus aut loqm- ^ Cor P s * e *ESVS-Christ: C eft pourquoy autant que nous 
mur.de corde no- apportons de foin , lorfque le Corps de chrijl nous e(l donné , quau- 
non P m?nuV ?"ùs **** P etlte des ejpeces qui le couurent 9 ne tombe de nés mains 

crit qui Verbum 4 terre » autant en deuons nous prendre pour empefeher que la pa- 

«dierTr^uiSTlk ro ^ * e Die * ne mut *fib*fP e ' l° r fl u€ nous ftnfins ou difons quel- 
oui Corpus clui- an autre chofe j parce que celuy qui aura ouy négligemment la pa- 

u!^^SmM rùle Dieu * n€ f er * f M mons coupable que celuy qui par négligence 
pcrmifc'ric aura laijfé le Corps de Iesvs-Chr 1 st à terre. On ne pourroit 
£??. [°; homiL rien adjoûter de plus preflànt après ce difeours. 

* CHAPITRE 
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Chapitre vnzieme. 

De la Prédication & du Symbole. 

— 

1. y a Prédication pendant la Mcflc , elle fe doit faire après 

O l'Euangile, qui eft vne forme trcs-anciennc,ordonnée mef- 
me par les Apoftres , comme faint Clément le remarque a dans • s. cicm. cmfi. 
leurs Conftitutions. Saint luftin témoigne le mefme fur la fin *• **M> 
de fa féconde Apologie , où il dit : b Le Lecleur ayant finy, b Lea ore q «i c f. 
celuy qui prefide fait vn dij cours , four Unfimttton du peuple , & cerne, rades oo- 
f ont le porter par [es exhortations k t imitation de fi bettes chofes. 
La raifonde cette coûtume eft tres-bonne \ qui eft, que la Pre- imirationcm 
dication neft autre chofe que l'expofition de l'Euangile : Sur ™ h< j£; 
quoy plufieurs Prédicateurs auront vn jour de la peine à ré- tut \ 
pondre i lefquels au lieu d'annoncer l'Euangile , & l'interpré- 
ter, ne fe trauaillent qu'à eftaler leurs belles penfées ; eftimans 
auoir afTcz fait , s'ils propofent quelque texte de l'Euangile par 
manière d'acquit , comme pour fujet , duquel en fuitte ils ne 
difent fouucnt pas vn mot. Saint Grégoire efcriuant à l'Euef- 
que Didier , le reprend aigrement , de ce qu'en fes Prédications 
il expliquoit quelquefois les fables des Payens : c Les louanges CU| * i"^ 0 ^" 
de Jupiter , & de I £ s V s-C hrist , dît-il , ne peuuent pas corn- bus chrifii laudes 
fatir en vne mefme bouche. La fin de la Prédication eft la con- non ca F iunt « 
uerfion des Ames , en imitant le zele du Fils de Dieu. d Saint à i;i r e f . outra 
Auguftin eft admirable fur ce fujet , efcriuant contre Fauftc. F *"l l * m "P **- 
Il y auoit t dit-il, en ifraël vne Loy, que le frère décédant fans Enfans, 
f autre frère qui luy fuccedoit eftoit obligé Xefpoufer fa veuve , & e ruangdij quif- 
donner à £ enfant qui luy natjfott , le nom du frère decedé. Le<! uc Pr*<l'«tor 
Sauucur a efté noftrc frère -, il eft decedé , n'eft-il pas nât^ZhSSSSS^ 
nable que ceux aufquels il a donné la grâce de fa parole, corn- funftofram(iddi 
me à fes frères, ayent foin de fa pofterité ? « Tout Preduateur de^LZS) 
fEuangile , doit tellement trauai lier dans CEglife , qu'tl produife CuCchct fonçai se 
des Enfant i fin frère défunt , tefi à dtre À Izsv s-C H R i s T » 
qui eft mort pour nom î dr que ces Enfans portent fon nom : Et vnaccipiati e> p a ,<io 
peu plus bas : Celuy qui fuit le foin de produire des Enfans , portera '^wu^Mci 
ï opprobre qàordonnoit la Loy au de'chauffc's cefi h dire à l'homme ta 
qui refufoit par cette cérémonie d'epoufer la veuve du défunt. 

Si 1 ay piobrium. 
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l'ay dit , s il y * Prédication pendant U Mefe ; parce que ce 
n'a pas efté vne règle ordinaire % : ce que l'on conjecture des 
Efcrics de faint Denys. En effet, les anciennes Liturgies des Grecs, 
Syriens , Arméniens, Egyptiens & Mozarabiques , ne font aucune 
mention des Prédications durant la Méfie : Audi dans les grandes 
Eglifes aux Feftes folennelles, on prend toujours vne autre heure 
pour prefeher au peuple , pour ne pas interrompre la deuotion 
de la Mefle folennelle > Et fi l'on a introduit , ou plutoft fi l'on 
tolère les Sermons pendant la M clic aux jours moins célèbres > 
c'eft pour s'accommoder aux neceffitez , ou pour mieux dire, au 
peu de zele de plufieurs Chreftïens » lefquels de crainte d'of- 
îenfer Dieu , viennent à la Meflc , quoy qu'auec beaucoup de 
négligence » & ne craindroient pas de fe difpenfcr daflîfter au 
Sermon , s'il fe fàifoit en autre temps : C'eft pourquoy l'on prend 
l'occafion de prefeher pendant la Mefle > afin d'obliger le peu- 
ple d'y aflifter. 

Pour la forme que les Anciens obferuoient en prefehant , H eft 
mal-aifé de la deferire. Saint Auguftin au Traitte de la Doctrine 
Chreftiencfait connoiftre qu'on inuoquoit le faint Efprit. Pour la 
Salutation qui fe fait à la Vierge auant que commencer , nous ne 
fçaurions définir dépuis quel temps cette coutume a efté intro- 
duite : Nous voyons bien dans les Sermons de Gerfon faits au 
au Concile de Confiance fur l'an 1414. qu'il la recitoit j mais il n'a 
pas efté le premier. Le fçauant Genebrard en fa Liturgie a re- 
marqué, que parmy les Orientaux , pour obtenir la grâce du faint 
Efprit , on inuoquoit le Saint duquel 1 Eglifê celebroit la Fcfte , U 
qu'enfin comme il y a plufieurs folcnnitcz de la fainte Vierge pen- 
dant l'année, la pratique auoit peu à peu efté receuë d'implorer 
toujours fou affiftance. Peut-cftre auffi que comme l'Eglife au 
Concile de Clermont , fous Vrbain fécond, enuirenl'an 1096. re- 
doubla fes deuotions, & luy fitdenouueau quantité de vœux > 
celuy-cy d'inuoquer toujours par fon entremife le faint Efprit, 
auant la Prédication, a efté dépuis obferué ponctuellement* 

Parlons maintenant du Symbole qui fe chante incontinent après 
la Prédication en certains jours. Ce mot de Symbole eft Grec , & 
fignifie plufieurs chofes par fon etymologie:Pourrordinaire on s'en 
fert pour marquer l'accord ou confpiration de plufieurs à vne mef- 
mc volonté» ou pour le figne & la marque de tel accord. De là 
les Auteurs prophanes ont appelle Symboles , les lignes extérieurs 

de 
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de quelque myftere intérieur & caché i Comme auffi Iorfqueplu- 
ficursont pris enfemble leur réfection , & que chacun paye pour 
foy , l'Ecot de chaque particulier eft nommé Symbole , en Latin col- 
leïia ou collât to. Par rapport de ces chofes externes , le nom de 
Symbole a efté employé pour fignifier la liaifon ou aflemblage de 
tous les Articles de noftre Foy j parce que, comme dit faint Au- 

gtiftin , f la Foy de toute la loy Catholique raffemblée en vn.e II recueil- f Co 'k" m 
.. j fit ' j o L t j | 1 . 1 . . ?.. vnum tonus Ca- 

Ite dam labbrege du Symbole , ou dans la bneuete de les Articles, tholicx legij Fi- 
On chante donc le Symbole après l'Euangile , mais vn Symbo- ^ i,s J3^ brc ' 
\z particulier : furquoy nous auons à dire plufieurs chofes. Chacun UU C ° ï&Ua * 
fçait qu'en l'Eglife il y a trois Symboles : Le premier eft celuy des 
Apoftres : Le fécond de faint Athanafe : Le troifiéme celuy qui fe 
dit à la Méfie. Il eft vray que tous les trois fe rapportent à vn, & 
ne font qu'vn feul en effet i néanmoins ils différent en paroles: 
L'vn dit brieueraent & en deux mots , ce que les autres reprefen- 
tent au long. La difficulté donc eft de fçauoir pourquoy nous di- 
£>ns plûtoft l'vn que l'autre à la Mefle. 

Tous font d'accord que de tout temps on a chanté , ou du moins 
recité , à voix intelligible, le Symbole à la Mefle. Cela fe void dans 
les anciennes Liturgies , comme dans celle de faint Pierre, de faint 
Iaques,Sc des Ethiopiens:Saint Denys * le témoigne ainfi,6c tous les « Eeeef 
Anciens. Nous auons à ce propos vne Ordonnance, h digne d'vn **** J * 
Prince Chreftien & Catholique > c'eft vn Roy d'Efpagne, qui eft h CmtiL TeUr. 
loué dans le Concile troifiéme de Tolède , fur l'an 593. qui com- c *?- ► 
mande que dans toute l'étendue de fâs Terres , on chante le Sym- 
bole à la Mefle auant la Communion , pour fortifier chacun en 
fa croyance : Voicy fes termes. 1 Pour affermir & fortifier lacon- ' Ad roboran<J a m 
uerfion nouuelle de noflre Nation , nous voulons que tous gardent cette adljunconuêrfioî 
règle , qu auant la Communion du Corps rjr àu Sang de Ies v s- Christ, nem . °"mes fer. 
ils recitent en quelque temps que ce foit , le facré Symbole de noftre Foy, J^naïri 
félon la coût Urne des contrées Orientales. D'où il appert que c'eftoit porc ante com- 
vne pratique générale dans tout l'Orient de chanter le Symbole à 
la Mefle j Et ce moyen fut choifi , pour difeerner les Catholiques chrifti , 
d'auec les Hérétiques. liu "> P«- 

Les Percs ont allez fait connoitre 1 importance de cet exer- cenfeam facratif- 
cice , par tant de beaux éloges qu'ils ont donnez au Symbole : {jJJJJJ fidci s r«n- 
Saint Denys le nomme TÎjç ô^mrxHaç *i/^/3tfAov , comme qui di- 
roit la Règle de la Religion } Ailleurs il l'appelle hymnologiam : 
Irenée , la Règle de l* By » Pachimercs ôpotoyieu , comme 

S 3 qui 
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qui diroit Confefion ou Profefton de Foy i En effet, faim Auguftin 
k clams daodc l'appelle ainfi j Saine Ambroifc dit , que k défi U elefauee la- 
fermai*. ° m ' J§WU* douze Arùfnns chotfïs de Dieu, c'eft à dire les Apoftres, ont 
i canticum c z .ouuèrt U Ciel. ]\ eft appelle auffi par Denys le Chartreux , 1 C*n- 
thoikum.fumnu- t f qt, e c^ii ho li que , contenant fonmatr entent tout ce qui efi de la Foy. 
aTfiïcm'fpSif Sai Dt Auguftin dit, que c'eft m le Ut El des petits, & la viande 
LU™ t. à* symb.foltde àcs grands. A caufe de quoy il recommande fi foigneufe- 
HL^oVf^i % ment que chaque Chreftien le recite tous les jours , auant que 
ub. jo. kmiU*. rien faire : Et parlant aux Catéchumènes , il leur fait entendre 

"Tsc'â^ufom ^ u ^ s ^ onc ODn g«- de venir tous les Samcdys a l'Eglife, pour y 
fccibJsSîi^rccUcrle Symbole & l'Oraifon Dominicale: En vn autre endroit 

il veut que noftre mémoire feruc de Liure, dans lequel le Symbole 

foit eferit. 

Les Hiftoriens Ecclefiaftiques remarquent , fur ce fujet , vnc 
chofe afTez étrange , qui eft , que bien que toute l'Eglife dés le 
commencement , chantât le Symbole à la Mefle > néanmoins cela 
ne fe pratiquoit pas a Rome. La raifon en eft admirable : C'eft 
que comme le Symbole eftoit recité publiquement & à haute voix, 
pour feruir d'antidote contre l'Herefie, 8c que l'Eglife Romaine 
n'en auoit cfté jamais infectée ; les fouuerains Pontifes , qui dans 
cette Eglife, regiiToient le fefte de la Chreftienté, auoient tou- 
jours jugé , qu'il n'eftoitpas neceflaire que le Symbole rut chanté 
à Rome , où la pureté de la créance n'auoit jamais changé ; Ec 
qu'ainfi, la confiance de fà Foy luy feruoit de Symbole. Ce qui 
a duré jufques au Ponti ficaf de Benoit VIII. qui fur l'inftance de 
l'Empereur Henry, enuiron l'an ioiz. commanda que le Symbole 
fuft chanté à Rome comme ailleurs , afin qu'on vift l'vniformité 
de toute l'Eglife fur ce point-là comme au refte. 

Pour ce qui eft de ce Symbole, il eft certain que des trois que 
nous auons , le premier , plus ancien & plus ordinaire , a cfté 
celuydes Apoftres: Mais l'Herefie d'Arius ayant infecté prefquc 
tout le Monde i le Concile de Nicéc voulant étouferce monftre, 
& couferuer l'Eglife dans fa pureté , compofa vn Symbole } lequel 
• dépuis, par Ordonnance du i J ape Marc , fur l'an 330. fut chanté 
comme vn preferuatif contre ce poifon. L'Eglife , au Concile 
de'Conftantinoplc tenu contre Sabellius , fut encore obligée d'en 
drciTer vn autre , pour monftrer la diuinité du faint Efprit : A 
quoy oneftimequela plume de faint Grégoire deNyfle fut em- 
ployée, enuiron l'an 380. Le Pape Damafe jugea dépuis à propos 

qu'on 
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qu'on fe fcruift de ce Symbole à l'auenirj comme du plus am- 
ple & plus exprès. L'Eglife dépuis , qui comme vne Aurore va 
croilîànt tous las jouis en lumière, s'aperccuanc qu'en chacun 
de ces Symboles il y auoit des choies très-importantes en par- 
ticulier, & que néanmoins ils ne pouuoient eftre tous chantés 
publiquement , s'au ifa.de tous ces Symboles, d'en drelTcr vn , 
qui eft celuy que nous chantons à prefent, comme le plus clair 
& le plus conuenable à l'harmonie : Nous ne pouuons pour- 
tant pas aflurer quand il a commencé. Dcmochares dit que le 
Pape Eugène, lors du Concile de Florence, fy celuy qui com- 
manda qu'il rut déformais chante, entiironl'an 143 1. Mais cela 
n'eft pas fans difficulté. 

\\ y a encore vne chofe particulière à dire fur le Symbole) 
C'eft qu'on ne le recite pas en toutes les Méfies indifférem- 
ment i parce qu'il ne doit eftre chanté qu'aux folennitez, aux- 
quelles on traitte des Myfteres dont il fait mention. Ainfion 
le dit aux feftes de noftre Seigneur , parce qu'il y eft nommé, 
& pour mcfme raifon en celles de la fainte Vierge. 11 fe dit aux 
fêftes des Apoftres » pafte que ce font eux qui l'ont composé : 
Pareillement aux feftes des faims Docteurs \ parce qu'ils l'ont 
expliqué dans leurs Efcrits. Il fendit aufîi aux feftes célèbres Se 
particulières de chaque Eglife , comme aux Dédicaces , aux 
jours des Patrons , & lors qu'on célèbre pour quelque grand fujet t 
parce que comme en ces jours & en ces occafions les peuples 
viennent à l'Eglife en plus grande affluence, il eft très- à- pro- 
pos qu'on jecite le Symbole, qui eft comme vne profeflion pu- 
blique de la Foy. Il le dit auffi, ce qui eftconfiderable, à la fo- 
lenniié de fainte Magdelaine ; parce qu'en la mémoire de cette 
Sainte, l'Eglife nous reprefeme vn des Articles du mefme Sym- 
bole, qui eft la remiffion des péchez, comme l'effet d'vne par- 
faite pénitence, de laquelle cette Sainte a efte le vray modèle. 
Que s'il ne fe dit pas à la fefte de faint Iean Baptifte , qui eft 
néanmoins fi folcnnelle , comme auffi en celle des Innoccns 3 c'eft 
qu'ils ont fini leurs vies auant que le Symbole fut compose : Une 
fe dit pas auffi à la fefte de faint Laurens > quoy qu elle porte 
Octaue j parce qu'en ce Saint , il n'y a rien qui regarde le Sym- 
bole ouuertement. Et il eft vray qu'il fe dit en leur Oclaue , par- 
ce que la gloire reprefentée par l'(Xhue> qui eft la vie éternel- 
le y eft inférée dans le Symbole. 
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4 Cm demande encofe pourquoy l'on chance à b Mé k 
Symbole a haute voixi & toutefois le Symbole qu. fe _d.t à Pn- 
mSfci Compiles eft reeité tout bas Se fans aucun chant. Du- 
^nd rireh raifon du Myftete .J le tâcheray deU mettre au net. 
C'Heu e de £ nousteprefenterEglife primitiue fous^ le ^fleau 

dication de l'Euangilene fe fa.fo.t quen 
eftant impofiiblede les expofcr en V^V^ a ^^ 
danger. L'Heure de Complies f.gn.fie la fin te fieçta 
decun du Mon#,où la mefmechofe fe *««^«"« 

rL I cequ-elïe auoit de plus caché & de plu. myftencux, 
i caufe deq^y £ chante à la Mefle le Symbole àhaute vo.x auec 
mélodie. 



CHAPITRE DOVZIE'ME. 
Du Profite. 

CE motdePr^eftGrec . de mefmequeceluy à'Eu^iU, 
de SimMt, de C*»» , de Btptcfmc ; tt. beaucoup d autres s 
d'où l'antiquité de cette partie fe reconno.t Tous fontd accord 
que cenom-U eft tiré de l'endroit del'Eghfe ou cet exerc.ee fe 
pratiquoit , feauoit deuant la Nef ; daucant que nos Egides ont 
ioûiours efté bafties de telle forte , qu'il y auoit tro.s appartenons: 
Le premier , pour l'Autel » Le fécond , nomme le C W , pour le 
feul Clergé , auquel les Laïques ne pouuoient le mettre , comme 
faTntAmbroife fit Apuoir au grand Theodofe, qui s y efto.t voulu 
Miprolmpc- , j ans i'£glife de Milan , prenant auantage de ladigmte: L» 
^"-^."■S^luyditle Saint, A»r U.Emfernrs, ."'"i^" 'f'"^ 
îroifiéme eftoit deftiné au peuple , fçauoitbNrf > au deuant de 
laquelle, c'eftàdire entre le Chœur &la Nef, eftlcheu deftma 
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faire le Profne. le ne parle pas du Veftibule , où les Penitens, les 
Catéchumènes , les Energu menés , & autres au fquels 1 entrée du 
Temple eftoit interdite , auoient permiflion de fe placer $ & où les 
Re&eurs ou autres tenant leurs places , venoient faire des exhor- 
tations à telles perfonnes , pour les inftruire : Ces lieux n'e- 
ftoient pas du corps de l'Egli le , mais comme ceux aufqucls à pre- > 
fent on catechife les Enrans ,auanc que de les baptifer. Ainfi ce 
lieu eft très différent de celuy auquel on fait le Profne. Ce n'eft 
pas que le mot de Profne ne pût venir du Latin Prxcomum y mais 
la première etymologie de Pronaum eft mieux reccue. 

Pour l'ordinaire le Profne contient quatre parties ; La première 
eft la prière : En effet , faine Paul clcriuant à Timothéc , veut b obfecro pw- 
qu'on commence par là. C'eft pourquoy au Profne on prie en pre- m{t ™ ficri obfc - 
mier lieu pour tout l'Ordre Ecclefiaftique, pour le Roy, pour les ctatlOQC ** 
Princes , pour le Conieil, pour les Magiftrats , pour les Malades de 
la ParroifTe» enfin pour tous ceux qui font prefens & abfèns. Il eft 
vrayque les prières delà Méfie tendent à me fme fin: mais comme 
elles font plus générales, plu s concifes,& faites par le fcul Officia nr, 
elles ne font pas vne fi forte impreffion fur ceux qui les entendent, 
* qui fouuent font en fort petit nombre. La féconde partie eft tou- 
te pour inftruire : premièrement, comme il faut feruir Dieu ; en 
fécond lieu, touchant les Articles de la Créance : en troifiéme lieu, 
pour ce qui regarde lesCommandemcnsde Dicu i ÔCen vn mot, ce 
qu'il faut demander à Dieu, ce qu'il faut croire 6c ce qu'il faut faire: 
parmy lefquclles lnftruftions on doit expo fer, s'il fe peut , le fens de 
l'Epiftre êcdel'Euangile du mefme jour, ou l'importance de h 
folennité. La troifiéme eft , pour annoncer les Ordonnances de 
l'Egli fe fuiuant le temps» comme les Feftesde la femaine , les leuf- 
nes , Indulgences, Procédions , & autres actions publiques de pic té; 
comme auffi les Mariages , & pour déclarer ceux qui défirent d'e- 
ftre promeus aux Ordres fàcrez. La quatrième & dernière partie 
du Profne , eft pour déclarer les Mandcmens des Prélats ; comme 
pour publier les cas d'excommunication , & ceux qui y font tom- 
bez, ou qui peuuent y tomber > comme les Pécheurs publics &. ob- 
ftinez, les Sorciers, Vluriers, Si mou iaques , Incendiaires , & autres 
rebelles à l'Eglifc. 

De là chacun peut juger de l'importance des Profnes , de 1 obli- 
gation que les Pafteurs ont de s'en bien acquiter , & les peuples d'y 
aiïifter. Pour le premier , le Profne eft vne des parties principale* 

T de 
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de l'office Paftoral , qui fert pour exécuter ce que les Pcrcs , les fa- 
crez Conciles, & les fou uerain s Pontifes leur enfeignent. C'eft de 
là qu'ils ptftfent leur Troupeau de la viande fpirituelle , qu'ils rom- 
pent le pain aux pctfcs $ en vn mot , qu'ils paroifl'ent fur le chande- 
lier, & qu'ils éclairent en la maifon de Dieu. Voicy comme par- 
« Qui popvUi eu. le le Canon 57. des Apoftres traitant des Curez : c Ceïuj qui ne 
I^rioîH^^W^. * netmfim,*mm Ufieté, fiiifiitfi. 
docct.fcgrcgetur; f*ré> c'eft à dite,qu'U foit excommunie pour vu temps \ ér si/per- 

& ctfcucrct f °fc t reî^ rf m f* » i» tl f** ou dégradé de fa charge. 

pnST C8ie " Tellement que ledeuoir des Cotez enuers leur peuple cft indif- 
penfable , & ceux qui ne le peuuent faire, font incapables de telles 
charges : C'eft pour cette rai (on que les Conciles ont défendu de 
conférer les Bénéfices ayans charge dames , à ceux qui n'en ten - 
doient pas & ne parloient pas la langue du païs. Nous en auons 
* Nemo Info- meime vn Décret d au Concile tenu au Chafteau Gonthier l'an 

tuarar in Ecckfia l Lg Concile de Trente eft exprés pour cela en diuers endroits} 

Curau , nifi Ioci f i o /r l . f >i j r r • 

iliius intdiigat & iur tout en la Seflion 14. chapitre 7. ou il recommande fort lerieu- 
loquatut idioma. fement aux Pafteurs denfeigner leur peuple en langue vulgaire, 
& luy expofer les Myfteres de la Foy , & fur tout celuy de la ïainte 
fAeac i de leur interpréter les parties principales , comme les Epi- 
ftres & Ëuangiles courantes le long de l'année. 

L'obligation du peuple d'yaflifter , eft fans doute tres grandc. 
e Mihil fie fbnni- Saint Auguftin difoit, e £hc le Chreftten ne doit rien tant *pf>re- 
dar e debet chri. j, â „ùr de fi voir fePtré Àu corps de (Eglife. En quelle conf eien- 
pami à corporc ce peut cftre celuy , qui eftant oblige d alTiftcr a fa Parroifle, s en 
Cfarifti. ^ft difpensé volontairement , U fans caufe légitime ? ne fe peut-il 
pas faire qu'on ait prononcé quelque anatheme où il foit compris, 
& qu'il fe foit fait quelqu'autre dénonciation qui luy importe pour 
la confeience ? fe pourra - 1 - il exeufer fur l'ignorance , puis qu'il 
cftoit obligé de s'y trouuer , & qu'il le pouuoit faire ? Sans doute, 
f ïçnorans igno. félon fâint Paul , f l'ignorant Jër* ignoré. Quand il n'y au roi t que 
ucïrîmk.e.14, cc ^ ^ cul » ne doit- on pas craindre ? le laifle quantité d'autres rai- 
ïbns très-importantes. 

Que fi quelqu'vn s'offence du peu que je dis d'vne telle obliga- 
tion , qu'il life auec attention le Concile de Trente, où il trouue- 
ra ce lujet traitté d'vne manière, après laquelle il n'y a plus rien 
à dire. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE TREIZIEME. 
De l'Offertoire. 

CE que nous auons expliqué dépuis l'Introït jufqu'à l'Offer- 
toire cxclufiuement , a eftéappellé par nos Anciens, La Meffe 
des catéchumènes ou des Initiez. , c'eft à dire de ceux qui n'eftoient 
pas encore baptizez, mais quife faifoient inftruire pour cet effet. 
Ils pouuoicnt affifter à l'Office précèdent i mais le Symbole eftant 
finy , on les raifoit fortir , & la Meffe des Fidèles commençoit par 
l'Offertoire. C'eft elle auffi qui contient les Myftercs les plus ca- 
chez, les plus importants & admirables de noftre Religion, qui eft 
le grand & l'vnique Sacrifice & Sacrement de l'Autel $ qui eft 
appel lé Myflere de UFoy\ duquel l'vfage, la forme & laplufpart 
des cérémonies ne nous font connues que par tradition , ou des 
Apoftres ou de leur proches fucceffeurs } comme " faint Bafile a » ub. d> spiritm 
rema rqué. f** a$ • *> 

L'Office donc de cette Meffe fe peut diuifer en trois parties : 
La première eft, des chofes qui précèdent le Canon: La féconde eft, 
tout le Canon ; & la troifiéme eft,de celles qui fuiuent le Canon. 
De celles qui précèdent le Canon , la première eft l'Offertoire , ou 
l'Oblation i fur quoy il faut remarquer foigneufement aucc le 
«Iode Cabafilas , en l'explication de la Liturgie , b qu'il y a dans b Duplex in hoc 
la Meffe deux efpeces d'où Un en i tvne feulement des dons s ï Autre du ^jjj^îlî 
Sscrifce-, lefquellcs font, comme on voit, fort différentes : La pre- ïonoru^ToiuS! 
inicre eft feulement préparatoire , & comme vne difpofition an- ratKio , & maoc * 



tecedante au Sacrifice i en laquelle nous offrons à Dieu la matière s"*rific£ ra * UIC * 
qui doit eftre confacrée pour le Sacrifice , le fuppliant qu'il luy 
plaife l'agréer & la bénir : Or telle matière eft extérieure à noftre 
Sacrifice: L'autre luy eft cflèntielle,& elle fe fait après la confecra- 
tion du Corps & du Sang de I E s v s-C h r i s t. 

le dis donc que l'Offertoire dont nous parlons , eft comme vne 
fsrufceue, ou vne préparation fort extérieure à noftre Sacrifice, 
qui néanmoins eft tres-confiderable ; C'eft pourquoy l'Officiant 
pour la commencera fe de quelque préface falûant le peuple par ces 
mots Dominas vobifeum i & après que le Chœur a répondu, il inuite 
l'affiftance à la prière , difànt , Oremm j bien qu'il ne veuille en- 
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core dire l'Oraifon : En effet , incontinent après il dit l'Offer- 
toire , qui eft chanté auec mélodie : Mais il en vie de la forte ; 
afin que le peuple sclcue à Dieu, pour luy offrir fes affections 
auec fes prefens, de toute la deuotion po/ïible } C'cft pourquoy du- 
rant ce temps-là l'Officiant d'vne parc & le peuple de l'autre , pre- 
fentent leurs oblations : l'Officiant prend le pain & l'offre en difant 
certaines Oraifons à voixbaue.Dans la Liturgie de faim Pierre,il dit 
bni^S t £ftu$ <!cCS k c ^ cs paroles tirées d'Ifaye > c // a ejlê mené comme vne brebit 
eft , & ficut agnus * l* boucherie } & comme vn Agneau deuant celuy qui le fond , // n'a 
^c^n^ded f^ mot ' ^ n * ? M wfme ouuert la bouche : Après il met du vin 8c 
apemit os ac l' cau dans le Calice , bénit le tout & l'offre à Dieu. Il faut en- 
ûwœ. core confiderer , que bien qu'il ne prefente pour lorsque le pain 

& le vin > néanmoins comme fa penfée & Ton intention eft entiè- 
rement drelTéc au vray Sacrifice du Corps & du Sang du Fils de 
Dieu > qui doit fucceder toft-aprést, il prie Dieu d'accepter les 
offres qu'il fait , prefque en mefmes termes que fi c'eftoit le vray 
fujec du Sacrifice ; ce que nous dirons cy-aprés plus au long. 

C'eft vne pratique tres-religieufe , obicruée de tous temps» 
& mefme d'obligation , que le peuple en ce meime temps rafle à 
Dieu quelques Offrandes de fes biens. Dans la Liturgie de faine la- 
ques , le Célébrant doit faire mémoire principalement de ceux 
qui auront fait quelque Offrande. Saint luftin en fa féconde Apo- 
logie parle de cette coûtume fort amplement , & dit que les riches 
donnoient, fuiuanc leur deuotion , de leurs biens au Prélat & Pa- 
fteur ,lefquels s'en fuftentoient & en aydoicntles Veuves , les Or- 
J£ fo phelins , les Malades, & autres necefliteux j d parce que, dit-il , èeft 
le Tuteur de tout ceux oui font en necefité. Le Pape Pie premier de 
• Dcccrnimnj . vt ce nom,qui viuoit fan 158. fait mention dans les faints Canons de la 

dTaltefa Ait mcfmc chofc : Et ,e Pa pc Fabien fur l'an 137. en fit vne Ordon- 
« obiatio ab om- nance exp rc lie , en ces termes. c Noua commandons que tous les 
SràtaMEat nm Dtw'bes les hommes & les femmes offrent du pain & du vin À 
panii quam vini. t Autel. Tertulien dit aue les Chrcftiens donnoient de leurs biens, 
s cùm vdit se fi mais auec pleine liberté , comme font voir ces paroles : f Lors qùil 
nemôcompdUwn veut ' & ******** ***** maintenant , il donne s Car on ne contraint fer- 
fed fponte cod- fonne i maie chacun de fon plein gré contribue : ce font desdèpojls de 
A^fa%izïf P ieté ; Theodoret rapporte que laint Ambroifc fit fortir du Chœur 
font. de l'Eglifc l'Empereur Theodofe, après qu'il eut fait Ton Offrande > 

jnAfccsL f.,o. parcc q ue c ' c ft oic contre la coûtume & la bien feance , que les 
t L/*.4.f.j4. perfonnes laïques y demeuraffent. « Saint Irençe recommande 

fore 
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fort telles Offrandes , & allègue à ce propos le commandement k Non 
du Deuteronome. h tu ne te prefenteras pas les mains vuides en SSum°DoSoi 
la prefence du Seigneur ton Dieu. Origene efcriuant fur les Nombres Dci tui. 
dû plus que tout cela i & il feroit à defircr que fes paroles fuf- D '" ttr ,tÊ t l6 ' 
fent oûyes de tout le monde. * ïefiime que ceft <une grande wde- 
cence , ejr vne chofe indigne , ejr me fine impie ', que celuy qui adore Dieu y [ C cam impium ) 
ejr fréquente l'Egbfe de Dieu ; qui connoit lei Prejlres & ceux qui fir-^J* 5*j jJJjJJ 
uent à C Autel , ejr s employent à feruir l'Eglife, ou à la Prédicat ion, ne Ecclcfiam Dci, qui 
donnent pas quelque portion des biens que Dieu leur donne ,faifant luire ^ Clt s „ accrcl< *I" a 

r c 1 1 jJr l I^i j / r ai' a /• rj. Mmiftros alliltcrc 

Je» Soleil ey faijant pleuuotr quand il faut. Adjoutons lame Hic- AUari & minifte- 
rofme efcriuant fur Ifaie , où il allègue cette ancienne pieté , par Jj° ^"Jj^'."" 
laquelle les premiers de tous les fruits eftoient offerts aux Pre- uire.Ttdcfru.ai- 
ftres , auant que le peuple en gouftat. k Les premiers de nos alimens, bus q aos D*"* 
dit-il , font offerts aux Prejlres , afin que nous ne goujlions rien des pîoduccndo fT* 
fruits nouueaux , qu'ils n en ayent goufié aupar auant eux-mefmes : p!«"»« fua$ mini. 
Ce que nous fat fins , afin que le Preftre bentfe ces chofis , & que por- ^SacXb°«?" 
tant de nos biens ainfi bénis en fa maifin i nos maisons aufii & le reîle minutias. 
de nos biens foient bénis. Efcriuant encore a Heliodorus il pafle ou- * Pnmitïx ci 



, Saccrdoubus ofre- 



tre, 8c monftre que c'eft vn commandement. 1 La coignée sap- ^ ru 
frejle pour me couper, quand je ne porte rien à C Autel i & je ne puis rii 

exeufer fur le prétexte demapauuretc \ veu que le Seigneur a loué^ cmat nouaroui 



dans l'Euangile la pauure veuve,qui auoit donné au Temple deux pièces g'Ecrim': Hn 
d'urgent , qui luy refloient feules pour tout fin viure. "tan fccmuj yc 

Nous apprenons de cette do&rine fi folide &fi ancienne, deux b?n°cïaioncm d & 
vérités tres-confiderables : La première eft , l'obligation que les °biationcm in 
Chreftiens ont à telles Offandes : La féconde , que cette coutume îî 0 ™^ * fmc 
d'offrir à Dieu les premiers fruits qui fe recueillent chaque année, n«n noftram be- 
eft tres raifonnable & bien fondée. a ° lnibus 

Que fi l'on objecte que ce commandement eft tire' de la Loy 
Mofaique, & qu'il eft purement ccrcmonial, auquel nousn'auons ra r dam ad Aka" 
poim defemblable dans l'Euangile, faint Thomas monftre euidem- Knon <W«osnce 
ment le contraire : *Lors, dit-il , que Me* obligea les /fraèlites À^^^ 
donner les Prémices ejr Décimes de leurs fruits , ce ne fut pas feulement «> Euangciiô a . 
pour leur auoir légué la terre de Canaams Mais afin qu rls le recon- ~ aTft^™ 
nuffent comme Seigneur abfilu de toute la terre , ejr que cefloit de luy rantxra , mitron. 
quelle tiroit la vertu de produire. Nous tirons de ce principe trois ^î^"* 1 * 
raifons, qui obligent les hommes de donner à Dieu de leurs biens m , - 
aux occafions : La première eft, la redeuaneq à cette infinie libéra- mn.\. 
lité de Dieu : La féconde, l'obligation que nous auons d entretenir 
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fes Autels & fes Sacrifices : La troifiéme, pour fubuenir aux nece C- 
fitez de ceux qui font deftinez en particulier à fon feruice. 

Difons maintenant} SiicsLoix font en vigueur, autant que la 
raifon qui les maintient dure ; les Chreftiens ionc-ils moins < ' 
à cette reconnoiffance que le peuple Hébreu ? Tiennent- ils 
de la magnificence de ce grand Bien-raiteur ? Non non > 
gation vient du culte que nous luy dcuons par droit naturel , 
fuite de la Religion , 6c prend Ton fondement de la nature racfme, 

£ H °î53b5? k' C dirC 3U Sa ^ C * ' Honcre » &l< reconnût s de t a fubjîance. 

treutrb. rjpfj. Quand le Sauueur dit , * Si tn f refentes *\ (Autel ton obUtion, Uc. 

« si ode» munus qui c roira qu'il donne cette doft rine fi importance pour la feule 

tuam ad Mure. j_ 0 y Molaïdue , laquelle il eftoit furie point d'abroger } & qu'il 
ne parle que de l Autel de Icruialem, qui en peu de temps deuoit 
eftre démoli , pour n'eftre jamais plus ? Sans douce il ne vifoit qu'à 
p Habcmu» Al- là Loy de Gracc,& à l'Autel, duquel faint Paul a dit dépuis} p Neuf 

tare a c quoederc auo „ s vn Autels duquel , ceux qui feruent mu miniûerc du Tabernuclt, 

non habent pote- , . 3 . « 7 . ,, , 

ftatern.auiTaber. » ^ /* pouuotr de mnnger. Mais quelle apparence que tous les 
nacuio âefcruiunt. p er es euffent recommandé ' d'vn commun accord par des paro- 

* s' hamui Ics fi ex P rcfrcs > dc tcIlcs Offrandes , G ce précepte n'eût eux pour 
Mr$4. csf il lors en vigueur? 

opw. uh.i. Voyons encore ce que difent fur ce fujet quelques Conciles. 
Vt ©mmbos Celuy de Mafcon , 1 rapporté par Bu reardus , enjoint à toutes per- 



fcjjjJJJ fonnes de l'vn & l'autre fexe, de venir à l'Offrande toutes les Di- 
^'obiatio ab manches & bonnes Fcftes } Il y a mille ans dc ce Concile. Noftre 



Sas^conwn^ Charlcmagnc en fes Capitulaires , ordonne fouuent la mefme cho- 
rint rafafipM fe- fc : Entre autres , il commande f aux Prcftres d'auertir les femmes, 

ëc'eA? ratUr m cn ^ curs P fC< " cat ' ons ^ ans les Parroifles , qu'elles donnent à l'Egli- 
Ubro f. c»p.)x. fe des Nappes, des Aubes, &. autres linges à l'vfage de l'Autel : Ne 

• Prcsbyten p font " ce pas des Offrandes ? 
fuas Paroc nias te. le fçay que les Apoftres défendirent , comme il cft aifé de voir 
^^JJJjJj^Jl* dâns le quatrième & cinquième de leurs Canons, qu'on offrit à 
taribus pneparcat. l'Autel d'autres prémices que des El pis & des Rai lins, comme aufïi 

«nTij*. ** C *' Huilc & <* c 1 Eoc ens, 1 ordonnant que les Prémices de tentes les 
Autres chofes fu fient portées à t Eue/que , on an Preftre, dans lent 
>»*>fi»> A & «« tm cffnus fir tAuul. C/eft que comme la fer- 

feopo se Prcsby-ueur eftoit grande , on portoit a I Offertoire généralement de tou- 

war d °nên m fa « tcs ch ° rci i cc " oubIoit 1>or<irc & Ia deuotion : Mais le tout 
a.u!£ n ° 0 afCI ayant efté mieux réglé , telles défences ceflerent. 



On peut demander fi telles Offrandes obligent en confeience. 

le 
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le dis que pour l'ordinaire elles (ont volontaires, & quelles ont c fié 
telles dés le cômsncement : néanmoins qu'en certains cas elles font 
de neceffité.C eft ainfi qu'il faut entendre les faims Pères fclesCon- 
ciles : Les Do&eurs en marquent deux particulièrement 5 Le pre- 
mier , fi les Pafteurs qui ont la charge des ames, manquent de co- 
moditez pour leur nourriture & entretien , luiuantleur qualité i en 
ce rencontre il n'y a point de doute que les -peuples doiuent y con- 
tribuer par leurs Offrandes . Saint Paul , qui d'ailleurs eft G éloigné 
de toute auarice & affection des choies temporelles > eft toutefois 
exprés fur ce point , <& monftre, non feule ment par rai ion, mais 
encore par l'Efcriture, qu'il n'y a rien de plu s jufte : Voyez tout fon 
raifonnementen fa première E piftre aux Corinthiens > oùilcon- 
clud que fi perfonne ne porte les armes a fes dépens , fi les ler- 
uiteurs méritent leurs iàlaircs ; il eft auffi raifonnable que ceux 
qui trauaillent pour les chofes 1 p i rituelles , tirent quelques iecours 
des biens temporels. Pour ce qui eft de la quantité ou valeur de ce 
que Ion doit donner j c'eft vn autre fait: u Saint Thomas a très- , • L «*t obUga- 
bien dit qu'encore que l'obligation fott de neceftté , la quantité toute- quaSta^tîmcn ' 
fou défend de U volonté". C'eft pourquoy la confeience &la bonne & rotant», 
fby de châcun fert de règle en ces occafions. Le fécond cas , c'eft 
lacoûtumejfur tout fi elle eft appuyée d'vne longue & immémoria- 
le preferiptionj car elle tire alors, fans doute, après foy,obligation; 
eu égard à la matière dont il s'agit , qui eft de Pieté Ôc de Religion, 
& paûecn force de Loy. Innocent 1 1 1. le déclare en (à Decretalc, 
qui commence Ad Afojlolicam i où autant qu'il blâme l'auarice des 
Ecclefiaftiques , qui difputent auec tant de chaleur contre leurs 
Parroiffiens touchant leurs droits, fur l'adminiftration des Sacre- 
mens; autant il condamne les peuples, qui tafehent d'enfreindre * Quidam lauda- 
les louables coutumes , introduites parleurs deuanciers, de faire bilan confuau- 
quelque largefle de leurs biens à leurs Pafteurs , pour les Mortuai- cam^&Sm* 
res , Mariages, & autres fujets le mb labiés : & il eftime qu'vne tel- piâ deuoeionc Fi- 
le ingratitude leur a efté fuggeréepar l'Herefiei ce qui par confe- éSaTîiftSJîîL 
quent ne doit point eftre toléré. Volcy fes termes : s Quelques- hxrcticx pra u ta- 
vns s efforcent , par U deprauation de leur malice herettquc , de rem- t,s Wnn« 
fre vn louable vjage enuers l Egltje , que la deuotton & ftete des Ft- pu , vt pet Epifco- 
deles a introduit -, £t cnfiiite il commande que les Eue (que s ayant? 0 * «°g- 

. J 1' j j a • .Si gmta corapefean • 

reconnu laver rte , répriment l audace de ces ejfrtts corrompus & de- m. qui malitùwc 
f rouez, , qui faut Jtur.pofitbie four changeront coutume fiktcn ctahiic, £™ n ^ r 

(jr fi lottêélc. , , , . . j non iminuurc, 

' Il 
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Il ne me rcftc plus rien à dire pour cette rcligieufe pratique de 
porter à l'Eglifc , U faire bénir des premiers fruits quî fe recueil- 
lent chaque année > Ci ce n'eft que je fouhaitterois qu elle rut obfcr- 
uée par tout auec les fentîmens de pieté qu'il feroit conuena- 
ble, 8c que cette Offrande rut animée en telle forte, que Tinte- 
rieur s'accordaft auec l'extérieur, 6c qu auec les biens temporels on 
prefentaft à Dieu auec fincerité l'arae & le cœur , pour en rendre 
tout l'honneur au fuprême Monarque > O que la terre produit oie 
fes richefles auec bien plus de libéralité ! 

Pendant que le Preftre de fa part , & le peuplede la Henné font 
ainii leurs Offrandes , le Chœur chante , Se les Orgues jouent s'il y 
y Offcttoriom ena. y D'où faint Iddore drfoit que t offertoire eji ce que l'on c han* 
jSatum* canuut t* j * c aufe de ce que l \n offre \ Il faut offrira Dieu auec allegreffe, 
* Hiiarcra djto- ^ cc î uc ^ n'agrée que les dons quiluy font faits de bonne grâce : * Cm 
cern diligit Dcus. Dieu chertt , dic faint Paul , ecluy qui luy donne suec )oye. 

• * 

CHAPITRE QVATORZIE'ME 

Du mejlange de l'Eau auec le Vin 
dans le Calice. 

4 

CE neft pas vne petite difficulté de fçauoir pourquoy l'Eglifé 
commande le mellange de l'Eau auec le Vin ; veu que le 
Sauueur inftituant noftre diuin Sacrifice , ne prit pour la matière 
que du Pain & du Vin* ôc que ny dans les Euangilcs ,ny dans faine 
Paul.il n'eft fait aucune mention qu'il y ait mis de l'Eau. Il faut icy 
par neceffité , comme en plufieurs autres rencontres , recourir à la 
tradition , & reconnokre que le Sauueur a dit & pratiqué plufieurs 
chofes, mcfme pour les Sacre mens , qui n'ont point efte eferites par 
les Euangeliftes , bien qu'elles fuffcnr très- importantes : au nombre 
defquelles nous mettons cellc-cy, laquelle nous trouuons auoir 
efte pratiquée par les Apoftres, comme on peut voir dans leurs 
Liturgiesjcommedans celle de faint Iaques,dc faint Marc,& toutes 
les autres fuiuantes, de faint Bafile, de faint Chryfoftome : nous 
" pif 0 !* *}: trouuons qu'elle eft ordonnée par faint Clément , par les Conciles, 

S. Ambrof. Ub.4,. _ r- t iiv 11 r i- • 

dr smcr*m. c.14. & cnfcignce par tous les Pères. 11 ne faut que lire a faint Cypncn, 
ï jfjjjj; *Sjt fàint Ambroifcfaint Auguftin .lequel mcfme allègue faint Cypricn, 
24.'**° & ainû des autres, quiaûurent tous que le Sauueur mit de l'Eau 

dans 
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dans le Vin, dans le Calice qu'il confacra , fie qu'en cela il fout 
l'imiter. 

S'il eft ainfi, dira quelqu'vn, pourquoy donc les Euangeliftes 
ne l'ont- il pas eferit ? le répons à cela , qu'il faut croire que le faine 
Efprit a preûdé en tout cecy , pour nous faire entendre , que bien 
quil le fallut aiofi pratiquer, pour des raifons très- importantes î 
néanmoins ce meflange de l'Eau, n'eftoit pasabfolumenc necef- 
faire pourl'eflencc du Sacrifice. Cerchons-en les raifons & les 
Myfteres. 

Saint Thomas en donne quatre : La première eft , parce que le 
Sauueur en aainfi vfé, b félon Cvfage de ce pays- là, dit-il. C'eft que b Secundum mo. 
levinde la Paleftine, comme d'vn pais fort chaud,cftoit «cs-foiii^^^^ 
& comme le Sauueur auoit toujours efté très- modéré en fa façon 
de viure , il n'eût pas voulu boire du vin pur , ou en donner à boire à 
fes Apoftres : Et n'importe que c'eût efté pour changer ce Vin en 
fon Sang , puifque les quai itez du V in deuoient toujours demeu- 
rer. La féconde eft, parce que le meflange nous reprefente cét 
article de la Paillon, c qui eft qu'il fortit de l'Eau fi* du Sang du e Exiuîc Aqm& 
cofté du Sauueur : C'eft la raifon du Pape Alexandre, qui viuoit San 8 UIÎ - 
l'an 1 10. en fa première Epiftrc : d L'vn & l'autre , fçauoir le Fin d Vtrumquc ( vi- 
& CEau, doit eftre offert en ce Sacrifice , À caufi que l'vn & C autre eft ZTo&T. qtil 
coulé du cofté ^Ies#-Christ. La troi fiéme , q u e cela mon- vtrumquc ci lacc- 
ftre clarement l'effet de noftre Sacrifice , qui eft l'vnion du peuple gS, ^ A J3| 
auec Dieu. C'eft la raifon de faint Cyprien : c £uand l'Eau eft icgitur. 
meftée auec le Vin au Calice , le peuple eft vny à Ies vs-Christ, & la c ™;** Saer0m ' 
troupe des croyant eft jointe à celuy , qui eft le terme & f objet delà 
croyance. La quatrième eft , que ce meflange reprefente l'vnion e^Jyfail u " 
qui fe fera de lame auec fon Dieu , lors qu'eftant éleuée au Ro- mifeetur , chiïal 
yaume de gloire , elle fera abforbée dans fes grandeurs. LTrcirnSm"^ 

Vous remarquerez que le Célébrant ne bénit pas le Vin,lors qu'il p kbs ci in "quem 
fait ce meflange, mais feulement l'Eaui bien qu'il femble qu'on de- cniiiit » copuia- 
uroit plûtoft benir le Vin , comme le plus noble fie le plus eftimé. Epift. jj« 
La rai Ion fe prend de ce que nous venons de dire: C'eft que le Vin 
en fa force fié fa vertu, nous reprefente Iesvs -Christ Dieu & 
Homme - lequel citant plein de grâce fie de gloire , n'a pas befoin 
de bénédiction. Ce qui ne fe peut pas dire de nous , qui fommes 
toûjours fbibles &: défectueux i 6c pour cette raifon reprefentez par 
l'Eau toujours fluide , foible , fie fans force ; fie qui par confequent 
auons d grand befoin deftre preuenus du fecours diuin , fie des be- 

V nedictions 
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nedi&ions celeftcs, pour parucnir à ces voioos fi defirables de grâ- 
ce & de gloire, dont nous venons de parler. Et c'eft ce qui nous eft 
figuré dans la benedi&ion faite fur l'Eau. 

Pourquoy donc eft-ce , direz-vous , qu'aux Meffcs des Morts, 
on n'vfc pas de cette cérémonie de bénir l'Eau ? On en donne deux 
rai ions. La première eft , que comme nous auons des- ja dit , toute 
bénédiction marque quelque folennité auec joye fpirituclle , ce 

Î|ui ne fe peut trouuer aux Meffcs des Trépanez , où toutes chofes 
ont lugubres : Ain fi vous voyez que pour lire l'Euangile il n'y a 
point de bénédiction , non plus qu'à la fin de la Mcffe. La féconde 
eft , qu'en cette benedicton de l'Eau , comme nous auons dit, nous 
demandons que le peuple repr e fente par l'Eau, tanguiffant toujours 
dans Tes défauts, Toit vny à 1e s vs - Christ par grâce & par charités 
Nods demanderions mal-à propos cette vnion en râueur des ames 
du Purgatoire , pour lefquelles nous prions , fuppofans qu'elles font 
véritablement confirmées en grâce éc vnies à Dieu , en forte qu'el- 
les ne peuuent déchoir de cet eftat : Et pour ce mefme fujet on 
omet auffi en ces Meffcs, la première des trois Oraifons entre l'A- 
gnus Dcï U Domine non fum iignw > parce qu elles font deftinées 
pour demander à Dieu fà fainte paix , de laquelle ces bonnes ames 
n'ont pas befoin , n'ayant befoinque de nos fuffrages , pour eftre 
deliurées des peines temporelles, qui les em^eïchcnt de ioûir fi toft 
de la gloire qui les attend. 

■ ■ — *■ - 

CHAPITRE QVINZIEME. 

De l'Ablution des mains , autres délions du Prefire 

jufquà la Préface. 

A Prés les chofes fufdites, le Célébrant fedifpofeàla Confè- 
cration. H fait à ce fujet trois chofes : La première eft,qu'aux 
Meûes folenncllcs il encenfe le Pain & le Calice $ & en fuite tout 
l'Autel : Secondement , il laue fes mains : Enfin , il dit vnc ou plu- 
ficurs Oraifons félon le temps : &c à caufe qu'il la dit bas,ccttc Orai- 
fon eft nommée fecrette. Ces trois cérémonies ne font pas fans 
Myftere : Les Encenfemens , fignificnt la fèrucntc dcuotion r 
l'Ablution des mains , la pureté & honefteté de la confciencc > qui 
font les deux qualitez, lefquelles tendent la prière qui fuit, efficace 

deuant 
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deuant Dieu. Nous auons aflez parlé cy-defTus de l'Encens & des 
Encenlèmens j Parlons de l'Ablution des mains. 

Le Célébrant va du cofté de l'Epi ftre pour fe lauer , & ne laue 
que les cxtrcmitez des doigts : Surquoy il faut reroarqucr,quepout 
la Meûe , le Preftre fe laue deux fois les maius : La première , lors 
qu'il veut prendre les Veftemens facrez > & c'eft alors qu'il fe laue 
toutes les mains , comme pour fe netoyer des plus grandes faletcz, 
qui nous reprefentent les péchez confiderables : Mais icy il ne laue 
que les extremitez des doigts, qui lignifient les impenèdions & pé- 
chez veniels,qu'il doit mefme quitter pour s 'aquitter dignement de 
fon miniftere. C'eft ce que le Sauueur déclara fur le point de fin» 
ftitution de ce Sacrement, lorsqu'il le voulut donner à fes Apo- 

flres; f Celuy qus ejï nettoyé, dit- il , ri* bejotn que de lutter Je s pieds, { Qui lotus eft, 
ejlant entièrement net pour tout le re/le. En fe leuant il dit tout bas uuèt^^fcd cft 
les feptderniers verfetsdu Pfeaume vingt-cinquième, commen- mundus coôu. ° 
çant par ces mots : g le lauer ay mes moins en la compagnie des inno- i Lauabo inter 
eens. Les plus anciens Pères parlent fouuent de cette Ablution , inno <*«ej manus 
comme iàint Denys, faint Clément le Romain, faint Cyrille de 
1er u i alem , & iàint Auguftin , qui rapporte melme que les Laïques 
auoient accoutumé de fon temps de lauer leurs mains lors qu'ils al- 
loient à la communion : h Tous Us hommes^dk-llydej/rans de commu- h Omnes viri 
nier , fe lauent les mains : Ce qui , outre la décence extérieure , eft TS^SSISS^. 
vne marque de la difpofition intérieure. La Nature mefmc auoit uam manus (bas. 
appris aux Payens cette pratique i d'où eft venu le prouerbes Entre- • iii ot i s manibus 
prendre que Iquechofe fans auoir Une fes mains, comme qui diroit, en- ^W 1 * a gg r «k 
tr éprendre quelque chofe fans s 1 y e/lre préparé. 

Après cette Ablution , le Preftrc reuient au milieu de l'Autel , 
& dit vneOraifon tout bas & courbé i puis il fe tourne vers le peu- 
ple,implorant fes prieres,& prononçant ces mots j k Prte\ynes fre- k Orate , fhttet. 
res ; Apres quoy il ditl'Oraifon,vnc ou plufieurs fuiuant le Temps, 
laquelle s'appelle fccrettc,parce quelle le dit tout bas & en feerct. ^ Ab iIlo iie eo- 

Ce fîlence que le Prcftre garde dépuis l'Offertoire jufqu'à lag'taucruot vt in. 

Préface, nous reprefente l'eftat de noftre Sauueur , lequel voyant la £' fcccrcnt nim ^ 

ri î -r 1 1 c j 1 c - r -2. 1 v r o Icfus "8° no 

relolution pnle par les luirs , de le taire mourir; le tint a 1 efeart & m paiàm amMa- 

cn fècret,comme Saint Ican dit,à caufe que le temps qu'il auoit pris £ a j l ? àx °* • 

r ce* i » a • i «y u r i fc<! ab, Jt ! " Re- 

polir iourrnr la mort n eltoit pas encore venu. 1 Des ce jour- la les gionem juita d c - 

f ont i fes ejr Us Pharifiens firent vn complot de le mettre à mort. Iesvs '° j- u - u " 

donc ne mar choit plm en public parmy les Juifs j mais il s'en alla dans Ephrcm^ ibî mq. 

vn lieu de/ert proche la ville dÏEphrcm , &jarre/l*-là auec fes™™*™™ »if- 

V i Dtfc tpUs. leMna , (mpAU 
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- sileoriumSa- Difcsples. m C'eft ajnfi qu'innocent III. explique cette cerc- 

cltïair?™"* monie ' 

Lilro ». Sms- Quant à ce mot , Oratefratres , on dit que ce rat faint Léon qui 
l'ordonna » néanmoins il femble que faint Chryfoftome en fait 
IfcSÏtf? " I mcntion " ^ ur * a f ccon dc aux Corinthiens, comme auffi faint Au- 
* o s guftin en fes ° Epiftres. Quoy qu'il en foit , cette cérémonie eft 

rituif* 107 tres-deuote & tres-à-propos > Parce que , comme on voit en la vie 
du Sauueur , njus il approchoit de fa Paffion , plus il rai foit paraître 
Ton zelefic fon humilité : De mefmele Preftreeftant furlepoinc 
d'offrir cet ineffable Sacrifice , doit faire fon poffible pour le re- 
cueillir fie entrer dans fon néant. Sur quoy il faut remarquer que 
tout ainfi qu'en quelques actions il a repre fente Iesvs-Chri s t 
fou ucrai n Pontife , & en quelques autres il a paru comme Officier 
public pour toute l'Eglife i en ce moment il le raie voir comme pe- 
r ipfc cireundatus cheu r , & comme celuy qui a befoin des prières de l'affifWnce v 9 
eirmiquiute. pa^ç q UC t comme dit faint Paul , // eft luy mefine enuironné de foi- 
Mejfe. Lors qu'il prononce ces paroles Orate fratres , (c tournant 
vers le peuple, il ne fait pas feulement vndemy-tour,corome aux 
autres fois » mais il le fait tout entier i ce qui eft encore myfterieux, 
& j'en ay donné la raifon cy-deflus. En vn mot il veut paroître 
comme pécheur , & foire voir qu'il eft allé fouuent de la droite à la 
gauche ,& qu'il eft tombé de la grâce au péché. 

Touchant les Oraifons fecretes , Yues de Chartres, au Traitté 
s secret* or*, de l'accord entre le vieux 8c le nouueau Teftament, dit , que * les 
"<»«° 0 ™^^ les oh U tiens, & les Sscrifces portent le ncmJoraifons fe- 
ncs&sacrifcla 0 "'^'" , reprefentant les prières que le Sauueur fit dans le Iar- 
din à Dieu fon Père, comme fe lac ri fiant dés-lors par affection. 
Sur la fin de l'Oraifon fecrete , foit qu'il y en ait vne ou plu fie u rs, 
il fait la conclufion à l'ordinaire , Per Dominum no/hum y &c. Et 
comme il eft venu à ces mots, Per omnis fecula ftculorum ^auant 
t que de les dire,rl s'arrefte fie abbaifle les mains > les pofant fur l'Au- 
tel > comme pour fe mieux recueillir , fie pour s'éleuer tout à Dieu» 
Eftantamfi difpofé , il haufle la voix , & commence tout de fuite 

ontforiseft C inU ^ a ^ rc ^ cc > P arcc 9 UC » comme dit l'Euefquc Durand , r La fin de 
tium Pr*&tioais. U prière fecrete , eft le commencement de U Préface, 



CHAPITB.E 
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CHAPITRE SEIZIEME. 

2)<? la Préface , & du Per omnia fsecufa 
fasculorum i qui la précède. 

COmmc le filcnce que le Célébrant a gardé cy-deuanr , com- 
me nous auons dit , eft en mémoire de la retraite fecrete que 
fit noftre Seigneur vn peu auant fa Paffion : auffi le chant de la 
Préface reprefente les acclamations & applaudiffemens des peuples 
à fon entrée dans 1er ufalem , fur le temps de fa mort. Il eft necef- 
faire d'examiner le fens de ces mots , Per omnia ftcula fitculorum, 
puis qu'ils font le commencement de cette Préface, & la conclufion 
de toutes les O rai ions & des Collectes publiques > & que c eft par 
là que le Preftre romp fon filcnce par trois fois durant le Canon. 

Le mot de ftculum&n Grec «««V, à proprement parler,fignirîc l'cf- 
pacede cent ans : néanmoins il eft pris allez fouucnt dans vn autre 
fens dans la fainte Efcriture : Quelquefois pour marquer tout le 
temps de noftre vie , comme dans l'Exode , f où nous liions que • Eric fcruus in 
celuy qui aura renoncé à fa liberté feruira tout U Siècle \ c'eft à dire, x| 
autant qu'il viura ; D'autrefois pour Tinterualle d'vn Iubilé à L'au- *' " 
tre , qui cftoit de cinquante ans. 1 Saint Hierofme l'explique ' Non 
ainfi , & allègue le chapitre vingt-troifiéme du Deuteronome , où ^™*tb- 
il eft dit des Moabites » qu'ils» entreront pas dans l'Egtifede Dieu *»culum. 
tout le Siècle : Cela s'entend , dit ce faint Docteur , u jufquau Jubile} » vfquc in la- 
parce que toutes les conditions onereufes e fi oient relâchées fur ^' arriuee ^'^ i c ^^^ 
du Iubilé. Quelquefois auffi , & le plus fouuent , il fignifie lamais^ ëûtofolaebatqp 
ou à jamais ; comme quand l'Aueugle illuminé répondit: ■ Ou *■ JJJjjJ^ 
m point ouy dire dé fuis le Siècle , que ferfinne ait ouuert les yeux d'v» ad Q*™ m *" u 
aueugle né : En d'autres rencontres il eft pris pour le Mondes com- « A feculo 
me quand noftre Seigneur dit , que les enfans de ce Siècle font plus eft auditum quôd 

prudens en leur génération t ou en leur genre &: en leur façon de qu , ,s «f*"*" 11 . 0 - 

* . 6 r r i » cl * i culo$ cocct aan * 

viure. II y a vne mefme ration pour tout cela j ccft que less.j»*». 

hommes 6c le Monde pafleut fous les mefmes loix , & fousdecon- r m) hujus fe- 

tinueiles viciffitudes. cu || pradeodoiw 

Toute la difficulté fur ce mot , eft pour laliaifonou redouble*- JH^ l ft? tjSnr" 

ment de ftculafacuhrum jou feculum faculi* dautant que cette 

V 3 con , 
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çon de parler n eft pas en vfage parmy les Grecs , ny parmy les 
tins , mais feulement parmy les Hébreux > lefqucls pour donner 
de lemphafe aux choies qu'ils veulent repreiènter , redoublent 
fouuent les termes ; comme pour exprimer les plus hauts cicux, ils 
difent Cotli cœlorum , les cieux des deux i le Cantique le plus myfte- 
ricux, Canttcum Canticorum , le Cantique des Cantiques : De mcfme 
pour pour déclarer la durée la plus longue , & qui n'aura jamaisde 
fin, en vn mot, l'Eternité, ils fe feruent des termes de Sacula faculo- 
rum, les ficelés des fiecles i comme qui diroit le Siècle qui contient la 
rcuolution de tous les fiecles 1 la durée qui contient en foy toute 
durée. 

Remarquez donc , qu'aux trois fois que l'Officiant prononce ces 
* Saeerdos ame mots > n romp le filencc , pour ainfi parler , & dit cette Conclusion 
o ration cm , Pir- à haute voix, bien qu'il ait dit en fecret le corps des O rai ton si nous 
vanlajrSSm mon ftrant par là combien il importe de penler à cette Eternité , ôC 
mentes, diceodo , que fur cette méditation il faut rompre le repos & le filencej pour 
furfam cord* -, nous ac iuertir mutuellement les vns les autres de nous en fouuenir. 

dum rcfpondct _ " " " . 

piebs , hmbimm La Préface donc commence par ces mots } Et le peuple les 

îïrfiv "ÏSnc? cntCDC ^ anc » c 00111163 " 613 "^ * f cs prières, & vny aux faintes in-> 
tutVnihii aîfud tentions du Célébrant, haufleauffi fa voix par vn ordre admira- 

nui ni Anm>nn»>i t 1 _ m *__J— . _ f - _ _ M — — . _ " I _ . 1 _ • 



«jium domuwBi ble, pour répondre Amen s de mefmcque s il auoitouy les Orai- 

cogitare dcb«c. . '* H , 7 - * ' 

° fons qu il a dites en fecret. 

•c^epSSdî^ Ccrte P arcic s'appelle Préface $ parce que c'eft comme vnc pre- 
•afin digoè & ia- paration au faint Canon. Son antiquité paroît és eferits des Percs, 
% tab^ftiam" ^ C % ue ^ à chaque rencontre en allèguent quelque mot. Saint Cy* 
dignum cV wjium prien , qui viuoit l'an 159. fur l'expofition de l'Oraifon Dominicale, 
T* en parle en ces termes : 8 Le Preftre auant la prière , prépare par La 

Sacr fk° ft di in qU ° * re f ace 'ff**** & f es fi**** y dtfant , Eleuez, vos cœurs \ lorfque te 
^M^Mgl^y î eu t^ ere P on ^ » Nous l' s éleuons * D *<" * Et puis il adjoûte , quil eft 
Domin» D*§ »#- aduertj par là, qu'il ne doit penfer qu'à Dieu. Il fcmble que iainf 
Chryfoftome-appelle la Préface, Euchariftie , quand il dit , a que 
«olws^Xwma-'' fre fl re *J"* t o ** la voix du peuple , commence I Euchariftie. Et 
ximè cooftitums peut-eftre il l'appelle ainfi , à caufè de ces mots : Grattas agamm 

non' Vr ^"ttra* 1 ^ 9mtno ^ eo no fi ro •' Rendons grâces à noftre Dieu. 

ynde»&in îpfore' Saint Auguftin efcriuant à Dardanus , enfeigne le mefme en ces 

iiffimo& fmgujari termes : b tout fçauez, bien de quel Sacrifice on dil\ Rendons traces À 

Sacrihcio grattas a ~ r j • i i- r , i 

agetc admonc- noftre Dieu : te en vn autre endroit , il dit ces mots: c te culte de 

uTr'« 4, s V * DieU ' % HC l * P* e *^ c "f e *& 9t > eo *fift< principalement \ en ce que famé ne 
lit*. ' t*y fitt jamais ingrate : Doù vient quau tres-vcritable & fmguUer 

Sacrifice , 
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Sacrifice, nous femmes nduerth de rendre des *8ions de grâce. Dans vn 
autre lieu il parle ainfi : d Voua entendez, dire , Eleue\ vos ctturs ,&c * Audis Surfi,m 
vous auez foin de repartir , Nous les auons éleueZÀ Dieu. Toutes les ***** . curas di : 
anciennes Liturgies ont leurs Préfaces, & marquent entre autres Dmmtm. 
prefque toûjours ces mots,Grati*s Agamuâ&.c. Ce que l'Egiife dit à 
l'imitation du Sauueur, qui fur le point de con facrer,rcndi t grâces » * 7 * 
grstiss mgens i fit ccft d'où nous auons tiré le mot dEucbartftte, c'eft 
à dire remerciement , pour fignifier le faine Sacrement de l'Autel 

Toutes ces choies font afies voir que la Préface de la Mefle vient 
des Apoftres. Iefçay que quelques- vus ont penfé que le Pape Ge- 
lafe , qui viuoitlan 491. auoit elle l'Auteur des Préfaces ; ôc que 
les autres les ont attribués à Xi rte premier, fur l'an ijx. L'vnfit 
l'autre peut eftre vray , pour ce qui concerne l'ordre & les Décrets 
qu'ils ont faits pour les dire ; &c i 1 c il trcs-croyable que fàint Gelafe 
les rédigea en la forme que nous les auons : Mais il eft a(Teuré d'ail- 
leurs, que l'vfage en eft plus ancien , comme il cil cuident par les 
Auteurs que je viens de citer* 

Nous auons dix fortes de Préfaces particulières pour la Me fil-, 
fans conter la Commune , qui fe dit aux jours ordinaires. Il y en a 
neuf, qui fontfbrtanciennes , alléguées dans les fainrs Canons , fie 
ordonnées par le Pape Pelage, enuiron l'an 555. La première eft 
de la Natiuité de noftre Seigneur j la féconde de l'Epiphanie * la 
t roi fié me pour le Car c 1 me $ la quatrième de la Croix > la cinquième 
de Pafques, la fixiéme del'Alcenfion» la feptiéme de la Pente- 
côte > la huittiéme de la Trinité i la neurviéme pour les Apoftres. 
Pour la dixième, qui eft delà Vierge, elle eft aflçz récente > On 
croit qu'elle fut adjoûtée par Vrbain 1 1. au Concile de Clermont, 
lorsqu'il ordonna l'Office de la mefme Vierge, voulant que tous 
les Samedys , quand il n'y auroit point d'Office qui 1 cmpcfchafr, 
on celebraft fa memoire> comme dépuis nous l'obferuons : Ce qui 
fut fur l'an lopo. Néanmoins en toutes ces Préfaces , le fens fie les 
termes fout toûjours les mefmes > à la referue de quelque période, 
qui explique le Myftere propre à la folennité du jour. Mais le tout 
eft remply de tant de pieté, qu'il faut élire ftupide, ficinfenfîble 
aux choies du fàlut, pour n'en eflre pas touché. Outre ce, les ter- 
mes y font fi beaux 8c fi choifis , foit pour les fens, (oit pour les pa- # 
rôles , qu'il ne fe peut rien oiiir de mieux fait. Pour faire voir ce que 
je dis , 8c pour contribuer à la dcuotion de ceux qui affilient à 
la Mefle , je la mettray icy tout au long , aucc la traduction en 

* François, 
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François, prenant feulement la Préface Commune, qui commence 
de mefme que toutes les autres , en ces termes. 

PEr omnia fxcula faeculorum. T) Ar tm les fiertés des fiertés. 

ÇiAraen. 1 y. Ainfi foit-il. • 

^ Dominas vobifeum. f Le Seigneur fost auetvous. 

y. Et cum Spiritu tuo. fy. ^rtfoit *uft dans voftre orne, 

f Surfum corda. f Eleuons nos cœurs en haut, 

fy. Habemus ad Dominum. fy. Nous les suons éleuez, a Dieu, 

f Gratias agamus Domino Deo f Rendons grâces au Seigneur no- 

noftro. Jlre Dieu. 

Tji Dignum & juftum cft. Çt C"eft vne chofe fort jufte. 

Verè dignum & juftum eft, C'eft vne chofe tres-jufte en 

xquum & falucare , nos tibi effet , & tres-falutaire , que noué 

femper & vbique gratias agerej vous rendions toujours , & en tout 

Domine lande , Pater Omni- lieu, des sciions de grâces 5. o Set- 

potens, xterne Dcus , per Chri- gneur faint , Pere Tout-puifiant , 

ftum Dominum noftrum : Per D/«<*/*r»f/,/>*rlEsvs-CHRiST 

quem Majeftatem tuam lau- nofire Seigneur : Par lequel les An- 

dant Angeli , adorant Domi- ges louent voftre Majefie'yles Domi- 

nationes , tremunt Poteftates: nations l'adorent, les Puijfames la 

Cœli , cœlorumque Virtutes ac reuerent, les deux, c'eft à dire les 

beata Scraphim , fociâ exulta- Thrones , les Vertus cèleftes , ér 

tionc concélébrant : Cum qui- les bien-heureux Séraphins la ce le- 

bus & noftras voces vt admitti brent £vne commune ullegreffe : 

jubeas deprecamur , fupplici Auec le f quels , nous vous fupplions 

confeflîone dicentes : Sancîus , £ agréer que nos voix foient aufii 

San et u s , Sandus . receùes\Afin que par vne confie fitom 

* & vne prière tres-humble , nous 
puifions dire : Saint,Saint,Saint. 

Elle commence donc, comme je difois, par ces mots , Per omnia 
fiecula feculorum , que le Prcftre prononce comme fortant d'vn 
tranfport de deuotion » afin de nous faire fouuenir de l'Eternité, 
qui ne fera jamais afles appréhendée : Après, fans fe tourner , il fa- 
luc l'afliftance à l'ordinaire , par ce digne fouhait , Dominas vobif- 
eum , le Seigneur foit auec vous. A quoy le peuple ayaw répondu, 
le Preftre, afin de le deftacher entièrement de la terre, ad joute ces 
mots, Surfum corda , Ayons , ou portons nos cœurs en haut : L affi ftance 

repond, 
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répond, tiabemw ad Domtnum : Ncs coeurs , & **S affections font tou- 
tes en Dieu. Et j'adioûte , Plut à Dieu qu'il fût ainfi > Hclas combien 
y en a-t'il,qui ne font pas cette réponfe, où s'ils la font , ce n'eft que 
do bouc des lèvres, cependant qu'ils ont leurs efprits éloignez , 8c 
égarez volontairement, & lâns fcrupule. Ec nous nous étonnons 
après cela, fi la MeiTe qui pourroit produire tant de merueilles, de- 
meure fans effet. Le Chœur doriques de l'Eglife ayant répondu 
ainfi, le Célébrant, comme fort fatisfàit , exhorte de rendre des 
a&ions de grâces à Dieu : Grattas agamus Domino Deo nojiro : Et le 
Ghœur répond , Dtgnum & jujîum efi; c'eji vne choft qui fe doit , & 
qui ejï jujte. 

Confiderez , je vous prie , ces reprifes > s'il fe peut rien dire de 
plus deuot, Ôcqui foit plus à propos en ce rencontre. Le Célébrant 
enfuite decctteattcntion,&dc cette difpofition dans fon afliftance, 
pane à la Préface , en reprenant cette dernière réponce. le laiffe 
maintenant ce qui refte de cét admirable difeours i &. je ne m'ar- 
refteray prefentement que fur deux points , donnant le refte pour 
matière de méditation. 

Le premier cft touchant ces mots : Per quem Majefatem tuant 
laudant Angeli , adorant Dominationes , tremunt Potejlates , pour ad- 
uertir que c'eft par ce Sauucur que^ious fommes obligez de rendre 
grâces à Dieu le Pcre , comme c'eft par luy-mefmeque les Anges 
le louent , que les Dominations l'adorent , & que les Puiftànces le 
reuerent. le croy bien que ces trois termes, laudant , adorant^ 
tremunt \ louer , adorer, ejr reuerer , tendent à mefmc fin , pour ren- 
dre plus euident le zele de tous les Efprits celeftes , à exalter & ma- 
gnifier les grandeurs de Dieu , &: luy rendre tout le deuoir de re- 
fpeft , de (oûmiffion & de reconnoiflànce dont ik font capables. 
Mais ce qui mérite , à mon auis , quelque confideration , ce font 
ces paroles : Per quem Majejtatem tuam laudant Angeli, &c. que 
c'eft par Iesvs-Christ que ces nobles Intelligences ren- 
dent a Dieu ces deuoirs. D'vn cofté il eft certain que ces faints 
Efprits dépuis leur «reation , ou dépuis que le monde a efté tiré du • 
néant, ont toujours fait les mefmcs exercices; De l'autre, que le 
Sauueur n'eft venu au monde que dans la plénitude des temps, 
enuiron quatre mille ans après fa Création. Comment donc cft-ce 
qu'ils exaltent & magnifient ainfi Dieu par Iesvs-Christ? 
Nous pourrions dire aflèz fâcilemjpt , outre mille raifons qu'ils 
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auoient d'ailleurs , que Y Vnion Hypoftatique , & toute l'admirable 
occonomie du Verbe Incarné icy bas enterre, fa Naiflance , Tes 
Paroles , Tes Miracles, fes Prédications, fa Paffion , fa More , & en 
vn mot toutes ies Actions fi fignalées faites à leur veuë , leur ont 
fourny mille fujets, pour louer la Majefté de Dieu. Ces Anges qui 
brûlent de charité , qui ont tant de zèle pour le falue des hommes, 
afin qu'ils remplirent vn jour dans le Ciel les fieges de ces mal- 
heureux qui oferent s eleuer contre Dieu } Ces Anges qui s'em- 
ployentauec tant d'amour à les garder durant cette vie, qui les 
prefcruentde tant de dangers i Ne croyons nous pas que, confid% 
rant les diuers moyens que le Sauucur leur a laiflez en fes Sacre- 
mens , en la police fi bien réglée de Ton Eglife , aux offres qu'il leur 
fait continuellement de fes dons, & en les preuenant de fes grâces, 
qu'il leur fait intérieurement Se extérieurement en toute manière* 
tout cela leur fert de motif pour les éleuer à Dieu , toujours de 
nouueau , par fon Fils Iesv s- Christ? Mais je dis plus : Le Fils 
de Dieu iefaifant homme a eftécftably Chef des Anges, à peu 
f Capur omais n re s comme des hommes : L'Apoftre le nomme ainfi: { Chef Je 
tcftatis. " toutes les Prinàpautez, cr des Putjptnces : Et en vn autre endroit il 
c«iojf. r. en parle ainfi s 8 Dieu l'a injlitué chef fur toute ÎEgltfe : Il eft donc 
dedit Chef de toute l'Eglife Militant & Triomphante , de toutes les 
cr om. crcatures & par confequent des Ançes comme des hommes. La 

■cm Eccffiain. , r n r ». T /?, r , ... 

Ai Ephéf. i. railon en eft très - conuaincante - Le Cher de 1 nomme a trois auan- 
tages fur les autres parties du corps : premièrement , c'efl la plus 
releuée &: eminente : leeondement , elle eft la plus noble , parce 
quelle a plus de vertus > Ccft là où refident tous les fens exté- 
rieurs & intérieurs s la Railon qui marque &: diftingue l'homme 
fi particulièrement » cét admirable fiege des feiences la Mémoi- 
re î l'Ouye, la Vcuc , &c. tout cela fyrouue dans la Teftc. En troi- 
ficme lieu , c'eft la fource du mouuement & du fentimeat , & de 
toutes les actions , par lefquelles elle influe continuellement fur 
les autres parties. Ne trouue-t'on pas toutes ces proprietez au 
- Sauueur , par rapport au corps de l'Eglife > Et pour ne parler 
Que de la dernière , n'eft ce pas luy qui verfe fes grâces & fes 
faueurs fur les Anges, auflî-bien que fur les hommes, comme le 
* De pienitudint témoigne le Difciple bien-aymé: h Nom au on s tout empuntê cr 
«jus omncs/ccc- reeeM J a plénitude r Tous , fans exception, ont puifé , & puifent 
i«*n»'.m tous les jours de cette viucfiprce, 6c tirent de fa plénitudes les 
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Anges comme les hommes. C'eft de la forte que les Pères ont 
entendu ce palTage. le ne produis que faint Cyrille Alexandrin. 
k Satnt le an a dit vray , que nous auons tous receu de fa plénitude : Car 1 Verai eft ïoan- 
toutes les créatures font participantes de Iesvs -Christ : Les Anves ncs ; ^ u ° d dc P lc - 
C?" Archanges ne /ont Jatnts d ailleurs que par Iesvs-Christ: dcs acccpùnus -, 
Saint Grégoire confirme la raefme choie i lors qu'il dit , qu'/7»V/? ^Itf "jj^ft 
/w»/ <fc f»/rr /ri Anges & les hommes , que par le fus - Chrift. arasi: Angelt. 
C'eft de cette belle & inépuifablc fource de grâce, que les Pa- Afdançrii .non 
triarches , les Prophètes > &: tous ces grands hommes ont puife des f U n t Ttâ^xb* 
le commencement du monde. lum chriftmn : £ f 

Quclqu'vn demandera, comment fes mérites ont pû fanifti- faf"u[iïa'Z- 
fier les Anges & tant de faints Perfonnages, auant qu'il naquift, que Angeiomm, 
veu que l'aclion fuppofe l'exiftence , & que , comme nous auons fa^L^I^ÏÏfi 
dit , il neft venu que tant de ficelés après ? C'eft que Dieu ayant per chriûum. 
ordonné ce haut Myftere , 6c ayant preueu les mérites du Sauueur, 
dés cet in (tant il les accepta en faueur de tous ceux qui trauaille- 
roient pour s'en rendre dignes , 8c dcs-lors il verfa fur eux ces ce- 
leftes & diuines influences : Et c'eft en ce ferls qu'il eft nommé 
dans l'Apocalypfe $ 1 f Agneau immolé dés torigint du monde : Parce 1 *girosoccifiKat> 
que dans la preicienccDiuine.comme dit Denys le Chartreux, m fa OI%mc Mund '" 
Pafion & fa Mort a eu le mefme effet auant quelle adutnt, quelle a eu J| 
ejlantadueniïti ôc les Anges &c les hommes en ont reccu les influen- A?, ftu fi^r» 0 " 
ces. le diray bien plus, que Ci les Anges preualurent dans le Ciel ?^*"«^£ c " 
contre Lucifer & fes complices , 8c s'ils demeurèrent fermes ' ™ 
dans l'obeuTance, ce rut par le fecours des grâces qu'ils tirèrent 
de Iesvs-Christ. C'eft en ce fens , comme je crois , que 
faint Bernard 8c quelques Docteurs , difent que le Sauueur a 
auû* racheté les Anges, non pas comme les hommes y Parce 
qu'il a racheté les hommes qui cftoient perdus : mais il a rache- • 
té les Anges , les ayant prelerue's du danger de (e perdre j Ce 
font les paroles dc ce faint D odeur : n Celuj qui a reloué fh om' « Qui erexit 

me tombé * qui a donné la force à (Ange qut eflott debout , pour i l°™ ia '; m ! a P flun . 

*, .... ,» j • / •/ r ,a«Hr (tain Ançe- 

ne point tomber j delmrant l vn de capttutte , comme il a prejerue \o nc Lberctur ùc 

î autre d'eflre captif. Saint Hierofme a prefque dit le mefme fur ,llum dc «rç ui - 

l'n -n. i r r j j • i tatc cruens , licuc 

Itpiitreaux Ephenens. Cette forme de rédemption leur ar- ifium à captlukatc 
riua par l'afTiftance des dons & des grâces qu'ils en receurent, «kfcad». 
pour fe garantir tant des fuggeftions & efforts des Anges apo- 
ftats , que pour les chafler du Ciel > 8c ce fut par l'efficace du 
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Sang de cet Agneau. Il ne faut donc pas s'eftonner que les 
Anges foient defeendus du Ciel, auec tant d'allcgrefle , ayant 
annoncé la naiflanec du Sauueur. C'cftoit fans doute en re- 
connoiflànce des obligations qu'ils luy auoient , comme à leur 
Chef j au Médiateur , & à l'Auteur de leur grandeur & de 
leur gloire , c'eft à dire à leur Sauueur. Ainfi c eft par luy , par 
fes bienfaits Ôc par les mérites , qu'ils louent & bcniûent la Ma- 
jefté de Dieu. 

Le fécond point, que i'ay referué à examiner fur la Préface , eft 
fur vne remarque faite par Innocent III. qui eft en vérité digne 
de fon efpric , & qui mérite d cftre releuée ; afin de nous rendre 
plus attentifs fur tout ce qui fedit & fe fait en ce M y ft ère. C'eft 



miner , pou/ les Choeurs des Anges qui font icy nommez : Per 
quem Mtjcftatem tuam laudant Angcli , adorant Dominât iones , tre- 
munt Potejlates i Cœli , Cœlorttm^ue Vtrtntes ac beat * Seraphim,fociÂ 
exultMtione eonuUbrant , &c. La difficulté eft,en ce que l'Eghfe en 
ce lieu ne fait mention que de fix Chœurs , qui exaltent Dieu , Se • 
pafTe les autres fous filence i comme s'ils en eftoient exclus,& qu'ils 
manquaient a"ce deuoir. 

Pour bien entendre la queftion , il faut fuppofcr ce que la 
Théologie enfeigne , après lauoir appris, tant des faintes Lettres, 
que des anciens Pères; de faint Denys, faint Ignace , faint Grégoire 
deNazianze, faint Athanafe, faint Grégoire le grand, & autres > 
Lefquels affeurent que ces nobles Intelligences font diuifées en 
trois Hiérarchies , dont chacune contient trois Chœurs > fi bien 
qu'ils font diftribuez en neuf Chœurs : Le premier en montant, 
eft celuy des Anges > parce que bien que ce nom d' Ange foit com- 
mun à tous les Efprits celeftes , toutefois il eft propre à ceux qui 
tiennent le premier Chœur : Le fécond , des Archanges; Letroi- 
fïeme , des Vertus : Voilà pour la première Hiérarchie. En la le- 
conde font les Puiflances , les Principautés , & les Dominations : 
En la troifiémeCc plus haute , les Thrônes , les Chérubins , & les 
Séraphins. De ces neuf Chœurs, la Préface n'en nomme que fix, 
& laide les autres trois j &: encore de ces trois , elle en omet vn de 
chaque Hiérarchie , qui eft celuy qui tient le milieu. De la plus 
baffe , elle lailTe les Archanges ; de la moyenne, les Principautez ; 
de la troiûcmc & fupcrieurejcs Chérubins : où il faut prendre gar- 
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de auec ce dofle Pontife, que fous le nom des Cieux, C*li> il faut 
entendre le Chœur des Thiônes,qui eft le premier de la plus haute 
Hiérarchie} qui font ainfi appeliez, par le rapport qu'ils ont auec 
le Ciel qui eft nommé 0 Thrône de Dieu. Diîbns maintenant $ A 0 Cœium mil» 
quoy lert vne telle omiflîon , à quoy fert cette préférence dans vnc ftjj e £ 
partie de la Mette fi folennclle ? Eft-ce que les Archanges , les Prin- 
cipautez , les Chérubins manquent de zele , ou qu'ils ont moins de 
ferueur à feruir , adorer , & louer Dieu ? Ce feroic vn crime feule- 
ment de le penfer : C'eft , dit ce grand Pontife , qu'en ces trois 
Hi erarchies.ôc en ces neuf Chœurs de ces Celeftcs créatures , Dieu 
a voulu grauer la fimilitude de fon inefrable Trinité $ comme en 
tous fes ouurages il en a imprimé quelque veftigesMais bien plus ex- 
prelTement en ces nobles Efprits , fi nous confiderons feulement 
cét ordre admirable, dan s lequel ils ont efté produits , & dans lequel 
ils paroi lient auec tant de gloire & de fplendeur en la celefte Hie- 
rulalem jbeniiTant & magnifiant inceflamment par leurs Chœurs, 
qui font le nombre de trois fois t roi s ,1 es trois Perfonnes de laTrinité, 
dans l' v 11 ité de leur Eifenee : Néanmoins comme elles font au ran£ 
des créatures, ayant leur eftre finy , quelque nobles & parfaites 
qu'elles foient, & de quelques qualitez naturelles, ou furnaturelles 
qu'elles foient doùécs,elles nepeuucnt reprefenter cette diuine Tri- 
nité, qu'auec vn extrême rabais & diminution , ? comme dit très- f Qs«* com- 
bien ce grand Homme. Ccft pourquoy l'Eglifc interromp l'ordre £t? s ?^j« Maj?-* 
des Chœurs Angéliques , & n'en nomme que deux de chaque ft* 'hîc p«cipu* 
Hiérarchie , bien qu'ils foient trois i afin de faire entendre cette ^SSfrSSm 
vérité, & que ces trois ordres des Anges font iufufHfants pour diminua reyeri- 
reprefenter au vray la Diuine Trinité en fa perfection & f u . & impafcaa. 
blimité. 

Si j'ofois adjoûter quelque chofe du mien fur ce fujet fi my- 
fterieux , je prendrois vne autre route , & je dirois qu'en cette 
omiflîon , l'Eglifc auroit peut- eftre jette fa. penfée fur la cheute 
des Anges , pour nous la remettre deuant les yeux. Il eft certain , 
que ces mal-heureux Efprits qui fe rebellèrent contre Dieu, fu- 
rent en grand nombre , puifque la plus commune opinion des 
Docteur s, qui eft venue à nous comme par tradition , alîeure qu'il 
y en euft j ni qu'à la troifiéme partie qui Ce trouuerent dans cette re- q dmco trahe- 
uolte j ce qui femble eftre fondé uircepafTage de l'Apocalypfe> bat l ^"* m f* 1 * 
que * le Dragon ttroit après Joy U trotjiemc partie des EBotlej du CoE u, 
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Ciel i Car comme le Chef de cette efpouuantable rébellion , eft 
entendu fous le nom de Dragon i auffi les complices font fignifiez 
par la troifiéme partie des Eftoiies : Ce qui fait qu'il cft croyable 
que ce grand nombre feroit forty de chaque Hiérarchie , & peut- 
cftre auffi qu'il s'en feroit trouué de chaque Ordre. En mémoire 
de quoy , & auffi pour nous donner de la crainte j l'Eglifc laiûe 
en ce lieu de chaque Hiérarchie vn Cnœur , fans le nommer . 
entre ceux qui loiient inceflàmment la Majefté de Dieu ; &: en- 
core c'eft celuy qui tient le milieu , qui deuoit fembler le plus 
■ Mcdio mtiiii- ailcure , au dire du Poète. 1 Ce n'eft pas que je veuille dire que< 
«us ibis. < cc f u (f cnt ccs tro j s Chœurs du milieu des trois Hiérarchies , qui 
tombèrent , Maisl'Eglife fuit cette maxime , pour nous faire voir 
qu'en quelque cftat d'ordre, de grâce , ou de oerfe&ion que nous 
lovons , il y a toujours à craindre , fuiuant laduis tres-falutaire 
» Qui fc exifti. de l'Apoftre i f J$ue celuy qui penfc ejlre debout , fe garde fotgneu- 
ÏTcada"' Tldeat y«w»/ de tomber : Ce qu'il mettoit auffi en pratique, lors qu'il 
t. Corintb. 10. difoit » 1 le ne me fem pas coupable , mais je rien fuis pas pour 



con 
non 



* Nihil mihî cela plus jufte » ôc en vn autre lieu > u le chajlie mon corps , tjr )e 
nbboeSft£?^ re ** k en fi™**** » craignant qu après .que fauray prefché aux 



c«u$ fura. autres , je ne fois moy-mefme rejette de Dieu. 11 faut donc toujours 
i. ctrmb. 4 . v j ure aucc ceKC j^fianec Je nous-mefmes , dans vnc vraye hu- 
« caftigo corpus milité, appréhendant continuellement noftre eftat & les cheutes 
wtem reaT g o C .™ e ^ fréquentes , aufquclles nous fommes fujets. C'eft dans cette 
curn alijs prxdi. difpofition que nous ofèrons nous mefler parmy ces bien-heu- 
probus cfficul " reu ^ cs Compagnies , & joindre noftre voix auec la leur , pour 
chanter leur facré Tr i fagium , c'eft à dire cet Hymne facré, où 
ils louent Dieu comme trois fois Saint , à raifon des trois Perfon- 
nes , quoy qu'il n'y ait qu'vn feul Saint en efTence. 

Quelqu'vn pourroit icy demander, en quel langage parlent les 
Anges , & de quel parloir faint Paul , lors qu'il difoit > Si je parle la 
langue des hommes tjr des Anges. A cela je répons, que comme les 
Anges n'ont point de corpsi qu'il ne faut pas s'imaginer qu'ils ayenc 
vne parole articulée comme nous. Leur langue c'eft leur penfee & 
leui defir, qui eft le langage dont fe feruent les Saints, & dont nous 
nous dcuons feruir le plus fouuent , lorfque nous voulons parler 
à Dieu. 
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CHAPITRE DIX-SEPTIEME. 

Du Sanâus. 

LE célébrant , fi la Méfie fe chante à haute voix , en finiffant îa 
Préface , inuite le Chœur de chanter le Sanclus $ & luy 
de (à part leditd'vn ton bas , comme aux M elle s prig^s. On croie 
que ce fut faint Xifte premier du nom fur l'an ir^^ui ordonna 
qu'un ledit à la M clic j & on le trouue aufli dans le Pontifical du 
Pape Damafe. Mais il eft dans les premières Liturgies * entre autres 
dans celle de faint Pierre ; où la Rubrique dit que le peuple le chan- 
te. Saint Clément en fait mention dans fes Confirmions A po Co- 
liques, &dans fes Paraphrafes. Le Concile de Va/ée commande 
étroittement qu'il foit dit à toutes les Méfies > & il en donne la rai- 
fon 3 : Parce quvne voix fi douce dr fi dejîrable, quand me fine elle fe- • Qu on iam am 
roit prononcée la nuit ét 1* jour , ne peut jamais ennuyer ceux qui la dulcis & defidera. 
prononcent , ou qui l'entendent. En vérité ce Cantique eft admirable, diu.noûuquc pof. 
celeb r é au Ciel & fur la terre. Parmy les Grecs les vns l'ont nom- fit &i , feftidmm 
mé Hymne Scraphtqne } les autres Chcrubique> ou Angélique : Dans "™ P olcm 8 coc " 
la Liturgie de faint Pierre il eft appelle ùpvoç Wmitioç , comme qui 
diroit Cantique de vitloire, Hymnus viforialis. Communément il eft 
appelle Tnfage, c'eft à dire trois fois Saint , pour la raifon que j'en a y 
dés-ja donné : & peut-eftre ce fut cét Hymne que les bons Anges 
chantèrent le premien commeîe Patan 8c le Cantique de triomphe* 
après qu'ils eurent remporté la victoire fur Eucifer, & fes mal-heu- 
reux complices ; qui de là eft nommé Hymne devitioire. Quelqoes- 
vns le nomment Hymnum primitiuum, Hymne primitif ': Tous ces 
Eloges nous font aflez conjecturer la grandeur & l'importance 
des Myfteres qu'il contient. C'eft pourquoy les Efprits celeftes en 
ont fait retentir la mélodie tant deuant qu'après la venue du Sau- 
ueur. Vn des premiers d'entre les Prophètes la oùy dans la loy Ef- 
crite,6t vn des Apoftres & Euangeliftes dans la loy de Grace:Lc pre- 
mier raconte l'hiftoire bien au long, &: ditaue Dieu luy ayant defil- 
lé les yeux, il le vit fur vn Throfne fort éleue , & oùit deux Séraphins k Sana u < , saa- 
qui chantoientincellàmmcnt b Saint \Saint-,SaintJ.e Seigneur Dieu des f " n î ;f an ^ 1 ^ 
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armées, & ce qui fuit : Le fécond atfureauoir entendu les quatre ani- 
mauftelcftes , defquels il a parlé , qui jour & nuit faifoient raifon» 
ner fans cède le melme Cantique , changeant feulement quelques 
termes, mais conferuant toûjours le mefme fens. Ce n'eft pas en- 
core tout : Nous trouuons dansl'Hiftoire del'Eglifc , vn renouucl- 
lement de ce mefme Hymne , par vn miracle très- fignalé .du- 
quel Nicephorc fait le récit, furie difcoursdecét effroyable trem- 
blement de terre , qui arriua à Conftantinople du temps de Tbco- 
dofcle jeune : Lepouuantc fut telle,queProclus le Patriarche, auec 
tout le CleiflÉB l'Empereur auec toute fa Cour, &c enfin tout le 
peuple, furerWontraints de quitter la Ville. Ils en fortirent en Pro- 
ceffion, croyant fermement qu'elle s'alloit abifmer : Ayant donc 
gaigoé la Campagne , eftant en prières , & attendant l'ifluc des 
jugemens de EJieu , voila que tout à coup vn jeune Garçon eft 
enleué du milieu du peuple à la veuë de tous, & éleué fi haut de 
terre , qu'enfin on le perd de veuë : Iugez de l'effroy de ce grand 
monde : Néanmoins vn peu après on le void defeendre de mefme 
forte qu'il eftoit monté , & eftant interrogé de ce qu'il auoit 
Veu> il rapporta qu'il auoit oùy en haut les Anges chantans noftre 
Trtfagium , en ces termes de fa langue , *ytcçôôtèç, ayw Ig-xvpbç, 
aynç tiQtLmroç : Dieu cft Saint , Dieu eji Fort , Dieu efi Immor- 
tel : En fuittedequoy on commande à tout le peuple de chanter 
auec le Clergé le mefme Hymne, auec toute la deuotion pofîible: 
Ce qui reuffit fi heureufement , que bien toft après le tremble- 
ment cefla entièrement, & tous rentrèrent en affùrance dans la 
Ville: Et pour ce fujet l'Empereur ordonna qu'en toute l'eftenduë" 
de fa domination, on chantât les mefmes paroles dans toutes les 
Eglifes > Comme en effet nous le pratiquons aux jours de jeufne 
&dc particulière mortification. 

Chacun peut juger facilement de ce que nous venons de dire, 
que le concert de ce Cantique eft celuy queles Bien-heureux chan- 
tent ordinaire dans ce fejour d'immortalité i & que ce n'eft pas fans 
raifon qué l'Eglife Militante,qui le tient d'eux , le célèbre auec tant 
d'allegrcflr > particulièrement fur le point du grand Sacrifice qu'el- 
le va offrir à Dieu , qui eft l'a ci ion la plus importante de noftre Re- 
ligion. Si nous pouuions pénétrer les Myftcres de cette digne pa- 
role, qu'elle fatisfaétion > Le Prophète qui l'ouyt le premier , dit que 
chacun des Séraphins qui le chantoient, auoit fix aides» de deux 

ils 
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ils voiloienc la face de Dieu,des deux autres ils couuroient Tes pieds, 
& des deux qui reftoient ils votaient à l'cntour : Autant de mots, au- 
tant de Myfteres. 

Ces voiles qu'ils font de quatre de leurs ailles , deux fur la face, 
deux fur les pieds*de cette Majefte', le vol continuel qu'ils font X 
l'entour aucc les autres deux i ne font-ce pas autant de témoigna- 
ges qu'ils rendent de leur infuffifance pour en comprendre la hau- 
teur, qui les abforbe en telle forte , qu'ils n'en peuuent publier 
autre chofe , que cette facrée Confeflion , ou louange de trots fois 
Sains ? 11 iémblc que les Séraphins nous ont en cela marqué deux 
points de feiencedes plus importans pour cette vie : L'vn eft l'ob- 
jet de noftre félicité j l'autre la voye tres-alîiirée pour y paruenir. 
Quant au premier, tous nos Docteurs enfeignent, après les faints 
Conciles, & les Pères, que cét Océan incompréhensible des gran- 
deurs de Dieu, duquel la parfaite connoiiTance nous rend vrayment 
heureux ,y eft clairement exprimée; d'vnepart ,1'Vnitéde ionEf- 
fenccjde l'autre, l'admirable Trinité des Perfonnes réellement di- 
ilinctes , qui poiTedent cette vnité d'Eflènce dans fa plus accom- 
plie fimplické. L'vnité eft aflèz marquée parles termes Singuliers 
de ce Cantique c Saint eft le Seigneur Dieu désarmées : Mais ce c San ^s Domi- 
nât $M&*t t Saint, dit & redit jufqu'a trois fois , monftre que ""D™» 5 *"*- 
dans l' Vnité de cette EiTence ,les Perfonnes, fur lefquelles elle fub- 
iifte , font trois en nombre i le Pere , le Fils , 8c le fàint Efpric 
Ames faintes & curieufes, voila le fond d'vne fcience,pour laquelle 
obtenir il faudrait confommer nos veilles , nos foins &: tous nos 
defirs. 

Mais il ne faut pas encore arrefter icy noftre efprit. Albert le 
grand, & après luy plufieurs Docteurs, ont eftimé que les Séra- 
phins ont auffi regardé Iesvs-Christ en ce mefme Hymne i & 
que nos cœurs en le prononçant deuoiënt s'enflammer d'amour 
entiers luy, autant de fois que nous le célébrons. En effet, nous 
trouuons en l£ s v s-Chri s t vne admirable Trinité i quoy 
qu'àl'oppofite de la précédente 3 parce que comme il y a en Dieu 
trois Pcrfonnes réellement diftindes dans vne Nature > de mefme 
en Iesvs-Christ nous trouuons trois natures tres-differentes 
dans vne mefme Perfonne: laDiuinité, l'Ame, &: le Corps, qui ne 
font qu'vn feul Iesvs-Christ. N'eft-il pas vray qu elles font 
toutes trois faintes , puifque l'Ame & le Corps font vuis fi eftroi- 
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. . , in , tcmcnt à l'Hypoftafc du Verbe? Voyons ce que dît faint Bernard 
gu^Dilltt, fur ce fujet dans l'vnde fes Sermons : 'comme en cette ftnguliere 
Trinitas eft in Diuinité , ily a <vne Trinité de Perjonnes , & vne vnité de fibftancei 
àemefmeen t<U*mii Dim & de l'homme, il y a vue Trimté de fub- 
in conjunftionc fiances, & vn* vnké de Perjonne: Et comme enDteules Perfonnes ne 
Çrinius t Xt^™/<»' î" n * f*ùt<>& ! vnité ne diminue point la Trinité , Pc 
fubftantiis, Vnius me/me icy , U Perfinne ne confond pointai fubfl onces , & lesfubft*»- 
t\vlïb£\ C ™l ees n€ di fiP* n * F** ^nitéde la Perfinne. Cette fiuueraine Tri- 
s»m. j. h Vtgii ni té noms a reprefenté cette Trinité ttnnre admirable , eruure Jin- 
N*im.Dtmini. guliere , entre toutes & fur toutes fes oeuures : Parce que le Verbe \ 
l'Ame ejr t* chatr fe font vnies par une mejme Perfinne : ejr ces Trois 
ne font quVn > ejr Vn eft Trois > non par confufion de fubjiance y 
mais par imité de Perfinne. Voila pour l'objet de noflre béati- 
tude en ce beau Cantique > Tafchons d'y trouuer le vray che- 
min pour y parueni r. 

N'admirez- vous pas comme quoy les Séraphins le féru en t 
de cét Hymne facréen ce rencontre, pour le feul fujet de leur 
Muûquc 1 que de tant de noms , de tant de titres & d'attri- 
buts appropriez a Dieu , ils u'ont choifi que celuy de Saint , de 
Seigneur Dieu des armées > Comme fi la bonté , Timmenfité , l'éter- 
nité ,1a félicité» la mtfericorde , qui furpaffe toutes fes ceuurcs, 
la fageÛè , la toute - puiiTance , & mille autres que le faim Efprit 
à fuggerez dans l'Efcriture , n'eftoient pas en Dieu de mefme 
forte & au mefme point que la Sainteté. 11 y a icy fans 
quelque grand Myftcre. A le bien prendre, la Sainteté eft 
me vn amas , Se vne enceinte de toutes les grâces , vertus àc 
perfections, donc vn fujet peut eftre capable. Ainfi la Sainteté 
prife en toute Ion eftenduë, fe trouueenDieu feul comme dans 
ion apogée, auec la fplendcur infinie de fa beauté, fans aucun 
changement , accroiflément ou diminution. Et il le Sauueur 
nous enfeigne de demander à Dieu dans l'Oraifon Dominicale 
que fon nom fott fànctine * ce n'eft pas afin qu'il luy arriue de 
nouueau quelque Sainteté > mais feulement afin que là Sain- 
teté foit annoncée à tout le monde , reconnue , & exaltée de 
tous les peuples } ou que tous ceux qui la reconnoiftront , mon- 
trent par leur bonne vie , que le Dieu qu'ils feruent , n'ayme 
rien hors la Sainteté > & que pour luy plaire, il faut de neceffité 
qu'ils trauaillenc pour l'acquérir. 

De 
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De cette infinie 8e viue fource qui eft en Dieu , la Sainte* 
té fe répand fur les créatures , initiant la mefure qu'il luy plaie 
de leur départir > Ainfi , il eft vray qu'il y a vne Sainteté pri- 
mitiue , infinie , abfbluei 6c vne autre participée , limitée, & 
dépendante : Celle-cy eft encore de deux fortes t l'vne eft ré- 
elle , inhérente & attachée à fon fujet , duquel toutefois elle 
peut cftrc feparée : Elle fc trouue aux Anges bien-heureux , 6c 
aux faintes ames fur la terre & dans le Ciel : L'autre ne s'attri- 
bue aux créatures que par quelque rapport ou reflexion , comme, 
parlant en gênerai , tout ce qui eft dédié à Dieu eft appelle 
Saint , par vn rejailliflement , pour ainii dire» de fon em inente 
Sainteté : Ainii les Temples & les lieux vouez à Dieu, lesani- 
maux deftinez aux Sacrifices , les perfonnes dédiées à fon fer" 
uice , font nommées Satntes dans l'£fcriture > comme les Na- 
zaréens , les Leuiccs , & les Sacrificateurs. Lorfque le Plàlmi (\ e 
s'efarie : b Conferue\mon ame , parce qme je fut s faim , il ne de- b Cuftodi ani- 
roandc pas que Dieu le conferue , parce qu'il eft faint dvM^^jgJJ; 
fainteté véritable , & intérieure , comme fi vne telle fàintcté le fum. 
rendoit digne de compaffion j mais feulement à caufe qu'il luy p f* lm - »*■ 
eft voue , qu'il eft deftiné à fon feruice, C'eft la fainteté rcla- 
tiue te extérieure, attribuée feulement par reflexion, comme 
j'ay dit cy deflusj au lieu que la vraye fainteté des créatures rai* 
fonnables,eft vne qualité fuinatu relie Se intérieure: f Toute laglot- e Omni$ gioria 
re de ta JiUe du Roy eft au dedans , dit Dauid : C eft celle qui nous JJjf Rf K i * * » 
vnit à Dieu , qui nous ouure le chemin du Ciel, qui contient rfmim. 44. 
& enferme toutes les qualitez acquifes, infufes, naturelles, fur* 
naturelles, par lesquelles nous pouuons plaire à Dieu icy bas , & 
paruenir à la fplendeur de fon eftènee la- haut au Ciel : C'eft 
celle qui nous fait vaincre & dompter nos panions, detefter les 
vices &: les péchés plus que ia mort. 

Pourfuiuonsnoftre Hymne , Se voyons la liai fon de fes termes: 
Les Séraphins loiians la Sainteté de Dieu , & le publiant Saint 
par trois fois , le nomment auffi-toft d Stigmitr Dieu des armées, \^^ m Dcu * 
Quel rapport de ces titres dVne Sainteté fi parfaite ôc fi emi- aot 
nente anec les armées , qui ne font que pour la guerre , dont elle 
eft fi étefeoéc? Quelle vnion, dif-je du chavd auec le froid, de 
la Sainteté qui eft celle qui conferue ôc nourrit la paix la plus 
parfaite , auec le tumulte des armées & les furies de ta guerre ? 

Y i II 
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Il eft pourtant aflèz facile d'accorder tout ce qui nous femblc 
icy oppofé : Souuenez-vous de noftrc Sauueur qui venant au 
monde nous fait annoncer la paix auectant de folemnité par fes 
Anges i lequel néanmoins nous déclare dans le cours de fa vie T 
« Non xea\ paeem e f»H *ft v™* mettre la guerre au monde : Que cecy cft con- 
Sium" f ° d 6b ^ cn ^ c ! f difoit que noftre vie neftott quvne guerre conti- 
nuelle.- Nous auons des ennemis de tout codé qui ibnt toujours 

homlnbfupcr te" aux a g ucts > P our nous furprcndrc & nous perdre, & qui font û 
xam. fu bt ils , fi malins , fi puiûans & fi acharnez, qu'il n'y a que 

Dieu feul , ce grand Dieu des armées , qui nous puiûe garentir 
de leurs efforts. Les feules armes offenfiucs 8c defenfiues qu'il 
nous donne pour cette guerre , font toutes attachées a la lain- 
teté de vie» à laquelle il nous appelle pour ce tu jet , par tant de 
voyes , &c à tout moment. C'eft la mefmeà laquelle les Séra- 
phins nous conuient & nous exhortent fi puifiamment par leur 
Hymne, comme l'vniquc & plus afluré moyen d'agréer à Dieu* 
& célébrer dignement fa Sainteté , de nous conferuer dans fa 
milice , & de le trouucr en tous les dangers vray Dieu des 
armées , de combatre & toujours vaincre fous fes drapeaux. C'cfl: 
pourquoy il eft appellé dans la Liturgie de faint Pierre , ilpvoç. 
ntuimt , Chant de vtâtoire : parce «ju'il nous en feigne comme 
il faut vaincre ; ou bien , parce qu'il n'y a que ceux qui fonc 
toujours victorieux , qui méritent de le chanter. C eft le re- 
proche que les Pères ont fait fouuent à ceux qui le chantoiene 
dans l'Eglife , & qui toutefois faifoient hors de là fi peu d'eitac 
de la fainteté. C'eft ce que difoit faint Cyrille de Ierufalera 
en fa cinquième Catechefe: Nous récitons , dit-il , la Théologie des 
Séraphins , Saint , Saint , Saint , le Seigneur Dieu des armées ; San- 
Ûus , Santlus , San Bus , Dominus Deus fabaoth : A quelle fin , je 
vous prie 3 fi ce n'eft afin que nous communiquions auec ces- 
celeftes compagnies , en nous falsifiant comme elles ? Saint 
Chryfoftome prend fujet de faire vne inueâiue contre les me- 
difans & les calomniateurs à l'occafion de ce Cantique : oferat- 
tu y dit-il , chanter auec les Séraphins , le San&us pendant les My- 
fieres , toy qui ne cefes de detr aller de ton prochain ? Penfe vnpe» 
auec qut tu es durant ces facrez. CMyJkres , en la compagnie des 
Séraphins : Comment donc pourras-tu dire auec eux Saint, Saint \ 
Saint f Que cette langue qui a ferui pour prononcer U célébrer 

il 
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û haut la Sainteté de Dieu , foit falie par les de tracions & ca- 
lomnies du prochain ? Il fe fert du mefme raifonnement , par- 
lant au Peuple d'Amioche , pour faire honte aux Chreftiens , 
qui de la mefme langue qu'ils ont chanté la Sainteté de Dieu» 
oient prononcer des chanfons lafciues &. deshoneftes : Comment 
nef -il pas ridicule , qu'après cette voix myfttque apportée du Ciel, 
<fr enfeigne'e par les Seraphtns, on fouille encore les oreilles de chan- 
fons lafciues ejr luxurieujes. 

Adjoûtons encore ce mot : Ceux qui chantent ce Cantique 
ce font des Anges , & des Séraphins tous brûlans d'amour. 
Pourquoy des Anges ? Il falloir en vérité des Efprits du tout 
épurez & éloignez de toute impureté » pour cftre autour du 
Thrône du Dieu de Majefté , & pour chanter en fa prefen- 
ce cét Hymne de victoire & de fainteté. Leçon importante 
pour tous ceux qui chantent ou qui entendent chanter ce ce- 
îefte Cantique > fur tout pour ceux qui font fi heureux que 
d'approcher des faints Autels , pour y receuoir , ou pour y 
immoler a cette rqajeftueufc Sainteté, lbn Fils bien-aymé, le 
modèle & le parfait amateur de toute fainteté. Il faudroit qu'ils 
fuiTent des Anges , finon en nature , du moins en vertus & en 
pureté de vie > Il faudroit qu'ils fufTent fi détachez de l'affe- 
ction des créatures , que leur conuerfation fût toûjours comme 
parmy les Anges > qu ils vefeuflent en terre de mefme & tout 
ainfi que des habi tans du Ciel & des domeftiques de Dieu , ne 
tenant rien de la chair ny du fang , 8c ne touchant la terre que 
par pure neceffité. Ecoutons, je vous prie, cette bouche d'or 
faint Chryfoftome : Il faut , dit- il, que le Prejlre foit aup pur 
que s il ejloit dans le Ciel au milieu de ces Efprits , ou Vertus ce- 
lé fie s , ôcc. O que c'eft vn bel ornement pour la Preftrife , que 
la pureté ! pureté, dis -je, dans nos penfées, dans nos paro- 
les, dans noftre conuerfation & entretien familier , & enfin dans 
toutes nos actions. Cette pureté , en va mot , n eft autre cho- 
fe que la vraye & parfaite chafteté. Auez-vous jamais remar- 
qué , que dans l'Efcriture fainte , la chafteté & la fainteté font 
pris comme fynonymes > Aufli la chafteté eft celle de toutes 
les vertus , que Dieu demande le plus à ceux qu'il appelle à 
fon feruice. Croira - 1 on que ce foit fans rai i on que le Céli- 
bat eft annexé à la Preftrife , & que le Mariage , quoy que d'ail- 
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leurs ce (bit vu grand Sacrement , cft incompatible auec les 
Ordres fecrez ? Neft-ce pas pour nous monftrer l'eftroitc obli- 
gation , que ceux , qui font appeliez au Sacerdoce , ont d'ex- 
r Nifi ibandauc-çcllcr, fur tout en chafteté. Le Sauueur, difoit * que fi nofire 

rum & pbarifxo- pourtant les plus religieux du Iudaïfmc, mm n'entrerions }*mau 

ITtSS'cSo! djmt U ckL Et • ne ftlloit " il P as ^ ue ccux fcruoicnt 
rum. * au Temple , vefculTent feparez de leurs femmes , dans vne ex- 

Msttb. c»p. s . a( $ c chafteté, durant tout le temps de leur miniftere ? Cepen- 
dant leurs fondions, & leurs charges, cftoient d'immoler des 
Agneaux, des Bœufs , & autres fortes d'Animaux» & parce que 
ces choies cftoient offertes à Dieu , il fâilloit que ce fut auec 
vne chafteté très - exacte. Et nous qui viuons fous la pureté de 
l'£uangiie , qui auons l'honneur d'offrir à Dieu le Corps & le 
Sang très - pretieux de I e s v s-C hrist fon Fils , fur nos Au- 
tels , non pour vn temps comme les Leuites , mais tous les jours 
fans diftinition » nous , dis - je , qui outre le refpet de ce mi- 
niftere G releué & tout celeftc, liions tous les jours les faintes 
Heures & les faintes Lettres , qui nous appellent continuelle- 
ment à la fainteté , & qui prononcent tant de Sentences & 
tant d"Arrefts de condemnation contre la trop grande liberté 
de vie j N'entendons -nous point tous les jours retentir à nos 
oreiHes les reproches du faint Efprit, fors qu'il nousalTeure que. 
11 Pcccatori dixit k Dtea * & ** * Pourquoy racontes - /* mes juftices , rjr 

Dcus : Quarc mpourquoy fais -tu pajfer mon Tejl ornent far ta huche, c'eft à dire, 
m?a?, S & àiTu. Ics Ordonnances de ma Loy ? Et cependant tn abhorres la dtf- 
mi$ Tcftamcntum cifltne , & ttt as jetté mes paroles derrière ton dos : Si tu voyou 
TbtS ïïftidi! t*rron, t» te mettais en Ja compagnie , & tu te mejloù auec les 
fcipiioam, & pro- adultères y Sec. Mats je paflfè trop auant. 

mcô? rmotfum : L Eglife ne s eft pas contentée , en cét endroit de la Méfie , de 
si vid bas furcm , chanter auec les Anges l'Hymne facré dont nous auons parlé: 
currebas cum co. e fo ac jjoûfe les Choeur* des hommes , fàtfant fukire les accla- 

oc cura adulicns 1 , _ _ . _ m ■ « 

ponioncin tium mations , ouc les Hébreux firent au Fms de Dfcu , a ion entrée 
dans te ru laie m , en ces termes > Ozamta in excelfts : Benediclm , 
qui venit in nomme Dvmmi : Ce mot O^anna , eft tiré du Pfeau- 
me 117. qui fignifie, Saunez, mm \ Et ff femblc que cette ex- 
clamation eftoit ordinaire en de certains rencontres , parmy les 
Hébreux > pour vn témoignage de pieté & de réjouyflance ; 

d'où 
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d'où il eft éuident que noitre Cantique eft compofc des pa- 
roles , une du vieux que du nouueau Testament 5 & que le 
Chœur des Anges U celuy des hommes y ont contribué de leur 
deuotion. Il s'enfuit encore , que pour le célébrer , le temps 
ne pouuoit jamais eftre plus commod^ qu'après auoir oùy tant 
de belles chofes de la bouche du Sauueur , & à l'heur* que 
nous attendons de l'adorer entre les mains du Preftre. 

On pourroit ky demander qui a efté l'Auteor de cette 
liai ion du S*»8m & du Benedtctus > deux diuers Cantiques fi bien 
aflbrtis. Vn de nos Prélats de France , Remy Euefque d'Auxcrrç, 
dit que ce fut iàint laques le Liturgique. 

Apres les paroles du Santfw> l'Eglife adjoûre, Tient funt Cuit & 
Terra gloria tua , le Ciel ejr U Terre font remplit de vojlre gloire. Sur 
quoy on pourroit faire vne demande affez raifonnable> fçauoir, 
comme quoy ces paroles font véritables, & comment eft- ce que le 
Ciel & la Terre ont elle remplis de la gloire de Dieu en vertu 
du facrifice de l'Autel. Cccy n'eft pas fans Myftere, & mericc bien 
l'attention non feulement des Prc lires, qui font obligez d'entendre 
les chofes qui regardent leur mini ft ère , mais encore de tous les 
Chreftiens , puis qu'il n'eft perfonne qui n'y foit inte relie. Pour 
comprendre la force de ces paroles ; il fe faut louuenir du commen- 
cement de la Meffe, & de l'Hymne que les mefmes Anges qui 
chantent le Santfus, chantèrent à la naiflancedu Sauueur , qui eft 
le Gloria in excelfis Deo , Gloire foit à Dieu dans le Ciel. C eft a dire, 
que dans l'Incarnation du Verbe qui fc fit homme fur la terre, 
Dieu fon Perc receuoit vne gloire extrême de voir l'humilité &: l'o- 
beÏÏfance de fon Fils , qui abandonnoit fon honneur , pour réparer 
celuy de fon Pere, qui fe faifoit comme vnde nous, pour nous faire 
vn jour comme luy,qui fe rendoit miferablc pour nous rendre heu- 
reux. Mais j'ofe dire que la gloire que Dieu receuoit dans ce mo- 
ment n'eftoit que dans le Ciel, où elle eftoit renfermée entre Dieu 
& les Anges , qui eftoient prefque les fculs quiauoientlaconnoif- 
iâneede ce M y (1ère , fans que les hommes y eu fient aucune part : 
c'eft pourquoy les Anges difent, dans le Cantique d'alors, que Dieu 
auoit de la gloire dans le Ciel ; mais ils ne difent pas qu'il en eût fur 
la Terre, qui eftoit dans l'ignorance de tout ce Myftcre, & dans l'a- 
ueuglcment du péché. 

Mais lorfque le Sauueur eût mis fin à fon obcïflànce par le der- 
nier 
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CHAPITRE PREMIER. 
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Du Canon de la Aiejfe. 

Pues que le Peuple a chante cet Hymne de 
joy e , & que le Célébrant a prononcé d'vne 
voix intelligible le Sxnclm auec les Séraphins , 
& aucc les vrays Ifraëliccs le Beneditïw 8c Ï0- 
fyrma j aufli-toft il demeure fans voix , comme 
raui hors de foy-mcfme , &c tout abforbé en 
Dieu , commençant en fecret le Canon par 
cette profonde prière, Te igitnr , Clementifime Pater y &c. 

Ce mot de Canon eft Grec , qui a efté trouué fi propre par nos 
Do&eurs , qu'ils l'ont employé à diuers vfages pour les chofes 
Ecclcfiaftiques , tant pour la Foy,que pour les mœurs : Et comme 
de fon origine il fignifie la mefrae chofe que Règle ou Loy ; auffi 
par ce nom ils entendent premièrement la lifte ou le dénombre- 
ment des Liures facrez ; ce qui a fait qu'on les a appeliez Ctmoni- 
q*cs -, & c'eft pour cette raifon que faim Auguftin difoit en l'Epiftre 

A a eferite 
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•Hoc genus line, eferite à Vincent, 3 gu il y auoit grande différence entre les Hures 
rarum à Patribus des Joints Pères , & ceux du Canon , c'cft à dire de l'Efcriture : Et 
efcriuant contre Crefconius , b ildic le merme des efcritsde faint 
diftinguÉdum cft. Cyprien comparez auec rEfcriture , qu'il appelle Canonique. Secon- 

F/»*»i 48 ' ** dément > on ^ ^ crl ^ c cc mot P our ^gnificr les Décrets & Statuts 
\ ' des Conciles , à caufe qu'ils font auffi propofez comme vne règle 
Crr/ ""' apurée pour bien croire & bien viure , & qu'ils font de pareille 
authorité , pour la refolution , que la mefme Efcriture \ jufque-là 
« EuaAgdio non q uc c faint Auguftin difoit j qu'il ne croiroit point à ÎEuangtle , fi 
c»hoii« nfc"! Uuthorité de fEglife ne l'y obligeait. Enfuitc dequoy , les enfeigne- 
fi* commoucret mens des Conciles , des fouuerains Pontifes , & des Pères , qui font 
authomas. donnez pour la police de l'Egiife , ont efté appeliez Canons j &c la 
compilation , ou le reccuil qui en a efté fait , porte le titre de Droit 
Canon. Entroifiéme lieu, ce mot eft employé en cét endroit pour 
exprimer la partie principale de la fainte Méfie ; parce que , comme 
* Saccrdoti prx- diloit Strabus , d ce/Ile lieu qui contient les règles inuariables quil 
sacrarocnïcon I fc-^ , *' obferuer pour faire le Sacrement ejr offrir U % Sacrifice de la Loy 
Skio. de Grâces U peut-eftre c'eftla raifon pourquoy Optât Mileuitain 

l'appelle Legitimu^Legttime^x eft Texpolltion du mot Grec Canon, 
Cette partie de la M elle a efté exprimée par plu fleurs autres 
noms, à caufe de fes Myfteres , vn feul n'ayant pas efté jugé fufE- 
fant pour les dignement reprefemer. Quelque- fois elle eft appelléc 
Attion, comme par excellence, puifque c'cft l'a cl ion la plus rcle- 
uée de la Preftrife , & à laquelle toutes les parties de la Meffc fc 
rapportent comme à leur fin > ou bien encore , parce qu'en cet en- 
droit-là , le Célébrant, qui eft comme médiateur entre Dieu & le 
peuple, agit & foûtient la caufe de tout le monde ; d'où nous auons 
ce mot, infra ad ton cm , où le mot infra fe prend pour intra. c Saine 
MU C £? e 'Z Au S uftiD appelle Dominica agere , faire r*£tiondu Seigneur , ecque 
tmm nous dirions célébrer la Mefle. Cette mefme partie eft auffi nom- 
mée Secrète •> parce qu'elle fe doit prononcer fecretement, fi ce n'eft 
en bien peu d'endroits: De forte que c'eft comme vn foliloque & va 
entretien particulier du Preftre auec Dieu. On l'appelle commu- 
nément Canon : Et ce mot a tellement agrée aux Ethiopiens , qu'ils 
s'en feruent pour fignifler tout l'Office de la Meûe. Nous trou- 
uons l'vfage du mefme mot , au fens que nous le prenons , dans 
les Miflcls de (aine Ambroife , où ces propres mots font couchez» 
Prafatio in Canonem , Préface fur le Canon : On le trouuc auffi dans 
faint Grégoire en planeurs endroits. 

Cc 
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Ce feroitvn trauail inutile de vouloir rechercher qui a efté l'Au- 
teur du Canon. Quelques-vus eftiment que faint Hierofme fut 
employé par faint Damafe, pour le drefleren la forme que nous 
l'auons. Les vns l'attribuentau Pape Siricius cnuiron l'an 385. La 
doctrine du Concile de Trente eft admirable en cét endroit , & 
doit feule fuffire pour nour éclaircir. 11 en feigne quatre chofes très- 
remarquablcs,en peu de mots, touchant le faint Canon:La premiè- 
re , que c eft i'Eglifc qui l'a drefle ; mais depuis fi long- temps,qu'on 
nefçauroit en trouucr le commencement : Vnerpreuue tres-eui- 
dente de cette vérité, eft que du temps de faint Grégoire, il y a 
plus de mille ans, le Canon eftoit tel que nous l'auons aujourd'huyj 
il y adjoûca feulemeot,au rapport de Bcdcydie/qucne/lros in tutfrof- 
peritatcdtjponasy quoy-que plufieurs le nient. Alcuin Do&eur cele- 
bre,qui viuoit il y a plus de huit cens ans , a expliqué le Canon mot 
à mot ; Les premières Liturgies de la Mette de faint Ambroife 
le mettent au long , auec fort peu de différence touchant Tordre, 
& quelques petites additions. Innocent troifiéme monftre la m ci - 
me choie par vne belle remarque à ce propos > qui eft qu'au Canon 
nous ne fàifons commémoration que des faints Martyrs, fans qu'au- 
cun des SS. ConfefTcurs y foit nommé > d'où nous concluons ,que 
le Canon en fubftance eftoit dre(Té,comme nous l'auons , au temps 
de faint S y lu dire , c' eft à dire auant l'an 3 15. auquel il viuoit > de- 
puis lequel i'Eglife jouît d'vne grande paix fous l'Empire du grand 
Conftantin , qui fut baptifé par ce làint Pontife i auant lequel 
I'Eglife n'inferoit le nom d'aucun Saint dans le Canon pour le nom- 
mer publiquement, finon de ceux qui auoient refpandu leur fang 
pour la confeffion de la Foy i D'où, il faut conclure que le Canon 
eftoit drefle auant ce temps-là i autrement plufieurs Prélats & 
ConfefTeurs, qui auoient excellé en fainteté, y euflènt efté nom- 
mez. Ce mot dont nous vfons d'ordinaire , nous le confirme, lors 
<juc nous difons Canonifer quelquvn , pour exprimer qu'il eft au 
rang des Saints , & mérite d eftre mis au Canon. La féconde cho- 
fequele Concile monftre,eft que le faint Canon aefté compofé en 
partie des paroles de noftre Seigneur , en partie de celles des Apo- 
iîres,en partie auffi de celles que la pieté & le zele des premiers Pon- 
tifes quiontgouuerné l'EglifcJcur ont infpirées:& que ces mefmes 
paroles font venues à nous par tradition. Le grand faint 13a file fait 
merueille fur ce fujet , parlant entre autres chofes de la confe- 
cration \ Lequel ejl- ce des Saints qui nom* Uijfè fur eferit les psi oies 



4 La Liturgie Sacrée , Partie III. 

de tinuocation ? Remarquez que par ce mot tinuocation , il entend 
la Confccration 5 lorfque le Pain de C Euchuriflie rjr k Calice de bé- 
nédiction eft monftréi C4r nom ne nous contentons pas de dire eu faire 
ce que t Apoftre eu tEuangile ont dit \ mais nom difons deuant ty *pre's, 
quelques autres chofes qui font de grande efficace four tels Myfteres , 
lefquelles ont ejlé tirées eCvne doctrine non efcrtte. La troifiémc fie. 
quatrième cfl , qu'en tout le Canon il n'y a pas vn mot , ny fyllabc, 
ny cérémonie ou aâion , qui ne foit myfterieufe & pleine de pieté , 
& en laquelle on puiffe trouuer quelque erreur ou fâufleté. Nous 
le monftrerons , Dieu aydant , dans l'examen des parties qui fer- 
ucnt de fujct auxdifputes &aux controucrfcs s & nous le ferons 
voir par la preuuc des chofes les plus extérieures qui fe pratiquent 
dans ce grand Sacrifice > montrant leur antiquité & les Myfteres 
de leur inftitution , comme nous l'auons dés-ja fait voir aux ren- 
contres qui fe font offerts > d'où tout homme fage jugera aifc'- 
mem de l'antiquité & fainteté des chofes qui font plus impor- 
tantes. 

Touchant le mefme Canon , outre ce que nous auons dit , on 
peut faire pluGeurs remarques. La première eft , qu'à toutes les 
MefTes il fe dit toujours de mefme forte , à la referue de quel- 
ques jours,en quatre rencontres. Premierement,en certaines folcn- 
nitez , après auoir dit cette parole Communicantes , auant que fairo 
mémoire des Saints , on infère quelque mention du Myfterc dont 
il s'agit i & les MifTcls marquent que c'eft infia atfionem , c'cft k 
dire dans le Canon j parce que , comme j'ay dit , cette prapofition 
Infia , eft la mefme cyàlntra j comme lors qu'on dit Infra Aiiffa- 
rum folennia , au lieu tilntra i c'cft à dire pendant la McfTe. Se- 
condement , le jour de la Pentecofte & durant l'Ociaue , après les 
paroles Hanc igitur Oblationem feruitutis noflr* , on adjoûte quel- 
que fentence de la Fefte 5 ou bien ces paroles : Jguam tibi offerimus 
fro his quoque quos regenerare dignatus es ex aqua t ejr Spiritu fan- 
ci c , tribuens eis remifionem peecatorum ; c'eft à dire , que nous vous 
offrons au fi pour ceux lefquels vous aucTjtaigncz, régénérer par Ce au 
tjr le faint Efirit , en leur conférant la remifton de leurs péchez. Ce 
qui fe dit de mefme façon à Pafques & durant toute lO&auc i 
parce qu'en 1 vne &: l'autre de ces deux Feftes , on baptifoit folen- 
nellcment les nouueaux Chreftiens , d'où eft encore demeurée la 
Cérémonie de bénir alors les Fonts baptifmaux dans l'Eglife. La 
féconde remarque eft, que le Canon fc doitdirc en fecret & à voix 

baffe i 
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Du Canon de la Aiejfe. Chap. I. 5 

baffe > quoy qu'il y aie quelques endroits , où le Célébrant hauffe 

la voix , & ce en deux manières » la première , fans chanter , bien 

qu'il die la Meûe haute > la féconde, en chantant. La première fois, 

c'eft après auoir faic mémoire des TrépafTez , en difant ces mots t 

Nobù quoque peccatoribus , où il hauûe vn peu la parole , en fe frap. 

pant l'eftomac : On trouue ces mefmes mots dans la Liturgie de 

ûint Pierre. Et cela fe fait fort à propos * parce que le Preftrc 

ayant offert fâ prière , premièrement pour les Viuans , en fécond 

lieu pour les Morts , il prie en fuite pour foy-mefmc > & comme 

il fe juge indigne d'eftre exaucé , à caufe de fes péchez &c de fes 

imperfections , il fait, comme en foufpirantdu fond de ion cœur, 

cette prière , à l'imitation du bon Larron , qui interrompit fon fi- 

lcnce en la Croix , pour prier le Sauueur * de fe fiuuenir de luy, f Mémento mei , 

quand il ferait arrive en fin Royaume. 

En fécond lieu , le Célébrant parle d'vne voix intelligible en 
finiffanc la mefme prière ,& auant que commencer la Préface de ' 
FOraifon Dominicale & dire la mcfme O rai fon , ou en chantant , 
ou du moins à voix intelligible. L'obligation que nous auons de 
prononcer hautement cette O rai ion, en offrant a Dieu le Sacrifice, 
fe tire du commandement que faint Pierre en fait dans fa Liturgie; 
de quoy nous pouuons alléguer trois raifbns : La première cfl, 
l'excellence de cette prière qui a eftédi&ée par Iesvs-Christ , 
pour laquelle nous ne icau rions prendre vn temps plus propre que 
celuy- là : La féconde eft , que flanc commune a tous , & nous obli- 
geant à vne grande vnion , il eft important que nous la di fions en 
cet endroit de la Mette. Le commandement du Sauueur dans l'£- 
uangile femblc nous y inuiter, lors qu'il dit : * Si tuprefentes deuant s si ofFcrs 



L'Autel ton offrande , & fi efiant la , tu te refiouuiens que ten frère a ZSco^to* 
quelque chofe contre toy , va te reconcilier premièrement auec luy , ^ris.<iuiafratcrtuu* 
fuis tu viendras offrir À Dieu ton prefint. La troifiéme raifon eft , habe î ^ ?' 

r 1 • cl r Z Z. 1 j uersum te , vade 

que cette pnerc doit eftre iceue généralement de tous , comme reconciliari fratri 
nous auons dit du Symbole i Et c'eft pour cette raifon qu'elle doit "^°^ fttcs 
cftrc prononcéciou hautement, lors qu'elle fe chante > ou du moins t*f.x\ . 
intelligiblement. Nous auons auffi dit cy-deflus , que les Apoftrcs 
offrans le Sacrifice , ne l'obmettoient jamais. Mais il y a icy vne 
cérémonie particulière, &: qui mérite d'eftre remarquée : C'eft que 
le Célébrant ayant dit à haute voix ces paroles , Et ne nos inducas 
in tentât ionem , il s arrefte tout court , & le Chœur luy répond , Sed 
libéra nos à malo : Par où le Prdftre excite les affiftans à l'attention, 

A a 3 afin 
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6 La Liturgie Sacrée , PartieIII. 

afin qu ils confpirentauec luy d'vne raefme affection , pour obtenir 
ce qui leur eft neceflaire de la bonté de Dieu. 

En troifiéme lieu , il haufle la voix lors qu'il termine l'Oraifon 
qui fuit après le Pater , & qui commence par ces mots , Libéra 
nos qudfumus i laquelle il finit en difant , Per omnia ftcula fsculorum, 
ôc encore par le falut qui fuit , Pax Dmini fit femper vobifeum. 
Toutes ces chofes fe font ain fi» pour exciter l'attention du peuple, 
6c pour le porter à la prière , à peu prés comme fit le Sauueur en- 
tiers fes Apoftres dans le Iardin , fur le point de fa Paffion : Ceft 
auflî pour faire entendre au peuple , que c'eft en fa faueur qu'il 
offre ce Sacrifice. 

En quatrième lieu , ÏAgnut Dei , fe dit a haute voix , ÔC eft chan- 
té par le Chœur dans vn endroit très- conuenable , lors que l'A- 
gneau Myftique eft fur le point d'eftre immolé : En ce moment 
h Vt mifcricordiâ nous demandons à Dieu , dit Amalarius , h que les peche\foient 

îwccara au£c§mr °fi ez P ar ^ m 'fi r * cor ^ e d e l'Agneau Diuin (jr innocent. Nous trou- 
' uons cette pratique dans la^Liturgie de faim Pierre. Que fi l'on 
dit que ce rut enuiron l'an 701. que le Pape Sergius l'ordonna , on 
peut répondre , qu'il commanda qu'on le dit trois fois , & qu'il 
fût chanté par le Chœur , & par le peuple , comme nous fâifons 
aujourd'huy > Ce qui nes'obferuoit peut-eftre pas auparauant , ou 
du moins la pratique n'en eftoit pas fi générale. 

En cinquième lieu , le Preftre éleue vn peu fa voix fur le point 
de la Communion , difant ces paroles , Domine non fum dignus , qui 
font tirées de la reconnoifTance du Centenier enuers le Fils de 
Dieu , & rapportées dans faint Matthieu. Nous en parlerons cy- 
aprés plus amplement. 



CHAPITRE SECOND. 

Du fins de ces paroles du Canon , Vti accepta habeas, 
& benedicas ha*c dona , hxc muncra , ha:c 
fan&a facrificia , illibata. 

NO us trouuons ces paroles dans la Liturgie de faint Pierre, 
laquelle 1 j'allègue fouucnt, comme celle qui nous fert de loy, 
& d'où la noftre femble cftre toute tirée. Il eft vray qu'au lieu 
de ce mot bdcmurtera, elle met , banc oblationem > & au lieu de 

facrificia 
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facrificia iUibata , clic dit , a hofiiam irreprehenfibilem , facrifice , ^ ^ 
irrcprehenfible. a*»"». 

Saine Remy Euefquc d'Auxerre , qui viuoit du temps de Char- 
les le Chauue , il y a plus de fept cens ans , au Traitté qu'il a fait de 
rexpofition de la Meflè , dit que ces trois mots , hu dona , hoc 
munera, hae facrificia Mtbata, ces dons , ces prefens , ces fa- 
crifices fans tache , b font fy nommes , & ne fignifient que la me/me b Sltn ; f es ™>W 

tri „ n • /• » . • . pro lui mienitu* 

f^/t-, laquelle ejl atnfi nommée auec repettttons pour en recommander d mc commenda. 

l'excellence & la grandeur. Néanmoins plufieurs Interprètes y t t ur:h t f t -^° n ^ 

mettent de la différence , eftimans que munera, font les biens que 2? conL" 

nous demandons à Dieu 5 & que font les choies que nous îuy mcadacio. 

ofFrons,le priant de les accepter par fa bonté : C'eft pourquoy ils di- 

fentque dona> font les biens que les fuperieurs font aux inferieurs:& 

munera, font les prefens faits par les inférieurs aux fuperieurs. Le 

Pape Innocent III. ne rencontre pas mal à mon auis , quand il dit, 

• 9ue ce que Dieu nom à donne' libéralement en don , // l'a reçeu de *.QHP? De,M f e ' 

nous en prejent : Car les mejmes Jacrtfices , Jont des dons rjr des pre- accent à nobis in 

Cens tout enfcmble. La principale difficulté n'eft pas là , mais fur T™)**- ^ cnim 

ce terme Sacrificta tlltbata s pourfçauoir, comme quoy les choies fi mu i & mun«a. 

offertes, qui ne font encore que du pain & du vin , font appel- * ofMîjf. ub.\. 

lécs des Sacrifices fans tache } parce que ces paroles font pronon- f *^" î " 

cées auant la consécration , auquel temps il n'y a point eu encore 

de changement , ny par confequent de Sacrifice. le dis donc en 

premier lieu , que le pain Se le vin que le Célébrant a pour lors 

deuant fes yeux , ne font pas le Sacrifice que nous prétendons* 

toutefois qu ils pcuuent eftrc ainfi nommez , par l'étendue de la 

lignification du mot , comme des chofes qui font offertes U 

vouées à Dieu de noftre part , afin qu'il Iuy plaife les accepter 

pour matière extérieure du vray & propre Sacrifice. De melme 

on les nomme Sacrifice fans tache , à caufe que nous les offrons 

auec vne intention^ ncere , & aucc vn cœur auffi pur que nous 

le pouuons. Ceft4* fens d'Innocent III. * On les nomme i m .^ï>wmmm»: 

macule^ , dit-il , parce quil les faut offrir , fans aucune impur et é^^x*™™^ 

de cœur ou de corps , en telle forte que le cœur foit vuide de tou- ^^^J* j^" 

te iniquité , & k corps nettoyé de toute forte de faleté. Nous Jj^tcnusVorViï 

pouuons encore dire auec Alexandre de Halés , que les chofes iniquité P ur g c- 

iont nommées Saintes , & Sacrifices fans tache , par anticipa- i^^"* * 

tion , à caufe de la fainteté à laquelle elles font deftinées , & des 

fujets aufquels elles doiucnc eflre changées peu de temps après. 

Cette 
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Cette manière de parler n'eft pas nouuelle dans l'Efcriture , mefmc 
d «t' pÎK Hoccft ^ no ^ rc ma " crc > wr linftitution de ce Myftere i e où le Sauueur 
cornus mJû.qu^S P ar ^ ainfi,fuiuant noftre verfion : Prenez & mangez j Cecy efi mon 
pio vobij frange. cor p s qui fer* l turc pour vous > ou , comme die vn autre Euangelifte, 
tSt«duir P ^u^d l**fer* rompu four vous , qui font deux verbes au futur , lcfquels 
pro vobis frangi- la verfion Grecque exprime au temps prefent , qui eH liuré ou rom- 
Mrm, v^mJ" four vous y Et toutefois ileft certain que quand le Sauueur difoit 
ces mots , il n eftoit pas encore liuré ny rompu. Ainfi il les difoic 
par anticipation de ce qui deuoit eftre bien-toft après. Cecy fe 
prouue cuidemment par quelques autres termes qui luiuent, & qui 
font prononcez en mefme fens auant la Confecration , Hsnc igttur 
Oblationem , & en fuite, quam ObUtïonem tu Deus ; & après, tdjerip- 
tam , ratam , rationabi/em , aueptabtiemque faere digneris , vt nobis 
corpus & fanguis fiât : Ce mot fiât , monftre aflez que le Célébrant 
n'a encore parlé que de l'Oblation ou Sacrifice à venir, lequel néan- 
moins il offre comme prefent , ÔC par anticipation ; ce que nous 
ferons encore voir, expofans ces mefmes paroles. Nous pouuons 
dire le mefme à no lire propos , que le pain & le vin font appeliez 
Saints & Sacrifices immaculez, parce que bien-toft après ils le fe- 
ront , par le changement de leurs fubftances. 

On peut entendre par là, comme quoy ces prefens font offerts 
à Dieu pour l'Eglife , pour le Pape , pour le Roy , &c. Ce n'eft 
pas qu'on demande rien à Dieu par l'entremife du pain & du vin > 
mais par les mérites de I £ s v s-C hrist, duquel le Corps & le 
Sang doiuent eftre mis en leur place , àc eftre offerts en Sa- 
crifice. 

En difantees paroles nous fàifons trois fignes de Croix , en re- 
connoiûance que Le Sacrifice auquel nous nous préparons , 6c pour 
lequel nous fàifons cette Offrande, nous fait reflouuenir delà mort 
du Sauueur , comme il nous l'a ordonné par ces paroles , d Lors que 
vous ferez ceey , vous le ferez en mémoire de txoj. Le fouuenir de la 
Croix , & la pratique fi fréquente que nous c n auons pendant tout 
le Canon , nous oblige d'en faire le Chapitre fuiuant. 



■ 



CHAPITRE 
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~ il, —————— —p 

CHAPITRE TROISIEME. 

Des Jignes de Croix , & des Benediftions , qui fe font 

fendant le Canon, 

LE dovflc Alcûin , qui fat Précepteur de Charlcm'agrfc , & qui 
jetta , comme on dit, les fondemens de l'Vniuerfité de Paris , 
parlant de la Croix , remarque * que ce fuft vn trait fort fignalé « M.deDiu.of. 
de l'amour du Sauueur enuers fon Eglife , qu ayant réfolu de don- e - '* ** r *f ttHt - 
nerfa vie pour les hommes, par vnc mort violente, il choifit entre 
tous les fupplices celuy de la Croix : n'ayant pas voulu eftre lapidé , 
quoy que ce fuft vn genre de mort fort ordinaire parmi les Iuifs , 
ny mourir par le fer , ou par queiqu'autre voye : Ce qu'il voulut de 
la forte, non feulement; parce que le fupplice de la Croix eftoit le 
plus atroce & le plus infâme ; mais parce que.comme nous deuions 
tirer la vraye vie de cette mort , aucc toutes les grâces celeftes , il 
voulut aufli que nous en conferuaflions toujours la mémoire, &ojue 
nous leuflions toujours deuant les yeux. C'eft pourquoy nous 
auions befoin de quelque ligne facile , qui nous la pût reprefenter 
à toute heure & à tout moment. De tous les genres de mort & de 
fupplices, ifny en auoit point dont le figne nous pût eftre plus 
aifé que celuy de la Croix, lequel nous pouuons pratiquer en tous 
temps , en tous lieux , & en toutes poftures i foit que nous foyons 
leuez , ou couchez ; à pied , ou à cheual i en famé , ou en maladie } 
en tous rencontres , en tous dangers, & en toute forte d'occafion. 
C'eft pour cette raifon, dit ce grand homme, que noftre Seigneur, 
voulut mourir fur la Croix. Aufli cela a efté fi bien compris par 
les premiers Chrcftiens , qu'ils ont reconnu la Croix comme la vé- 
ritable marque de leur profeflion , & l'ont enfeigné & pratiqué de b Ad omnem pn>. 
mcfme. II ne faut entendre que Tertullien fur ce fujet , lequel vi- £^!KbEb 
uoit il y a plus de quatorze cens ans; Il en parle en ces termes : aJicum&egrcfsû, 
h Lsf toutes nos démarches , & à tous nos Pas » en toutes nos entre'es ld vcftuum * ca| - 

j r n j 1 /r / •^ / ccatum » a ° ,aua " 

ey nos /orties i en nous vejtant , cr en nous chaujjant » aux bains , a la «a , ad menfas * 
table , & aux flambeaux > dans nos lits , & dans nos fieves \ en quelque f 0 "?'"]*. 011,11,1 
action ou exercice que nous joyons , flous marquons nos fronts du jigne que noi conuerfa- 
de la Croix. Que fi dés ce temps-là , fi reculé de nous, les premiers Jj 0 ^'"'^™ 
Chreftiens fe font femis en touces ces a&ions naturelles &: morales, £ c u u s * ruos 

Bb & 
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10 La Liturgie Sacrée y Partie III. 

*Zi mcrmcs aux plus indifférentes , de ce facré figne , en mémoire 
de la more du Sauueur * C'eft auec bien plus de raifon que l'Egli- 
fe , Efpoufe de Iesvs -Christ, en doit vfer dans les chofes 
faintes , & qui s'exercent directement pour fa gloire. 

Auffi nous n'auoris point de Cérémonie , entre toutes celles qui 
fe pratiquent pour la Religion , plus ordinaire & plus commune 
que le fignc.de la Croix > principalement dans l'adminiflration 
des Sacrémens. La raifon en eft manifefte i c'eft que la vertu de 
la Croix opère dans tous, & que d'elle ils tirent toute leur effica- 
« InCroce chii- ce. C'eft la do&rine de faint Cyprien c Nom mettons , dit-il , no- 
te gloriamur. eu- a re -/ wrtf en j a Cre j x ^h s vs-Chmst, dont la vertu accomplit 

lus Tittos omnia-', ° . , , r r , r 

pcragitSaceuncn- & iwheue tout les Sacrer» cm > & fans ce figne ,tlny a rien qmjott 
"L finC f? U f° C £ no 'f aint ' C'eft pourquoy parmy nous, on ne bénit, on neconfacre, 
61 & on ne deftme aucune chofe ausculte de Dieu , fans y appofer 

cette marque falutaire. 

Entendons après ce Martyr Africain , Téloquenc»faint Chryfo- 
ftome en vne de fes Homilics : Toutes les chofes qui font vtiles 
four noflre falut y font confomme'es par la Croix » lorfque nous fem- 
mes régénérez, , la Croix de Iesvs-Christ eft prt fente » lorfque 
nous fommes nourris de £ Aliment très- facré, a la Communion de l' Au- 
tel j cr lors que nous fommes mis dans l'ordre de ceux qui ont le pouuoir 
de confacrer , par tout & toujours fe trouue ce figne , &c. 11 en dit 
encore dauantage en d'autres endroits. 

Si le figne de la Croix eft employé fi ordinairement dans toutes 
les actions communes, indifférentes, & faintes > aux Sacrémens, U 
aux chofes qui en approchent, que nous appelions Sacramentales ; 
à combien plus forte raifon s'en doit-on feruir pour faire & offrir 
à Dieu l'vnique facrifice de la Loy de grâce , qui en la fubftance 
eft le mefme que celuy de laCroix,& n'en diffère qu'en la manière 
dont il eft offert? 

Vne autre raifon qui nous oblige encore d'vfer de ce facre 
figne i c'eft que noftre Sacrifice, bien confideré & comparé à ce- 
luy de la Croix , eft enfemble commemoratif & effectif : l'explique 
ces deux mots. Il eft commemoratif, en ce qu'il nous met conti- 
nuellement deuant les yeux, 8c nous fait fbuuenirde celuy delà 
Croix > le Sauueur ayant ordonné qu'il feruità cela, par ces paro- 
d Hxc quotîcfcû. les : d £>nand vous ferez, cecy , vous le ferez en mémoire de moy. Il eft: 

Sri î^rfaiiT au ^ dfe&iï* en cc 4 u *fl P^uit en nous les grâces , & nous appli- 
facîctis. * que ks vertus & les bien-faits que le Sauueur nous a méritez^ 
« • Ainfi 
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Ainficen eft pas fansfujct, fi dansnoftre Sacrifice nous fommes 
obligez de faire tant defigoesde Croix, particulièrement durant 
le iàint Canon > parce que ce font comme autant de reprefenta- 
tions de ce premier & fanglant Sacrifice i & que c eft par fou 
moyen que nous attendons L'effet de nos demandes , & tout no- 
ftre bon-heur. C'eft pourquoy quelques Contemplatifs ont cfti- 
mé que c'eftoit par vne infpiration du faint Eprit , que dans le Ca- 
non de la Méfie la première lettre par laquelle il commençait, le 
fut trpuuéc vn T capital , Te igitur>&c.texxc lettre , comme cha- 
cun void , eftant en forme de Croix : Ce qui fe rencontre prefque 
dans les caractères de toute forte de Langues , fur tout dans les 
plus vni uer fcllcs > comme en Grec , en Latin , & mefme en Hé- 
breu, lors que cette langue eftoit en fon entier, au rapport de e faine e '» **p> 9. Mu* 
Hierofme j Dequoy les Iuifs s'eftant aperceus , ils en changèrent tkttl ' 
h forme > laquelle les Samaritains ont encore retenue*. Les Egy- 
ptiens mefme la peignoient de la forte , afilirans dans leur Paga- 
nifme qu'elle eftoit le Hiéroglyphe de la vie à venir : Ilfalloit fans 
doute qu'ils euflentapris ce fecret de quelque ancienne tradition; 
C'eft aufli le Tau admirable d'Ezechiel , duquel ceux de Ierufa. 
lem, qui fe trouuercnt marquez , furent les fculs qui efchaperent 
du carnage , & ceux qui n'auoient point ce figne de vie , ne man- 
quèrent pas de périr. En vn mot, c'eft le figne falutairc qui nous re- 
prefente la fource de tous biens , &c pour cette vie & pour l'éter- 
nité. C'eft pour cette raifon, comme j'ay déf-ja dit , qu'il eft em- 
ployé en tous les Sacremens , en toutes les Cermonies , fie dans les 
actions ]es plus faintes de l'Eglife i &: qu'on le réitère fi fouuent 
dans ce Sacrifice. 

Innocent III. marque que le figne de la Croix fe fait en fept • 
rencontres pendant le Canon de la MelTe , & qu'on le fait jufqu a 
vingt- cinq fois , qui eft vn nombre produit de cinq multiplié par 
foy-mefme, dautant que cinq fois cinq font vingt-cinq. Ce grand 
Pontife fait de belles reflections fur ce fujet , qu'il faudrait pref- 
que tranferire mot à mot » je tafeheray d'en rapporter quelques- 
vnes. 11 dit donc que le Preftre employé le figne de la Croix en 
fept endroits du Canon , pour nous remettre en mémoire les fept 
Stations de la Paffion du Sauueur i La première , au Iardin des Oli- 
uess la féconde, en la maifon d'Anne ; la troifiéroe , en celle de 
Caïphe i les autres quatre , deuant Pilate , 8c fur le Caluairc : Peut- 
eftrc aufli en mémoire des fept paroles que Iisvs-Christ, 
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iî. La Liturgie Sacrée , Partie III. 

prononça en la Croix , ou pour nous faire reflbuuenirde l'infliru- 
tion des fepe Sacremens, puis qu'ils ont tiré toute leur vertu «le la 
LS^^ Croî * Voic r lefcntiment defaint Auguftin : f eft le ftgne 
fignumChrim.niG de I e s v s-C H R I s T q ni ejl connu £v» chacun^ ftnon la Croix de 
CruxChrifti?quod j £ y s-C hrist ? lequel s il nef fait fur les fronts des croyant , 

fignum mil adht- ^ . * ,, -, r r ,*i -, 

bcatur.fiucfromi- ou jur l eau par le moyen de laquelle fis Jont régénère^ ou Jur l hutle 
busctcdenriû.fiue^, jj s r ont omU ou r ur le sacrifice dont ils font repus i rien de tout 

ipli aqux qua «- J > , -, r * 

gcncranrar , fiue cela ne s accompltt comme tl faut. 

oleo quo chrifou- Quand donc on fait le fiÇne de la Croix en quelque occafion que 

te vnguntur , fiuc ~>r , - ,9 , - . ' . n i i ' y? /• 

SacriBcio quo aiû- ce loit , ce n elt autre choie qu vn telmo>gnage,que c elt de la Pal- 

tU tè' n l fic tu ÎUm ^ on ^ ^ c ^ ^ ort ^ u ^ s ^ e ^* cu 9 ^ e ^ ac l ue ^ c tout cc 9 U ' f c fo* cn 
n per oui. i'£g|if e prend fa vertu. C'eft ce que difoit Yues Euefque de Char-, 

g inter ipfa My- très. 8 £l»efl~ce autre chSfe que renouueller la mémoire de la mort du 
tis ri vcî C &crandî$ ^S neur » d' exprimer le ftgne de la Croix fur les chofes qui font 
fignum Crucis fa- de's-ja confacrées , ou qui le doiuent efire dans les diuins Myfteres ? 
perponerc . quid Comme donc la Pallion s'accomplit cn diuers temps & par diuers 
mini coinmemo- degrez , lelon iaint Thomas , de melme nous en célébrons la mé- 
moire par le ligne de la Croix , à fept rencontres différents , durant 
le- Canon > mais auec variété : Quelquefois nous en faifons trois y 
par fois cinq , & deux fois vue* fçauoir fur le Pain, & fur le Calice j 
& le tout reuient à vingt-cinq. Le Docteur Bongus qui recherche 
fi foigneufement les myfteres des nombres, remarque qu'il n'a ja- 
mais trouué que le nombre de 15. ait eftépris en bonne part , & 
qu'il n a rien de parfait , eftant compofé de 5. multiplié par foy- 
înefme , comme j'ay dés-ja dit cy-deflus : Auffi dans Ezechiel , les 
Vieillards qui tournent le dos au Sanctuaire , reprefentans lej Idolâ- 
tres endurcis , eftoient vingt-cinq. Mais le Sauueur qui eftoit venu 
• pour changer la malédiction en bénédiction , a voulu (ànctifier le 
mefmc nombre , ayant choifi pour fa Conception & fon Incarna- 
tion le 15. du mois de Mars , le 15. de Décembre pour fa Natiuité , 
& encore le 15. de Mars pour fa Paillon : Et comme 15. cft produit 
de 5. il acon&cré encore ce dernier nombre par le nombre des 
playes principales qu'il a fourTertes à la Croix >. lefqudlcs ont efté 
comme autant de fources,d'oùle fang,qui en découle inceflàmmét, 
eft appliqué dans le Sacrifice de la Meûe pour toute l'Eglife ; foie 
triomphante , foit militante , foit fouffrante : Les Bien- heureux en 
tirent leur gloire > les Viuans leurs fâueurs i & les Ames de Purga- 
toire leur foulagement , & leur dcliurance. 

Ce qui fait naiftre quelque difficulté touchant ces fignes de 
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Dès /ignés de Croix, Chàp. III. ij' 

Croix, c'eft qu'on les forme auflî-bicn après que deuant la conle- 
cration. On ne s'eftonne pas que le Preftre beniffe le pain & le vin, 
auant qu'ils foienc confacrez > mais après cét admirable changement 
de leur fubftance , en celle du Corps &: du Sang delEsvs-CHRisT, 
c'eft vne entreprife , comme il femble ,bien hardie au Preftre de 
bénir celuy , au nom duquel & par lequel coûte créature doit cftre 
bénite. Quoy que cette règle foit générale & fondée en toute bien- 
feance, ôc que mefmcelle foit alléguée par faint Paul, qui dit que 
h fans contredit ce qui efl moindre efl bénit par le meilleur ; c'eft à h sine coomdic. 
dire qu'il faut que celuy qui donne la bénédiction foit plus que < r ° fl | ggjj^ 
celuy qui la reçoit ; L'Eglife pourtant en ce rencontre , comme par ncdiciwr.H^Vy. 
tout ailleurs^ procède tres-fagement. 1 Nos Docteurs refpondenc - % ST h om . \. p. 
donc que les fignes de Croix s'appliquent à deux fins 3 ou pour bénir j. %i.*rt.y*i+ 
& confacrer , ou pour rappeller la mémoire des vertus de la Croix , 
& la façon en laquelle le Sauueur a fouffert la mort. Ain fi ces fignes 
de Croix qui fe font après la confecration , fur le Corps &: le Sang 
de Ies vs-Christ , ne font pas de bénédictions, à bien parler , mais 
feulement des reprefentations des fâueurs qui font émanées du Sa- 
crifice fait à la Croix. 

Nous pourrions auflî dire, parlant en gênerai , qu'il y a deux for- 
tes de bénédictions dans l'Efcricure : Les vnes qui font effectiues & 
qui produifent leur effet , comme feroit quelque vertu & quelque 
qualité , ou changement en la chofe qui cft bénite î les autres font 
purement affectiues > c'eft à dire, qui procèdent de l'affection & du 
defir de celuy qui bénit j mais qui n'apportent aucun changement 
en la chofe , ou en la perfonne qui la reçoit. Que fi donc nous par- ^ 
Ions de la première efpcce de bénédiction , il eft certain que ce- 
luy qui eft moindre ne bénit pas celu^qui eft plus grand , comme 
faint Paul nous l'aflure ; monftranflBins le partage cité cy delTus, 
que Melchifedech eftoit plus qu'Abraham , puis qu'il le bénît : par 
laquelle raifon le Preftre feroit incapable de bénir le Corps & le 
Sang de Iesvs-Christ. Mais fi trous parlons de l'autre efpecc de 
bénédiction , non feulement le Preftre en peut vfer fur le Corps & 
fur le Sang de Ie s vs-Curi st fous les Efpeces , mais il peut & doit 
bénir Dieu j & il eft obligé à ce deuoir , aufli-bien que tout le refte 
des hommes & des créatures : Nous les y conuions continuellement 
dans les Pfcaumes & dans les Cantiques. Si donc nous employons 
le ligne delà Croix dans ces bénédictions que nous fâifons pendant 
la MeiTe , c'eften reconnoulànce que les bonnes* penfees que nous 
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14 La Liturgie Sacrée, Partie III. 

auons de louer Dieu , font autant d'effets de la faintc Croix, & que 
Çi nous attendons des grâces pour nos louanges,c'eft par les mérite*^ 
de Iesvs-Chkist crucifié , par ou toutes les prières & les deman-,**, 
des, que nous faifons à Dieu , doiuent finir. 



CHAPITRE QVATRIE'ME. 



vsi 



Des Commémorations qui fe font à la Mejfe , premiere^t 
ment , des Prières pour les Viuans 

NOus faifons mémoire à la Mefle de trois fortes de perfonnes ; 
de celles qui viuent encore en ce monde > de celles qui en font 
dehors , & qui ont toutefois encore befoin de noftrc afliftance 
enfin des Ames bien- heu reufes qui font dans le Ciel : Comme 
donc ces cfbts font cres-differents , aufli noftre intenuon,en la me«&j 
moire que nous en faifons, eftdiuerfe. C'eft pourquoy nous les 
feparerons, & parlerons en ce Chapitre de celle des Viuans, fumant 
l'ordre de i'Eglife. Le Preftre donc applique en premier lieu fes 
prières pour le Corps de I'Eglife , puis defeendant au particulier , il 
prie pour le Pape > pour le Prélat du Diocefe ; pour le Roy ; pour 
parens 8c amis > pour ceux qui fe font recommandez à les prie 
ou qu'il juge en auoir befoin 5 & enfin pour tous les afliftans. 

Il y a grande apparence que cet ordre a commencé auec le 
me Sacrifice j parce que lorsque le Sauueurl'inftitua , il dit à faim 

11?** ^ icrrc a f*M Mott P r ** P our » cc c î u ^ au ^ P our ^ es au 
ro pri- Apoftres, & pour toute fon Eglilé : Il pria aufli à la Croix pour 
:i ckc. i c monde. m 

craciones , oiatio- - . rt , r . ~ t • r 

neî.poiiuianoncs. Saint Paul nous a prcicrit a peu-pres la forme que nous teno; 
§ ïo omnîb*u°h CS ' c k" uat a Timothée i Voicy fes paroles b : le vous conjure premier 
mfnîbuT. 1 plo r° . ment ^ e fa re 4* s applications , dm prières, des demandes , des aclioi 
gibus. & omnibus de vraces , pour tous les hommes ; pour les Roy s , ejr pour fous ceux qui 

qui m fublimiutc r / , . , r . . 1 ./•/.' * /i 

Riot.vc qineum &J ont re l fUCZ ' cn dignité , afin que nous pui/itons vture patfiblement çfr i 
tronquiliam vitam tranquillement en toute pieté, ey cha(lcté : Car cela ejl bon (j? açreable^'* 



Pccrc 
J> Obfccro 
ficri 



e & caitiu. Dleu noflre Sauueur , &c. Saint Auguftin , Se aprc's luy les 

te, hoc enim bonû plus do&cs Interprètes, jugent que cc grand Apoftre parle en ce 
«r^DcoSaïua» ' 1CU ^ cs P rici " es publiques, & particulièrement de celles de la fainte 
lorenofito. i.«rfMeûc,où toutes ces chofes fe pratiquoient 3 & que fous le motf" y 

dobfecrationcs, 
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des Prières pour les Vtuans , C«a p. IV. 15 

àobfecrationes , fupplicaùons , nous dcuons entendre tout ce qui fe 
fait dépuis le commencement jufqu a la Confecrationjlaquelle faine 
Auftuftin entend par le mot d'Oraifons , que le Grec tourne itpow- 
v=f ? : Nous le» montrerons plus amplement, Dieu aydant ,au lieu 
où nous traitterons de la mefme Confccration. Par le mot de poftu- 4 
lationes , demandes , en Grec ivrtv^ftç , il faut entendre les prières 
qui fe font pour les autres , lefquelles font commandées dans le 
iaint Canon en ce lieu. Pour Caftion de grâces nous la pratiquons 
en plu fi airs endroits. 

Kcucnons maintenant aux prières particulières qui nous (ont 
icy marquées. En premier lieu nous prions pour toute l'Eglifc en 
gênerai ; après pour le fouuerain Pontife» enfuite pour le Prélat 
ui a charge du Diocefe , après pour le Roy , & pour les Princes 
e la Maifon Royallei^ui eft vne pratique tres-ancienne 8c defeen- 
duë des Apoftres, comme il eft aifédevoir par ce que nous auons 
allégué de faint Paul , & par le faint Canon dreiïe par eux , & de 
leur temps. 

Que fi nous fouhaittons vn plus grand éclairciflement fur ce 
fujet, nous pouuons confulter les Pères , où nous trouuerons tout 
ce que nous pratiquons aujourd'huy : Il ne faut que voir faint 
c Clément en les Conftitutions , faim Iuftin ,Tcrtullicn, Arnobe, 6 M-î-cm/i e i*> 
faint Bafile, faint Chryfoftome , fur tout en ce qm touche la 
prière pour lesRoys & pour les Empereurs. Tertullien entre au- 
tres en parle ninfi : d Nous prions tous inoeiïament pour les Empe- d ftcamesfumuî 

tri- i / r-i r on, n cs 'emper pro 

reurSy leur Jouhatttant vne longue vte^ vn heureux Empire, vne mat/oo impctatoribus, vi- 
affure'e , de puiffantes armées , vn Sénat fidèle , vn peuple bon ejr ti,m i,Iis F 0 ''**, 
joumu , toute la terre paijiblc%j; tout ce qu vn homme , ou vn Emfe- domum tutam , 
reur ont couftume de defirer. Auflî ce grand Euefque & Martyr ««citas fortes , 
fainr Cypricn , prefle par le Tyran d adorer les Dieux, luy re- £££ 
partit tres-genereufement , le ne reconnois quvn vray Dieu Créa- orbem quictum.& 
teur du Ciel & de la Terre, & detoutee qui y eft contenu. C'ejl ce SgHïftS; 
Dieu que nous feruons comme eftant Chreftiens : deft luy que nous font. 
prions jour ejr »uit pour tout le peuple é pour ÏEflat de vos Empe- 
reurs. Saint Ambroife ne rencontra pas mal fur ce fujet efcriuant 
à Theodofe, qui refufoit de luy donner audiance, lors qu'il luy 
dit. c Si je ne mérite pat lettre o'ùy de vous, je ne mérite pas non c Si indignas fum 
f lus de facrtfier pour vous i ejr que vous me commettie\yos voeux , ejr 3"^" SÊ^ÏT 

VOS prières. proteofkram>cui 

Cette pratique de prier peur le falutdes Monarques a efté ^^^c^ômm^l 

mefme 
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roefme auant f Euangile. Nous en auons vn exemple ûgnalé du 
Prophète Baruch, qui efcrinant aux luifs Tes frères captifs en Ba- 
N^LodonoS 1 byl°ne > leur fait cette recommandation > f triez, pour la vie de 
Babylonis, & P ro Nabuchodonofor Roy de Babylone , & pour l a vie de Balt bazar fin 
viuBaltljazarfilj ^ r j - s r Qtent comme fa j ours fa ciel fur la terre , 

nus, vrluitdics/ ' J 1 #, V . . * _ * . 

comm ficuc die? & que mut viuions Jousl ombre de Nabuchodonojor & de Balthafyr 
coch fuper terrai, j* on fii s ^ ^ ue mus fa fi YU \ 9n5 long - temps , (jr que nous trouvons gra^e 

ïmbtTNlhucho- deuant leursjeux. Et toutefois c'eftoit Nabuchodonofor qui les auoic 
donofor , se îuh ren J us captifs, & luy & Balchazar fon fils qui lesdetenoient. 

vmbra Baitnjzax — » 1 1 . , ■ j V»_ L - l* 

fiiij ciuîi& feruia. Comparez, je vous prie les paroles de ce Prophète, aucc lex- 
mu-î cis , muUis hortation de iaint Paul alléguée cy-deflus i vous verrez combien 
ma^ilmT'lc &nt Etyrit eft toujours conforme àfoy-mefmc dans l'ancien 
ocuiu corum- 6c le nouueau Teftamcnt » & quelle eft l'obligation que nous 
auons de prier pour nos Princes: afin quarfous leur ombre nous 
panions noftrc vie en repos. C'eft pourquoy plufieurs fouucrains 
^Poutifcs, ayant reconnu combien la vie & la profperitédes Roys 
de France cftoient importantes pour la tranquillité de l'Eglife, 
ont ordonné en particulier des prières pour eux , jufque-là qu ln- 
nocent IV. & Léon X. ont octroyé certaines Indulgences à ceux 
qui prieroient pour eux , outre les prières recommandées dans le 
faim Canon. 

Le Prcftirprie aufli pour fes Amis, pour fesBiens-faiteurs, pour 
fes Parcns i Et c'eft pour cela qu'on dit qu'anciennement les Cre- 
ftiens raifoient leur poflible pour auoir vn Preftre en leur famille i 
cfperant qu'ils auroienc,dans fa perfonne, vn intercefleur continuel 
auprès de Dieu , par fes prières & fes facrifices. 

Il prie aufli pour ceux qui luy fiflU dire la Mcflc , ce qui s'eft 
pratiqué de toute ancienneté , jufque-là que faint Hierofme fe 
plaint d'vn abus , qui s'eftoit gliûe en cette matière , qui eft qu'en 
certains lieux, le Diacre nommoit à haute voix ceuxqui auoienc 
donné ou promis plus ou moins , pour faire prier pour eux , &: en 
declaroit la fomme : Ce qui faifoit quelquefois rougir de home 
les afliftans. Nous traitterons encore de ce fujet U des tables 
Diptyques , quand nous parlerons du CMemento pour les Tré-paf- 
fez. Mais j ay jugé à propos d'examiner la queftion fuiuante , tou- 
chant les Meilés demandées ou recommandées. « • 



QVESTION 




Des Prières pour les Viuans. Chap.IV. 17 
QVESTION SINGVLIERE. 

Si une Mejfe ceUbrée pour plufieurs , peut autant valoir 
pour chacun d'eux , comme pour un [eut , par lequel 
elle auroit eftè demandée? 

E t t e difficulté eft celcbre , & donne encore tous les 
jours de la peine aux plus fçauans Théologiens : La rai- 
ion eft , que nous deuons confîderer la valeur de la 
_ MelTc , ou comme finie , ou comme infinie : Quelque 
parry au on prenne, il eft mal-aifé de fat is taire aux difficultés qui 
•le pretententde toutes parcs. Si vous dites qu'elle eft finie, on vous 
oppofe la pratique du faine Canon , qui nous oblige , comme nous 
auons veu, à prier pour tant de fortes de perfonnes, bien que noftre 
intention foit de célébrer pour celuy qui nous l'a demandée , ou 
pour vn Defunct : Que fi donc la valeur de la Méfie eft finie , ce- 
luy pour qui nous auons intention de la célébrer» participera bien 
peu à la valeur du Sacrifice , & n'aura gueres plus d auantage que 
les autres , fuiuant la Maxime , que a toute quantité finie, ejlant par- a 0mnc faim», 
tAgêe en plufieurs parties , en dénient toujours plus pente. D'ailleurs jjj pf ure « p ««' 
les Mciîes folennclles , comme les Epifcopales , & Parroiffiales , où muiiu^r. 
il y a plus grand concours, lefquelles font tant recommandées par 
les Conciles & par les Pères , feront de moindre valeur , parce 
qu elles feront plus difoerfées } & ainfi les MelTes où il y a moins 
d'afliftans feroient plus a rechercher , parce que leur valeur feroie 
moins partagée, Se chacun y participeroit plus ; ce qui eft pourtant 
contre le fentiment commun. Que fi d'autre part vous dites que 
cette valeur eft infinie, il s'enfuiura qu'vnc Méfie feruira autant 
que plufieurs i que les fondations perpétuelles feront inutiles j que 
pour ce qui eft de la fàtisfàeîion , & impetration , elle pourra tirer 
toutes les Ames de Purgatoire » quvne feule MelTe pourra égale- 
ment feruir à mille perfonnes , & autant qu a vn feu! j parce que 
l'infini furpafle toujours le fini , comme l'éternité furmonte & 
enferme toutes les différences du temps. 

Pour refoudre la difficulté , nous fûppofons que le Sacrifice , 
confideré a l'égard de la chofe qui elt offerte , & du principal 
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Sacrifiant, qui eft Iesvs-Christ Dieu & Homme ,eft véritable- 
ment infiny : Ce neft pas auffi de celuy-là" dont nous parlons ï 
Nous traittons icy du Sacrifice, comme d'vn a&c de Religion que 
ce diuin Sauueur à voulu inftituer, & commettre à Ton Eglife. On 
demande donc, fi vne telle a&ion eftant appliquée, eft d'vne valeur 
infinie , ou fi elle eft purement finie. Les Docteurs rcfpondent 
cju'il y a deux fortes d'infinité > L'vne, qu'ils appellent exttnfmm 5 qui 
s eftenden telle forte , qu'elle ne peut produire tant d'effets , ny fe 
répandre fur tant de perfonnes , quelle ne le puiiTe encore dauan- 
tage ; L'autre , intenjtua , qui regarde l'eftre de la chofeen qui elle 
peut produire des effets dans vn degré infini, ôt d'vne vertu infinie. 
En la première forte,noftre Sacrifice eft fans doute infini, de roefme 
que celuy de la Croix l'a efté > fa valeur ne pouuant élire épuifée 
par aucune multitude : Mais en la féconde , il eft fini ; parce que la 
grâce, la fàucur&lcbicnque nous en pouuons tirer eft toujours* 
fini i de mefme que la capacité de celuy qui le reçoit : la Maxime du 
* Qufdquid reci- Philofophe eftant très- certaine, qui dit x gue tout ce qui ejlreceu, eft 
pitur. ad . moi ^ m . receu à la rnejureé- proportion du fujet qui Le reçoit : D'ailleurs il eft 
^ p rcopi- au g» déterminé par l'application actuelle qui s'en fait aux particïi 



liers. La connoiûance de cette application eft fi importante , que 
l'intelligence de cette queftion ferable en dépendre, U c'eft pour 
cette raifon qu'il faut l'examiner fingulierement. 

Il y a deux chofes qui concourent pour appliquer le Sacrifice, 
l'vne eft l'lntention,l'autre la Deuotion : L'intention regarde le Cé- 
lébrant > la deuotion luy eft commune aucc les aûîftans : L'inten- 
tion, à dire vray, applique le Sacrifice ; mais la deuotion en atti- 
re l'effet. Parlons de l'intention > après nous viendrons à la de- 
uotion. 

C'eft vne chofe hors de doute , que l'intention du Preftre qui 
veut célébrer pour quelqu'vn, eft déterminée, ou pâr celuy qui a 
demandé le Sacrifice, ou par le Preftre mefme , ou par IVtion du 
Sacrifice qui doit eftre offert 5 laquelle par confequent eft finie «I 
peut eftre diuifée entre plu (leurs $ d'où il s'enfuit , qu eftant ap- 
pliquée à plufieurs , elle diminue pour châcun à proportion , fui- 
uantla règle cy defîus alléguée , Que toute quantité finie eftant 
diuifée, deuient moindre. Suppofons, par exemple, que Dieu , qui 
fait toutes chofes auec nombre , poids , U mefurc, ait déterminé 
d'alléger pour vn an les peines d'vne âme détenue en Purgatoire, 
par vne MefTc qui fera célébrée à ce defTeiu 5 il eft certain que le 
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Preftre appliquant fon intention pourcctte Ame feule, obtiendra 
pour elle cet allégement : Que s'il l'applique à mefme temps encore 
pour vn autre , il n'obtiendra qu'vn allégement de fix mois pour 
chaque Ame: ainfi il priue par ce moyen cette Ame du jufte fe- 
cours qu'il luydeuoit 5 On peut raifonnertout de mefme des autres 
à proportion : Doù il eft euident que le Preftre ne peut fatis- 
fàire par vne M*, pour plu ficurs qui l'auront demandée .cha- 
cun en particulier 5 parce qu'outre le péché d'auarice , dont il def- 
honore fon miniftere, il diminue le culte de Dieu, à qui on offri- 
roit deux ou trois Sacrifices au lieu d'vn : ainfi il pèche contre la 
vertu de Religion. De plus , il fraude l'intention des particuliers, 
chacun defquels a demandé laMefle pour foy ; en quoy il pèche 
contre la jufticc. Outre cela , il priue quelqu autre Ecclefiaftique, 
quiauroit peut-eftre befoin de ce fubfide, pour s'ayderà viure, 
en célébrant l'vne de ces Méfies; En quoy il pèche encore contre la 
charité : Tellement que les Douleurs condamnent cette procédure 
de péché mortel , quand mefme le Preftrc feroit pauure \ parce que 
la pauureté ne le peut difpenfer de faire contre la juftices fi ce n'eft 
qu'elle fût extrême, ou que ecluy qui fait célébrer donnât moins 
qu'à l'ordinaire, & quclacouftume du lieu ne porte. Hors de là 
ils l'obligent à reftitution. 

S'il eft ainfi , dira quelqu vn ; comment cft-ce qucl'Eglife oblige 
tous les Celebrans, dans le faint Canon, de faire tant de mémoires, 
comme nous auons ditcy-delTus ? Ne fera-ce point au préjudice 
du particulier qui a demandé cette Mefle pour foy ? D'ailleurs il 
femblc que nous oftons les moyens au Célébrant de fe fouuenir eu 
faMefTe de fes parens & amis , & de prier pour foy- mefme , lors 
qu'il offrira ce Sacrifice pour vne perfonne feule. A cela je répons, 
qu'il y a grande différence entre leschofes qui fe font par le motif 
dccharité,& celles qui s'exercent ordinairement par deuoir de jufîi- 
ce i parce que, comme la juftice regarde l'intereft d'auiruy , elle ne 
peut forcir de fes limites , eftant obligée à fatisfaire : mais la charité 
n'eftant pas fi referrée qu'elle , eft comme vn germe diuin , qui fe 
dilate toujours autant qu'il luy eft poffible. C'eft fur cette charité 
que s'appuye l'intention publique del'Eglifc en fes mémoires com- 
munes , & par confequent elle ne peut craindre de porter préjudice 
à aucun particulier > au contraire , comme elle eft vne bonne Mere, 
elle procure en ce rencontre , aufli bien que par tout ailleurs , le 
falut de fes cnfkûs. C eft elle qui pratique & enieigne fi faintemeni 
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* Quod cft inAi- cette belle Maxime rapportée par faim Bernard. c Ce qui eftintti- 
SxnenTm^Ml tue ¥ our dsriii , ne peut pas combattre la charité. Nous auons 
tcft coatra chari. monftré cy-defltis que le Canon de la Méfie auoit efté drefle par 
atem j* g oarc. | cs Apoftres, ou de leur temps par des hommes Apoftoliqucs : 

Comme donc ces mémoires y font«inferées , il faut juger que c'a 
cfté par ie mouueraent & les lumières du faint El prit > & que 
bien loin d'apporter quelque détriment aux prticuliers , qui de- 
manderaient , pour leur confolation , que la M clic fut célébrée fpe- 
cialement à leur intention > qu'au contraire elles font inftituées 
pour leur bien. Pour preuue de cela, nous recommandons à Dieu 
Ion Eglife i nous prions pour le faint Pere , & pour le Roy : Et ne 
font- ce pas eux fous l'ombre defquels nous viuons tous en tran- 
quillité ? N'eft-ce pas de leur conferuation que la noftre dépend? 
puis qu'ils gouuernent le fpiritucl &: le temporel de ce monde î 
D'ailleurs ,la charité ainfi dilatée cft vn moyen tres-efficace au- 
près de Dieu , pour obtenir de fa bonté l'effet de nos defirs. Ceft 
Dieu qui a taxé la valeur du Sacrifice , lors qu'il feroit appliqué 
auec telle intention & deuotion > qu'il accepte aufli à tel degré de 
grâce qu'il luy plaift , & qui cft connû de luy feul i lequel ayant 
infpiré l'Eglife à faire ces mémoires, les confidere, les agrée ,6c 
les recompenfc, fans que l'vn fafTe préjudice à l'autre. 

le diray bien plus,& j'adjoûteray vnechofe qui nous deuroit cm- 
brafer d'vnzelc extrême pour ce faint Sacrifice ifçauoir qu'il ne le 
célèbre jamais , foit pour les Viuans, foit pour les Morts 5 (oit folen- 
nellement , foit oriuément , que tout le corps de l'Eglife 6c tous les 
particuliers n'y participent , bien que peut-eftre le Célébrant n'y 
penfc pas. Telle eft la magnificence de Dieu entiers fon Eglife: 
Tel eft l'agrécment qu'il a pour cet admirable Sacrifice » parce que 
fa valeur extenfiue cftant infinie , comme nous auons dit , il tire 
de cette infinité les grâces qu'il a deftinées, 8c au degré qu'il les 
a déterminées, en faueur de celuy qui le célèbre pour fadeuo- 

• tion , ou qui le fait célébrer j 6c enfuite il élargit de cette mef- 
me valeur, comme d'vn threfor inépuifable , des faueurs fingu- 
lieres fur toute fon Eglife, ôc fur chaque particulier , à propor- 
tion qu'il eft difpofé , ou qu'il en a befoin > Et cette merueille 
continuera autant que le monde , de mefme que le Sacrifice de la 
Croix. 

C'eft la mefme charité , fur laquelle l'Eglife fonde fon inten- 
tion en toutes les mémoires ordinaires , A quoy le Célébrant fe 
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dois conformer comme Officier public, député de la mefme Egli- 
fe , & difpcnfaccur de fes Myfteres : Ce mefme motif le met en 
liberté défaire mémoire en toutes Tes MefTes , de fes parens, amis, 
& bien-fàiteurs , 6c prier pour eux ; Mais il n'en eft pas de mefme, 
quand il eft obligé par titre de jufticc de célébrer pour quelque 
particulier : Car alors il ne peut célébrer, par mefme titre, pour 
luy 6c pour vn*autre. Prenons l'exemple fuiuant pour tout ce 
di (cours. Celuy qui doit deux cens efeus à deux perfonnes , n a pas 
fàtisfaic , s'il n'en paye que cent pour tous les deux , parce qu'il 
n'y aura que cinquante e feus pour chacun > Mais s'il paye à cha- 
cun cent efeus , 6c Ci outre cela il en donne mille a plusieurs au- 
tres de pure libéralité , il eft quitte cnuers les deux aufquels il 
deuoit ; 6c la largefle des mille qu'il tait d'ailleurs , n'apporte au- 
cun préjudice à ces deux créanciers. Il en cft de mefme de ces 
mémoires, fi on y prend garde. C'eft pourquoy , il faut que celuy 
qui célèbre pour quelqu'vn ,ait toujours deux intentions ; la pre- 
miere,cellc de l'Eglife qui luy eft prelcrite 3 & laquelle cft fondée en 
charité , comme nous auons dit j la féconde , pour celuy qui l'a 
employé, qui eft fondée en juftice > outre lefquelles il peut adjou- 
ter , par vn motif de charité 6c de libéralité , pour fes parens , ôcc. 
lâns apporter aucun détriment à celuy pour lequel ils'eftoit obligé 
de célébrer. Voila pour l'application de la part du Célébrant, qui eft * 
l'intention. 

Venons à l'autre moyen par lequel le fruit de la Metfe nous eft 
appliqué , qui eft la deuotion. Cette voye eft bien diuerfe de la 
précédente > Celle-là cft extérieure , & ne dépend pas de celuy 
qui affilie au Sacrifice , ou qui le demande j mais du feul Celé* 
brant : Au lieu que celle- cy eft intérieure) 6c prend fa vertu de 
nous me I ni es , fi nous fommes preuenus 6c aydezde la grâce > 6c 
ne peut receuoit empefehement que de noftre défaut. Nous 
auons dit cy-deflÀis , que c'eft la deuotion qui attire fur nous la 
valeur du Sacrifice : Ce qui nous doit caufer vnc extrême confo- 
lation y parce que comme cette valeur eft infinie , 6c qu'elle 
fuffit pour répondre à vne infinité de deuotions , 6c mefme 
les furpafle toutes i auffi elle ne fe peut épuifer par aucune multi- 
tude d applications que le Preftrc rafle. D'où il s'enfuit , comme d d Tm. ». op*fc 
Caictan infère doctement , que quand vne Meflè demandée par fM *' 
vn particulier, feroit célébrée pour plufieurs , par l'intention deref- 
glée du Célébrant j celuy qui l'auoit demandée ne perd rien d c ] a< 
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valeur du Sacrifice , pourueu qu'il ait la deuotion qu'il doit auoir: 
parce que cette* valeur ne dépend pas de l'intention du Preftre, 
mais feulement de la deuotion deceluy pour lequel le Sacrifice eft. 
offert , ou qui y affifte > de forte que chacun des afliftans peut obte- 
nir le melme effet, à mefure de fa deuotion >non pas pourtant 
comme celuy qui fait célébrer , lequel y doit auoir plus de part. 

Quelqu'vn trouuera de la contradiction , itir ce que nous 
auons dit cy«defius,en parlant de l'intention du Célébrant i que 
fi Dieu , par exemple , auoit déterminé que par vne MefTc les 
peines de Purgatoire fulTcnt rclafchées à vne Ame pour vn an , 6c 
que fi le Preftre appliquoit la mefme Méfie à deux , il n'obtien- 
droit d'allégement à chacune de ces deux Ames , que pour fix 
mois, parce que diuifant fon application , ildiuiferoit au(fi le Sa- 
crifice, en quoy ces Ames fouffriroient vn grand préjudice > Et 
toutefois nous difons icy que , quand le Preftre, qui eft obligé pour 
vn feul, appliquerait fa Meflèà pluficurs qui auroient demandé la 
mefme MeflTc , ils n y perdroient rien pour cela. Acecy je répons, 
que fi ce que nous difons eft bien conlideré,ihïe s'y trouuera point 
de contrariété. Lors que nous auons produit l'exemple qu'on nous 
oppofe, ce n'a pas efté pour monftrcr que le Sacrifice , ou fa va- 
leur, fe pût diuifer > mais feulement pour faire voir que le Prc- 
• ftre ne peut , par vne feule Méfie , fatisfaire à plu (leurs , chacun 

defquels l'auroit demandée, comme celuy qui deuroit ccntcfcus 
à vn , & plufieurs fommes à d'autres , n'auroit pas fatisfâitcn don- 
nant les cent efeus à tous les Créanciers. Et quand nous auons die 
que rien ne dépérit à celuy qui a demandé la Méfie , nous en- 
tendons que rien ne luy peut dépérir pour ce qui dépend de luy; 
parce qurl reçoit toujours la grâce qui répond à la pieufe inten- 
tion qu'il auoit de faire célébrer pourfoy en particulier > il reçoit 
auffi la grâce & l'effet du Sacrifice par le moyen de (à deuotion, 
comme nous auons dit. Il eft vray que par f injuftice du Célébrant 
il perd le fruit de l'application qui luy en deuroit eftre faite } il 
perd auflî , en ce que Dieu en eft moins glorifié , veu que Dieu 
tire plus de gloire de plufieurs Sacrifices que d'vn feul i & que 
fâ gloire accroift par l'accroifiement du bon-heur des créatures, 
particulièrement de celles qui ont plus contribué à cette gloire: 

*m f ro*t« g »£ ^ in ^ < ^ anS le Cantic l l,c des Anges , c nous rendonsgraces à Dieu 
mmfjotjatt" de &ptas grande gloire, pour les biens & auantages qui nous en 
îuam. arriuent > Mais pour le furplus , la valeur du Sacrifice luy renient 
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c nciere , fans aucune diminution , nonobftant la pluralité des appli- 
cations. Ainfi nous n'auons qu'à demander à Dieu cette vraye de- 
uotion , & le zele ardent enuers céc adorable Sacrifice , pour at- 
tirer à nous fes diurnes grâces, fans appréhender qu'aucune fini- 
Are intention d'ailleurs, ou aucune multitude nous y apporte em- 
pefche ment. 

De ce principe ainfi étably , nous voyons auflî comme aux 
MetTes folcnnelles la venu du Sacrifice cft communiquée auec 
vne largefTe toute diuinc , à caufe de quoy elles font tant recom- 
mandées. C'clt qu'outre la quantité des prières , qui procè- 
dent de la multitude des afliftans , outre le lien de charité qui 
les vnit encore plus eftroitement , &: qui cft fi agréable à Dieu, 
outre l'exemple des vns pour exciter les autres > la valeur du 
Sacrifice eft la mefme pour chacun de cette multitude , quand 
ils feroient cent mille , tout de mefme que s'il n'y enauoitqu'vn 
feul» fuppofé toûjours que chacun y affilie auec la deuotion re- 
quife ôcen bon eftat. Prenons la fimilitude de la diuinc Euchari- 
ftie en qualité de Sacrement. Qu Vn Célébrant ait deuant luy * 
mille hofties , ou pains à confacrer, & qu'il ait l'intention ; pro- 
férant vne feule fois les paroles diuines , ces pains feront tous 
confacrez. Voilà mille perfonnes difpofées qui reçoiucnt ces mil- 
le hofties confacrées : ce font mille communions , Et toutefois il 
n'y a eu qu'vne feule confecrat ion. De ces mille, autant en arc* 
ceu l'vn que l'autre j & quand il n'y en eût eu qu'vn feul , il 
n'eût pas plus receu que les mille , f fuiuant le mot de la Profe. 1 sumitvnns , fu- 

1 ,; . 1 1 if 0- inunt mille j 

f n le reçoit , & mille aup , Tamum ifti quan . 

Auec vn e\al auantaqe\ tumilk: 

, ,v m f M „ Ncc fumptus con- 

Non pus celuy la , que teux-cy j fumitor. 
1 Sans qu'il fe confomme'ou partage. 
Ce qui prouient de la vertu extenfiue de cet adorable Sacre- 
ment qui va jufqu'à l'infini , & fe communique, par indiuis, fans 
fe diminuer j laquelle veYtu chacun des Communians attire ,à foy 
par le moyen de fa deuotion : le dis le mefme du Sacrifice > Il 
n'eft qu'vn ; offert , fi vous voulez , par vn Euefque , ou par vn Cu- 
ré i lequel , fuiuant fa charge, le prefenteà Dieu pour tout fon 
peuple 3 le dis que chacun des afliftans attire à foy , fuiuant fa 
deuotion , l'effet du Sacrifice, de mefme que s'il eftoit feul } & 
quand il feroit feul , il n'en tireroit pas d'auantage , fa difpofi- 
tion eftant la mefme , comme nous venons de dire du Sacxc- 
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ment. Et pour ce qui eft de l'intention du Preftre dans les Méfiés 
folennelles , on ne peut dire qu'elle foit diuifééj parce qu elle eft 
tout» dans les termes de la juftice & de la charité : puis qu'il a la 
mefme obligation d'offrir pour tout fon peuple , que celuy qui eft 
obligé par quelaue particulier , de célébrer pour ce feul particulier t 
dans l'ordre de fa juftice. 

On infère encore de la vertu de cette deuotion , quVne Méfie 
eft de plus grande efficace pour celuy qui l'a demandée , que fi lç*j 
Preftre la célèbre pour la mefme perfonne, fans en eftre requis % 
Et de mefme , h elle eft demandée de plufieurs. La rai fon eft , qu^p3 
la Grâce croift par la deuotion de ceux qui la demandent. 

De tout ce difeours , il me femble que la Queftion que nous 
auons agitée > eft affez décidée : Ainfi l'on void en quel fens la va- 
leur du Sacrifice eft infinie , & en quel fens elle eft finie : On void 
que le nombre des aflîftans ne diminué' en rien l'effet du Sacrifice f 
mais qu'au contraire il l'augmente : On void ce que peut Tinter; 
tiondu Célébrant : On void qu vn Preftre ne peut pas fatisfàii 
par vne MefTe, à plufieurs , fi chacun l'a demandée pour foy 1 1 
qu'vne telle Méfie célébrée pour vn feul , luy eft plusfru&ueufe^ 
a caufe de l'intention & de la deuotion du Célébrant , que fi cllej • 
eftoit célébrée pour plufieurs qui l'auroient auffi demandée : Oi ^ 
void enfin comment la multitude des mémoires ordonnées dans lc$.[t 
faint Canon , n'apporte aucun détriment à celuy qui a demandé ! 
MefTe pour foy en particulier. 

Il refte vne difficulté allez importante > fur ce que nous au< 
dit que la deuotion eftoit fi neceilaire, pour attirer à nous la valeut 
du Sacrifice : C'eft touchant les ames des T répartez, qui font hors « 
d'eftat d'auoir cette deuotion , & de fe pouuoir autrement ayder »- 
en quoy elles font dignes de compaflîon. On demande fi elles fe-^r 
ront priuées de ce grand fecours , & fi elles ne pourront pasauouj^.' 
part a la valeur infinie de ce Sacrifice , à £aufe qu'elles ne peuuent 
pas fe l'appliquer > faute de cette deuotio» actuelle ? le répons qu^£V 
Dieu eft trop bon , pour n'auoir pas fuggeré quelque remède à cep* 
défaut : le dis donc , que la deuotion a&uclle de ceux qui alfiftent * 
aux Méfies qui fe célèbrent pour ces Ames, & de ceux qui font conv 
uiez à leurs obfeques, ÔC s'y trouuent, particulièrement les pror 
ches , les héritiers , & légataires ♦ leur deuotion , dis-je , eft receue* 
de Dieu en cette neceffitt D'où il faut conclure que les perfonnei 
qui fe trouuent chargées de ce deuoir , doiuent confulter leur con- 
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fciencc , & confidcrcr ce qu'ils refpondront , lorfque ces Ames les 
acculeront deuanc Dieu , d'auoir manque à ce jufte dcuoir. 11 cit 
vray que Dieu recompenfe quelquefois la grande deuot ion que 
ces Ames onceûeenuers ce Sacrifice , ou à le célébrer , ou à le faire 
célébrer , durant le temps de leur vie > Dieu ne la i flan t jamais aucu- 
ne bonne ccuure fans fàlairc : 8 Vos cheucux , dit- il ,/ô»t tous contez,, t omnes capiiu 
Pourquoy feroient-ils contez , fi ce n'eft pour recompenfer lem- Jjj* v r ^f nu ~ 
ploy que nous en aurons fait à Ton honneur? Les cheucux fignifient UMttl.iaï& lue. 
les moindres penfées : N'en doutons point, la moindre éleuation de 1 *• 
cœur à Dieu receura fon falaire : O queceft vn grand auantage, 
pour cette vie & pour l'autre, d'auoir toujours bien fait , de seftre 
pieu aux exercices de pieté , entre autres à la fainte MefTe ! Certes 
le Célébrant peut beaucoup en ce rencontre , lors qu'il joint fon 
intention auec fa deuotion , les employant pour ces pauures Ames : 
fans doute il peut beaucoup , & par conlèquent doit beaucoup. 
Auflî il en arriue de merueilleux effets. 

Le Vénérable Bedc h en fon Hiftoîre des Anglois , en raconte h H iji, Angi.ub. 
vn exemple tres-memorablc : Il dit qu'en vne bataille fanglan- 4- 
te , donnée en Angleterre pour la couronne , il y eut vn jeune Gen- 
til-homme , qui fut pris Se mené captif par le vidorieux j & comme 
fon port & fa phy fionomie le fàiloit juger de grande extraction , ce 
que toutefois on ne pouuoit vérifier , ny par fa bouche , ny par au- 
autre voye > ils l'enfermèrent étroitement dans vne prifon , les 
fers aux pieds & aux mains. Cependant fes proches n'en pouuant 
apprendre aucune nouuelle ,'jugcoicnt qu'il auoit efte' tué dans ce 
grand carnage, & ils le firent chercher foigneufement parmy les 
morts. On trouua effeftiuement vn corps, entre les autres, que l'on 
crût eftre celuy que l'on cherchoit j & dans cette créance , on luy 
rendit tous les hôneursaccouitumez aux funérailles des Chreflicns; 
particulièrement vn frère qu'il auoit tres-deuot Religieux, & Abbé 
d'vn fameux Monaftere en ces lieux-là j lequel de fa part celebroit 
tous les jours la Mefle, pour ce frère qu'il croyoit mort. Ecoutez & 
admirez l'effet de ce diuin Sacrifice : Au mcfme temps, &à la 
mefme heure que cette Mefle fe celebroit , les chaînes du prifon- 
nier fc brifoiçnt & tomboient en terre , luy taillant les mains & les 
pieds libres; ce qui le remplilîbitd'étonnernent,n'en pouuant ima- 
giner la caufe. Ceux qui luy portoient à manger , ou qui l'alloient 
voir, s'en eftant aperceus, creurentau commencement que cela 
venoit de l'adrefle du Captif, Se luy remettoient les chaînes, qu'ils 
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renforçoient de nouueau \ mais comme le mefme arriuoit tous les 
jours , ils attribuèrent cela à quelque enchantement : Ce A pour- 
quoy craignant qu'vn jour fe trouuant ainfi libre , il ne leur écha- 
paft , ils le vendirent à vn marchand Frifon , qui fê trouua fur ces 
lieux , lequel le fit femblablement enchaîner , pour le mieux gar- 
der, comme les precedens : Mais il expérimenta le mefme, trou- 
uant tous les matins Ton prifonnicr libre, quelque foin qu'il y appor- 
tait i Ce qui le contraignit enfin de traitter auec luy pour fa liberté, 
moyennant quelque fomme j laquelle payée , & le Gentil-homme 
mis en liberté , il s'achemine vers fon frère. Le bon Abbé furpris 
à cette première veuë, creuft que c'eftoit vn fonge, ou quelque fon- 
tofme qui luy apparoifloit i mais enfin eftant reuenu à foy , & con- 
noiflànt au vray que c'eftoit fon frere , les voila aux mutuels em- 
braflemens , fc baignans fvn 1 autre de leurs larmes. Ils fe racon- 
tèrent enfuite ce qu'ils auoient fouffert > l'vn combien de larmes il 
auoit verlé, dans l'opinion où iiauoit cfté de fa mort , & combien 
depuis ce temps-là il auoit offert de Sacrifices pour le falut de fon 
Ame , le croyant decedé i Le Gentil-homme faifoit le récit de fes 
peines,depuis le mal-heur de ce funefte combatte quelle façon il fc 
vid enchainer les pieds & les mains,comme à vn efclaue > n'oubliant 
pas dadjoûter qu'il luy arriuoit tous les matins vne chofe merueil- 
leufe, de laquelle il n'auoit pû Içauoir ny conjecturer la caufe » qui 
eft qu'à certaine heure du jour, il fentoit fes chaines fe rôpre d elles- 
mefmesj fi bien qu'il demeuroit libre , jufqu a ce qu'on les luy euft 
remifes de nouueau. Sur ce récit I'Addc', homme tres-fage &c trés- 
aduifé , comparant l'heure que ce miracle arriuoit , auec l'heure à 
laquelle il celebroit la MelTe à fon intention, jugea qu'aflurément 
ce ne pouuoit cftre autre chofe cju'vn effet du Sacrifice j & que 
Dieu rompant miraculeufement fes chaines, auoit voulu monftrer 
ce qu'il fait & accorde en faueur du Sacrifice, pour alléger & met- 
tre en liberté les Aroes détenues dans les cachots du Purgatoire, 
lors qu'il cft célébré auec la pureté de confeiéce qu'il faut , & auec 
vne lincere intention, & ardante deuotion. Voila ce que Bede rap- 
porte : Et afin qu'on necroye pas que ce miracle foit le fcul en ect- 
> Lw.4.«W.r. f 7- tc rnaticre , * fâint Grégoire en fes Dialogues rçcite vne autre 
Hiftoire toute femblablc à cette première que nous venons de ra- 
conter i de laquelle , comme aufïî de plufieurs autres qui n'ont pas 
efté recueillies , ou qui ne font pas venues à noftrc connoiflànce , 
nouspouuons tirer deux ou trois conclufions importantes : La pre- 
mière 
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micre,touchant la vertu & l'efficace de la fainte Mcflc ; La féconde, 
qu'il plaie à Dieu de l'accepter , non 1 muant no (Ire intention ou 
application particulière , en laquelle nous nous pouuons tromper 
bien fouuent , mais félon la neceflîte de celuy pour lequel elle eft 
célébrée i comme en l'Hiftoire précédente , où le Sacrifice eft ap- 
pliqué pour vn Mort , qui toutefois eft plein de vie , & pour lequel 
il opère cette merueille : La troifiéme ,que l'intention & deuotion 
du Célébrant peut fupplécr tres-abondamment à l'impuiflance de 
celuy pour lequel il eft offert , qui ne peut pas fc l'appliquer 
par fa deuotion particulière. 

Ce que nous difons pour les Trépaflcz, fedoit entendre , à peu- 
prés, auflî pour les abfens,pour lcfquelson fait célébrer jlefquels ne 
fçachantrien de l'oblation du Sacrifice, ou du temps , ne pcuuent 
en attirer l'effet par leur actuelle deuotion. 



CHAPITRE CINQVIEME. 

De la Mémoire qui fi fait des Saints à la Mejfe. 

IL y a vne différence entre les mémoires qui fc font à la Meflc 
pour les Viuans te pour les Morts , Ôccelle qui fefait desSaints * Ad menfam Do- 
glorieux : C'eft ce que nous apprenons de faint Auguftin eferi- m»»«w»ficM«- 
uant fur faint Iean : a Nous ne fat fins pas mémoire , à la Table de no- SmLfSSS 
Jlre Seigneur , des Martyrs , comme des autres qui repofent en paix, modum alios qui 
afin de prier pour eux y maù plûtojl , afin qu ils prient peur nous. UÎ^ncwapL 
s'eftend encore d'auantage en fes Sermons , fur les paroles de m orcmusifed vc 
l'Apoftre: Xoky entr'autres comme il en parle. b La difcipline jn^S^g^j/^ 
Ecclepafiique a vne pratique a/fez connue aux Fidèles , quand les 5 Hjbct g. - 
Martyrs font nommez, deuant l 'Autel , ou l on ne prie pas pour eux, a ica difciplina 
comme on prie pour totu les autres Défunts dont on y fait mention; *I ucd T '™** no - 

~ » A • « J \j J . utrunt, cum Mar- 

Carccjt vue injure de puer pour vn Martyr , aux prières duquel tyresco locorcci- 
nom dcuons plutoft nom recommander nous -me /w^. Quand donc nous T J^} at t ad A!tArc 

' t «». 1 t i rT » n. 1 Va t vbi nonpro 

prions pour les Viuans, ou pour les lrcpallez , celt pour leur cisora«u»proc.v- 
impetrer quelque grâce ou faucur , foie lpirituelle , foit tempo- tetis autem com- 
relle : Nous demandons pour les T répartez la deliuranec gc- a^onmriniuiil 
nerale.de leurs peines , ou du moins qu'elles foient diminuées: eft enim pro Mar- 

P\ \T' j jj • r \ 1 tyre otare , cuius 

our les Viuans, nous demandons des giaccsproportioneesaleur n0 sdckmîis prc. 

neceflitéj Mais faifant mémoire des Sainrs , ceft pour leshono- cibus commédan. 

Dd z rer, 
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rcr , & prier Dieu qu'ils intercèdent pour nous : De forte que le 
Preftre eftant à l'Autel , tient la qualité de médiateur entre Dieu, 
& ceux pour lefquels il prîe> au lieu qu'à 1 égard des Saints, il les 
inuoque,pour eftre nos médiateurs d'interceflîon. 

Le fondement de ces merucilles efl l'excellence de noftre Sa- 
crifice , en comparaifon de tous ceux qui auoient précédé > en 
ce qu'il contient en foy toutes leurs vertus , & produit tous leurs 
hoîumln , ^rè i " c ^ cts 'P' us puiflàmment, fans comparaifon. c Dequoy l'Eglife loue 
remias vnius Sa. Dieu en fvne de fes Colle&cs, qui commence ainfi : Dieu qui *oe^ 
(ï^(ii 0 &f 0Qe M(om fb à- conf acre toutes les manières £ hofties.fi différentes de 
l'ancienne Loy , far Voblation <£vn feul Sacrifice , &c. Ce qui effc 
à Ub.i 7 . dtcinit. tiré tant de d iaint Auguftin que de faim Léon: Et ainfi que nous 
« serm.s. d* ?»{[. fçauons que tous les anciens Sacrifices cftoient pour vne de ces trois 
fins, f çauoir les vns pour louer Dieu , &: l'adorer en reconnoiflàncc 
de les grandeurs » à caufe dequoy ces Sacrifices eftoient nommez 
par les Grecs de latrie ; Les autres eftoient offerts en action de 
grâce pour les bien-faits reçcus > & pour cette rai (on les Grecs . 
les appelloicnt Eucharifiiques ; Les autres eftoient expiatoires ou 
Cathartiques^our obtenir pardon des péchez commis > Les autres 
irnpctratoires,nommcz par les Grecs Catadeitiques , pour impetrer 
de Dieu quelque bien-fait ; La merucille de noftre Sacrifice , c'eft 
qu'il a lui feul tout cela pareminenec, & produit tous ces effets 
plus puiûamment qu'eux : Néanmoins , comme j'ay dés-ja dit , 
il n'opère pas en tous les mefmcs effets > Quand il cir offert pour 
les Viuans ou pour les Trépaflcz, il peut eftre expiatoire î Mais 
pour la mémoire des Saints , il eft toujours de latrie , c'eft à dire, 
d'adoration ; & fur tout, Eucharifiiquc , c'eft à. âî\ïe y d> action de grâ- 
ce , parce que ce n'eft pas pour demander quelque fâuqnr pour eux, 
mais pour louer Dieu, & luy rendre grâce , de ce qu'il les a éleuez 
à fa gloire. Auflîen nos Offices pour les Feftes des Saints , nous 
finiilons toujours nos Matines par ce célèbre Cantique , TcDeum 
laiidamus \ & nous difons à la MefTe, le Clcria in excelfis j comme 
rendans grâce & louange à Dieu , de les auoir béatifiez , & ren- 
dus participans de fa gloire. Nous demandons par cette mefmc 
voye participation à leurs fuffrages > Et pour cét effet nous protes- 
tons d'eftre dans la Communion de leur Foy , & dans la créan- 
ce en laquelle ils font fortis de cette vie , par ce mot du Canon 
Communicantes ; par lequel nous commençons à foire leur mé- 
moire ; reconnoiJlànt que hors de cette Communion, , nous ne 

pouuons 
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pouuons mériter d'eftre exaucez, & que fans cela noftre Sacrifi- 
ce ne peuc pas eftre accepté, comme à très- bien dit c vn Ancien, Radium" 
que hors la Comunion des Fidèles , & la vénération des Saints, il n'y a & vcnerationem 
t « lie» d'offrir v» S«rif t e 

On a mis en doute sileftoit permis, ou mefme bien- feant, de diSacrificium. 
faire cette mémoire des Saints en la Mefle , laquelle , ce femble , 
ne doit eftre célébrée qu'en la mémoire du Sauueur , qui la com- fl 
mandé fi ponctuellement par ces paroles : f Faites cecy en mémoire* Hocfcdte îq 
de moy : Pourquoy donc y adjoûter la mémoire des Bien -heureux ""wioncm™ 6 
canonifez. Difons hardiment , que tout ainfi que noftre Com-i«r. ij. 
munion auec le Sauueur n'exclud point celle des Saints,maîs qu'au 
contraire elle l'affermit } de mefme en eft-il de cette mémoire, la- 
quelle cft fans doute tres-agreabie à Dieu. 5 Onfe fou/tiendra tcu- g in memorii 
jours du Iufte , dit le Pfalmifte > & le Sauueur luy- mefme , ne dit-il ««nacrit iuflus » 
pas de fes feruiteursfic de fes amis, parlant à ion Pere : le leur ay 
donne' la mefme clarté que vous m'auez donnée , afin qu'ils foient vn h £ go darîtawin 
entre eux , comme vous rjr moy nefommez, quvne mefme chofe > que je <l uam tu «^'f* 1 

r . j i y -, r- £ * r « mihi dedi ris > vt 

Jots en eux , ey vous en moy ; & qu ils Joient parfaitement conjomme\f int vnum , ficut & 
en cette vnité. N'eft-ce pas vne admirable communication ? Et ain fi no$ y m,m f^nm, 
la mémoire qui fe fait des Saints, en confequence de cette vnion,^'^.^'^^^] 
non feulement ne peut eftre fufpcctc , mais elle eft fort louable, fie fumnuti in vmim. 
bien rcceuëde Dieu. 

Comme cette inftittition de faire mémoire des Saints à la Mefle 
eft vne adion de Religion fort raifonnablc , aufli eft-ellc tres- 
ancienne , fie defeenduc des Apoftres mefmes : ce qui fe conclud 
facilement des authoritez de faint Auguftin allégué cy-deflus. 
Nous la trouuons aufli dans * faint Clément en fes Conftitutions, i m.g. „ n ft. 
dans k faint Dcnys en fa Hiérarchie Ecclefiaftique, 6c dans 1 faint '*/•»'• 
Cyprienen fes Epiftres. Pour vne plus grande marque de cette 11 Eed. hier. 
antiquité , il ne faut que confiderer les Saints mentionnez dans CMf ' l ' 
le Canon, lefquels font tous Martyrs; fi ce n'eft qu'on fit quel- 1 i7~ 
que difficulté à l'égard delà faiute Vierge, ÔC de faint Ieanl'E- 
uangelifte > Ce qui feroit hors de rai (on , puifque, laiflànt leur 
martyre à part, leur fainteté Se leur pouuoir auprès de Dieu , pour 
nous ayder par leurs fuffrages , ont efté toujours tres-reconnus. 
Venons donc au point. 

Il eft vray que du temps que le Canon de la Mefle a efte' dref- 
fc , il n'y auoit , après la fainte Vierge fie les Apoftres , que ceux 
qui auoient fouffert effeéliueraent le martyre , qui fuflent hono- 

Dd 3 re* 
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rez d'vn culte public par toute l'Eglife , en qualité de Saints > en 
vu mot , qui pûifent eftre inferez dans le Canon. En effet , on void 
que de tous ceux qui y font compris , il n'y eh a aucun du rang 
des Pontifes , ou des Confeflèurs , à qui on eufl encore déféré céc 
honneur. Ce qui ne commença qu'après faint Sylueftre, Iorfque 
les perfecutions de l'Eglife curent pris fin. Ainfi le Canon demeu- 
ra comme il eftoit , pour ces mémoires j fans que l'Eglife dépuis 
. y ait rien adjouté > fi ce n'eft pour les noms de faint Iean & de 
faint Paul , qui font les derniers in ferez en ce catalogue > à caufe 
du grand éclat de leur martyre , fous lulien l'Apoftat , cnuiron 
l'an trois cens foixante-deux , qui fut cinquante- deux ans après 
faint Sylueftre. 

Touchant cette mémoire des Saints, il y a vne chofe bien re- 
marquable > C'eft qu'elle fc rencontre en deux differens endroits 
dans le Canon > c'eft àdiredeuant & après la confecration > pour 
monftrer combien elle cil importante , 6c combien elle nous doic 
eftre pretieufe : 6c l'Eglife ne manque pas deraifons pour appuyer 
cette pratique. Nous fàilons mémoire des Saints auant la conlecra- 
tion , afin d'obtenir la faueur de leurs fuffrages , pour paruenir à 
leur fainte communion , Ôc obtenir les grâces &: les vertus que nous 
pouuons efpercr du Sacrifice ; ce qui fe prouue par ces mots : 
- Quorum meri- m Par les mérites de/quels , tjr par leurs prières , faites que nous 

wJltîttT fy 9 ** mU * C0HU€rt J êM V0 J* re P roum ° n ' En fecon ^ lieu nous 
fâifons mémoire des Saints après la confecration , priant Dieu qu'il 

luy plaife nous admettre en leur compagnie , comme on void en ces 

« Intta quorum paroles : n En la foeiete defquels nom vous [uf pitons de nom admet- 

^rïïrmiator ' tr§ 1 P rcm ' ere ^ 0lS * die vn certain , c'eft pour lefuffrage, 

îalor ad fuffragtum : La féconde fois, c'eft pour la participation ou alTocia- 
tion i ad confirttum. 

Il y auroitauflî à faire quelque reflexion fur le nombre des Saints 
nommez dans le Canon , foit auant la confecration , foit api es ; 6c 
fur lechoix que l'Eglife a fait d'eux, par préférence à vne fi grande 
multitude d'autres. Ceux qui font nommez auant la confecration 
font vingt-cinq en nombre, autant que le Prcftre fait de fignes de 
Croix durant le Canon, comme nous auons dit cy-deffus. Après 
la confecration , l'Eglife fait mention de huit Saints, 6c de fept Sain- 
tes i de manière que chacun de ces nombre fe multiplie par cinq 
fois trois , ou trois fois cinq } Ce qui n'eft pas fans myftere : Mais il 
faut biffer cette matière aux plus Spéculatifs. 

Il 
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11 cft mal-aiféde fçauoir au vray par qui le faim Canon a efté 
drefle en la forme que nous l'auons: Quelques- vns pc nient que 
faim Damafe employa faim Hierofme a céc effet : Les autres,quc 
ce fut le Pape Siricius fur l'an trois cens quatre-vingt cinq : Mais, 
comme nous auons monftré , la chofe cft plus ancienne. De dire 
pourquoy,d'vne fi grande multitude de Saints tres-eelebres en* 
1 Egliie , & tres-eminens en gloire , ccux-cy ont cfté choi fis parti- 
culièrement , j'eftiroe que cela n cft connu que du faint Efprit , qui 
a gouuerné en cela la plume des Efcriuains du mefme Canon : 
à quoy leur deuotion particulière enuers les mefmes Saints , pour- 
roit aufli auoir contribué. 



CHAPITRE SIXIE'ME. 

Expofîtion de ces paroles s Quam Oblationem tu Deus in 
omnibus , quarfumus , bcncdi&am , adfcriptam , 
ratara, rationabilem , acceprabilémcjue 
faccre digneris , tfc. 

CE qui monftrc l'antiquité de ces paroles dans le Canon, c'eft 
que nous les trouuons dans la Liturgie de faint Pierre , auec 
bien peu de changement : Au lieu à' adfcriptam , il met inferiptam * 
au lieu de ratam,\\ met * gratam. Saint Ambroife les allègue en pro- df***» 
près termes , où il monftre que les merueilles qui fe font en la 
Meffe , ne prouiennent que de l'énergie des paroles du Sauueur : 
Le Preftre , dit-il , le déclare ouuertement en fa prière , Tac nobù hanc 
oblationem adfcriptam , rationabilem : Et dans la Méfie du mefme 
Saint nous les trouuons tout-de-mefme que dans nos MifTels. Elles 
eftoient aufli en vfàgedans l'Eglife d'Afrique , comme il eftaifé 
de voir parle témoignage de faint Auguftin , qui le monftre alfcz 
furfifamment , a comme il eft rapporté dans les faints Décrets : le * Drctnfttr.difi. 
le produiray cy-aprés : Venons au fens. vtm», 

La première "difficulté eft fur ce mot £uam oblationem^ de quelle 
Oblation nous entendons parler , fi c'eft du pain & du vin finale- 
ment, ou bien du Corps 8c du Sang de Iesvs-Christ. Il femble 
qu'il cft cuident que ces paroles ne s'entendent pas du Corps & du 
Sang , parce qu'elles font prononcées auant la confecration > d'ail- 
leurs 
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b vr nobis Cor- leurs nous demandons, parlant de cette Oblation, b quelle nom foit 
pus & «guis fiac. fate le Corps & le Sang de I e s v s-C h r i s t > 6c ainfi il n'y a en- 
core que du pain 6c du vin : D'autre cofté les titres donnez à cette 
Oblation, adfiriptam, ratam,Uc. népeuuentpas eftre appropriez 

• « _ • ! ,4 „ r> t iiBpnit Pour iniu 




que 

néanmoins elle eft toûjours la première dans l'intention > ainfi le 
Célébrant par toutes Ces avions , les prières , 6c fes cérémonies 
jufqu'à la confecration , n'a pour fin principale que la mefme con- 
fection, à laquelle il addrefle toûjours ion intention pourl'ho- 
ftie, ou Sacrifice qu'il va offrir : Et bien qu'il n'ait auant cela que 
le pain 6c le vin deuant foy > néanmoins àcaufe qu'ils luy doiuenc 
feruir de matière qui doit eftre deftruite , ou de terme à quo, com- 
me on dit en l'Efcolc , pour le changement miraculeux qui doit 
fuiure > il parle de ces chofes par anticipation , dont nous auons 
touché cy-deflus comme fi l'admirable Tranfliibftantiation attoit 
efté raite-C'eft pourquoy,ces termes que nous examinons,nc s'ad- 
dreûfent pas au pain ny au vin , mais au vray Corps 6c Sang de 
Iesvs-Chr.i st, qui leur doit bien- toft fucceder. 

La féconde difficulté eft pour le fens literal de ces cinq pa- 
roles , beneditfam , adfiriptam , ôfi les fuiuantes } pour fçauoir de 
quelle manière elles Te doiuent entendre. D'vn nombre d'expofi- 
« vbi dieiwr.Be- dons rapportées par les Docteurs j'en prendray deux : c La pre 
bcnSun aT- mierc dc fainc , Auguftin, au lieu que nous auons dés-ja allégué 5 où 
fciiptS , per quam il eft en feigne que quand nous demandons que cette Oblation 

mur" Raum ' ba " foit ****** » nOUS P ri ° nS W*^* foit teIlc » S ue P ar fi* "**?** nouS 

qium inrifeenT foyons bénis : quand nous demandons qu'elle foit afirite , nous 
fcamuJ lri Rat?ooâ P rions qu'elle foit telle , <\uepar fin moyen nom foyons afirtts & 
bSfa^umireeeus au Ciel : quand nous demandons qu'elle foit ratifiée, nous 
bciiiali seTu ciua- p r j ons q UC p ar f on m0 y en nom fiyons confirmez, en la grâce de ncjlre 

mur: Acccptabilc, * 1 ', , i r r ■ A l j 

vt cui difplicui- Seigneur , ejr comme placez, dam jon jetn » quand nous demandons 
mus Dco. p<:r hac qu'elle foit raifonnable , nous prions que par fon moyen nom foyons 
vnico cius Filio tirez, hors des fentimens & des inclinations brutales j quand nous de- 
grau fimus. mandons qu'elle foit agréable ou acceptée , nous prions que par fin 
M/f uran!' *' ayde nom, qui auons cy-deuant dépieu h Dieu ,luy foyons y end m agréa- 
biesy & à l e s v s-C h r i s t fin Fils vnique. La féconde inter- 
prétation de ces paroles, eft tirée delà différence qu'il y doitauok 
entre les anciens Sacrifices 6c le noftre > En ce feus , nous prions 

les 
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que les défauts qui fe rencontroient aux précèdent, foienc corri- 
gez par ccluy que nous allons offrir. Ces défauts fe pcuucnt ré- 
duire au nombre 4c cinq 4 En premier lieu, ils n'auoient jamais 
eu aucune grâce ou vertu fanciifiante , d neftnnt que des e/emens d E" 1 " *^dx a 
tous nuds rjr necefiteux , comme dit faine Paul; ainfi on pouuoic^V' 
dire qu'ils n'eftoient pas bénis : A l'oppofite nous demandons 
que le noilrc le foit,6c en forte que par fon moyen nous foyons 
remplis de toutes grâces & bénéficiions , benediclam: En fécond 
lieu, leurs Sacrifices n'auoient rien en eux qui pût plaire à Dieu, 
en comparaifon des noftres: Liiez feulement le Pfeaume 40 e ^[^TniT^^l 
ne te juger ay pas par tes facrifices: Tes holocaujles font toujours ^wccHolocaiiihac 
ma pre/cace, & tout ce qui fuit. Nous demandons donc à l' 0 p-£ mtul, ? C0 " f P c 
poiite que noltrc ohrance foie ajcrtte y ceft a dire reccue de Dieu, pcr. 
en forte qu'elle produife en nous tous les effets fans rcftricïion. 
Dans la Lifurgie de Saint Pierre , comme je l'ay dés-ja remar- 
qué , ce mot adfcriptam , eft tourné inctrainfcriptams qu'elle ne 
foie point bornée , mais que fes effets Si fes vertus s epandent 
fur nous ôc fur ceux pour lclquelsnous l'offrons, fans aucun cm- 
pcfchcmcnt. En troisième lieu, les anciens Sacrifices n'ont eft é 
que pour vn temps; Se nous demandons que le noftre foit rati- 
fie pour jamais, qu'il opère toujours, & produife abondamment 
fes effets : En la Liturgie que nous auons alléguée cy-deffus , au 
lieu de ratam , il y a gratam , dont le fens cft bien plus facile. 
En quatrième lieu, les Sacrifices de la Loy efloient tous maté- 
riels &: charnels , pris de la nature , 5c qui ne touchoient que 
les fens exterifurs : le noftre au contraire eft tout fpirituel , 8c 
ne tend qu'a nous rendre tous fpiritucls , Êc nous détacher des 
chofes extérieures : C'eft pourquoy nous demandons qu'il foie 
raifonnable , c'eft à dire tout fpirituel, fans mélange de matie- 
En cinquième lieu, ces Sacriccs n'auoient rien en eux, qui 
fuft digne d'appaifer la colère de Dieu contre les hommes, ou 
qui les rendit agréables : au lieu que le noftre eft de foy dVn 
prix 6c d'vne valeur infinie : Que fi nous prions qu'il foit ac- 
ceptable, c'eft à noftre égard j parce que de foy il ne fe peut qu'il 
ne foit accepté de Dieu: Que s'il n opère pas tous ces effets, le 
défaut vient de noftre part , lors que nous luy donnons empef- 
chement. 

On fait encore vne difficulté touchant ces paroles 3 pourquoy 
c'^rft que nous prions Dieu qu'il benifleecs chofes, puiiquenous 

E e fommes 
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fommes tres-affurez qu'il les bénira par la confecration i de l'ef- 
fet de laquelle nous ne pouuons pas douter , puifque nousauons 
fa parole. On pourroit propofer le mefme doute fur toutes les 
demandes que nous fâifons à Dieu par nos prières ; parce que fi 
Dieu eft refolu de nous donner ce que nous demandons ,noftrc 
prière fera inutile , puifque fans elle il ne manqueroit pas de le 
faire; c'en eft de mefme , s'il eft délibère à ne le pas accorder. 
r Lib. i. dimi.t.i. ^ quoy nous difons auec faine Grégoire, f que quand Dieu (c 
refout à faire ou ne pas faire quelque chofc, il ordonne auffiles 
conditions fous lefquelles il délibère de la faire , fi les conditions 
font appofées* ou ne lapas faire, Ci elles manquent. Etuou"- 
* j. pmn. ej. pondons auec faim Thomas, « prefque en mefme lorte, que 
•>t.±*iy nous d CUO ns demander à Dieu les chofesmefmes que nousf^a- 
uons certainement qu'il fera , afin que nous y coopérions aulfide 
noftre cofté. D ailleurs, en ce rencontre icy , nous ne deman- 
dons pas tant à Dieu l'effet de la confecration , comme l'effet du 
Sacrifice lequel nous pfcuuons empefeher, & que nous empef- 
chons trop fouuent par noftre mauuais eftac. I ad joute que nous 
pouuons auffi prier pour l'effet mefme de la confecration , afin 
que nous n'y receuions aucun trouble. 



CHAPITRE SEPTIEME. 

Des paroles de la Confecration. 

m 

NOjs fuppofons cette vérité , comme tres-maaifeftedanb'l E;- 
criture, qu'vne mefme chofe peut eftre c onfacrée à Dieu 
pardiuerfesvoyes, quelquefois par de fimples offres de vœu & de 
zele, fans paroles U làns autres bénédictions i comme font les Of- 
frandes qui fefont à l'Autel , les biens qu'on voue à Dieu , les ma- 
teiiaux employez à baftir les Eglifes, qui font donnez par deuo- 
tion i quelquefois auffi par les feules paroles &: les bénédictions ; on 
en vfe ainfi pour toutes les chofes qui feruentà la MefTe , car pn 
bénit les Veftcmcns, les Aubes, les Chafubles , &c. onconfacre 
les Calices , 54c. De ces chofes qui font bénites pardes paroles, les 
vues ne reçoivent aucun changement par ces bénédictions , mai', 
elles demeurent telles , en leur fubftance qu'elles eftoient aupara- 
uanti fi ce n'eft qu'elles, acquicrcqc vnc nouuclle qualité exterieu- 

« re . 
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rc, comme eftant dédiées de nouucau au culte de Dieu >àcaufc 
dequoy elles ne peuuent cftre appliquées à autre vfage. Les autres 
reçoiuenj du changement , par l e fficace de la bénédiction , ou en 
leur fubftance,ou en leurs accidens. C'eft ce qu'opère la bénédi- 
ction ou confecration , de laquelle nous deuons parler , comme 
faint Auguftin l'a remarqué cfcriuant contre Faufte. a Le pam & le 1 & calir, 
vin , dit- il , deuiennent myjlerieux , non far toute forte de be ne dm on, 
mais par vne certaine ejr Jinguliere. ne myfticus fit 

Pour entendre cette doctrine , il fàut fuppofer que tous nos Sa-°° b )î^ 
cremens font compofez de matière & de forme > que leur matière 
eft vne choie extérieure expoféeà nos fens, laquelle le Sauueura 
choifie pour cét effet > & que les paroles qui doiucnt cftre pronon- 
cées fur cette matière , font comme la forme qui donne Tertre & la 
vertu au Sacrement , fuiuant le dire ancien de faint Auguftin : 
b La parole ejl adjoûtee a £ élément , ejr ainft fç fait le Sacrement. b Acccdit vetbum 
L'vnique Sacrifice de la Loy de G race , duquel nous parlons , entre J t st^îîcn™ m* 
les autres merueilles a celle-cy , qu'il eft aulTi Sacrement , & le pli: • \ n io*nn. 
eminent de tous : A caufe de quoy faint Denys le nomme tiAet»* 
TtMnSi , comme qui diroit la perfection qui contient toutes les per- ' . 

fecJions. En cette qualité fa matière extérieure , ou cfloignée, c'eft 
le pain & le vin ? fa forme , font les diuines oaroles, par l'application 
defquelles les fubftanccs du pain & du vin iont changées en la fub- 
ftance du Corps & du Sang de Iesvs-Christ : Voicy comme faint 
Ambroife en a parlé : e La parole de Iesvs-Christ fait ce Sa- 
crement. Saint Iuftin explique au long la créance de TEglife de fon c s«mo chrirti 
temps en ces termes : d Tout ainfi que par la parole de Dieu le Ferie^^^*^ 
4 ejlé fait chair en I E s v S-C HMSTi de mefme par la parole de de s*<r. 
la Confecration cette viande eft confacrée par lity-mefme. Que pe ut- dQ ^ cm 1 atimc i u ! n 
on dire de plus formel ? Ccft donc cette djuine parole qui opère caro fadus eft 
cette admirable conuerfion , après laquelle les Efpeces du pain &fj££? £j! t 
du vin , qui paroiflent à nos yeux , feruent de voile ou de COUlier- nis facratur ab ipfo 
ture au Corps & au Sang pretieux du Sauueur i & c'eft ce qui com- l j C t f™j™' 
pofe noftre Sacrement , &c eft le fujet de noftre Sacrifice. Saint Au- ft '* Anton ' 
guftin allégué dans les Canons parle ainfi : c Le Sdcrtfice , ou lee sacrificium, feu 

Sacrement , efl compofe' de deux chofes > de fefpcce vifible des Elément, 5acramftum,duo. 

11 # i ' J r> • ri 1 j n o t bus dicirur côfta- 

iy de la Chatr ty du Sang tnuijible de nojlre Seigneur Iesvs-Christ. rcjvifibiii demen- 

Neanmoins,quoy que ces deux chofes loi en t requifes en la diuine^ff* 6 '^ * 

Euchariftic, tant en qualité de Sacrement que de Sacrifice , c'eft JJôft ri icSchrifti 

auec grande différence. Le Sacrement eft parfait & acheué en Came & siguinc, 

E e 1 foy , 
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foy , auffi-toft que les paroles ont efté décrément prononcées 
matière : Mais il n'en eft pas ainfi du Sacrifice j parce que , 
me parle Sacrifice en gênerai nous offrons à Dieu quoique cho- 
fe en reconnoiflance de fa grandeur , & de l'empire qu'il a fer 
toutes les créatures, nous ne pouuons , fans impieté , appliquer \ 
autre vfage ce qui luy a efté vnefôis confàcré, & qui doit eflrc 
tout confommé à cét effet : C'cft pourquoy il y a toujours en tout 
Sacrifice, quelque ceûation d'eftre ou immolation , fort réelle, foh 
myft ique , de la chofe lac ri fiée : C'cft ce qui paroit en noftre lu jet. 
Les paroles eftant prononcées fur le pain & fur le vin par lePrc- 
ft re , auec vne intention dcuè" , le Sacrement eft complet , comme 
j'ay dit } Mais cette action > à parler proprement & clairement, o'eft 
que la première partie du Sacrifice , ce n'eft que le fujet, l'hoftic, 
&la victime qui doit eftre immolée à Dieu. Puifque donc c'cft 
la parole diuine qui produit cét admirable Sacrement , & enfera- 
ble l'hoftie de noftre Sacrifice,auec tous les miracles qui y font mul- 
tipliez, recherchons quelle eft cette parole. 

11 n'y a point de doute que comme l'Auteur de noflre faluta 
inftitué nos Sacremens, pour eftre les va idéaux de Tes grâces ,& 
les facrez inftrumens de noftrc fa nctirî cation , il n'ait au fli détermi- 
né leur matière & leur forme , telle qu'il luy a plu : Néanmoins on 
a contefté àdiuerfes rencontres pour ces chofes-la , particulière- 
ment touchant les mots eflentiels qui feruent de forme. La raifon 
eft, que ces paroles ayant eftéenfeignées par le Sauueur,& confiées 
à la prudence des Apoftres, & par eux à l'Eglifc j la mefmqfgMê a 
vfé dés le commencement de g r andes precautions,auant que de les 
diuulguersparcequefefouuenantdesdérencesdc Iesvs-Christ, I 
• de n'expofer pas les perles deuant les pourceaux ; lors qu'il a fallu , 
traitter des diuins Myftcres,8c fur tout de l'Euchariftie,ellea eugrad* 
foin dempefeher que les efprits prophanes & impurs n'en enflent 
connoiflàncc. Nous auons dit ailleurs quelle eftoit la différence 
entre la Méfie des Catéchumènes & celle des Initiez ; elle eftoit 
toute fondée fur cette feule raifon , que les Catéchumènes n'eftant 
pas encore baptifez, ne pouuoient affifteraux diuins Myfteres qui j 
fc celebroient à la Mette des baptifez. Saint Chryfoftome le fait j 
voir par ces paroles : Nous empêchons d'nfifier À nos My fêtes ceux 

^SlwSk it ne fy* t" inifiez " * Saint Au g«ft»D le dit encore plus au long, 
cSumis , ' S uil dit > qu */rfr le Sermon on donne congé* mx C*iech*m<*"> 
m«»cbo«ïidcks. à [es Fidèles demeurent. C'cft pourquoy dans toutes les ancien- 



Digitized by Ço 



Des paroles de la Confecration. Chap. VII. 3 7 

nés Liturgies, après le Symbole, ou le Sermon , le Diacre criait 
tout haut : h ^ue les Catéchumènes fe retirent. Il n'y a rien de h Recédant Cate- 
fi commun dans iaihc Auguftin ,Jors qu'il veut difeourir de ce chumcnu 
Myftere , que cette parole. i les Fidèles entendent bien ce que nom 1 Nowot Fi«Mc». 
difêns , les Initié^ à nos Myfteres ï entendent bien. Et pour ce fujet ^SfJJJiSÊ C " 
appelle l'Euchariftie, k vne manne cache e. 

Il y a vn trait remarquable dans Thcodoret , touchant le fecret JJJJj^ 11 * abfsoa " 
du Myftere donc nous parlons. C'eft au fécond de Tes Dialogues, 
où l'Orthodoxe fe voyant obligé de parler de la diuine Euchari- 
ftie , vie de ces termes tres-remarquables : // ne faut pas f*rkr 
clairement de ces chofes-la , parce qu'il efi vray-fimblable quily en a 1 
quelques-vns icy qui ne font pas baptifez. Et de tait il en parle enfui- 
te , mais auec beaucoup d'obfcurité. 

Saint Cyrille Icrofolimitain,en l'vnc de fes Catcchcfes,dit,qu en- 
tre les offices de ceux qui catechifoient , l'vn eftoit d'inftruire les 
nouueaux baptifez de l'article de fEuchariftie i De mefme onfai- 
foit jurer les Chreftiens de ne jamais découurir les Myfteres aux * 
Infidèles. De ce grand fecret, il arriua que les Paycns, ou par la 
perfidie de quelques faux frères , ou par quelque foupçon , fondé 
peut»eftre fur les eferis obfcurs & mal-entendus des Docteurs de 
ce temps-là , ou fur quelques difeours pris trop à la lettre, eurent 
quelques ombrages de nos Myfteres , & prirent fujet d'accu 1er les 
Chreftiens, difant qu'en leurs Sacrifices ils tuoient vn enfant , du- 
quel ils mangeoient la chair & beuuoient le Sang > à eau le de quoy 
ils les appelloient Anthropophages j comme on void dans Tertullien 
en Jon Apolog.chap.-j.be dans l'Hiftore d'Eulêbe liuj.chap. i.où il rap- 
porte que ce reproche fut fait à fainte Blandine,adjoûtant ce quelle 
repartit aux Tyrans fur cet article. D'où il paroit euidemment que 
les paroles efFe&iues des Sacremens, que nous appelions leur for- 
me , ont efté toujours très- fecretes , & n'ont efté communiquées 
ou enfeignées , que par tradition , ny diuulgées aux Infidèles , que 
par neceffité. Que fi les premiers Do&eurs les ont quelque- 
fois alléguées , ils n'ont pas déclaré leur force , ny comment elles 
eftoient appliquées , afin que nos Myfteres demeuraient cachez. 
Il ne faut qu'entendre ce que faint Denys dit à ce propos : // rieft 
pas permis , dit il , de déclarer par ejertt les paroles dont on fe fert aux 
facreT^Myperes^nj £ expofer en public leurmyftique intelligence^- la 
vertu quelles reçoivent de Dieu pour produire leurs effets j U ne fe peut 
rien dire de plus exprés à ce propos. Surquoy vous remarquerez 

Ec 3 qu'il 
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i t««x»tixA vh- qu'il nomme la forme des Sacremens , 1 Prières myfliques , Precà- 
tiones myjitcas 5 &: à fon imitation pluficurs autres Pères ont vfé 
de femblables termes ; comme faint lu (lin, qui appelle la forme de 
rEuchariftie0rA//o», difantqûe par t Or ai fon ÎEuchariftic fe fait : 
■ saccrdoûs pte- Saint Hierofme la nomme m Prière du Preftre ; Saint Auguftin , 
«!• n Prières myjliqaes j Saint Ambroife l'appelle Amplement Benedi- 

n Prccationes my- . \ r * \ i in , T s> X , \ 

ftjcas. "ton , allant que 0 la bénédiction a plus de force que la nature , ou 

k M ï/v cft vis t ^ P ar ^ c ^ c k f° rmc de ce Sacrement. Auflî dans l Euangile , & dans 
uaturx. 0Q1S faint Paul , les noms de bénédiction 8C de confecration , font fouuenc 
pris comme fynonymes. 

Quciques-vns penfent que le mefme Apoftre donnoit cette 
p Formara habc doctrine à Timothée , lors qu'il luydifoit, p Souuenez, vous de la 
fanorum verborû forme des parole s faines , que vous ancT^ o'ùyes de moy : fans que 
t U r;»Ti aud fti néanmoins il déclare quelles eltoient ces paroles. 

Cette mefme affection de tenir feercte la forme des Sacre- 
mens , a fait que fi fouuent on leur a impofé le nom tiatlton feu- 
, lement , ou de cérémonie > comme quand ils ont appelle la Confir- 
mation , impofttion des mains > le Baptefme , ablution , illumina- 
tiom l'Euchariftie^tf/o» du pain i 8c ainfi des autres. Que fi donc 
le nom de nos Myfteres eftoit fecret , leur forme l'eftoit encore da- 
vantage , de crainte que les impies ÔC idolâtres ne les prophanaf- 
fent i ou mefme que la plufpart des Chreftiens, qui feroient accou- 
tumez à les voir éc oùir, ne perdilTent peu à peu la reuerenec qui 
leur eftdeuë , 6c se tombaiTent dans les mefmes crimes d'abus &c 
de prophanation ; & enfin , de peur que les enfâns , félon leur hu- 
meur d'imiter & de contrefaire les actions les plus ferieufes, fans 
difeerner ce qui eft faint de ce qui ne l'eit pas , ne les tournaient 
en jeu , comme il eft quelquefois arriué i dont je raconteray cy- 
aprés vne Hiltoire fur la fin de ce Chapitre. 

De ce fecret fi religieufement obferué par nos anciens , & fi re- 
commande dans nos Sacremens, les Efprits inquiets,& amateurs de 
la nouueauté, ont pris occafion de fe laiflèr aller à mille extraua- 
gances touchant la forme du Sacrement fie du Sacrifice de l'Autel. 
Baronius fur l'an 137. fait mention d'vne Magicienne en Capado- 
ce, laquelle contrefâifant la Prophetcfle, feignoit deconfacrer le 
pain de l'Euchariftie par certaines inuoeations, & offrir noltrc Sa- 
crifice i les fourbes & impoflures de laquelle furent découuertcs , 
5 db. xo.c. i j. &c conuaincucs par vn Exorcifte. q Saint Auguftm contre Faulte , 
fait connoiftre que les Manichéens ne croyoient point que Iesvs- 

Christ 
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Christ fut fous les Efpeces du pain & du vin par vne certaine 
confecration. Les Vaudois, au rapport de Guy le Carme , foufte- 
noientque pour confâcrer il ne falloit que reciter fept fois l'Orai- 
fon Dominicale fur le pain & fur le calice , & ne vouloient point 
d'autre forme. le ne feray point reuiure les réueries des Ophites , 
&dc leurs femblables , quiontefté horribles. Les hérétiques de 
nofti e temps qui s attaquent particulièrement à la fainte Euchari- 
ftie» comme ils ne croyent pas qu'il y ait en elle aucune merueille, 
ainfi ils n'en demandent aucune forme: Que s'ils profèrent quel- 
ques paroles en diftribuant leur pain , ce n cll pas auec intention de 
confacrer , mais , difent-ils , pour initruire le peuple , & reciter ce 
que fit le Sauueur par forme d'hifloire. 

L'Eglife donc a efté contrainte , à caufe des hérétiques, d'expo- 
icr depuis quelque temps , comme en plein jour, fes fecrets, & de 
déclarer ouuertement la matière 6c la forme de chaque Sacrement, 
Se en patticulier, de celuy duquel nous parlons > afin de defabufer 
les errans , de fortifier les fbiblcs , &. monftrer la folide vérité de 
de noftre créance. Venons au point , & examinons ce fujet im- 
portant. 

Perfonne n oferoit rcuoquercn doute que la pratique du Fils de 
Dieu ne doiue feruir de loy en ce rencontre » en forte que Ci 
pour inftituer la diuine Euchariirie il a vfé de quelques paroles, r 

Dcdit^oci Ciix 

il eftalTuré qu'il a aufli donné à ces mefm es paroles la vertu pro- v«tutcm.p/i/.6 7 . 
pre au mefme effet , fuiuant ce mot de Dauid j ' // a donne vert» t panis 
à fa voix , fie en fuite, qu'il a configné fie confié à fon Eglife les nonquaiibn, f c d 
mefmes paroles , pour eftre la forme & la perfection de cette y ^fij^*}^ 
merueille > puis qu'il l'eftablifloit depofitaire & héritière de tous fes no bi$ , non nafei- 
bien-fàits, ou la colomne &lc firmament de la vérité. le tire ce y.^jjfjjf. 1 
difeours de l'antiquité, & je produis en tefte faint Auguftin eferi- Sqwddiein fua 
uant contre Faufte i f Le pain & le calice , dit-il , nous eft fait my- mcnfa «nfecra- 
fttque par vne certaine confecration t ejr n efl pas tel de fon origine : vcrbis fllU Euajfc _ 
Puis il adjoûte : guel autre que luy efl confacr'e toits les jours fur Rclicis/mc quibus 
fa table ? Dieu fe rend prefent a fes paroles Euangeliques , fans lef con"«aS ipfc 
quelles le Sacrement ncH pas confacre i luy-mefme fantftfie le Sacre- fanttificat Sacra- 
ment.ér se fait soy-mesme 5 comme il dit aufit luy-mefme : Cecy efl J^^mJJ^* 
mon Corps qui fera Hure' pour vous. S. Ambroife n'eft pas moins exprés ficut ipfc dicit^w 
en fon Traitté des Sacremens : t Ce pain auant les paroles des Sacre- jjj^jj ™£™ 
mens , nef que pain ; après que la confecration efl acheté ce , de pain il tfdttur. 
efl fait la chair de I e s v s-C h * i s T : Et puis il demande : La confe- 

cration 
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cutnetuorumiVbi cratton donc par quelles paroles eft-eSe faite ,ftnon du Seigneur lefmf 
acecfit confccra-£ ta p r ^ S q Ue |q ues difcours : +• J&and l'on vient au point de faire 
tochrifti.coofc- *f Sacrement vénérable ^ceneft plus de /es paroles qu vfe le Prejtre y 

vatis î&nla t? mMis * es P* roies * e u f M ~ Cbrift* Ces Saints n'euiTent pû parler plus 
monibus Do'miîâ clairement pour prouuer la realité du faint Sacrement, 
icfuj Et poftmii* L'Eglife donc nous enfeigne , qu'en l'admirable Euchariftie il y 
JJSSri confi. a deux matières partiales & diftinâes, le pain & le vin : il y aauffi 
cûcur venciabiie deux formes , chacune defquelles s'applique fur la matière : Tout 
nonfîis fcnnôrS cc ^ a °e a nmoins ne fait qu'vn Sacrement & qu'vn Sacrifice. Les pa- 
bus sacerdos ; fed rôles Sacramentalcs qui feruent de forme , pour opérer fur le pain 
chria[ Ctm ° mbuS k miraculcufè tranfubftantiation , font celles-cy, feules efTcntielles 
v & neceflairement requifes, u Cecy ejl mon Corps. Nous le demon- 

mcu^ C orpus ftrons clairement par le texte des trois Euangeliftes qui les rap- 
Mattb. %6. portent, faint Matthieu , faint Marc , & faint Luc j & après eux 
uZiu* * aint P a "l > Icfquels tous d'vne voix , & guidez d'vn mcfme efprit, 
x. cnimh.x 1. (ans aucune variété , difent que le Sauueur prononça ces mcfmes 
paroles fur le pain qu'il leur donna , lefquelles ayant cfté recueil- 
lies fi foigneufement par fes fidèles fecretaircs , nous font conclu- 
re necdlairement , qu elles eftoient la forme de la confecration du 
pain Euchariftique , ôc qu'il la lahToit telle à fon Eglife: Auffi cffc-il 
croyable qu'il i'enfeigna à fes Apoftres de la forte , de viue voix. 

Pour preuue de cette vérité , nous produifons toutes les ancien- 
nes Liturgies qui le difent ainfi : Nous pourrions auffi rapporter la 
Doctrine de tous les Pères. Mais je lai lie ce trauail , &. renuoye 
le Lecteur à tant de doctes perfonnages qui onttraitté des Conc ro- 
uer les. Que fi pour fatisfaire l'entendement nous cherchons quel- 
que efclairciflement , pour connoiftre que ces paroles (ont la vraye 
forme de ce Myftere , il ne faut employer que cette raifon : La per- 
fection de la forme des Sacremcns > qui eft productiuc par fon in- 
ftitution , confifle en ce qu'elle exprime & fignifie clairement l'ef- 
fet qu'elle produit : C 'eft ce que noustrouuons fans difficulté aux 
paroles diuines defquelles nous traittons : Elles expriment ouucr- 
tement ce qu'elles font i veu que la principale merueillc de ce Sa- 
crement , eft la conuerfion de la fubftancc du pain au Corps de 
I e s v s-C h r 1 s t. Cela ne fe pouuoit monftrer plus clairement 
que par les mots qu'il prononça , Cecy eft mon Corps : Car fi c'eft le 
Corps du Fils de Dieu,la fubftancc du pain ccfTe d*eftre,& le Corps 
de I e s v s- C h r 1 s t eft mis en fon lieu. 

Nous aduoiions tous , que le Sauucur,auant qu'il euft prononcé 
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ces paroles , ce qu'il cenoic en fes mains n 'eftoit que painjmais les 

ayant prononcées fit u afluréen les prononçant cjuec'eft fon Corps, « Accipitc&man- 

il faut de necefficé que ces paroles aycnt opère ce quelles figni- ducatc * hoc & 

fîoient , fie que par leur efficace le pain ait efté changé & conuerty corpus mcum 

au Corps du Sauueun non pour les accidens, mais pour la fubftan- 

ce : autrement la parole de Iesvs-Christ ne fe trouucroit 

pas véritable, qui eft vn blafphemc. Nous difons donc que la fub- 

ftance du pain eft conuertie en la fubftance du Corps de I e s v s- 

Chr i st , fie c eft ce que nous appelions Tranfubftantiation. 

Néanmoins on fait icy vne forte inftanec. Le Sauueur, dit-on, 
a pû prononcer ces paroles en toute vérité", & confacrer par elles; 
difant , Cecy ejl mon Corps ? en les recitant par forme d'hiftoire: 
Que Ci c'eft en ce fens-là , ce ne fera pas vne confecration , mais 
feulement vn récit fans autre effet. 

Nous difons que le Preftre prononçant ces paroles , les employé 
en la perfonne de I e s v s-C h r i s t : Ce que faint Chryfoftome 
monftre très- bien par ces mots : * guand le Preftre , dit- il ,pro- * Siccrdos «fon» 
nonce les paroles , il ref refente comme U figure de Iefus-chrifl. Tous F fi™^ at ' 
les Pères difent le mefmc , & que ce n'eft pas le Preftre qui parle chrim gerU. 
de la forte à l'Autel , mais I e s v s-C h r i s t. Il eft donc vray que, JjJ*" dt trMdh ' 
comme ce Sacrement eft enfcmblecommemoratif ÔCeffe&if , la 
mefme action , par laquelle il s'accomplit , eft non feulement pour 
exciter fie conferuer la mémoire de la Paffion du Sauueur, mais en- 
core pour nous appliquer les effets fie les mérites de fà vie i &: fur 
tout , ceux de fa mort. 

On oppofe auffi que ces paroles femblcnt plûtoft fuppofcr la 
confecration que de confacrer > fie qu'elles monftrent mieux que 
le Corps de I e s v s-Ç h r 1 s t y eft, que non pas qu elles l'y met- 
tent i cejqui paroit des termes, Cecy ejl mon Corps , comme fi dés-ja 
il y eftoit ; D'autant que cet article demonftratif, cecy , ne fe peut 
rapporter qu'au Corps ; ÔC ainfi il monftre, ce fcmble,que le Corps 
y eft. Nous nions tout ce difeours , fie nous difons que cette pro- 
portion eft également fignificatiuc fie producliuc , opérant à mef- 
me temps ce qu'elle fignifie : Néanmoins la vérité qui eft en elle 
ne peut eft rc reconnue qu'elle ne foit toute proférée; auquel in- 
fhnt elle eft produétiue : Mais auant fon entière prolation, les ter- 
mes dont elle eft compofée, font comme indeterminez. C'eft pou r- 
quoy cét article , cecy , ne fignifie pas en ce lieu , à proprement par- 
ler , que ce foit ny le pain ny le Corps ; mais comme qui diroit. 

Ff Ce 
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Ce qui efl icy contenu efi mon Corps : Et c eft l'ordinaire en toute 
, propofuion , que le fujet n'eft déterminé que par l'attribut qui fuit, 
comme qui diroit purement,^ efi, ne donneroit rien à entendre, 
s'il n'adjoûtoit quelque autre chofe j comme s'il difoit, cety efi beau, 
ou cety efi laid j bon, ou mauvais. De mcfme ce verbe efi , ne ûgnifie 
rien de détermine , & ne monftre point que ce foit ou le pain ou le 
Corps > parce que ces termes particuliers tirent leur lignification de 
l'intégrité du fens & du dernier inftant auquel il cft acheué i au- 
quel moment , comme la parole eft vrayement fignifkatiuc , elle 
cft aufti efrectiue. 

Ce n'eft pas auflîvne* petite difficulté fqr l'article de la confe- 
cration , que nous y voyons pluûeurs mots adjoûtez qui ne font 
point dans les Euangcliftes. Nous en remarquons particulièrement 
quatre j Premièrement , où il eft dit que noftre Seigneur voulant 
confacrer, éleua les yeux , eleuatis oculis : Secondement , la particule 
eur , enim , inférée aux deux confecrations : En t roi fié me lieu , dm 
tffiament éternel , * terni tefiamenti : En quatrième lieu , myflere de 
la Foy , mjflerium fidei. 
i uh JtofRe ^ cela nous répondons auec Innocent III. ' que lesEuange- 
MijfL '* s . dJS* liftes n'ont pas eferit toutes les actions , & toutes les paroles du Sau- 
ueur ; & allez fouucnt, ce que l'vn obmet, l'autre le fupplée .* Saint 
Paul mcfme en cite qui n'ont efté recueillies par aucun d'eux. 
Néanmoins nous deuons croire pour finftitution de la facréc Eu- 
chariftie , que les Apoftrcs en ont receu la forme de Ies v s-Christ 
leur Maiftrc , comme il la falloir mettre en pratique » & que l'Egli- 
fel'a apprife des mcfmes Apoftres , aufli bien que la cérémonie 
de leuer les yeux ; Que pour le lurplus , le Sauucur confacca en la 
mcfme manière , & vfa des mefmes termes dont l'Eglife vfe aujour- 
* j. p*rt'q. 7t. d'huy. Pour la particule car , z faint Thomas enfeigne qu'en cette 
«r/. x. «ij. addition nous fuiuons l'Eglife Romaine , qui l'a apprife de faint 
Pierre. Effc&iucment nous la trouuons dans la Liturgie de 
>«> ii faint Marc , en ces termes : a Car cecy efi mon Corps qui efi rompu eb* 
und/mm. brife pour voit* ; Néanmoins tous les Docteurs font d accord que 

"rmTiTn^quod cctte diction n ' c ft P* 5 efTentiellc j & que c'eft la raifon pourquoy 
pro vobisfrangi- ny les Euangeliftcs , ny faint Paul , ne l'ont pas inférée , quoy que 
,ur - peut-eftre le Sauucur l'euft prononcée la première fois. Quoy qu'il 

en foit , l'Eglife guidée du faint Efprit , & enfeignéc par les Apo- 
ftrcs , en a toujours vie , non feulement comme d'vnc particule qui 
lie le difeours , ÔC qui monftre qu'en ce point-là le Preftrc ne 

parle 
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parle pas en fa perfonne : mais encore pour éleuer la penfee dc^ 
ceux qui exercent ce faine Minifterc , afin qu'ils en approchent™ 
auec vne plus grande rcucrencc , lors qu'ils entendent les inuita- 
dons du Sauueur , Prenez, & mangez,, car cecy ejl mon Corps 3 Prenez, 
érbeuuez. , car cecy ejl mon Sang. Comme s'il difoit, que ce qui 
nous doit tenir dans vn grand refped, & nous embrafer d'amour , 
lorfque nous nous approchons de cette diuinc viande, eft parce que 
c'eft le Corps, & le Sang du Sauueur. 

Il y a plus de difficulté à décider quelles font les paroles eflen- 
tieiles de la confecration du Calice : Noftre forme ordinaire eft 
celle- cy : b Car cecy eft le Calice de mon Sang , d'vn nouueau ér eter- b Hiccft d:im «. 
nelTeftament , mystère de la Foy , qui fera répanda pour vous , ejr pour lix Sanguinis met, 
plujieursy en remiflion des péchez,. Nous ne pouuons tr ou ucr l'origine Scm^"^^ 
de cette confecration en propres termes > parce que , comme nous fidci . *e. 
auons dit cy-delTus , ces Myfteres n'ayant efté enfeignez que par 
tradition.auec defenfe cxprelle de les publier , ce n'eft pas vne cho- 
fe furprenante que nous ne les trouuions pas dans les eferits des 
faints Pères, ou dans les Conciles , dans ces mefmcs mots. Cepen- 
dant, comme cette forme de confacrer a efté toûjours pratiquée 
dans l'Eglife, fans que nous en puiflîons alléguer le premier Au- 
teur, c'eft vnepreuue manifefte qu'elle nous a efté laiûee par les 
Apoftres , fuiuant la règle de faint Auguftin que nous auons dés- 
ja alléguée ailleurs î que quand nous voyons vne chofe obfcruée 
dans l'Eglife , de laquelle nous ne pouuons trouuer ny l'Auteur ny 
l'origine , nous en deuons rapporter finftitution aux Apoftres, 
eftauc afleurez qu'ils l'auoient apprife du Sauueur. Pour prcuue de 
cela, voicy les paroles de la Liturgie de laine Marc ,cy-defTus allé- 
guée : c Car cecy eft mon Sang de lanouuelle alliance , ou du nouueau tf»V4 * ?' <4v 
Teftament, qui eft répandu pour vous & pour plufieurs. Néanmoins 

comme nous auons dit que le mot car , enim , quoy qu'ad jouté très- » 
m x t c 1 1 . > n. • a ? ir j r H,ccnim c ft f™- 
a-propos a la forme du pain , n eltoit pas de Ion elience > de mei- guis meus nom 

me , difent les Docteurs , quoy que toutes les paroles de la forme '^JJJJ^'Juj 

de la confecration du Calice loient très-importantes , elles ne font tfteffimditur. 

pas toutes cflentielles : Ce qui fe void clairement , en ce que ny les 

Euangeliftes, ny faint Paul ne les rapportent pas de me fmc forte. 

Suiuotjs donc cette règle, Que dans la forme de la confecration du 

Calice , les paroles qui fignifîent ce qu'elles fout , font les feules 

ncceûaires , eflentielles & fuffifantes. Ainii l'Efpagne s'eft long- 

. temps . feruie , pour la confecration , des paroles de faint Luci 

Ff t Voicy 
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a Hic c ft cali 4fc d CUlfJ ^ f *' nouueau Tejlament en mon Ssng , qui fera 
uum 1 1 il m« v ^r/? pour vous : Ccquieft cuident , & qui fe juftifie par le Miflcl 
gVTrofZcf^efaint Ifidore Archeuefque de Scuillc. Sur quoy plufieurs foû- 
fundetur. tiennent qu'on pourroit confacrer le Calice , en fc feruant des pa- 
roles rapportées parquelqu'vn des trois Euangeliftcs. 

Que fi vous demandez prccifcmcnt les paroles eflentiellcs 6c 
fuffifantes pour cette confecration , on répond que ce font celles- 
e Hic eft calir cy : c Cecy efl le Calice de mon Sang t ou ces quatre : f Cecy ejl mon 
sanguinis mci. $jjg, Quoy qu'il en foit ,^nous deuons nous feruir de la formequi 
f Hic eftsaaguis nous eft preferite auec l'addition des autres paroles , fous peine de 
mcus ' péché mortel > parce que ce feroit defobe'ir aux Loix de l'Eglifc, en 

matière importante. 

Enfuite de la confecration du Calice , le Sauueur adjoûte vne 
fentence qui mérite d'eftre examinée , auec d'autant plus de foin 
que les termes en font obfcurs. Voicy comme faint Matthieu les 
e Dico antem vo- rapporte : 8 le vous dis que je ne boiray plus de ce fruit de vigne , juf- 
bii . non bibam à q u ' au j our q ue j e boiray nouueau auec vous , dans le Royaume de 
Tnlne viS SE *"* La difficulté eft de quel vin il entend parler , fi c eft du 
que in dicm iiium vm commun , ou du vin confacré i comme auffi quel efl ce Royau- 
n^uum^n Regno mc de *° n Pcrc » °« iJ doit boire de ce vin auec les Apoftres : De 
î'atrismei. quelque part que l'on confidere ces paroles , elles font toujours 
très-difficiles à expliquer. 

l'eftime pour abréger , que le Sauueur, par cette addition, môn- 
ftre très- clairement que ce vin duquel il parloit neftoit pas vn vin 
ordinaire , & qu ainfî il a voulu confirmer encore la réalité de (on 
Corps & de fon Sang en cét admirable (âcrifice. Premièrement , il 
prononce ces paroles immédiatement après la confecration du Ca- 
lice > dont il auoit dit que c eftoit fon Sang , Hic eft fanguis rheuss 
Par confequent c'eft ccluy-là mefme qu'il ne boira plus auec fes 
Apoftres , qu'au Royaume de fon Pcrc > ainfî cb vin ne fep autre 
que fon Sang ; ce que l'article demonftratif fait afTez connoiftre : 
Non bibam à modo de hoc > parce que ces mots , de hoc , ne peuuent 
fe rapporter qu'à ce terme précèdent , Hic eft Sanguis meus. Secon- 
dement , il appelle ce vin , vin nouueau : il entendoit donc qu'il 
fut extraordinaire , & tout autre que le commun. Troifiémement, 
je voudrois qu'on me dit comment le Sauueur fe feroit referuéde 
boire du vin commun auec fes Apoftres , & quand il en auroit beu: 
Car fi par ce Royaume on veut entendre le Ciel des Bien-heureux, 
}>R,m.eMp.M. on ne boitny masge en cét heureux fejour, k Xegnum J>e$ non. 
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eft t fta,nec fotw. Si vous parlez d'vne boulon métaphorique, vous 

faites violence à la lettre ; parce que le Sauueur ayant dit , Eeuucz,, 

cecy ejl mon Sang, & immédiatement après adjoûtant ces mots > le 

vous ajfeure que je ne boiray point auec vous de ce fruit de la vigne, 

jufquace que j'en boiue auec vous au Royaume de mon Pere i il faut 

exclure toute métaphore, & croire que comme il auoit parlé de fon 

Sang réel , il parle du mefme Sang fans equiuoque. Eu effet , ceft 

de la forte que 1 faim Cypricn a entendu ces paroles , comme auffi 1 s. cypwm. Ef!- 

Origene & faint Chryfoftome efcriuans fur faint Matthieu , outre fitl ' * 

plufieurs autres. 

Il refte maintenant à rechercher quel effc ce Royaume de fon 
Pere , dans lequel il fe referue de boire de ce vin myfterieux. Ce 
Royaume , à mon fentiment , n'eft autre que ecluy duquel il eft (t 
fouuent parle dans l'Euangile , qui eft nommé le Royaume des 
Cieux > lequel tantoft eft compare à la Vigne , tantoft à vn Champ 
bien femé , tantoft au grain de Moutarde , tantoft aux dix Vier- 
ges , tantoft au Filé de pefcheur jetté dans la mer , qui prend des 
poiffons de toute forte. Si vous demandez aux Docleurs, ce qu'ils 
entendent par ce Royaume des Cieux en ces paraboles,& en quan- - 
tité d'autres : Us rc'pondcnt , que c eft l'Eglife. Il ne faut , fur ce 
fujet, que lire k faint Grégoire le grand furies Euangiles. En effet * s.Grtg. hem.it. 
l'Egljfe eft vn parfait Royaume , policé de Loix toutes celcftes, où '* EuMtt£ ' 
Dieu règne véritablement > car il s'y trouue toûjours beaucoup 
de belles Ames qui accomplirent fa volonté , ÔC qui demandent 
inceflàment,du fond du cœur, que fon Royaume aduienne. 

le dis donc , que c'eft dans ce Royaume que le Sauueur fe re- 
feruoit de boire auec fes Apoftres de ce vin admirable qu'il ve- 
noit de leur donner i 6c voicy comme je l'explique. Iesvs-Christ 
fondoit & établiftbit peu à peu ce Royaume $ c'eft à dire fon 
Eglife , l'enrichiflant de fes Sacremens , de fa doctrine , & de mille 
autres faueurs , en attendant de luy donner fa pleine authorité , & 
la mettre en fon luftreau grand jour de la Pentecofte , par l'efru- 
fi on de fon faint Efprit. En ce mefme jour , comme nous auons 
dit ailleurs , noftre Sacrifice deuoit commencer d'eftre pratiqué. 
Comme donc le mefme Sauueur, qui eftoitle Preftre fouucrain, 
& qui deuoit l'eftre jufqu a l'éternité , félon l'ordre de Melchife- 
dech , venoit de l'inftituer ; auffi deuoit- il eftrc le premier & le 
principal Célébrant , lequel auec fes Apoftres & leurs fuccefleurs, 
&c enfin auec tous les Preftres qui font ÔC feront jufqu a laconfom- 
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mat ion des fie des , le deuoic par leurs mains confàcrer & offrir. 
Et c'eft ce qui s eft Fait dépuis, & qui fe fait cous les jours fur nos 
Autels , où ce bénit Sauueur , par le miniftere de ceux qu'il a élcué 
à la Preftrife , offre ce Sacrifice, comme le premier & principal 
Agent. Et pour dire ce mot en paffant, c'eft la raifon pourquoy cet 
admirable Sacrifice ne peut rien perdre de Ta valeur & de ion effi- 
cace , à caufc de l'indignité des Preftrcs qui le célèbrent, comme 
1 stf. tx. m»x. dit l e Concile de Trente 1 i parce que I e s v s-Chrjst , qui eft la 
mefme fainteté , en cil le principal Célébrant. 

Quand donc nous voyons le Preftre à l'Autel , nous ne deuons 
pas le confiderer comme agiffant en fa perfonne & en fon nom , 
pour ce qui eft de l'eflèntiel du Sacrifice , mais comme l'organe de 
ce fouuerain Preftre. C'eft ce que faim Chryfoftome dit admira- . 

io CL d^' Hm blement * m Lors *l ut tu ***** k t**fi*t qui offre À l'Autel , ne penfe 
60 ' pas que ceft le f refit e qui fait cette fonclton , mais que cefi la main 

de Iesvs -Christ qui opère iuutfiblement. Et dans vn'autre 
o idem, bemil. J* Homilie il en dit encore dauantage : " Car ce neft pas icy t homme , 
proi. lui». qui ç ur i a Talflc de la confier an g» , produit le Corps ejr le Sang de Ie- 
s vs-Chfust , mais ces! celuy-là mefme qui a ejlé crucifie' pour nous : 
Les paroles font proférées par le Preftre , mais elles font confacre'es pur 
la vertu de Dieu , & par fia grâce. Que tel foitle fentiment de toute 
FEglife , il ne faut que lire le Concile de Trente i qui montrant 
que le facrificede l'Autel eft le mefme en fubftance que celuy de 
* vm cademque la Croix , parle en ces termes i 0 défi la mefme Hofiie , qui nefi point 

o£s Srdotû c h * n & e * cVi? U me f me 1" ^ffre aujourd' huy par le miniftere des 
minificrio, qui fc Prefires , & qui s'eîi offert autrefois a la Croix. Il ny a que la ma- 

ifculUX?'" K e P d f<"»"- Et ce pas en la perfonne de ce 

rendi ratione di- fupreme Pontife que les Preftrcs confacrcnt,prononçans ces diui- 
uerfa. ncs paroles i Cecy eft mon Corps, cecy efi mon Sang ? ce qui fc pratique 

tous les jours dans l'Eglifc. 

Concluons donc , & difons que ce fruit de vigne , ce vin nou- 
•ueau , duquel noftre fouuerain Pteftrc fc referuoit de boire au 
Royaume de fon Pere, eft cette boiflbn eclefte, &. ce vin myftique* 
qui , com me dit vn Prophète , engendre les Vierges, c'eft à dire fon 
Sang précieux s que ce Royaume eft fon Eglife , dans laquelle il 
règne & régnera pour jamais, puis qu'elle eft toujours fainte ; C'eft 
en ce Royaumequ'ilboitdece vin admirable,auec tous les Preftrcs 
fucceûcurs de fes Apoftrcs & Difciples , offrant par leur bouche 
& par leurs mains tous les jours cet ineffable Sacrifice i Et c'eft ce 

Feftin 
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Feftin magnifique auquel il conuie dépuis fi long-temps fes Amis> 
par la plume du Sage i f Vene\j mange^ mon fùn , & beuuez le vin » Vcnite, cemciï- 
que je vous ay préparé. t . c ft ncm mcum • 

Pour terminer ce dilcours , j adjoutcray , comme j ay promis , le quod mifcui yo. 
récit d'vn cuencmcnt tres-memorablc , pour prcuuer combien bis - 
les paroles de la confeçration doiuent eftre tenues , & prononcées 
fccretement. 

Hiftoire miraîdeufi touchant les paroles de la Confeçration , 
& l'obligation de les tenir fecretes. 

• 

MOfchus dans fonTraitté 3 qu'il intitule le Pré Spirituel, dont 1 fw. s/frfe 
la vérité a eftc' authorifée par le fécond Concile de Nicéc , %9i ' 
qui a cité Je, feptiéme gênerai , rapporte vne Hiftoire prodigieufc 
au fujet des paroles de la confeçration , pour mon ftrer combien cl- 
les doiuent eftre tenues fecretes , 8c prononcées auec crainte 8c rc- 
uerence. Il dit donc qu'en vn Village nommé Thorax , de la Pro- 
uince d'Apamée, quantité de jeunes enfans s'eftant aflemblez dans 
vne Campagne, pour garder le beftail , ils voulurent, en fe jouant , 
dire la Meûeàla manière de l'Eglilè > L'vn d'eux entreprit de faire 
lcPreftrc>vri autre le Diacre j & vn troificme le Soudiacre. 11 y 
auoit fur le lieu vne grande pierre , laquelle ils choifirent pour Au- 
tel , & mirent deflbs du pain 8c du vin i puis Us commencèrent l'Of- 
fice , auec toutes le* ceremorfies qu'ils auoient veu pratiquer en- 
tendans la Mcffc. Celuy qui faifoit le Prcftre eftant arriué au point 
de la confeçration , de laquelle il fçauoit les paroles , comme les 
ayant ouy fouuent prononcer i ( b Parce que , comme dit l'Auteur, b Qui a confucta- 
cejloit U couHume four lors en CEglife , que les enfans apjlajfent j!° f J il in 
À la Mcjje proche de l'Autel , & communiaient Us premiers auec la Mi&ameSicn- 
C 1er es aux faints Myjleres ; 8c parce que , comme il ad joûte enfuite, ''«n affilièrent, 
les Preftres prononçoient en quelques endroits les faintes paroles ds™^ c a u D f C a r ft 
il haut , que les jeunes enfans pouuoient les apprendre par la Ion- ûpft» Dci myftc- 
gueur du temps : ) Comme donc il eut prononcé à haute voix n 
les Diuines paroles fur le pain & fur le vin > voilà tout d'vn coup 
le feu du Ciel auec vn grand éclat de foudre , qui tombe fur la pier- 
re , 8c confume le tout i donnant vne telle épouuante à ces pauures 
enfans , qu'ils demeurèrent comme morts fans mouuement , 8c 
prefque fans apparence de vie. Le bruit de cét accident s'e fiant 
répandu , les voifins accoururent, 8c ayant trouué ces enfans en cét 
[ ' cftat, 
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cftac , ils ne peurent apprendre d'eux ce qui leur eftoit arriuc > 
jufqu'au lendemain qu cftant vn peu remis , ils racontèrent le tout 
comme il s'eftoit pané. 

La chofe eftant diuulguec , ÔC venue' aux oreilles du Prélat , il 
voulut luy-mefme s'y tranfporter auec fon Clergé , & ayant fçcu 
des melmcs enfans la chofe au vray , il vifite le lieu , & y void en- 
core les vertiges du feu du Ciel imprimez fur la pierre ; ce qu'ayant 
bien examine , & voyant qu'vn prodige fi extraordinaire , arriué de 
la part de Dieu, tendoit à l'inftruction de toute l'Egftfcil voulut en 
conferuer la mémoire. Ceft pourquoy il fit baftir au mefme en- 
droit vn célèbre Monaftere , dans lequel il mit tous ces jeunes 
enfans, comme dés- ja initiez au culte de Dieu, & les fit Religieux, 
leur donnant l'habit luy-mefme. l'Auteur dit qu'il auoitapris cette 
Hiftoire de celuy qui eftoit en ce temps-là Gouucrncur delà Pro- 
uince , nommé Grégoire > lequel afluroit d'auoir veu l'vn de ces 
mefmes garçons pour lors Religieux en ce Monaftere. Quoy que 
la chofe foit arriuée comme nous venons de raconter , il ne faut 
pourtant pas croire, que celuy qui faifoit lePreftreeuft confacré, 
bi h Iem rc fam fed" P 1 "^ 110 c ^â eun fçait qu'il n'y a que ceux qui ont le caractère de 
qîu^nwiDeola Preftrife,qui ayent ce pouuoir. n Perfinnene svfurpe £ honneur y 
tanquam Aaron. difoîc faint Paul ce nejl celuy qui ejl Appelle' de Dieu comme Aaro». 
H*b.csf.7- Néanmoins comme Dieu chaftia autrefois les enfans qui fe moc- 
quoient du Prophète Eliféc , bien-que peut-eftre la plus part d'en- 
tr'eux fufTentfbrt innocens i de mefme en .ce rencontre il voulut 
monftrer , fur la perfonne de ces garçons , par qui , en quel lieu , 6c 
auec quelle reucrence ces cfîuines paroles doiuent eftre pronon- 
cées. Outre cela , nous apprenons encore deux ou trois veritez de 
ce récit, tres-importantes : La première , qu'il y a certaines paroles 
diuines , lefquelles ont e Ile reconnues de tout temps comme eftant 
la forme eûentielle du Sacrement de l'Euchariftie. La féconde, 
qu'il importe extrêmement que ces paroles foient tenues fecretes, 
hors la neceflité : La troifiéme , que Dieu eft ofFenfé grandement, 
lors qu'elles font proférées par d'autres que par ceux qui font ho- 
norez de l'Ordre facré , & qui en portent le caractère. 

A cette première Hiftoirc,j 'enadjoûteray vne féconde furie mef- 
me fujet,qui eft de très-grand exéple,Sc laquelle fera moins fufpecle 
aux Huguenots , après que je leur auray decouuert l'Auteur qui la 
rapporte j c'eft Erafme dans la lettre qu'il eferit à l'Euefque du F : 
ge.Il y auoit,dit-il,dans vn Village nommé rkmc4mg{m ps 
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fâifoit l'office de Sccretain dans l'Eglife. Cet homme eftant allé vn 
jour chercher des pains à chanter > que nous nommons vulgaire- 
ment des Hofties , comme il en rapportoit la boête pleine , il ren- 
contre fur le chemin vn autre homme de fa condition , & tous deux 
entrent de compagnie dans vn Cabaret. Ce fécond , qui eftoic 
vn libertin acheué , prend de cette bocte vne hoftie, malgré le Se- 
cretain , & la tenant entre les mains , commence à contrefaire le 
Preftre , & à prononcer les facrées paroles de la confecration : 
L'hoftefle , & quelques-vns des affiftans , le voulurent reprendre U 
l'cmpefcher de palier outre, mais inutilement j au contraire il pref- 
fe l'HofterTc d'aller tirer du vin : Comme elle eftàla cauc, elle 
entend vn grand bruit , & eftant de retour , elle trouue ce blasphé- 
mateur eftendu roide mort fur le plancher s fans qu'aucun des 
affiftans fe fut apperceu , & pût dire de quelle forte il auoit cfté 
frappé. 

C'eft ainfi , comme nous auons dit ailleurs , que de temps en 
temps Dieu chaftie de (à main certains péchez , pour donner de la 
terreur à ceux qui s'y laiflent emporter, l'a y jugé qu'il ne feroit pas 
mal-à-propos d'inférer en ce lieu pour la fatisfàction du Lecteur, 
vn Sonnet touchant la realité de l'Euchariftie qui femble allez 
preflant. 

* • 

La Voix qui fit ce tout t defvna f autre pelé , 
Fit de rien tout ce tout t en dtfant Qu'il foit fait > 
Le Fils de cette Voix , & le Verbe en effet 

Nous a laijfe' fin Corps par la me fine parole, 

1 ... 

Cejfe donc , Huguenot, de dire en ton "Efcole , 
Que le fus a laiffè fin difeours imparfait ; 
lia dit , c'eft mon Corps > /'// l'a dit, il l'a fait 
Et pour le cenfuret , taceruelle ejl trop molle. 

Vien répons moy : Tu dis , que lefw-chrifl le peut, 
Tu crois bien qu'il fa dit } s' il ta dit , il le veut. 
S'il le veut, & le peut, croy donc qu'il l'a dû faire. . 

" • • • 

La parole de Dieu n'efi jamais fans effets 
S'il l'a dit , il le veut > s'il le veut , il ejl fait : 
Il le peut & Ije veut \ qu'il l'ait fait , tu dois croirf. 

Gg CHAPITRE 
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jo La Liturgie Sacrée > Partie III. • 
CHAPITRE HVITIE'ME. 

De réUtiafiê* du faint Sacrement à la Mejfe. 

T E Célébrant ayanc confacré , & tenant encore entre Tes mains 
1 J e pretieux Corps du Fils de Dieu , fê met à genoux & l'ado- 
re ; imitant en quelque façon ce que l'Eglifè chance de la très- 
• ipfumqocmge- immaculée Mère de Dieu , a quelle adora eeluy quelle venott d'e*- 
nuit , onuii. p /Êt£r . ^pués donc cette adoration , fe releuant aucc décence , & 
tenant toujours de Ces deux mains la fainte Hoftic , il 1 eleuc le 
plus haut qu'il peut , afin que le peuple l'adore auffi , ce qu'il fait 
auffi à L'égard du Calice > après lauoir confacré. 

On peut examiner trois points dans cette cérémonie j le pre- 
mier , touchant Ton antiquité ; le fécond , quelles en font les rai - 
ions y le croificme , h elle fe fait en toute l'Eglifè, & fi elle a toujours 
efté faite de mefme façon. Pour le premier , il ne faut que lire*les 
anciens Docteurs qui en parlent comme d'vne chofe toujours pra- 
tiquée, fans qu'aucun marque en quel temps elle a commencé, ou 
*>Bctl.Wer. c. } . par q U j clic a efté ordonnée. b Saint Denis en traitte dans fa Hié- 
rarchie. Saint Bafilc , que nous auons dés-ja allégué cy-defTus, par- 
lant des traditions , cite entr autres celle-cy. Metaphrafteen la vie 
de faint Chryfoftome , dit de luy les paroles fuiuantes : Lors qtTii 
e letton le dtuin Corps qu si venait de conférer , il fwiffùt tout rem- 
flydeDieu. Saint Germain Patriarche de Conftantinople , duquel 
c Cum Euchan. nous parlerons cy-aprés , explique le Myftere de cette éleuation. 
ftixpanis inakum Saint Damafcene cn'fon Traite de Tri/agio^ en parle en ces termes: 
«toilitur, oondi- « LojrJ qu'on elene le Pain de fEucbariflie en haut , nom nedifons pas 
aac tet Dominas, trou jots s amt , au trois fais Seigneur i mais tin y a qu vn Saint ey 
{ci Tiuis ^Sanôas q U ' vn Seigneur Ibsvs-Christ afsis à U 7 loir e de Dieu le Pere .auec 
lefiis Dominu ad le Jaint Ejprtt. Peut-eltre que c citoit la prière qu on duoit de Ion 
^'Tcam fanao* tem P s P cnQ, ant lclcuation. Ausbert de Cantorbie dit en la vie de 
Spirita!" faint Ephege, qu'il eftolt fi exténué, d que quand il leuoit en haut 

d V e ^ m i \T Êm * e s * crement * m t OUHOlt voirie jour à trauers la jointure des 
forignaïTsa- deux mains , comme fi elles cutient efté diaphanes ou tranfpa- 
cramemo.pcr me. r3 Dtes. Nos DoAcurs paflent bien plus auant , ils difent que le 
t^SSSSà faint Efprit auoit fait prédire cette cérémonie plus de mille ans 
ferfpici çoiïct. auparauant l'inftitution du mefme Sacrement, dans le Pfcaume qui 
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commence par ces mots : f De m ludktum tuum Rep d* , &c. fur le f r \im 7t . 
verfet 17. * Il y aurnvn firmament en la terre jur Us fommets <fc/ 6 ^ fi™ 
Montagnes } que iaint Hierolme a traduit par ces mots} h Il y aura tc 11 
v» froment mentor *b le , &c. commefaifant allufion à ce quele met- h 



me Pfalmiftedit ailleurs* 1 U * finit mémoire àe Je s merueilUs > U « ' M^ iaJn f«ic 
<fo»»<? * manger 1 U auffi , à ce que le Sauucur dit en inftituant ce di- ««bu* korum, 5 
uin Sacrement : k Fnites cecy en mémoire de moy. Mais les Hébreux k fc ^ d fc* K i a 
nous donnent en leurs verrions vne autre ouuerture , ailurant qu au mei racmoriam. 
lieu de ce mot fr marnent um y firmament , il faut lire frumentum , du Lue - %t * 
froment, & que les Efcriuains fe font trompez fur la rcffemblancc 
de ces deux mots : C eft pourquoy ils ont tourné ce verfet en ces 
termes : 1 II y sur s vu gaHean de froment en In terre fur In tejle des 1 Erit placenta n 
mont a? nés : La paraphrafe Chaldaïque de Rabbi lonathas don- P u S iu " s » *d p*ni- 

0 t • f i r r m 1 • . /• Cu ' a frumenti in 

ne encore vne autre lumière lur le melme vcrlet, u traduit ainii ; capitc montiom. 
m II y aura vn Sacrifice de patn en la terre des montagnes de £ &■ " s «rificium 
glife. Si vous demandez quelles font ces montagnes, fur la tefte Snn E^ciSi!" 0 " 
defquels on doit voir le froment , ou le Sacrifice de pain ; que 
pouuons-nous penfer autre chofe , fi ce n eft que ce font ou les 
Prélats de l'Eglife ,ou tous les Preftres ,qui pour l'excellence de 
leur dignité , font comme les montagnes parmy le refte de la Chre- 
ûienté i fur la tefte defquels on void le froment , ce Sacrifice de 
pain eclefte , lorfquc célébrant la fainte MefTe ils en font lelcuation. 
C eft ce que Galatin, fort fçauant en la langue êc en la feience des 
Hébreux , dit tres-à-propos : a Jgue fignt fient mieux & fins conuena- ■ Quid pet m&c» 



blement Us montagnes dêtEglife , que Us ' Prélats & les Pre lires de la %7r* lcaius 

/. _ , r 1/1 f ■ n t- aeiiguatur , quant 

mejme Eglife, en la ferjonne de/quels cette ejertture eft accomplie quand jpfîos Ecckfïa: 
ils ékuentle Corp de Iesvs-C h r i s t fur leurs te fies f Le Targum Jj^"' £ S * b cr * 
mcfme des Hébreux l'expofeainfi : 0 On verra vn petit gasKeau de iixcScriptuun^c 
froment fur la tcHe des Preûres : Que pourrions nous defirer de * dim P lc "" . «m 

J % J t s-> • n c j r • 1 1 . Corpus Chriftifu- 

plus exprès ? Ce qui nous eft ians doute vn grand lujet de louer ycr cap« fuum 
Dieu , d'auoir daigné nous faire prédire jufqu a cette cérémonie, jfïjjj ? 
tant de fiecles auant qu'elle ait pû. eftrc exercée. Nous monftrcrons tritici, fup«capi. 
encore que le mefme Pfalmifte recommande ce Myftere fort par- u Saccrdomm. 
ticulierement au Pfeaume 98. p Exalteznofhre Seigneur adorez, ? Exalutc DonnV 
ïefeabeau de fies pieds : Mais venons au fécond point. num Deumnoihtf, 

Il y a trois caufes principales de cette éleuation : La 1 . pour mon- îunî pedu^ duï, 1 " 
ftrer que ce qui fe fait en la McfTe , eft vn vray Sacrifice » parce que 
a cfté vne ancienne cérémonie, & mefme commandée de Dieu, 
éleuer en bam le Sacrifice qu'on luy of&oit : La loy en eft eferite 

G g i dans 
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5 l La Liturgie Sacrée , P a r t i e 1 1 1. 

1 Sufc«>t*pie ab dans * l'Exode , dans le Leulcique , & dans les Nombres en ces 
Zs c^â Dort!». tcrmes : Et k Preslre éleuera datant le Seigneur îhoftie recette des 
Exôd.i 5 .L**ie.' mains de celuy qui offre. Sur quoy les Docteurs Hébreux rc- 
M .Ni«».9 î.e> «• marquent que cette éleuation fe deuoit faire dvne manic- 
» saccrdos vtraqi re prefcrite , en forte que la vi&imc fut éleuée en haut , puis 
T*TÏZ portée en bas ; ôcde-làdu cofté gauche, & enfin du cofté droit, 

cramcntum Cor- r ° r * /• i»r« i 

poris & sangubis en forme de Croix : Ce que Lyranus elcnuant fur 1 Exode , auoit 
chrifti , & paulô dés-ja obferuc , & il adjoûce que ceftoit pour monftrerla dorai- 

poft dcpomc: » rii « » A i ji^- 

Quod fignificat nation vmuer telle de I e s v s-C h r i s t, par le moyen de la Croix, 

cl< Vu icfullî e™ ^ ur ^ e ^ ic * 1 ^ Ur ' a terre & ^ ur S uatrc P artics d u monde. 
cc"& c'nWcm m La féconde caufe eft, en mémoire de 1 éleuation du Sauueur 
fcpuichrum de cn J a Croix i C'eft la raifon qui en eft rapportée par Yues de Char- 
po itioncm- ^ ^ ^ r Hugues de faint Victor : 1 Le Preftre y dit ce dernier,*?^- 

* Elatîo in altam ^ atfec / es deux mut m le Sacrement du Corps ($• du Sang de I e s v S- 
ri? C repwfau«° G H r I s T , (jf vn peu après le remet fur t Autel , ce qui ftgrtifie t e'it- 
Cmcis dationcm, nation du Corps de le fus en la Croix ejr fa fepulture. Saint Germain 
£ ^3amVfrrr£ ^ c Conftantinople dit le mefme en & Théorie: f L éleuation en 
haut du Corps vénérable repre fente C éleuation de la Croix , & la mort 
■ p« fcabellum Sauueur auec fa refurrecJion. 1 Saint Ambroife dit que par tef- 
terra întclligitut , cabeau ejl entendue la terre, & par la terre eft ftgniftée la chair de 
amSmsS^ lE S v S-G h r i s T i laquelle nous adorons maintenant en nos Myfle- 
hodicin m$crhs res , & laquelle les Apoftres ont adorée en la perfonne ^ Usvs- 
A*° f ftoH adorauef Christ. • 

ront in Domino Saint Augu ftin fait meruetlle fur le mefme paûagc : le n'en rap- 
l C t U: j • porte que deux mots : u Comme quoy , dit- il , Comme s -ne us obligez, 
f*na.t*p.ix. d adorer l efeabeau des pteds de Dteu ? Cet efeabeau , eft fa Chair 
maSSidam 'ad ^1 uellt * l noui * ***** * manger pour noftre falut. Mais d'autant 
falutcm d^di^Ne. que perfonne ne mange cette chatr , quilne l'adore auparauant , on a 
mo aman Hlam trouué le moyen d 'adorer cet efeabeau des pieds du Se teneur * en telle 

maducatniliprius r L - t • J t * J r - ^ 

adoraucritilnucn-/ flr/,r 1 ue bien lom de pécher en l adorant , nom pécher tons fi nous 
tum eft auwmd- W l adorions pas. Saint Chryfoftomc monftre par mille raifonsjo- 

mjdum adore tu r ! i- • ^.«_ ....... i i i\ i . , t 




f«d peccenausnon cres fâifoient venir les poffedez pour adorer le faint Sacrement; 

ftiWhm 61. " ^ cfcriu an c 6»nt Matthieu , ilappelle Herodtans,ccux qui n'a- 
*dpop. dorent pas l'Euchariftie. 



LT£i£i .V £glife T rc ,cs crrcu f s des , Bc & rds & dcs Begu, ' QS » mar< î uc 

} Hernie qu ils ne vouloient pas qu on adorât ce diuin Sacrement > Ce qui 

fut 
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fut condamné au Concile de Vienne. a Ccft pourquoy Hono- ' Sacetdos fte- 
rius III. commande que le Preftre en feigne [ornent fin Peuple à s in- JK 1 f j£^„ 
clmer auec reuerence , lorfque pendant la célébration des Mejfe l' Hoftie <um in cekbrûio • 
falutaire eft éleuée. b Le Concile de Treues ordonne, qu'au momenj SlVt 
de l'élévation de l' Hoftie facrée , on chante quelque Antienne , qui (on- taris, fe rcucrcntcr 
utenne a vn fi grand Sacrifice , encore qu'il feroit meilleur plus filon in b e | cuaiionc 
l'ancienne Egiïfe ,de contempler en filence auec vn profond rejpeff le facrx hoffi* "a™ 
Corps du Seigneur , &c. Vn autre Concile de Treues, veut que dé- l ^ onx e hoc 
puis 1 eleuation juiqu a / t^dgnus Dei , c /« 0rg«« fe tatfent , cfr* f perti 



pertinentes 



l'on ne chante aucune Antienne pour la paix , ny contre la pejle ou mor- ^ n j^ q^mquam 
talitc't mais que chacun à part foyjans vn profond filence faflè comme- EccîcLcôucnk". 
moration de la PaRion & mort de Iesvs-Chr i st , ou fe tenant a ?e- tius effct . p«fcn- 

r « v r\ v • j « tiam Domini Cor- 

noux , 00 prosternant a terre. <s£uoy que 1 intention du Roy poris , m dtiflm-.o 
Louvs XII. ne lailTe pas d eft re fore louable , <jui voyant la France proftrato* 
agitée de guerres de tous coftez,commanda qu au point de l'éleua- "s^morgana 5 
tionon chantât , 0 falutaris Hojlia. nuiia cantetur An. 

Le troifiéme point eft , touchant les cérémonies de cette éleua- SïïîïKÏ? 
tion. Nous aduoùons bien qu elles ne font pas par tout de mcfmc "m pentm au r 
forte. En l'Eglife Orientale & parmy les Mofcouites,on dit en pre- "^S^ 1 
mier lieu, qu'auant que de mettre le pain & le vin fur l'Autel pour pro (i , aut flexis 
les confacrer,ils les portent éleuez palTant à trauers le peuple, auec S cn ? u V ao 'P ro - 

k— ... * ii* i> f ' » i « lr 3tis numi cor- 

Croix , les accompagnant de beaucoup d encenfemens. Apres poribus . PaiTîonis 

la confecration , le Preftre prend le Calice d'vne main , & le Corps ^ g ^ J^ 1 
de noftre Seigneur de l'autre, & trauerfe toute l'Eglife , donnant le ncm^acu"" 0 ' 
moyen au peuple d'adorer le faint Sacrement de toute part. Nous 
ne f<j auons pas auec quelles cérémonies les Ethiopiens font lcleua- 
tion, mais dans leur Liturgie il eft porté que le Preftrcen éleuant 
le Saint Sacrement , dit par deux fois à haute voix > Seigneur Iesvs- 4 Domine lefii 
Christ , faites-nous mifericorde. En la MelTe de Ly fandfe que les c m,fcrcre 
Efpagnols appellent Mofarabe, quand le Preftre éleue l'hoftie,le 
Diacre crie tout haut j c VoyeT^celuy auquel vous croyez. Pour les e videtein quem 
Abyffins que l'on nomme Chreftiensde Saint Thomas , ils nelcuent cttduis - 
pas le faint Sacrement immédiatement après la Confecration, mais 
feulement auantla Communion, néanmoins c'eft auec force té-, 
moignages de deuotion & de reuerence i Car le Preftre ayant fait 
de grandes proteftations de la vérité du Sacrement , le peuple ré- 
pond ! f Iecroy, jecroy , )e croy dés maintenant & jufquà l'éternité. ^^"Jj^J"^ 
Parmy nous la forme de l'éleuation eft connue de tous: Nean- & c v r q uê 
moins plulîeurs penfent qu'on n'a pas toujours éleué le Calice 

G g 3 comme 
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comme nous faifons. Ce qui paroift , en ce que les anciens Inter- 
prètes de nos cérémonies n'en difenc rien , & mcfmc les Pères 
Chartreux , en di(àntiaMeûc,nc la pratiquent pas j quieft vnc 
j>reuuc , auc quand leur Ordre a efté ioftitué , la chofe n'eftoit pas 
communément en vfage. Au Diocefe de Lyon on fait la première 
éleuation de mefme qua Rome > mais en difânt le P*ter il y a quel- 
que diuerfité : parce que fur ces paroles fient in Cœlo ejr *» terrm , 
on éleue tout à la fois la fainteHoftie & le Calice, tenant l'Hoftic 
fur le Calice. La différence pourtant de toutes ces cérémonies n'al- 
tère en rien l'efience ny la dignité du Sacrifice. 

Comme il y a de la variété dans la manière de l'éleuation \ auffi 
y en a-t'il en la forme de l'adoration. Car pour la pofture du corps, 
les vns adorent le faint Sacrement au point de l'éleuation à genoux; 
les autres profternez , les autres debout & inclinez : En quoy la dc- 
uotion de chacun, ou pluftoft la cou ft ume du lieu où l'on fe trouue, 
doit feruir dérègle. Du temps d'Henry III. ilyeutvne difpute 
célèbre en l'Egliie de Lyon, entre Mon fleurie Doyen & Meûleurs 
les Comtes de faint Iean : Monficurlç Doyen eftoit d'aduis qu'on 
fe mît à genoux lors qu'on Ieuoit le faint Sacrement , difant qu'on 
ne pouuoit luy tefraoigner afiezde refpett 8c de reuerence, fur tout 
dans vn temps où l'nerefie combattoit principalement la fainte 
Meflc. Meûleurs les Comtes fe defendoient par l'ancienneté de 
leur couftume, qui eftoit de s'incliner feulement : adjoûcans d'ail- 
i Lugduncn/îsEc leurs , * que ÎEglïfe de Lyon ne receuoit point de nouueautez. La caufe 
uonU^ UKS cftam debatuë au Conleil en prefence du Roy , elle fut renuoyée 
furies lieux, & la commiflion fut donnée à Meûleurs les Cardi- 
naux de Lorraine , & de Tournon , de vuider ce différent } lefqucls 
arrefterent enfin qu'on feroit à l'accouftumée , mais auec toute la 
bien-feanîfe & reuerence poffible. 

Auant que finir cette matière , il faut refoudre vne difficulté 
touchant cette adoration. Les hérétiques nousobje&ent que nous 
adorons le faint Sacrement de noftre inuention & fans vn comman- 
dement exprés ; qu'il eft vray que le Sauueur a commandé que ce 
Sacrement le fi ft en fa mémoire i & que faint Paul a ordonné qu'on 
s cprouuât, auant que d'en approcher j mais que nous ne trouuons 
pas qu'ils ayent jamais commandé de l'adorer. le répons qu'il y a 
plufieurs chofes qui fe font tres-juftement, quoy qu'elles rie foient 
pas commandées : Les Mages adorèrent Iesvs à la crèche ,dequoy 
* n auoient receu aucun commandement : L'Eglife dit de la Vier- 
ge 
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ge qu'elle adora le petit Iesvs après quelle l'cuft enfanté ; nous ne 
trouuons pas que cela luy cuft eft^om mandé, le dis donc, qu'il 
fuffii que nous connoiffions que Ifl(Uft Dieu & Homme, afin que 
nous luy rendions le culte qui luy eft deu j U que le mefme com- 
mandement qui nous ordonne d'adorer Dieu, nous oblige dé l'ado- 
rer dans le fàint Sacrement , puis que fâ parole nous afiurc qu'il y 
cft véritablement contenu. 



CHAPITRE NE VF VIE'ME. 

De lObUtion , qui eft la féconde aclion du Sacrifice. 

AVffi-tôt que 1 eleuation cft faite, & que le Corps &: le Sang 
pretieux de Iesvs-Christ ont efté adorez, le Célébrant en 
fait l'Oblation à Dieu : Sur quoy on fe fouuiendra des deux Obla- 
tions qui fe font à la Mcflc, dont nous auons parlé cy-defliis : L'vnc 
qui ci t après l'Euangilc , laquelle fe fait aucc folennité , lorfque le 
peuple de fa part fait à Dieu fes offrandes , & qu'auifi le Preftre de 
ion cofté prépare la matière extérieure ou éloignée du Sacrifice , 
qui eft le pain & le vin. La feconde,qui eft la propre & vrayeObla- 
tion , & de laquelle nous parlerons icy , eft celle qui fe fait après la 
Confecration , lorfque nous offrons à Dieu , fon Fils bien-aymè 
Iesvs-Christ. En quoy nous voyons vne prééminence de noftrc 
Sacrifice, par de il us tous ceux qui auoient précédé ; en ce que la 
Nature s eftoit toujours trounée afTez riche pour fournir la ma- 
tière de tous les autres , comme nous auons dit ailleurs : mais pour 
celuy-cy , il faut que la main toutc-puiflàntcde Dieu agiue » qu'elle 
adjoûte miracle fur miracle» & que la Nature reconnoiffe fon im- 
puiffance. a C'ejff effet de la parole de Dieu & de fa fuiffmte voix* * Dcdit toei fu* 
envn mot c'eftl'ouu rage delà Confecration. pjfc/nr. 

le ne fçay fi ce feroit le fujet qui auroit meu quelques Do- 
cteurs à dire que fefTencc du Sacrifice de l'Autel , confiftoit en la 
feule Confecration , fans qu'il fallût rechercher d'autre partie ou 
d'autre action: Pour moy,côme jay toûjours aymé la doctrine la plus 
fuiuie , & la plus facile , je diuife le Sacrifice en trois parties , ou en 
trois actions } la première eft la Confecration , par laquelle noftre 
vidime eft miraculeufcment produites la féconde eft l'Oblation , 
par laquelle nous la prefemons à Dieu i la troifiéme eft la Com- 
munion , 
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munion,qui cfl comme la confomption de lachofe facrifice, qui eft 
le Corps 8t le Sang de Iesvs-Chfust. Venons donc à l'Oblation. 

Pour juger de fimportancd(| cette partie , il ne faut que confi- 
derer qu elle fert de genre atkSacrifice î parce que tout Sacrifice 
neft autre chofe qu'vne efpece d'Oblation faite à Dieu j Ce que je 
remarque d'autant plus volontiers, lorfque jeconfidere le peu d at- 
tention que nous témoignons en cet endroit,où noftre deuotion de- 
uroit eftre plus ardente. Cette partie commence par ces paroles 
qui fuiucnt immédiatement 1 eleuation du faint Calice : Vnde & 
memorcsfcc. offerimus fraclar*. Ma'jeJlatituafiLc. Toutes lefquellcs 
paroles auec les fuiuantes , ne font que les offres que l'Eglife fait à 
Dieu , afin qu'il luy plaife d'accepter cette facrée v'i&ime pour 
noftre bien. 

Surquoy il y a de belles chofes à remarquer : En premier lieu , 
la liaifonde ces paroles anec celles qui ont précédé , où le Sauueux 
auoit dit. Hac quotiefeumque feceritù , in met memoriam facietù : A 
quoy le Preftre auffi répond comme hors de luy-mefme : Vnde & 
me mores , &c. Comme s'il difoit } Fous nous commandez, , Seigneur , 
de faire cette atlion en voflre memoire\defl aufit four nous acquttet de 
cedeuoir, que nous offrons a vojlre fiuueraine Majefte cejdtnt Sacrifice 
de vojlre Filsfour conferuer toujours la mémoire de l'adorable Sauuear, 
de fa bien-heureufe Pafion , de fa Refurreclton , & de fa glorteufe Af- 
cenfion , &c. Toutes lefquclles paroles jufqu au Mémento pour les 
TrepafTez , ne contiennent que nos offres de ce Sacrifice j mais ce 
font autant d'étincelles du Ciel, capables d'embrafer nos cœurs, & 
de les éleucr à Dieu , fi nous fâifions vne bonne reflexion fur leur 
fens & fur leur force. 

En prefentant cette Oblation , nous jnjgnons enfemble trois My- 
fteres s celuy de la Paffion,celuy de la RefurreAion,& celuy de l'Af- 
cenfion : Auffi noftre Seigneur traittant auec fes Difciples, ne parle 
guercs de l'vn fans faire mention des autres. La raifon de cecy eft, 
que s'il n'euft parlé que de fa Paffion feulement , fes Apoftres euf- 
lcnt perdu cœur,neftant pas encore bien fortifiez dans la FoysMais 
adjoûtant les promefTes de la Refurreftion & de l'Afcenfion , il 
adouciûoit fuffifamment l'amertume de fes fouffrancesjeur mon- 

*> Paffio «citât j p nt qu C,lcs fcroicnt vn j° ur couronnées. Ceft le mefme defTein 
ch a ri,atc mi Rcfur- d e 1E S , '»cî&lePapeInnocentIII. l'cxpofedcla forte. b LaPafio* 

^SaSSS { t:]C XC V!V h r r ^ i ^f^emonafermitlaFoy ; Ufccnfio» 
tificat fpem. P** te & ""fol' l 'fperance. On peut dire auffi que le Sauucur nous a 
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vinifiez par (à Mort, que par (à Refurredion, il nous a acquis droit 
à l'im mortalité , & qu'enfin il nous a ouuert le Ciel par fon Af- 
cenfiou. 

En continuant les cérémonies de l'Oblation , nous fa i Ton s cinq 
fignes de Croix fur ces mots , HoJIiam puram, Hofltam Jkntfam , Ho- 
Jli*m immaculatam , Psnem JsnÛum vit*, dtern* j rjr Caltcem Jalutis 
perpétua. On dit que c'eft en mémoire des cinq playes du Sau- 
ucur ; Mais il y a quelqu'autrc ebofe à remarquer , en ce que nous 
ne les faifons pas de mefme forte. Nous en fàifons trois fur le 
Corps & furie Sang fans diftinction ; puis vn fur le Corps , & vn 
fur le Sang feparéraent : tout cela eft plein de Myftere : Vn des 
principaux eft pour nous faire voir , que bien que noftre Sacrifice 
îbit coropoféde deux matières , & de deux formes , néanmoins en 
foy il neft qu'vn feui & vnique. En effet, la Confecration eftant 
prononcée fur le pain, la fubftance du pain eft changée en celle du 
Corps de Iesvs-Chr i stî & lors qu'elle eft prononcée fur 
le vin, la fubftance du vin eft changée en la fubftance du Sang i 
C'eft où s'eftend la vertu des paroles diuines confiderées en elles- 
mefmes , parce qu'elles n'opèrent precifément que ce qu'elles li- 
gnifient: Mais parce que Iesvs-Christ eft maintenant glo- 
rieux Ôc plein de vie i que fon Corps eft en fa perfection , & qu'en- 
fuitc il ne peut eftre priué de fon Sang, ny le Sang fubfifter hors de 
fon Corps > tout ainfi que par la force de la Confecration , le 
Corps & le Sang du Sauueur (ont mis fous les Efpcces ; aufli faut-il 
par vne fuite & concomitance neceffairc ,que là où eft le Corps, 
le Sang y foit aufli, & que le Corps de mefme foit par tout où le 
Sang (c rencontre. 

S'il eft ainfi , dira quelqu'vn , il ne faudroit pas deux Confec- 
tions , n'y deux adorations > puisqu'vne feule opère le tout, & 
contient le tout. A quoy je répons : Que la fin de noftre Sacri- 
fice , n'eft pas feulement pour obtenir Iesvs Christ fur nos 
Autels , & l'offrir en Hoiocaufte } mais encore pour faire mémoire 
de fa Mort, fuiuant ce qu'il nous en a commandé , 6c fuiuant ce 
que nous auons fouuent dit : C'eft ce qui nou<- eft reprefenté par 
c'eft deux Confecrations , qui d'elles mefmes & par leur efficace, 
nous donnent le Corps & le Sang du Sauueur fous les Efpeces,en la 
mefme forte qu'il eftoit à la Croix > le Corps feparé du Sang, & 
je Sang du Corps. Les deux éleuations & adorations nous mon- 
ûrent cela mefme, aufli bien que les cinq fignes de Croix i dont les 
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trois premiers , qui fe font fur le Corps & fur le Sang fans di (i in- 
ction, nous rcprelenccnt l'vnité de noftre Sacrifice , comme celle 
de Iesvs-Christj Les autres deux , i'vn fur le Corps,, l'autre 
for le Sang feparément , font en mémoire de fa Mort, comme j'ay 
dit. Il femblc que le Sauueur nous voulût faire entendre ce My- 
ftere,en donnant ce commandement r H*t quotiefeunaue fectriiù, 
&c Car ce ne rut pas en confacrant fon Corps , mais feulement 
après la confecration du Calice : ce que l'Eglife obferue exacte* 
ment : Car encore que les paroles fe rapportent à tout le Sacrifice 
do Corps & du Sang i Néanmoins elles font jointes à la Confecra- 
tion du Sang j parce que la mort eft mieux exprimée par le Sang 
feparc du Corps , que par le Corps } parce que le Corps peut 
e(lre veu , làns qu'on voyele Sang j mais le Sang ne peut cftre vetf 
feparc du Corps , fans qu on s'imagine que le Corps eft offence* 
d'où la mort a pû s'eftreenfuiuic. 

Apres cela , nous prions Dieu en ces termes r Sufra qnafripm* 
ac jirenc tsultu rcfyicere dtgneris , rjr accent a ksbere r ficuti accepta 
habere dignAtm es mwura pu en tut jmjh Abel , bLC. Où il f cmble 
que nous entrions en quelque défiance fi noftre Sacrifice fera bien 
receu :Cecy mérite vne grande attention. Tout Sacrifice peut eftrC 
reccu pour lVne de ces deux coniiderations , ou pour les deux en- 
fcmble i autrement il eft rejette : la première eft , à caufe de la 
chofe qui eft offerte : la féconde , à cauie de la perfbnnc qui foi* 
l'Offrande. Si on confidere tous les Sacrifices qui ont précédé U 
venue du Sauueur , il ne s'en trouuci a aucun , qui ah mérité de foy 
d'eftre agréé de Dieu : Le Sauueur le déclare luy-mefme par la 
« Sacrificium& plume du Pfalmifte : c Vous riaue\voulu ( dit- il,) ny Sacrifice ny 
Ml« 0 aïtem U per- Oblation - t maté vom mauez. forme des oreilles •> Vom ri muez, foins de- 
ferifti mite , bo- taandé ny d ' tiolocaujle ny et Hop te four le pecbe, alors jay dit votif 

P«caro m non po° P* ¥ ' t>iens » &c - .Saint Paul dit queje Sauueur entrant au monde 
fluiafti : Tune di- parla en ces termes , monftrant le peu d'eftat que Dieu fâifoicde 
î/i/«* j? 0 0 ccs Sacri fices.qni n'eftoient commandez aux Iuirs, que pour les oc- 
cuper& les détourner de l'idolâtrie. Que s'ils ont eu quelque agrée- 
ment , ça efté à caufe du rapport qu'ils auoient au grand Sacrifice 
« Rcfpextt Dcus de la Loy de Grâce - y comme les figures plaifent à caufe du modelé 
ad Abei& ad™, for lequel elles ont efté tirées. Laiècondeconfideration ,quî peut 
aTcm ï ad C r rendre vn Sacrifice agréable , vient de la perfonne qui le prefente 
n « a c,us non re- L'Efcriture nous en donne vn témoignage bien exprés touchant 
4> les Sacrifices d'Abel & de Caïn : d Vhu jetts Us yeux fur Abel & 

fir 
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fur fis Dons ; mais non pas fur Caïn ny fur fes Offrandes. Voicy ce 
que faine Auguftindit fur CC fujet : c Dans les Sacrifices qu Abel e In Sacrifiais 
& Caïn offrirent les premiers , Die» ne regardois pas leurs prefens , Caïn& Abd 

• * 1 f M S* /* if»* 



*w**r ilregardoit leurs cœurs s agréant en Jon prefens , celuy dont le non muncra eo- 
cœur luy agreoit. Ce n'eftoit donc pas le Sacrifice en foy ou en fa JJJ 
fubftance , qui fût capable de plaire a Dieu , mais la perfonne qui batur , ntUepU. 
l'offroit , ou pour laquelle il eftoit offert. Il n'en n'eft pas ainfi de J" uncrç t 
noftre Sacrifice > il porte & contient en foy fon efficace , fa vertn corde. 
& tous les motifs d'agréement ; de forte qu'il ne peut manquer T ^ dt 0rMtm 
d'eftre toujours bien receu par quelque perfonne qu'il foitofTert:Le 
Sacrifiant hic - il le plus jufte & le plus laine du monde > n'ad joute 
rien à fa valeur > comme il n'en peut rien perdre , quand il 1 croie 
offert par le plus indigne & le plus feelerat de tous les hommes. Si 
donc il ne produit pas ion effet dans celuy qui l'offre , ou pour le- 
quel il e i\ offert ; c'eft a caufe de i indifpofition de l'vn ou de l'au- 
tre , ou peut-eftre de tons les deux. C'eft en ce fens que le Preftrc 
fcmble fe défier que fon Sacrifice ne foit pas accepté , non du cofté 
du Sacrifice, mais par fondcraut # : à caufcde quoy il demande à 
Dieu qu'il le regarde d'vn vifage doux Ôc fàuorable j c'eft a dire, 
qu'il luy fâffe la grâce de fe rendre tel , qu'il n empefche point 
que fon Sacrifice ne foit bien receu , & ne produife tous fes effets 
en luy, & en tous ceux pour lefqucls il eft ofifer t i Et comme le Pre- 
ftrc dans ce moment eft quafi tranfporré , par la confideration 
de tant de merucilles qu'il a deuant foy , il parle a Dieu com- 
me s'il parloit à vn homme, & le prie de regarder Ion Sacrifice 
d'vn vilage doux & propice , comme luy attribuant les affedions 
intérieures qui fe tirent des objets \ bien qu'il fçache allez que 
Dieu eft vn tres-pur Efprit , toujours le mefme , exempt de toute 
paffion & changement : Ceft par vne figure que novMaiftres ap- 
pel lent anthropopathit) c eft à dire , pafîion ou affedion humaine. 

Ce qui fait de la difficulté en cette prière , c'eft que l'Eglife de- 
mande à Dieu qu'il agrée fon Sacrifice , de mefme qu'il agréa au* 
trefois ceuxd'Abel , d'Abraham, &de Mekhifcdcch , Si cuti accepta 
habere dignatus es muntra , &c. Sans doute ces comparaifons fe ci- 
blent de beaucoup raualler l'excellence de noftre Sacrifice , comme 
s'il n'auoit pas d'autres prééminences , & vne infinité d'excellentes 
qualitezpour le faire préférer, & le rendre acceptable par deffus 
tous les Sacrifices qui ont jamais eftéfims au monde. Ceft pour- 
quoy les Dodcursonc très - bien remarqué que ce mot,/**//, n'eft 
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pas pour marquer vnc égalité , mais fimpicment vn rapport de fi- 
militudc. Noftrc Sacrifice, comme j'ay dés-jadic cy-dcllus, renfer- 
me en foy cous les motifs de fon agréemenc , faus dépendre du mé- 
rite de la perfonne qui leprefente , ny de fa bonté. 

S'ilcftainfi, pourra-ton dire, pourquoy donc defirons-nouS; 
ouir la Mcfle , ou la faire célébrer par vn Preftre, de la vertu f 
probité duquel nous ayons fort bonne opinion i fi ce n'eft pari 
que nous croyons que cette Meflc fera de plus grande efficacc,pour { 
obtenir ce que nous demandons ? Ma refponfc eft , que cequona* 
obje&éeft très- véritable; mais pourtant que cela prouient d'voçj 
autre fource.Dans la Meflc on peuediftinguer crois fortes de valeur:* 
La première & principale vient du Sacrifice , confideré en foy &\ 
en fa fubftance : Cecce valeur eft inuariable, coûjours la m cime Se 
qui n'emprunte rien d'ailleurs : mais elle opère toujours de melme 
forte par Ion application ; pou rue u qu'il ne fe trouue point dem^ 
pefchemcnt > ce qu'ils nomment ex ofere operato , de itenuft\ 
epere'e i parce que c'eft Iesvs - Christ qui eft le principal Sacri<j 
ficaceur, & le Sacrifice. La féconde eft tirée du corps de l'Eglif 
laquelle offre à Dieu continuellement ce Sacrifice, par les mains < 
par le miniftere de tous les Preftres particuliers qui font au monc' 
parce qu'en cette fonction ils font comme fes Miniftres & inftr 
mens : Comme doncl'Eglife eft l'Epoufe bien-aymée de Ie s v 
Christ, toujours agréable & toujours fainte , elle influe de 1 
fainteté & de fes mérites, dans toutes les fondions qu'elle exerce 
parle miniftere de ceux dont cllcfefert. D'où nous pouuonsinft 
rer auec raifon, que cecce valeur peut varier , croiftre ou diminuer^ 
fuiuanc les temps , comme lorfque ceux qui compofenc le corps de 
l'Eglife , exceltenc plus ou moins en faincecé & en bonne vie > Maii 
cela ne couche pas l'cfTence du Sacrifice, il regarde feulement leij 
c i n on (bnces qui fe crouuenc dans cecce faince a&ion -, Et cette 
valeur procède , comme ils difent, ex opère oper*ntis t de Ceeuuri 
de toptrtnt. La croiûéme efficace du Sacrifice fe peuc prendre* 
du Preftrc particulier qui célèbre , lequel fans douce peuc aut 
beaucoup concribuer, par fon zele & deuoeion , pour îi 



mauuaifc vie , il ne fauc rien acccndrc de fa parc , au contrait 
elle Te rend encore plus coupable. Néanmoins pour le Sacrifit 



Digitized by Googli 



De l'Oblation après la Confierai "ton, Chap. IX. 61 

il cft toujours Je mefme , comme vne pierre precieufe ou vn 
diamant fin, foie qu'il Toit dans Ja boiïe , ou dans la main d'vn 
Orfèvre, ne Lutte pas d eftre vn diamant , Se d'auoir toujours la 
melme valeur. Il eft vraycjue l'Orfèvre par fon indu II rie le peut 
faire plus eftimer , Se Iuy donner quelque cniichiflement parti- 
culier ; mais en foy , 8c en fa lubftance, il fera toujours le mef- 
me : Il eft ainfi de noftrc Sacrifice. La fainecté , la bonne vie & 
la pieté , qui le rencontrent dans faction de ecluy qui l'offre, 
peut luy donner quelque valeur extérieure qui le rendra encore 
plus acceptable j mais l'indignité Se la malice du Sacrifiant , ne 
luy peut rien ofter. C'eft en quoy la bonté de Dieu fe fait con- 
noitre, Se combien il c([ plus enclin à recompenfer la vertu ,qua 
chafticr 6c punir le vice. 

le reuiens encore aux Sacrifices d'Abel , d'Abraham Se de Mel- 
chifedech , qui ont eux fi bien reccus î Se je demande , pour- 
quoy de tant de grands Se faints Pcrfonnagcs qui en ont offerts, 
l'Eglilc choifit feulement ces trois, & encore ces trois qui ont cfté 
fous la Loy de nature ? quoy que Noc , lob , Haac , Aaron, Se mil- 
le autres ayent excellé en vertus, Se que leurs Sacrifices ayent 
efté tres-bien receus. Pour y refpondre i je dy , que les Sacrifi- 
ces faits par l'inftinct de la nature ont efté quelque-fois des 
plus agréés, à caufe qu'ils ont fait paroi ftre vne foy plus viuc en 
ceux qui les ont offerts > au lieu que ceux qui fefaiioient fous la 
Loy eferite occupoient feulement ce peuple vn peu trop enclin 
à l'Idolâtrie, Se ne leur feruoient que de guides, comme autant 
de figures, pour leur raire efperer Se defirer les faueurs delà Loy 
de grâce. La raifon donc pourquoy l'Eglife propofe les Sacrifi- 
ces de ces trois perfonnes pour exemples d'agréement , c efl 
qu'ils ont porté la figure plus cxprelle du Sauueur Se de noftre 
Sacrifice, tant en leurs Offrandes qu'en leurs perfonnes. Abcl a 
cfté le premier de tous les hommes qui dans la plus fincere in- 
nocence Se jufticc a répandu fon fang , eftant égorge par les 
mains de fon propre frère Gain ; fans autre fujet , fi ceneftlen- 
uie qu'il luy portoit , de ce qu'il le voyoit plus zélé enuers Dieu, 
Se quauffi Dieu agreoit dauantage fes Sacrifices. N'cfl-ce pas la 
vraye image du Sauueur liuré à la mort par la malice des luirs qui 
eftoient fes frères fuiuant le fang, Se par vne pure enuie contre 
fon eminente vertu, comme Pilatc le reconnut? Abraham fui- 
nomme le Pcrc des croyans ,1e plus parfait exemple d'obeiflance ôe 
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foûmiiîïon à la voix de Dieu , qui tut jamais, jufqucs à eftreprefl 
d'immoler fon propre fils ,5c Ton fils vnique ,eftant hors d'er- 
rance d'enauoir vn autre. N'a t'il pas feruy en cela de parfait m 
dele de celuy qui s'eft rendu obey fiant , jufqua la more de la 
Croix, poumons réconcilier à Dieu (on Pcrc ,î\-"no Js acquer;: 
la vraye vie. Que dirons-nous de Melchifedech ,qui nous eft rc- 
Htlr 7 prefentefans généalogie, f comme dit faine Paul ? ce £ran.i Roy 
Se Pontife , Roy dcjuïlice & Roy paix , duquel Abraham, quel- 
que grand qu'il foit , fc reconnoit inférieur, puis qu'il lu\ paye 
la dixième, & qu'il reçoit fa Bénédiction; qui porte fi haut fon 
Sacerdoce , qu'il donne pied 2c entrée à celuy du Sauueur i en lor- 
r r que la Sacrificature de I e s v s - C n r i s t , qui dcuoit eftrc fi 
i!iuftre& durer à l'Eternité, à la fplendcur de laquclletoute au 
tre Sacrificature dcuoit prendre fin : il falloit qu'elle fût ci 
fur l'ordre de Melchifedech i puilque l'oracle Diuin l'auoît an- 
t Tu es Saconbs noncé fi folcnncllemcnc : 8 fous ejîes Prejlrc éternellement (ni- 
!",m rc orSe^ Un l'Ordre de UUclchtfedecb. Mais qu'elle a cfté cette Sactilica 
Melchifedech. cm e îi célèbre , Se fur laquelle faint Paul pofe vn fi ferme fonde- 
p/i/w. i . mcut > Lt. f riture ne nous en parle que comme en pafiant:Voi- 
cy l'hifeohv Comme Abraham reuenoit victorieux, char 
dépouilles de cinq Roys qu'il auoit defaits à force d'armes. Mel- 
chifedech luy vint au deuant, £c furie -encontre prit du pain 8c 
du vin qu'il ufF. c en Sacrifice i pareeque , die le Texte , 
PrcjJre, S: ^ . tt donné fa Bénédiction à Abraham 5: aux lien 
leur diftribuc ce pain 6: ce vinqu'd auoit offerts. Pouri • 
firer vue figure plus exprefle , de ce que le Sauucui lit en inl: 
tuant noftre Sacrifice. 

Que l'Enfer creue fur ce point, ôc quel'Hcrcfic fedefclpcrc 
il v adeux chofes qui font hors de doute ; L'vne, que Mclchifedct h 
a c.tr Prcitrc d'vn Ordre particulier i Cela ne le peut nier , pui(- 
:e !e Méfiée deuoit eùre Preftre fuiuant l'Ordre de Mckhiiê- 
licch. Cx laii c Paui confirme cette vérité tres-folidement : La 
conde, que l'Efcriture ne dit aucun mot des fonctions Sat 
les de Melchifedech, hors ce que nous venons de rapporter: 11 
fauedonc que ce foit la feule preuue de fon Ordre Sacerdotal Qui 
pourroit mainte;. ..nt s'imaginer que le faint Efprit eût von 
commander fi haute nent le Sacerdoce de 1 1 s \ s - C u k i s t»& 
Iz mettre dans celuy de Melchifedech , fans nous auoit uéc< uuc : 
quefque exercice ouminifterede coetc Sacrificature - Si donc il ne 

nou 
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nous en a donné aucune autre que l'Oblation du pain & du vin , 
n'eft-ce pas là qu'il ie faut arreftcr , pour monter delà figure à 11 
ckofe figurée , 6: du Sacerdoce de Melchifedech a cehiy de 

I £ S V S-C H R 1 S T ? 

L'EgI île redouble ùl prière dans la ferueur de ion Oblation, mai» 
en d'autres termes Se dans vne autre pofture i parce que le Celé- 
brant fe courbant fur l'Autel , prie de la forte : Supplices te rogeu 
mm , jubé hac perferri fer montés fancli Ange h tut in fublime Alt are 
tuum , tn conjpeclu diutna Majeflatis tua , &c. Innocent 1 1 f. tres- 
picux & tres-doâe Pontife , cft raui en lifant ces paroles, & dit 
que h ces paroles font fi profondes que l'entendement humain À peu h Tant* fane 
ne en peut comprendre le fens : En effet , nous ne pouuons compren- ïerS^ninteîk^ 
dre que nous demandions à Dieu , que ce Sacrifice foit porté para™ bummus vi» 
Us mains de fin faint Ange , fur fin haut Autel , à la face de 
Majeflc* 

Il eft vray queces paroles prifes au pied de la lettre , & comme 
on dit au fens Grammatical , feroient très- difficiles > mais en ce 
rencontre , comme en mille autres, il but recourir à la règle gène- 
raie, qui eft d'expliquer les chofes fpirituelles en des termes fami- 
liers , & communs aux chofes fenfiblcs : Autrement, nous de- 
meurerions dans vne grande ignorance , ou nous tomberions dans 
des abfurditez extrêmes : Ec , pour ne point fbrtir de noftre fu~ 
jet , ce feroit vne erreur bien extrauagante de croire qu'il fallût 
que noftre Sacrifice , pour eftre veu & receu de Dieu , rot porté? 
parles mains d'vn Ange, & par vn tranfport local , dépuis noftre 
Autel qui cft icy bas en terre, jufqu'au plus haut Autel de la Ma- 
jefté de Dieu dans le Ciel. En premier lieu , il n'y a perfonne i> 
ignorant de nos Myfteres, qui ne fçache que le Corps & le Sang 
du Sauueur , qui font mis fous les Efpcces facramcntales du pain Se 
du vin, par la vertu delà diuine Confecration , n'y viennent pas- 
par vn tnouueroent local , & que Iesvs-Christ àcét cftèr,. 
ne delcend pas du Ciel en terre; y eftant mis par vne autre voye* 
toute furnaturelle. En fécond lieu , ce feroit vne erreur trop grof- 
fiere , de croire qu'il fut befoin quVn Ange portât le Sacrifice de- 
uant Dieu , afin qu'il le vît > puifqne c'eft vn point de noftre créan- 
ce, que Dieu eft en tout lieu par clTence ,par prefence , & par puif- 
lance > & que par fon immenfité il remplit le Ciel & la terre , qu'il 
pénètre les abyfmes, que rien ne luy eft caché, & que par con- 
tenue ne , il cft non feulement prêtent à nos Sacrifices j mais it 

' void 



i 
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voîd de quel cœur & auec quelle intention nous les luy offrons. 
Quand donc nous prions Dieu en ces termes , c'eft en confeflàm 
& en reconnoiffant noftre indignité, & que de noftre part nous 
ne méritons pas de luy prefcntcr vn tel Sacrifice, & deftrc exau- 
cez en nos demandes. C'eft pourquoy nous le fnpplions de nous 
donner des mains plus pures que les noftres, & des créatures qui 
luy foient plus agréables , quifont fcs Anges : afin que par la fâ- 
ueur de leur miniftere , noftre Sacrifice (bit accepté i que nous 
obtenions pour nous , pour toute l'Eglife , & pour tous ceux 
qui fc font recommandez à nous, ce qu'il juge par fa bonté nous 
cftrc neceflàire , qui eft la fin de nos Sacrifices. 

C'eft à peu prés en melme fens que les Pères difent qu'à l'heure 
de la Confecration les Cieux s'ouurent , 6c que les Anges defeen- 
dent, pour adorer , fur nos Autels , ce hautMyftere: Ce n'eft 
pas que les Cieux s'entr'ouurent réellement pour le pafTage des 
Anges qui font des Efprits purs j mais c'eft vne façon de parler 
métaphorique , pour dire que nous entrons par cette voye en vne 
nouuelle communion auec les Anges , au fait de la poÛeflîon de 
Iesvs-Christ. Que s'ils le poftedent , s'ils le voyent 6t l'a- 
dorent plein de gloire, aflisà la droite de DieufonPerc , comme 
ecluy qui fait vne partiede leur félicité : nous fauons auffi, nous 
le voyons , nous le touchons , nous l'adorons , nous le receuons, 
nous le poflèdons, comme le gage de noftre béatitude > dans l'at- 
tente de laquelle nous auons la grâce & le bon- heur de nous en 
nourrir. C'eft donc la pierre angulaire , qui vnit 6c qui alTernble 
le Ciel & la terre, les hommes 6c les Anges > &qui attire ces no- 
bles Efprits , ces fublimes Intelligences au fecours des pauures 
hommes , fur tout en ce moment , par de nouuelles lumières , par 
tant de fentimens extraordinaires qu'ils nous procurent > comme 
auiïïpourempefcher les troubles que les Démons nous pourroient 
faire, 6t les inquiétudes extérieures & intérieures qu'ils nou* don- 
neraient • comme aufli pour diflî perles illufions 6t les tromperies, 
dont ils voudraient fc feruir contre nous i principalement au temps 
le plus important du Sacrifice. 

Comme donc le Célébrant rait cette Oraifon auec les fentimens 
d'humilité que nous auons dits,il le fait voir en fe panchant fur l'Au- 
tel , ôcen difant ces mots , guotquot ex Alt arts participation -, il 
baife l'Autel en témoignage d'adoration & de reuerenec ; & fur ces 
paroles fuiuantes , Sacrç -fancJum Fi/ij tut Corpm , il fait vn ligne 
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de Croix , 8c fur le mot S*nguinem> vn autre: 6c en fuite difant, 
omni bcncdiiïtone c&lcftt & gratta repleamur, il applique fur foyle 
mefme figne de Croix > comme reconnoiflant que tout le bien, 
toute la grâce Ôc bénédiction qu'il attend de Dieu, luy prouient du 
mérite de la More de l e s v s - C h r i s t , qui luy cft repre- 
fentée par l'adoration faite feparément du Corps 8c du Sang , fur 
lefquels il applique auflî feparément deux fignes de Croix, 8c 
le troifiéme fur foy. 



CHAPITRE DIXIEME. 
Du Mémento , pour les TrepaJfeZj. 

A Prés que le Célébrant a offert Ces prières à Dieu ,pour luy 
demander que fon Sacrifice luy foie agréable, comme nous 
auons dit» il porte fa penfée aux ames du Purgatoire , & demande 
à Dieu qu'il daigne enauoir pitié. a Enquoy il me femble que ie 
le vois aucc les mefmes fentimens , 8c dans la mefme pofture où * cùm cucurrifTct 
eftoic le grand Preftre Aaron ,lors de cét horrible 8c furieux in- ^Tnct'^m 
cendie que Dieu enuoya fur fon peuple , pour punir fon in (bien- meeodiwn'îaiB»*. 
ce ÔC fon attentat : Car fuiuanc le texte facré, ce faim Pontife fe 
jetta parmy la foule , Ôc fe mit entre les viuans 8c les morts , mortuos , & vi- 
auec tant de fccle , qu'il gaigna le cœur de Dieu , 8c qu'il cpgj^ ( . 
obtint pardon pour toute la multitude •• Le Célébrant , dis-je, 47 . 
femble faire icy de mefme j parce qu'ayant premièrement prié 
pour les Viuans, comme nous auons montré cy-deflus , il prie 
en fuitte pour les Morts , afin d'obtenir pour eux , amTi bien que 
pour les autres, les grâces ôc les faneurs neceflaires. Il nous'rcfte 
donc àdifeourir de cette prière : le commenceray par l'ancienneté 
de fon vfage. 

La coutume de prier publiquement pour les Morts au Sacrifice 
delaMelTe, eft aufli ancienne qucla MefTe mefme. Toutes les 
premières Liturgies en font mention i comme celle de S.Pierre , de 
S.Iaques& de S.Marc: Outre ce, nous en auons l'Ordonnance de 
S. Clément dans fesConftitutions A pofloliques: D'où il faut con- 
clure que c'cftvne Tradition des Apoftres, deriuée de leur pra- 
tique. En effet, b S. Denvsl'afTeureainfi.dans fa Hiérarchie Eccle- b Dionyfiw/;^» 

Ii ClKque,^ 8 -* 
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fiaftique i où après auoir traitté delà prière qui fe fait pour les Dé- 
funts à l'Autel , il adjoùte en fuitte que cette Tradition ejl venue* 
c Chryfoftomus nota de nos diuins chefs : c Et (aint Chryfoftome, fur l'Epiftrcaux 
^rkuill Philippiens, enfeigne le mefme Ce ntjt pas en vain , dit-il, fuit 
a eflé ordonné par les Apofires , que» la célébration des vénérables 
Myfieres , on faffe mention de ceux qui font decedeT^ : Ils connoiffoient 
bien que cela leur feruoit beaucoup : Saint Epiphane en dit autant dans 
fon Catalogue des Herefies: ôcTertullien dans ion Traitté delà 
Couronne du foldat Chreftien , en parle auffi comme d vne prati- 
d oblat>on« pro que toute commune : d Nom faifons , dit-il , des oblatmis pour les 
?c^fc^mi« nU * défunts tous les ans au jour de leur annuel , &c. Il y a vn trait ad- 
Tcttuliianiij Je mirable fur ce fujet dans faint Cypricn , qui eft rapporté en fon 
cerenm miUtk: Epiftrc 66. où il cft dit, qu'vn certain nommé Viclor,auoit inftitué 
Vi^i^Hlrtfii'm P ar teftament le Prcftre Fauftin , pour tuteur ou curateur des 
Htrifi 7f. biens qu'il laiflbit à fes Enfans : Saint Cyprien ayant appris le de- 
ceds de ce Vi&or qui eftoit de Ton Diocefe, après auoir efté in- 
formé deûement desclaufes , & de la teneur du teftamentque 
nous anons dit i il fit défenec de dire la Meflè pour luy, ou de faire 
aucune prière publique,pour le repos de fon ame,au Mémento 
Mette > Adjoûcant mefme , ce qu'il faut bien remarquer, qu'il auoit 
efté ainfi refoludans vn Concile précèdent d'Afrique , où il eftoit 
défendu qu aucun Chrefien , décédant de cette vie , ne nommât vn 
Clerc , c'ell à dire , qui que ce fuft du Clergé , pour la tutelle ou tit- 
rât elle de fes héritiers i & que fi quelqùvn le faifoit , quon ne fit point 
* N«iue enim de Prière ny d'oblation pour le repos de fon ame \ c Parce que celtiy qui * 
no^iimi'm'crMur veui* détourner les Prejlres ou Us Minifires facrés des fonctions de 
in Saccrdotû pre- £ Autel, ne mérite pas d cfire nommé à l' Autel parmy les Oblattons, en 
Dc\ ^s'accrdwT Orat f ons Prcfircs. Paroles qui meriteroient d'eftre grauées 
iroiuit auoearc en lettres d'or, & d'eftre affichées en toutes les places publiques de 
la Chreftienrc, 6c dans tous les Sièges ôc les Tribunaux de la luftice, 
afin de remplir les luges d'effroy , les Peuples de crainte , le Clergé 
de honte & de confufion : Les Juges , qui fouffrent que les Eccle- 
fiaftiques & les Preftres mefme foient contraints d'abandonner ou 
interrompre leurs fonctions, pour demeurer fi long temps à leurs 
portes pour obtenir leur droit : Les peuples , qui donnent fujet par 
leurs injuftices à telles contraintes : Les Prejlres^m pour des raifons 
de chair & de fang, ou des interefts tout-a-fait humains^bandon- 
uent leur profeffion , quittent le feruice des faints Autels , auiliflènt 
leurcaraftere & la majeftédes Sacrifices, pour s'addouner aux fub- 

tilites 
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cilicés infâmes de la chicane , & s'embarrafler dam fes intrigues. 

0 que de comptes à rendre pour les vns 8t pour les autres au fou» 
uerain jugement de Dieu ; Mais reuenons fur nos pas, 8c retour- 
nons à noftre difeours. # 

Nous n'aurions jamais finy , s'il nous falloir monftrer l'vfage des 
Saints , couchant la prière pour les Trcfpaûez. Saint Grégoire de 
Nyfle f dit, qu'il offrit pour là feeur Macrine, le Sacrifice du Corps F Cregor. N y /r«. 
& du Sang de I e s v s - C h r i s t ; faint Ambroife fit auflî le mcl- ^"ttT"' 
me pour Ion frerc Satyrus & pour l'Empereur Valentinien , comme Non tam dêpio- 
il témoigne : Et cfcriuanc à vn Seigneur appelle Fauftin,pour lc^^j™ a ^ 
confoler f ur le deceds de fa fœur,il luy donne aduis de ne pas verfer nibus tcor i nec 
pour elle inutilement fes larmes , qui ne faifoient que l'attriftenmais v f^ ÊH f tm ^: 

1 r i ia n r r « i i enrymis mis , led 

de loulager plutolt ion ame par les prières , & la recommander magis obUtioni- 
à Dieu par les Sacrifices ou Oblations làcrées. Saint Auguftin 8 en ÏL US ? ninum e i u < 

r i r f- xg C /L j j' Domino commen- 

via de melme pour iainte Monique ia mere citant decedee > non dand 



lam 



feulement priant pour elle , mais fuppliant fes amis , & tous ceux Ambr ?f- * dk* 
qui auoient quelque amitié pour luy, de fe fouucnir d'elle à l'Autel, UcmLitmd'F*»- 
& dans les prieres^du Sacrifice. Saint Chryfoftome ne feconteutc/ ?/,M *?» /« 
pas de confirmer céc vfage , mais il enleigne encore les moyens par^ rcr " *""' 
lefquels on doit ayder & foulager les Défunts ; non par les larmes, ' c hu EP' libro 9 ' 
dit- il , mais par les Prières ér offrandes j alléguant fur ce fujet, la ' C0 *' li ' 
coutume qui fe pratiquoic en vn endroit delà Mefle , où le Diacre 
ordonnoit à haute voix , de prier pour le repos de tous ceux qui 
eftoient morts en la charité Chreftienne, ce qu'il appelle repofer en 
Iesvs-Christ i Enfin ceux qui ont tant foit peu leu la ma- 
nière ancienne de la Méfie , ont pu apprendre que l'on mettoit fur 
l'Autel , à la vciïc du Celebrant,deux Tablettes, qui eftoient nom- 
mées pour cela Diptyques , h félon le Grec imlox*, comme qui di- ««^J^/"" 
roit Tablettes doubles\tn l'vne defquelles eftoient contenus les noms ter et , Tabulas 
des Viuants qui auoient donné quelque bien à l'Eglife, pour parti- JjJV è vi ^ r a u r m m 
ciper à fes prières 5 en l'autre les noms des fidèles Défunts , dont on aitcû 'dcfunïo"- ' 

deuoit faire mémoire particulière à la Mefle , comme l'a remarqué , r ? IT \ nom !?i P u - 
r, •. A k r a. - -'ii- b!lcc ,n Mlir - Ic - 

Pamehus \ Adjoutant,que tous ces noms eltoient récites publique- gtbamur. 

ment, quand on venoit à la prière , foit pour les Viuans foit pour les 
Morts. H en eft fait mention dans la Liturgie de faint Marc , & 
dans IcsLiures de faint Denys > fçauoir dans ion Traitté de la Hié- 
rarchie Ecclefiaftiquc i ou parmy les autres fonctions làcrées , il 
fpecifie ce que pratiquoit l'Egliie pour les Défunts en fes priè- 
res & cérémonies publiques. Ce n'eft pas pourtant que les prie- 

I i i res 
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rcs fuflent limitées à ceux-là feuls, & qu'on ne priait auflî pour 
d'autres i mais ce n'eftoit qu'en filcnce ou à voix baffe > ou , com- 
me dit vn certain Auteur , À lèvres ferrées & par U feule penfee 
% du cœur. 

Touchant ces mémoires qui fe fâifoicnt pour les Trcpaflcz 
on peut faire icy pluiîcurs demandes. La première peut eftrc ; 
pourquoy nous faifons mémoire des Viuans auant la Confe- 
cration > & des Morts, feulement après : ce qu'il faut croire n'a- 
uoir pas efté inftitué fans raifon, quoy que nos Auteurs n'en di- 
fent rien. Le docte Cabafilas a très- bien dit, que tout l'Office 
de la Mefle, eftant meurcment confideré , fait comme vnvray 
corps d'Hiftoire , touchant les Myfteres de noftre Seigneur î foit 
ceux qui fe font palTcs auant fa venue dans les Prophéties qui 
l'ont précédé > foit ceux qui ont effe&iuement fuiui après : Les 
Introits nous reprefentent les defirs & les promeflès de fa venue: 
Le Kyrie eleyfon & le Gloria, in excelfis reprefentent fa Naiflance: 
L'Euangilc auec l'Offertoire & la Préface contiennent vn récit 
de fa Vie , de fa Dodrine , &: de fes Prédications : Le refte qui 
fuit auant la cérémonie de la Confecration , fait voir fes prépa- 
ratifs à fa Paflion, & puis fa Mort : Ce qui vient après, quand 
la Confecration cft acheuée , nous reprefente les fuites de fa 
Paifion & de fa Mort cy-deuant mentionnée ; comme fa def- 
cente aux Limbes ou aux Enfers i le myftcre de fa Refurre- 
c"tion &, de fon Afcenfion dans le Ciel , qui en a efté le der- 
nier de tous. Comme donc durant fa vie il luy a plu trauailler 
pour les Viuans ; l'Eglife auflî a coutume de faire mémoire 
d'eux dans la difpofuion de fes prières , auant que repre- 
fenter la Mort de Jesvs-Chmst i & après le fouuenir 
de cette Mort , elle fait auflî mémoire des Morts , pour leur 
procurer l'application de fon effet ; Comme auflî ce fut en ce 
iemps*là qu'il tira les Pères des Limbes i ôd peut-eftre encore les 
ames du Purgatoire , comme penfent plufieurs, ou pour le moins 
vne grande partie d'entre- elles. 

En fécond lieu on peut demander pourquoy le Preirrc prie 
Dieu qu'il fe fouuienne i comme fi Dieu qui eft vn Efprit in- 
fîny , qui a me connoifTance parfaite de tout , & qui pénètre tout, 
pouuoit manquer de mémoire , ou eftre fujet à l'oubly. On 
dit à cela , qu'il eft du fouuenir de Dieu comme de fa connoif- 
fance ou de fa feience : Dans l'Efcriture , Dieu connoît ceux 
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qui iuy font agréables ; & au contraire il ignore ceux qui luy 

dcplailent i qui eft à dire qu'il connoît les vertueux & les bons , 

& qu'il ignore les méchants & les impies. Il connoîc ceux-là* 

parce qu'il les rauorife & les approuuc i mais il ignore ceux- 

cy , parce qu'il les abandonne & les condamne. De mefme 

l'oubly de Dieu , c'eft vn abandonnement & delaitfement i fon 

fouuenir au contraire , c'eft le foing qu'il a de protéger ceux 

qu'il ayme: Le fouuenir de Dieu, dit faint Auguftin, 1 ceft aftjler ■ Meminiflè Dci 

ou aider ceux dont il efl dit je fouuenir. Quand donc nous le fup- 5jj u JJ re /£ # n 

plions de fe fouuenir de quelques-vns , c'eft le prier qu'il luy plaife cJfof. 

les gratifier de Ces fàueurs. 

En troifiéme lieu , touchant les prières pour les Morts , on 
peut encore demander fi elles font faites généralement pour tous, 
comme nous prions abfolumcnt pour tous les Viuans ; après que 
nous en anons recommandé quelques-vns en particulier. A quoy 
on répond , qu'il y a icy grande différence des Viuans & des 
Morts , ou mefme des Morts entre eux. Car les Morts fe con- 
fièrent en trois cftats > l'eftac de félicité dans le Paradis > l'cftat 
de damnation dans les Enfers > l'eftat de fouffrance dans le Pur- 
gatoire. L'intention de l'Eglife, en fes prières , n'eft que pour 
les feuls derniers : Aufli dans le Mémento fait pour les Morts, 
il eft adjoûté. £>ut nos prtccjferunt cum Jigno fidet , efr dormiunt 
in fomno pacis i & après i Ipfis & omnibus in Chrtflo quiefeenubus 
locum rcfrtgeri) , lucU & pack vt indulgeas , deprecamur : C'eft 
à dire : Nous vous prions de donner du rafraifchijfement , la paix 
ejr U lumière , À ceux qui nom ont précédez, en cette vie y aucc la 
marque rjr le figne de la Foy , ejr qui repofent au fommeil de paix. j'jjj^J'fPJj 
Or ce figne de Foy , c'eft le Baptefme qui nous incorpore à charitatem") ope*- 
Iesvs-Christ, auec la fuitte des bonnes ceuures , qui font £™ r ^ ^ 
les marques delà vraye Foy , ou de cette Foy parfaite, que faine MMt ' 7 ' vtr l' " 
Paul k appelle Foy opérante par la Charité. Ce fut ce que Hic- ! r ^ on fim P licitct 

' ' n . i ■• n ¥ omnibus nc- 

remie Patriarche de Conftantinople repondit aux Proteftans que pro aiiquo, 
d'Allemagne, dans le Traitte' qu'on intitula, Cenfure de ÛEilifc ^ in leth3li P«- 

t v .1 r r \ r \ i n- r • ^ . CJt0 mortuus eft , 

Orientale, ou il parle ainfi félon félon la traduction Latine, quisanfti precantur, 
en fut faite dés ce temps-là , & que nous rendons en noftre ftd P ro S 1 fo,is 

_ . . r t » , T qui in medio poe- 

Langue dans les termes qui fument : 1 Les Saints ne prient pas n.tcntii curfu ex 



ingue dans les termes qui luiuent : 1 Les Saints ne prient p, 
abfolument pour tous les Défunts , ny pour quelques - vns de ceux S* viw ïÀ ? ti ' non ~ 
qui /ont decede\ en pèche mortel, mats feulement pour ceux - la , fuomm fordVs P ta- 
qui e/lans foudainement emportez.de cette vie,auant quauoir * cheue '^™àJl* n \{*î 
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leur pénitence , nont pm pleinement lamer ou expier leurs péchés- 
Mais pourquoy, dira quelqu 'vn , ne pouuons nous pas prier pour 
tous les Morts, comme nous prions pour tous les Viuants, ruf- 
fent-ils les plus fcelerats du monde ? La raifoneft que durant l'e- 
m De quocunquc ftat de cette vie , tout homme eft capable de l'effet des prières , & 
hominc pcdïmo in peut jufqu a la fin de Tes jours fe conuertir : C'eft ce que diloit laint 
nonTftTf^î^ Auguftin au Liure premier de Tes Retracrations,chapitre 19. œ £utl 
ibmincc pro i\\o ne faut dcfcfperer d aucun homme , quelque fcclerat qùilfoit, tondu 

vte > & que l'on peut prudemment prier pour celuy, 
dcfpcratur. du f-% lut duquel on ne doit pas defeJpcrer:Mù.h depuis quel'ame eft fe- 
nQuianondifccr-p ar ^ c j u corps , il ne faut plus déformais attendre d'amandement, 

nimustim Tint qui- »- . . ' n , * . . , - A . N ., / 

bus fuppiicationes luiuant le ray itère de ces paroles de l hcclelialtc>cnap. 1 1. Oui arbre 
ptofint , o^onctjg ra tombé, foit ducojlé du Mtdy , jott du cofié du Septentrion , // J 
\\l Smnibus ftcc* demeurera : Si elle te trouue en eftat de grâce , elle n'en peut pas 
rc.vt nuiius co- déchoir > te au contraire , fi elle fe trouue en peché mortel, jamais 
tTaTquoThxc elle ne pourra s'en releuenMais fi décédant en eftat de grâce, il 
ixnéficia poflïm & luy refte encore quelques fautes légères &: vénielles > ou quelle n'ait 
SuTcnim fupT pas totalement & pleinement fatisrait à la juftice de Dieu, pour les 
rcrum ifta ci$ qui- péchés qui luy ont efté dés- ja pardonnés quanta la coulpe > c'eft en 
P^^uàmds cc cas - ,à S u ' cl!c peut eftre alTiftée par les prières de l'Eglile , & en 
decrum' quibus receuoir du foulagement. 

V? Can !l' rL . S'il eft ainfi , direz vous, il ne faudroit point prier pour les Tré- 
tMfrc mortuis.e .4. paflez , parce que leur eftat nous eft inconnu: Peut-cftre font- ils 
bien-heureux: Peut- eftre font-ils damnés: Ainfi c'eft expofer au 
Mfirfiuc^uarum- Lazard ^ es P^eres de l'Eglife, en les employant pour des perfonnes 
cuuquc cicemofy- qui font hors d'eftat d'en tirer du profit. Saint Auguftin famfait à 
narum pro bapti- cctcc difficulté ,difant , qu'il vaut mieux , en cas de doute, lesem- 

2ati$ ddunctts . . _r \ • 11 • /- 11 

omnibus ofFcrun- ploy er pour les perlonnes a qui elles ne peuuent pas nuire, fi elles ne 
tur.provaidc bo- J eur f eruent pas, que de les refuferauec fcrupuleàceux , à qui elles 

nis cratiarum « 1 .', 1 t 1 

aftioncs funt > pio peuuent eltre vtilcs. n Parce que nous ne pouuons pas dif cerner qut 
valdc rnal.s , eifi font ceux à qui profitent nos oblations çr nos Prières , il faut gênera* 
mema mortud- lement les faire pour tous les fidèles , a fin de n'omettre aucun de 
mm , qualcfauv ceux qui peuuent ou qui do'ment participer à cette faueur : Car ilvau- 

SatYon°« Um funî" dr * ***** î** uls J u ff ra g es f olent f u P er fi*** perfonnes, aufquellts 
Qiiibus au:cm Us ne nuifent ny ne profitent ; que de manquer au befoin des autres, 
^oZ^^ M h ttilles Us ferment & ils profitent:^ derechef en fon Enchiridion, 
rcmiflio, aut certe il dit ces beaux mots : 0 Quand les Sacrifices de 7 * Autel , ou les Cha- 
Tpadlm^o 6 ** rttés & l« Jumofnes font offertes pour tom les Défunts qui ont ejlébap- 
in EndtiriJio. tife's durant la vie j pour ceux qui font bons parfaitement , ce font des 

aillons 
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afîicn: de grâces j peur ceux qui font tout à fait mauuais , quoy qu'ils 
ne fient pas des afiifiances ou des foulagemens des Morts ; ils font t mue- 
fois vne ejpece d'allégement ou de c on Je laiton des Vivants : M ait quant 
à ceux au/quels ils profitent ', ou ils feruent À leur obtenir vne pleine 
remifiion , ou à rendre au moins plus fupportable leur damnation : 
Où par ce mot de damnation , il n'entend pas l'éternelle qui ne re- 
çoit point d allégement , non plus que de deliurance> mais la con- 
damnation pour quelque temps aux peines du Purgatoire. 

Ceux qui ne cherchent qu'à troubler l'Eglife, oppolent qu'en 
nos prières non feufement il y a de la vanité, mais de l'erreur i 
comme en ces paroles qui fe chantent à l'Offertoire pour les Morts: 
Libéra animas omnium fi de lut m defunfiorum de petnis inferni fjr de 
profundo lacu $ libéra eas de ore Leonis,ne abforbeat eas Tartarus,ne ai- 
dant in obfcurum, &c. C'cft à dire .* Deliurez, les ames de tous les fidelles 
"Défunts des peines d enfer fjr du lac profond ; de luirez- le s de la gueule 
du Lion , de peur que l'enfer ne les englouti fife , & quelles ne tombent 
dans les ténèbres de l'abijme , &c. Car ces parolles, difent -ils, ne 1 
peuuent s'entendre pour les feules ames du Purgatoire > parce 
que ces prières feront généralement pour tous ceux qui font de- 
cedés en l'vnité de l'Eglife , parmy lefquels il y en a fans douce 
qui font damnés } comme tant de mauuais Chreitiens qui font 
morts en mauuais eftat : Néanmoins nous demandons qu'ils foient 
deliurés des peines d'enfer , du lac profond dr de la gueule du lion, crc. 
Et mckne nous prions Dieu qu'il les faffepapr de la mort à la vie, 
par ces paroles , dans le TracT:us,F/ir eas, Domine, de morte tranfire ad 
vit a m : Outre que nousdifons: Abfolue , Domine , animas omntnm 
fidelium defunftorum ab omni vinculo deltttorum : Ce ft à dire.- Déliez, 
Seigneur, les ames de tous le s fidèles Défunts de tout lien de leurs pèches: 
Et nous adjoûtons : Et gratta tuâ illis fuccurrente, mereantur euadere 
judicium vlttonis : C'eft à dire, Et que par fafiifiance de vofire grâce 
elles puijfent échapper le jugement de vofire vengeance. Toutefois 
à l'heure que nous prions pour vne ame , elle eft affeurée dés- ja de 
ion citât, & fon jugement eft fait. Nous auons auffi dans vne'Collc- 
cT:c,pourlejour du Trépas ou de l'enterrement d'vn Mort, ces paro- 
les i Vt quia in te Jperauitejr crcdidit ,non pœn'as inferni fuflineat ,fed 
gaudia/èmpiternapofiideatiCcd à dire , Afin qu ayant creu & eu efi>e- 
rance en vous, tl ne fouffre pas les peines de £ Enfer , mats qùil pojfede 
les joyes éternelles du Ciel , &c. Par ces façons de parler , il fembte 
que nous affeu rions que les ames damnées peuuent eftre deliurées 
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de l'Enfer, ou du moins que leurs peines ne font pas éternelles, ce 
qui eftoic anciennement l'erreur d'Origene. Que finous voulons 
entendre ces paroles des peines du Purgatoire, illemblc que nous 
appréhendons que les bonnes ames qui y font détenues ne viennent 
à eftre damnées, qui feroit vne autre erreur non moindre que la 
première. D alléguer, qu'encore que nous croyons le contraire, c'eft 
J dire que ces ames-là ne peuuent pas eftre damnées , nous ne laif- 
fons pas de prier Dieu pour elles ; parce qu'il veut fe feruirde noftrc 

Î>riere, pour leur faire vn bien qui eft affeuré pour elles } comme 
buuent nous luy demandons des chofes que nous fçauons dés-ji 
deuoir arriucr,quoy que nous ne les demandions pas } On répondra 
qu'il y a bien de là différence. Il eft vray que nous pouuons prier 
Dieu qu'il raffedes choies, que nous fçauons qu'il fera > comme les 
Pères de l'ancienne Loy prioient inftamment pour obtenir l'Incar- 
nation du Fils de Dieu ,quoy qu'ils fuflènt tres-afleurés qu'elle ar- 
riueroit ; mais ils en demandoient la feule exécution , & qu'elle ki 
prompte , ce qui eftoit indéterminé félon les termes 6c la teneur des 
promeuves. Néanmoins il eft contre la raifon, de prier pour vne 
chofe qui eft des-ja faite , ôc demander qu'elle arriue d'vne autre 
façon qu'elle n'eftarriuée : Et toutefois c'eft où nous ce fommes, 
ce femble , quand nous faifons les prières cy-delTus mentionnées 
pour les Défunts : Car les ames pour lefquellcs nous les adref- 
fons à Dieu, ont dés-jarecculeurjugementlorfquc nous prions 
elles font ou bien-heureufes dans le Paradis , ou mal-heurcufes 
& damnées dans les Enfers ; ou dans vn eftat moyen au Purgatoire: 
Si elles font dans le Ciel , elles n'en peuuent pas déchoir : Si elles 
font dans les Enfers ou damnées , la (éntence eft irrcuocable , & el- 
les n'en peuuent pas fortir: Si elles font dans le Purgatoire, elles 
font certaines & afteuréesde leur falut. 

Répondons comme deffus , que l'Eglifecn ces paroles n'entend 
prier Dieu que pour les ames qui font confinées au Purgaroirc : 
Mais voicy noftrc deflein. Nous confiderons ces ames en deux ma- 
nières, ou fclon deux différents cftats. Premièrement , en l'cftat 
où nous croyons qu'elles font à l'heure de nos prières ; Et en ce 
fens là, nous demandons qu'elles (oient , par nos fuffrages , allé- 
gées de toutes fortes de peines & introduites à la gloire i qu'elles 
jouifTenc du repos & du bon heur éternel desGieux; & chofes 
femblablcs; comme fuppofans qu'elles font en Purgatoire, où elles 
fouffrentde tres-rigogreux tourments : Et tous ces tourmens aui- 
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quels fe peuuent rapporter les termes de 1 objection» comme qu'el- 
les foient deli urée s des peines d'Enfer , garanties de la gueule du 
Lion,&c. fe peuuent entendre des peines du Purgatoire : Car par 
le Lion nous entendons le péché, dont eft auteur le vray Lion de 
l'Enfer qui eft le Diable , & dont l'expiation fe fait en ce lieu-là de 
fouffrancepour fuppleerau défaut des peines & des fatisfaciions de 
cette vie. Secondement, nous confiderons ces ames-là , comme Ci 
prefentement elles partoient de ce monde , ou Ci elles fortoient de 
leurs corps,auantquc l'arreft dernier de leur jugement fuft pronôcéi 
parce que l'Eglifc ne s'eftant pûaflemblerà l'heure deleurdeceds 
ou de leur fortie , ny offrir en leur faueur fes prières, fuiuant les de- 
uoirs de charité, au fquels elle fe fent obligée en leur endroit, elle les 
regarde & les confîdere encore comme en l'agonie , où elles fe trou- 
uent furie moment du decedsjEt partant elle demande à Dieu 
qu'il n'entre pas en jugement de rigueur contre elles > qu'elles ne 
tombent pas en proyeau Lion d'Enfer; qu'elles ne foient pas injec- 
tes aux peines éternelles, mais qu'elles en (oient deliurées 8t af- 
franchies : Enfin l'Eglifc, en ce rencontre, prie pour elles, comme Ci 
leur jugement eftoit encore en fufpens,& quel'Arreft n'en fuft pas 
rendu abfoluëment : Et certes cette penféc-lâ eft tres-pieufe. Nous 
croyons que Dieu eft éternel , & parconfequent que toutes chofes 
luy font prefentes , autant le paffé que l'auenir ic'eft pourquoy nous 
l'appelions Roy des Siècles , * parce que toutes leurs fucceffions, ' Régi frculomm 
leurs fuites, & leurs viciffitudes font expofées à fa veiie , & dépen- T^TdTi'Jvb.* 
dent entièrement de fes ordres ; fans que la diuerfité , ny la diffe- «r/ 17. 
rence de leur fuit te , puiflè jamais arrefter ou changer le cours de 
fa volonté : Comme donc de toute éternité il void clairement les 
chofes qui doiuent arriuer dans tous Ifs progrés du temps j il or- 
donne aufli des mefmes chofes qui font avenir, comme fi elles 
cftoient prefentes deflors,ou mefmc dés- ja paflées j & difpofe en 
leur faueur, les moyens qui leur font propres. Ain iï preuoyant les 
oraifbns , les lu tirage s , & les bonnes-œuures de fa chere Epoufè 
qui eft l'Eglifc , il accorde en fa faueur plufieurs grâces , comme h 
dés- ja tous ces fuflfrages auoient précédé pour l'en prier. C'eftvn 
article de noftre foy, que le Fils de Dieu eft venu au monde il y a 
plus de mille fix cens ans : Néanmoins nous le prions tous les ans qRomeCœlide- 
durant le temps de l'Aduent, en mefmes termes que fâifoient les f ÏE[ i n i j£ m ™ b " 
Pères de l'ancienne Loy,qu'il daigne venir à nous, U qu'il luy plaife mtuïteir» 1 * g «- 
de s'incarner au milieu de nous : 9 DtfttUcz, , 0 cieux , voftrc rofét minct Saluatertm. 

•* v , j» / Vtni » Domine , Se 

K k d en-h*ut: no ii urdaM.&c. 
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£ en-haut: gue les nuées pleuuent le lu/le: gue la terre souure, & 
quelle germe le Snuueur : Venez, , Seigneur, & ne turde^poiut , ÔCc. 
Cependant il cft venu U il n'eft plus à venir : A quoy feruent 
donc ces prières ? l'eftime qu'outre les grâces qu'elles méritent 
quant au temps prefent pour la mémoire de ce bien-fait «elles ont 
efté encore confédérées dans le point mefme de l'Eternité pour 
l'obtenir. Dilons le mefme touchant les prières que nous fàifons 
pour les TrcpalTcz } qu'encore qu'elles 1 oient poftericures au juge- 
ment qui a efté fait de leurs pa formes ou de leurs am es , elles oot 
pourtant feruy dans la prefeience ou preuifton de Dieu , pourad- 
doucir la rigueur de ce jugement- là mefme, que nous fuppofoos 
qu'il en a fait. 

Outre ces raifons , je dis encore de fur croit , que ces prières 
& autres femblables que l'on objette , à caufe qu'elles touchent 
les craintes de l'Enfer & les peines des damnés , feruent de beau- 
coup à émouuoirles Viuams qui les entendent > afin qu'ils fedif- 
pofent pour cette heure- là Ci effroyable, ôc qu'ils apprehendew 
aufli fortement qu'ils peuuem , lafentencede damnation qui doit 
cftre faite contre tous ceux, qui ne feront pas bien préparés pour 
en preuenir l'effet. 



CONTINVATION 
du Chapitre précèdent. 

Refolutions fitr plufieurs Demandes touchant la prière pour fc 
Morts qttyn fait à la Mejfè. 

• sapientîbus & TTjArce que comme dit l'Apoftre , 3 Nous fimmes redcuubles *M' 
Stores 0 fumus. dC tei f ortes deferfonnes s & °j ue parmy tant de bonnes ames, il y 
xom M . x. en a qui font curieufes de fçauoir ce qui les peut exciter à la àtvo- 
tion , &: les affermir dans la foy de nos facre's Myflercs i j'ay jugé à 
propos declaircir quelques queftionsqui fcfont fouuent, àl'occa- 
ion des prières que nous faifons pour les TrepafTez. 

Et quoy qu'il femble que des l'entrée j'eufTe deu traitter s'il y » 
vn Purgatoire, ou non : pourtant comme mon deiïcin n'eft pas de 
parler des controuerfes , mais d'expofer Amplement le contenu des 
Myfteres de la MdTe i je n'ay pas voulu toucher ce point , qu» 
eft fuppofc indubitable dans noftre créance , & que d'ailleurs tant 
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de fçauans hommes ont tellement éclairci, que je nepourrois vfer 
que de redittc : Outre que» fi on y prend garde , nous prouuons 
aflez qu'il y a vn Purgatoire, par la matière que nous traittons,quand 
nous faifons voir que de toute ancienneté, dépuis les Apoftres , l'E- 
glife a toujours fait des prières particulières pour les Trepaflez,fous 
le nom defqucls on ne peut entendre que les Ames qui font en 
Purgatoire , puifque celles qui font en Paradis ou en Enfer, n'en 
ont plus befoin. 



PREMIERE QVESTION. 
En quel lieu du monde efi le Purgatoire? 

L'Opinion commune des Do&eurs efi que l'Enfer des Damnez, 
le Purgatoire , le Limbe des ancies Pcres , celuy des Enfàns 
morts- nez , ou décédez fans Baptefme, font dans la terre : & tous 
ces lieux s'appellent £»/rr,d'vn mot commun qui veut dire bai. 
Pour les trois premiers , l'Efcriture fcmble aflez monftrer qu'ils 
font fous terre , en ce qu'autant de fois qu'elle en parle, elle les rc- 
prefente comme des lieux bas, & dit que pour y aller il faut dépen- 
dre. Dans la Genefe lorfquc Iacob pleure fon fils Iofeph , qu'il 
croyoit mort,il parle ainfi ; a Iedefcendray vers mon fils dam t Enfer, » Dcfccndamad 
où le mot d'Enfer, eft pris euiderament pour le Limbe : Dans l'Ec- STtaKKJ» 
clefiaftique le Sage fait parler en cette forte la Sapience diuinc : b le JUÏtfii". rmun " 
penetreray tous les bas lieux de la terre , ejr regarder ay tous ceux qui t> Pencmbo om- 
dorment ; Ce qui fe peut appliquer 6c rapporter au Sauueur , pour J w «nfcriores par- 
fignifier, par Prophétie, la vifite qu'il deuoit faire en ces lieux-là; cSmomn^dor. 
comme elle eft auffi vn des articles de noftre Symbole. le diray bien mi « m «- 
plus: Les Payens mefmesont efté dans ce lèntiment, & l'ont re- Etdcfe^iittki». 
connu ainfi i témoins ces vers de Virgile dans le fixiéme de fon fctos.&c. ;»sji»*. 
Enéide dans la perfonne de la Sibylle parlant à Enée : JpoftoiorHm. 
Facilis defcenfus Auerni : 
Sed reuocare gradum , fuperafque euadere ad auras 
Hoc opus , hic labor efi. 
Ce que nous pouuons ainfi tourner en nos rimes: 
La defeente aux Enfers efi ebofe bien facile: 
Mais retirer le pied de ce noir domicile , 
Et remonter en huut pour reuoir la clarté} 
C'eft U le grand trauatl & U difficulté. 

Kk 2 Saine 
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Saint Hierofmc auffi , fur le douzième Chapitre de faim Matthieu, 
dit que l'Enfer eft au centre de la terre , & par confequent auffi le 
Purgatoire, qui félonie fentimentdes Docteurs luy eft contigu ; en 
forte que ceft auffi le feu de l'Enfer qui embraie le Purgatoire* 
fi bien que ces deux lieux-là font comme les deux fourneaux d'vnc 
Verrière , ou de ceux qui fondent les Cloches ou les Canons : Car 
comme le feu du fourneau d embas agit contre la matière combu- 
ftible qui enuoye fes flammes en haut , & par ce moyen difpofc 
& purifie lajmatiercderouurage : Ainfidans le lieu le plus bas, qui 
eft l'Enfer des Damnez, l'aliment du feu, ou la matière combufti- 
ble, mais qui ne feconfomme jamais, bruleles ames mal- heureu- 
fes & ci e ici perces , qui font forties du monde fans pénitence , ou 
auec l'impenitence finale, comme nous parlons : De ce feu donc 
s'éuapore & monte vne flamme dVne ardeur extrême , qui tour- 
mente d'vne manière inexplicable ceux qui font au Purgatoire > 
c'cftàdire ceux qui font décédez auec quelques offen fes légères^ 
ou auant qu'auoir entièrement faudrait à la )uftice Diuine pour les 
e NoQ îo . tr » btt 10 plus eriefs péchez v cette parole eftant véritable, c 9ue rien £ impur 

in cam ( ciuitatem r P r ...,\, , - \ , ~ c ». . r r 

cœicftem Hicru. ny de fouille n entre mu Ciel : Ce feu, dis -je, agiflant par fa vc* 
it^Snaï^^" ûcmcnce contre ces ames , les épure & les rend quittes de leurs 
^/H/j^li- tafehes i & les met, par ce moyen , en eftat d'aller au Ciel , de voit 
Dieu , & de joiiir de fa gloire. 

Voilà donc la fituation ordinaire du Purgatoire : Mais, comme 
nonobftant l'ordre que Dieu a étably pour gouuerncr le monde, 
néanmoins par fois , pour le plus grand bien des hommes , & pour 
leur faire mieux reconnoiftre fa toute-puiûance , ou appréhender 
fes jugemens , il fait des chofes extraordinaires i De mefmc , pour 
le Purgatoire des ames , Dieu ne s'aftreint pas de telle forte à ce 
lieu déterminé , que quand il le juge expédient, il nechoififte 
d'autres endroits pour le mefme effet. le taille à part qu'il y 
en a quelques - vnes qui auant que fortir de ce monde font 
leur Purgatoire par les maladies , les i niïrmitez , & les autres-for- 
tes d'affii liions : Mais, pour parler feulement de ceux qui ne font 
leur Purgatoire qu après cette vie , il y en a quelques - vns que 
Dieu confine en diuers lieux de la terre comme bon luy femble> 
Dequoy nous voyons diuers exemples dans les Dialogues de fàiut 
< Thomas Canti- Grégoire » dans * c Vénérable Bede , & autres Auteurs tres-dignes 
praicofis ubrt x! de foy. H me fuffira d'en tranferire vn que raconte Thomas de 
Afumn C0f. j i, Qumpré * > & qu'il aflurc auoir appris dvn Euefquc très- grand 

perfonnage- 
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perfonnage. Il dit donc qu'il y auoit du cofté des Alpes vn Gen- 
til-homme addonné à coûtes fortes de vices , fie mefme aux vole- 
ries ; lequel vn jour eftant à la chafle auec fesgens dans ces Mon- 
tagnes,comme il couroit vn cerf, il fe trouuafeul dans vn lieu ex- 
trêmement fauuage : Il court d'vn cofté & d'autre, & écoute quel- 
que temps : Enfin il ouit l'abboy de deux de fes chiens fur le haut 
de la montagne : Il monte en ce lieu-là comme il peut , y eftant, 
il fe trouue dans vne belle Plaine , 8i il void deuant fes chiens, 
vn grand homme de bonne mine > mais néanmoins tout cou- 
uert de bleflures , couché par terre , ayant à (es deux coftés deux 
grofles mafles de fer. Il fut fort eftonné de ce fpe&acle, & faifi 
d'épouuente : mais reprenant coeur, il l'interroge, s'il eftoit la de la 
part de Dieu ;£c le conjure qu'il luy déclare quel il eftoit, & ce qu'il 
faifoit en ce lieu-là. L'homme couché répondit qu'il eftoit là par 
ordonnance diuine pour faire pénitence de fes péchez, & adjoûte 
ces paroles : J'ay ejlé Gent-darme du temps des guerres entre Philippe 
Roy de France , & Richard Roy d'Angleterre. Lors que les Anglois fe 
jetterent dans le Poitou & dans la Gafcognc> je port ois les armes , m'a- 
bandonnant à toutes fortes de violences^ de meurtres , de voleries , & de 
faleie's , fans aucune retenue. En ce mefme temps je me vis atteint 
d'vnegro/fe fièvre > & comme les forces me diminuaient , on me parla 
de me confejfer ejr de receuoir les Sac remens , mais en vain \ car j'en re- 
jet toù mefme la penfée : Enfn la parole venant à me manquer tout à 
coup , par vn trait de la bonté' infinie de Dieu , je fens monôme toute 
changée > Me voilà dans des douleurs , dans des deplaifrs , dans des 
repentirs extrêmes d'auoir fi griefvement çfr en tant de fortes offenfe 
Dieu, le pris vne forte refolutton , s il eut plû à Dieu de me redonner 
la vie , de m amender ejr ne t irriter jamais : Sur ces fentimens je ren- 
du Came , & fit **fi ~ to fi ittsré à deux Démons , qui font à mes 
cojle's , comme ces deux majfes de fer que vous voyez. , pour ejlre tour- 
menté par eux jufques au grand jour du lugement : Ils me font rouler 
par ces précipices ejr ces buijfons à grands coups de majfes : La feule 
chofequime confie , cefi qu'en fin ces tourmens ceferont. A peine 
eût-il terminé ce difcours-là, que le voilà eleué en l'air & précipité 

}>ar les Rochers auec vne horreur épouuentable. Ce qui confirma 
a vérité de cette vifion fi effroyable, fut la conuerfion foudainc de 
ce Gentil-homme , qui parut quafi miraculeufe,8c fut de telle effi- 
cace, qu'à fon exemple, & fur îà relation, plufieurs perfonnes tres- 
libercines changèrent dévie , 8c fe conuertirent entièrement. Voilà 
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donc vn Purgatoire particulier, ce qui neft point contraire à ce 
que nous auons dit cy-deflus dans la réponfe à la première 
Queftion. 

SEC ONDE Q_V E S T I O N. 
Jg ue il 'es peina fouffrent les ames dans le Purgatoire? 

Dieu fe plaignant de l'ingratitude de fon peuple , dans Hierc- 
mie, dit que ce peuple a fait deux grands maux en l'orren- 
rdiqucrût me fon- fant : Le premier, qu'il l'a quitté , luy qui eft la fontaine d'eau viue. 
55» fi?c£ Lautrc » qu'il a creuié des cifternes qui ne peuuent pas retenir 
rternas diflïpaus l'eau. Ccftcequelcs Docteurs en feignent, lors qu'ils difent qu'au 

?A^nT^u o a^ no,, *w a * cu * chofcs * 1 vnc » i* aucrfi ° n de Dicu » i ia con- 

uerfion à la créature ï qui font deux injures foites à cette Souuc- 
raine Majefté : En fuitte dequoy ôedans l'ordre d'vne vraye jufti- 
ce ,1e péché traifne après foy deux lortes de peines , foiten Enfer, 
foit en Purgatoire : Premièrement la peine du dam ou du dommage, 
qui correfpond à l'auerfion ; veu que tout ainfi que par le péché 
nous quittons Dieu & nous luy tournons le dos, aufli mourans en 
cét cftat, Dieu deftourne fa face de nous, & nous priue de fa veuc: 
L'autre eft la peine du fins ou du [animent , qui correfpond à l'af- 
fection defordonnée que nous auons eue pour les créatures ; veu 
que, comme nous auons abandonné Dieu pour l'amour des créa- 
tures, nous fommes punis en nos fentimens par les créatures. Si 
vous me demandez laquelle de ces deux peines eft la plus grande: 
le réponds que pour les Damnez la peine du dam ou du dommage, 
qui eft la priuation de la veûe de Dieu , eft la plus intolérable , parce 
qu'encore que de foy elle foit tres-grande, néanmoins elle eft en- 
core beaucoup plus grande, &: furpalTe toutes les fouffrances ima- 
ginables , eftant jointe au defefpoir, où l'on eft d'eftre priué pour 
jamais de la vlfion de Dieu: C eft ce que dit faint Bonauenture, b 
S in înfcroopœna quV» Enfer la peine du dam on du dommage eft extrême , farce quelle 
dâmni^iunma_eft. êft an ne X e'e au defefpoir : Mais pour les ames du Purgatoire cette 
JnnWc^" 11001 P e ' ne d" ^àm ou du dommage , n'eft pas fi fenfible, par vue rail'on 
s.Btn*um*r*. contraire > parce qu'elle eft jointe à l'efpcrance, ou plûtoft àl'sfleu- 
rancecutiercd'cn eftredéliuré dans quelque temps, pour aller jouir 
de Dieu & le voir au Ciel. Il n'en eft pas de mefme quant à la peine 
dufens ou du fentimet-.Qzx pour le regard du feu, elle eft fi atroce que 

ii 
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fi nous croyons faine Auguftin e , & après Iuy fàint Grégoire, e Auguft. /» p/i/. 
quand on vniroit enfemble toutes les peines les plus rigoureufes &c p.fuferiaud, Ne 
les plus cruelles de cette vie , ce n'eft rien au prix de celles que î^fe ^S Sl! 
fouftrent ces pauures ames dans le Purgatoire, parle feu ardent qui dm m*m ûdm 
les tourmente. f*p»Tfid.i.pm- 

ntttntiMm. 

TROISIEME QJV E S T I O N. 

Si les ames du Purgatoire font tourmentées far les Démons 

comme les DamnezJ 

IL y a peu d'apparence que cela foit } parce que ces bonnes ames 
au dernier combat qu'elles ont rendu contre les Oemons , font 
forties victorieufes ; Quelle vray-femblance donc y a-t'il qu'in*- 
continent après leur victoire elles fu fient cxpoféesà la mercy des 
ennemis mefmes,qu'elics ont vaincus fi heureufement & fi glorieu- 
fement ? De plus , elles font en eftat de grâce & confirmées dans la 
charité, dont elles ne peuuent décheoir j e fiant mefme aimées 
de Dieu, jufqueslà que dans peu de temps il doit les introduire 
dans fa gloire, pour y régner éternellement auec luy : Comment 
donc permettroit - il qu'elles fuflent encore fourni lès & aban- 
données à la rage de leur ennemy juré, & de cét efprit infâme 
qui brûle toujours d'enuie contre tout ce qui eft aimé de Dieu ? 
Que fi on m'oppofcfHiftoire rapportée cy-deflus, deceluy qui 
fàifoit fon Purgatoire parmy les Alpes, lequel eftoit liuré à ces deux 
Démons, qui le tourmentoient fanscefle, comme j'ay dit \ le ré- 
ponds , que comme la conuerfion de cét homme-là fut vne chofe 
extraordinaire , en laquelle Dieu fit paroître fa mifericorde & fa 
bonté infinie par deflus la loy commune i auflî à proportion, font 
Purgatoire eftoit extraordinaire , pour le regard du lieu & pour 
la façon des peines > mais nous ne parlons que des chofes qui ar- 
riuent ordinairement, à l'eftat & au lieu communément deftinc 
pour y épurer les ames, auquel nous difons que les Démons n'ont 
aucune entrée» comme auffi la feule veiie de ces mal-heureux ef- 
prits feroit vn nouueau fupplice à ces pauures ames qui les ver- 
roient , tant ils font affreux & horribles » veu que la beauté auec 
laquelle ils furent créés de Dieu , a efté changée parle péché en vne 
extrême deformité > fans parler de la fureur dont ils font toûjours 
agitez contre les ames qu'ils n'ont pû vaincre. 

QVATRIE'ME 
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QJT ATRIE'ME QJV ESTION. 

Si les Ames du Purgatoire tonnoijfent ou fçauent ce qui fe 

pajjc parmy nom * 

I nous parlons de leur connoi (Tance dans le fcul ordre de la na- 
I ture , la negatiue cft certaine \ c'eft à dire que noftre eftat leur 
eft entièrement inconnu , & qu'elles ne voyenc ny ne fçauent rien 
de toutes les chofes que nous fàifons. La rai fon eft, que l'entende- 
ment humain ne peut rien connoiftre que par le moyen des efpe- 
ces fenfibles, qu'il cire auili des objets fenfibles, y eftant aidé du re- 
cours des fens extérieurs & intérieurs qui font attachés au corps: 
Comme donc l'a me eft feparée de Ton corps au Purgatoire , il eft 
impoflîblc qu'elle acquière naturellement quelque forte de con- 
. x . f . _ . noiffance, à la manière qu'elle en auoit eftant au monde. a C'eft en 

» Ncfciunt mortui . .,' f , r 

(«iam sanAiJquid ce icns-la que S.Auguftin a dit , que Us Saints mejmts ejtsntmortsnt 
eonîm^H | et ' 4in ft***** f** et que font icy Us hommes viuans , fujfent-tls leurs enfants 
TliTde tmm pro propres. Il eft vray que l'ame en cét eftat-là peut raifonner , fur les 

T'^'érî™** cno ^ es 9°*^ a k" cues quand elle cftoit fur la terre , & de l'vne, in- 
*Mf.i S .& 1 . £ crcr i« autre . ma j s c - c ^ tQlu . £ Qnc c || e aC q U i crc quelque nouuelle 

connoiffance de ce qui ferait icy , cela luy arriuc ou par reuelation 
diuine , ou par le miniftere & l'aduis des Anges , ou par le rapport 
des faintes Ames qui furuiennent de nouucau en ces lieux - lâ, 
b s. Thom. foi. b comme S.Thomas l'a dés- ja remarqué. C'eft donc par ce moyen 
fmrt.smm.qu.u- que les Ames du Purgatoire apprennent qui font ceux qui prient 
pour elles i ce qui leur eft vne grande coniolation : comme aulii 
qui font ceux de leurs parents ou de leurs amis qui viuent bien > & 
tout ce qui peut tendre tant à la gloire de Dieu qu'à l'allégement 
de leurs iouffranecs. 

C I N V IE'ME QJV ESTION. 

Si les Ames qui font dans le Purgatoire prient pour nous? 

CE qui en peut faire douter , c'eft qu eftant douées d'vne ar- 
dente charité comme elles font, il femble qu'elles ladoiucnt 
employer en noftre faueur. Ce qui fc peut confirmer par le récit 

que fit defon fongeludas Machabéc, difant qu'il auoit veu Onias 

qui 
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qui auoit efté fouuerain Pontife & qui eftoit decedé peu de temps 
auparauant, qui prioitauec vn grand zelepour lefalut du peuple 
lu if î Apres quoy il apperceut vn autre vieillard très - vénérable 
au*Onias luy diteftre le Prophète Hieremie , qui fans ceffe interce- 
doit pour le peuple & pour la fainte Cité de Hierufalcm : Or Hie- 
remie eftoit decedé il y auoit plus de quatre cens ans : Ileft donc 
confiant par ce récit que les Trepaflez voyent nos neceffitez &c 
prient pour nous. 

On répond pourtant qu'autre chofe eft de parler des ames du 
Purgatoire, & autre chofe de parler de celles qui* eftoient dans les 
Limbes , pour ce qui eft des prières. Ileft vray qu'il en faut faire 
mefme jugement , pour le regard de la connoiûance naturelle que 
nous auons dite > Mais d'inférer que fi les Pères des Limbes prioient 
en cét eftat-là pour les Viuans , il falloir qu'ils feeuflent leurs necef- 
fités,nous répondons auec S.Thomas quecen'cft pas bien con- 
conclure ny raifonner ; parce que les Morts pcuuent bien auoir 
quelque foin de nous , encore qu'ils ignorent noftre eftat j de mef- 
me que nous auons foin d'eux 8c des abfents j encore que nous 
ignorions comment ils font : Que fi ces Pères auoient connoiflànce 
des chofes de cette vie , c'eftoit par les voyes que nous auons dé- 
clarées. Mais reuenant aux prières , je dis que les Pères des Lim- 
bes pouuoient prier {ans doute pour les Viuans î parce qu'ils n'a- 
u oie ne aucun empefehement d'exercer leur charité} car ils eftoient 
détenus dans ces lieux-là, non en qualité de criminels ou pour leurs 
péchés , mais feulement pour attendre l'aduenement du Mcflie, 
qui leurdeuoit frayer le chemin pour arriueràla gloire; joiiiiIàns,au 
refte , d'vn très-grand repos fans aucun trouble , & s'occupans, 
comme il eft à croire, dans les exercices continuels de l'amour de 
Dieu &: du prochain. Il n'en eft pas ainfi des ames du Purgatoire, 
qui font là comme rcdeuables en mille fortes à la juftice Diuine, 
pour fubir les peines de leurs excès & de leurs ingratitudes pafTées, 
dont elles ont vne tres-claireconnoiflanceî qui leur fait juger que 
leurs fouffrances, quoy qu'extrêmes , font beaucoup moindres que 
leurs péchez } que Dieu les traitte en effet trop douccment}& qu'el- 
les ne peuuent aflèz fouffirir pour fe rendre dignes de fes éternelles 
mifericordes.ou fatisfàiretemporellementà fa juftice par vne pleine 
expiation des reftes de leurs péchez. Ces reflexions les portent à des 
a&es d'vne très-profonde humilité , qui les fait confondre en elles- 
defines , de fe voir en tel eftat par leur faute : Ce qu'eftant ainfi, 
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comment donc oferoient-elles lcucr les yeux vers la Majefté Di- 
uine & luy demander des grâces pour quelques autres ? lugez de 
celuy qui ayant efté atteint ôc conuaincu de quantité de grands cri- 
mes de leze Msjefle^ auroit obtenu du Prince la vie, par grâce fpe- 
ciale,à condition pourtant de tenir prifon pour quelque tcmps,8c de 
£bufFrir quelque punition corporelle i lugez, dis- je, s'il feroitaflez 
hardy au milieu de fon chaftiment, de demander quelque bien-fait 
en faueur d'autruy. 

Ioignons encore cette raifon : Si l'Eglife cutereu que les Ames 
du Purgatoire euflent prié pour les Viuans, elleeuft imploré fans 
doute en quelque temps leurs fuffrages ; Ce que jamais toutefois 
elle n'afaic. Ce n'eft pas de mefme des Ames qu elle juge bien-heu- 
reufesfc eneftat de nous pouuoir aflîfterpar leurs prières -.Car 
après lespreuues & les témoignages fort authentiques de leur bon- 
ne vie ôc de leur heureux deceds , ou mefme de leurs miracles après 
leur mort , elle les canonife &: permet de les inuoquer > ne voulant 
pas jufque- là qu'il leur foit rendu aucun honneur ou relpcft public* 
afind'éuiter ôc d'empefeher les abus qui en pourraient arriuei: 
Par où elle fait afTez connoiftre que les Ames du Purgatoire ne 
font pas en lieu ny en eflatdc prier pour nous, puil'quc jamais 
elle n'a imploré leur affiftanec. 

• 

SIXIEME QV.E S T I O N. 

S'il y a quelque Ordonnance ou Commandement de frier 

four les Trepajfèz*. 

SI nous parlons d'vn Commandement conceu en termes exprès, 
nous n'en auons point i parce qu'il cft compris confufémenL 
parmy les autres. Surquoy, pour le mieux entendre, il faut remar- 
quer icy que nous pouuons confidercr les perfonnes decedéesen 
deux manières > ou fimplemenc comme nos prochains,qui ont efté 
cy-deuant les mefmes que nous; ou comme des perfonnes qui 
nous touchent de plus prés , & nous font conjointes par quelque 
autre lien i foit de parenté, foit d'affecYion particulière & d'ami- 
tié, foit de bien -faits que nous en auons receus j Sur tout s'ils 
nous ontlaifle leurs biens après leurdeccds,ou le tout, ou en partie. 
Suiuant ces deux regards , il y a deux fortes deloix qui nous obli- 
gent d'aider ces pcrfonnes-là de nos prières ; Les vncs fontpreciie- 

ment 
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ment fondées en charité i Les autres en titres d'obligation & de ju- 
ftice : Les premières font tirées de ce principe gênerai , Tu aimeras 
ton prochain comme toj-mefme > Les autres du deuoir particulier de 
reconnoi (Tance & de gratitude.* 

Quant à la première forte d'Ames, pour qui nous deuons prier 
par titre de charité > c'eft vne chofe tres-manifefte que ceux qui 
joûiiTent dés à prefent de la béatitude éternelle, & ceux qui gemif- 
iènt encore dans le Purgatoire , en attendant le mefme bon-heur, 
ibnt cenfës eftre de nos prochains : Car ces Morts font comme 
nous , fous vn mefme Chef , qui eft I e s v s-C h&istî Ils font 
membres d'vn mefme corps qui cft i'Eglife» & dans la mefme 
communion i Ils font fortis de ce monde auecla mefme Foy , la 
mefme Efperance, &la mefme Charité 5 munis de mefmcs Sacre* 
ments , & pretendansà la mefme gloire que nous attendons , qu'ils* 
poffedent prefentement ou qu'ils font afleurcs de pofleder. Que 
faut-il plus ? Si Dieu les a retirés du monde pour les appeller à foy, 
ont-ils pour cela changé de nature ? La mort les a-t'clle fait paflèr 
en vne autre efpece? Rien moins : Ils font donc toujours du nom- 
bre de nos prochains : & par confequent nous fommes obligés de 
les aimer, & de les aideren leurs befoins. a Le Sage dit nettement • Vnicuiquc Dcu$ 
que Dieu a commandé à chacun d'auoir foin de fin prochain. Il n'y ajjjjffljjj depr °* 
perfonne de quelque eftat ou condition qu'il luit ,qui n'ait receu le *ctuf,»fiifi(,\ 1% 
commandement d'aimer fon prochain comme foy-mefme : C'eft vtr f ,x 
vn ordre abfolument eftably de Dieu > C'eft vne loy naturelle in- 
difpenfable, grauéedans le fond de noftreame,qui ne fe peut arra- 
cher qu'en ladeftruilànt : C'eft ce précepte que le Sauueur réitère 
d vne façon particulière fur les approches de fa Paffion, 6c qu'il ap- 
pelle b vn Commandement nouucau:£>ue nous nom aimions £vn f autre: b Mambtum no- 
Cc n'eft pas que ce Commandement n'euft toujours , efté quant a uum do vobis , v t 
l'obligation fubftanticlle.d'aimer le prochain,mais non pas quant à la &;' gans muiccm ' 
manière dont il l'établit de nouueau:De forte que comme les chofes iMw.1j.vrr/j4. 
nouuclles émeuuent plus fenfiblemcnt.que celles qui font paflees en . 
couftumeiil veut qu'il en foit ainfi de ce Commandement d'amour; 
il veut qu'il foit reconnu , comme fait de nouueau , pour eftre 
obfcrué en toute fon eftendué ; il veut que l'on fçache , comme de 
nouuean,qu'il s étend en tous les lieux où le nom d'homme eft con- 
nu i qu'il le dilate aux amis , & aux ennemis i aux domeftiques , & 
aux cftrangers > aux hommes connus,& aux inconnus ; Comman- 
dement de telle eftenduë , qu'il ne peut eftre comme rdTerré 
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dans les limites de la terre , pour amples qu'en foientles bornes; Il 
monte de la terre au Ciel , pour nous attacher aux Anges fie aux 
Ames bien - heureufes , en nous les faifant tenir & honorer com- 
me nos prochains » 6c en cette quart i té,nous donnant la priuaute de 
leur demander leur affiftarice ; & mefme il defeend fous terre, 
pour y oiiir les gemiflemens de ces pauures Ames ,qui font confi- 
nées dans les priions du fouuerain luge , afin de les alléger fie les 
ayder de tout noltre pouuoir , puis qu'elles font vrayement au 
nombre de nos prochains. Aufli le Sage qui nous recommande fi 
étroittement la dilc&ion du prochain , dans les paroles alléguées, 
c Mortuo non auoit dit auparauant , c Nerefufepas la grâce au Mort , c'eft à dire, 

, P i r a°m ,bcaS B "' Nc rcfurc P as l' affiftance y & lc /oulagement dont il a befoin 
Ecthfi^ki 7. dans Tes peines. Le fondement dc'cecy c'eft le dire de faint Paul 
^'chirius nun efcriuant aux Corinthiens} fçauoir que toutes chofes paflent.fî- 
quam cxccditTîî" niflent, & ceflent , mais la charité nedecheoit point,clle feconfer- 
uc Drophetix cua- ue toujours & agit toujours, & durant la vie & après la mort. Ainlt 
TttToTïJh.'ii. >l &™ qu'elle porte fon action où la neceffité paroît plus preflantei 
verf 8. comme cnuers ces bonnes Ames, qui font prifonnieres de Dieu,& 

reliquataires à fa juftice. Voicy là deflus le jugement de faint Au- 
d Vnom ex fan- goftin: d Vn des plus faints exercices, &vn des foins plus pieux où l'bom- 
ftioribus exerci me r e put (Te occuper en cette vie , dit cette erande lumière/*?/? » °ff rl1 

tiis 6c vna ex ma P r> f t 

gis piis curis , in de s Sacrifices , des Prières , ejr des Aumofnes pour les Défunts <{*t }# l 
îju.bus homo c» de tenus en Purgatoire , & dont nous fommes les frères: Pefez&K- 
ùibacTita.cW- marquez bien ces mots. 

ferre fjcrificu , Que fi vous demandez fi c'eft vn Commandement, nous ià' 
ora C tk.nc$"w fc- joutons ce que chacun fçait , qu'encore que les acles de charité, ou 
funais qui funt in les ceuures de miiericorde » ne foient bien fbuuent que 

deconleil, 

ÏSm frat'rc & néanmoins en deux rencontres ils tombent fous la rigueur des 
fumas. Commandemcns > fçauoir , quand l'extrême neceffité du proeba o 

kHZTt. htmil nous y ob,5 ê e > & c l uand nous Vouons les accomplir : Or pour les 
Ames du Purgatoire ces deux chofes là ne manquent pas de fe ren- 
contrer toujours : La neceffité ne peut pas eftre plus grande , ny 
les moyens plus faciles pour la foulager i puifque la feule prie re 
d'vn Pater nofer, à cette intention là,leur peut feruir & leurappo f ' 
ter du foulagement. Enfin pour le Commandement de la dile#» on 
Ea omnia vim ^ u P rocna " ,n » cectc rc »l c de Théologie eft très • certaine , e ^ uC 
prarccpdoSîncm! toutes le s chofes fan s lefquelies la dileÛion ne peut fubfijler, tombent]^ 
gj» ^JJ|S^ io le Commandement de cet te mefme dileftiùn* Dites- moy : Ofcrez-voi^ 
norTvaict. ' CK afleurer que vous aymez le prochain comme vous-mefmes,(î voy^ 
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ces pauurcs Ames dans des foufïrances fi rigoureufes , qui vous 
demandent fi inftamment voftre afliftance , vous n'auez point 
toutefois d'oreilles ,de cœur , ny d'entrailles de compaflïon pour 
elles, quoy que vous puifliez cres - facilement les fecourir; 
D'où vient que l'Eglife , tant pour nous feruir d'exemple, que 
pour fupplëer aux négligences qui arriuent de noftrc codé, 
outre les jours dédiez à leur mémoire le long de Tannée, prie 
encore pour elles en tous les Offices : Nous auons vn Me- 
ntento fait exprés en la fàinte Méfie : Toutes nos Heures Ca- 
noniales fe terminent par cette prière \Fidelium anima, per mi- 
fericordiam Dei t requiejeant in pace : C eft à dire : £l*c les âmes 
des Fidèles, par la Diuine mifericorde, repofent en paix : Et en mille 
autres rencontres nous en raifons mention dans nos prières. 
Voilà ce que nous auions à dire quant au Précepte de la cha- 
rité : Venons à celuy de la juftice. 

Tous ceux qui font obligez par titre de juftice à prier pour 
les Défunts , le font encor plus par titre de charité ; mais le 
titre de juftice eft ronde fur vn deuoir ou vne obligation par- 
ticulière. Telle eft l'obligation ou le deuoir desEnfansenuers 
leurs Pères, & enuers leurs Mères , félon la vertu de pieté: 
Telle eft l'obligation ou le deuoir des perfonnes qui ont receu 
des bien- faits enuers les perfonnes de leurs bien-raiteurs, félon 
la vertu de gratitude, & nommément des perfonnes qui tiennent 
les biens des Défunts, ou en tout , ou en partie : Telle eft aufli 
l'obligation & le deuoir de ceux qui jouïfiènt des fondations. 
Ecclefiaftiques deftinées à cette fin de prier pour les Défunts: 
Tout cela eft dans l'ordre de la juftice i quand il n'y auroitque 
ce feul motif, qui eft triuial parmy les Iurifconfultcs, levons 
donne afin de faire : Do vt facias : Car amfi chacun de ceux 
qui ont , ou par héritage , ^ou par quelque autre donation vo- 
lontaire , le bien des Défunts , doit prefumer que celuy , dont 
il occupe le bien , luy parle en cette forte : le vous ay donne' 
mon bien , afin epte vous ayez foin de prier pour vousmefmes, ejr faire 
prier pour moy. Sur ce di (cours que chacun ouure les yeux, 
& mette la main fur la confeience s que chacun regarde où il 
en eft : Que les pauurcs Pères qui épargnent de leur bouche, 
qui endurent mille incommoditez , & qui fe tuent afin de 
thefaurifer pour leurs Enfans ; comme aufli tant d'autres , qui 
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n'ayans pas ce prétexte d'accommoder leurs ramilles, trauaillcnr 
néanmoins fans cefle pour amaûTerdcs moyens auec le mefme 
efpric ÔC la mefme auidite , quoy qu'ils foient dans l'abondance, 
àu ils voyent l'eftat où ils fe mettent en fe tourmentant ainfi, 
(ans fçauoira qui leurs biens arriueront après leurdeceds , fui- 
fThcf»arixat,&ùant ce mot du Pfalmiftcj J // thefaurife , è> U ne fait f as 
ignout cui coo-^r qui il *m*fi les biens qu il acquiert. Et c'eft prefqucl'or- 

KliuW.r ^ iBa » rc <l ue ccs biens » a(rcz r ° uucnt mal - ac q«» s > ârriûem à 
des ingrats , oû à des prodigues , ou à des impies , qui les cm- 
plpyeront en jeux , en feftins i en toute forte de luxe & de 
faletcz > pendant que ceux dont il les ont eus , gemiflentpar- 
xny les peines , U demandent quelque afliftanec, quoy qu'en 
vain &en effet i n'y ayant point de pitié pour compatira leurs 
plaintes , ny mefme d'oreilles pour les entendre. Voulez- vous 
que je vous dife là deflus ma conjecture ? I'eftime cjuaflez fou- 
pent c'eft vn coup dé ia Iuftice Diuine. Vous auez accumu- 
lé des biens en oubliant Dieu & voftre propre falut : Dieu per- 
met auflî que vos biens periflent, que leur acquifition vous 
foit inutile , que ceux pour lefquels vous les auez amaflez 
s'oublient de vous, & n'en prennent pas le moindre foin après 
voftre mort. 

SEPTIEME QVESTION. 

S'il faut prier généralement pour tout les Morts ? 



(KUt jpcr diicftio- 

nrmopcntttr.îiuf- tendons que ceux qui lont capables de.. 
Ttl^lttoT nous > &c l ui fcnt dans la communion dcTEglife auffi bien que 
riicrûtTfrliiul U- nous,ayans mcfmcFoy, mefme Efperance, mefme Charité que 
5? ^tbim" 01 nous: P ar confequent les Damnez en font exclus. C'eft ce qui k |C 
duniS'officU.&i" dire fi refolûment à S. Auguftin, ■ fur ce fujet,que tels offices de 
s*rm. ia. fiue , 4 . y lct £ f ont en va j n rédus àceux qui font décédez las la vrayeFoy, 
à. v«*mjrf,ii. operc par Ja charitéjComme parle s p au j. & f ans i cs Myfterc* 

b Si feirem parrem ou Sacrcmens de ta Foy,6c qui a fait dire encore plus refolûment 

fcmT m arts cettc P arolc » b si ) e ft* uo " i ue mon î ere fl* en neprieroisf^ 
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pour luy , non plus que pour U Démon. La pratique de l'Eglife nous pro illo oeumi 
lcrt en cela de îegle au Mémento pour les Morts , où nous fàifons ^^ aul P ro ditmo - 
feulement mémoire de ceux , qui ont vécu deuant nous mec le cara- 
ctère ou le figne de la Foy , & qui repofent au fommeil de paix. Ce 
figne c'eft le Baptefme » parce que comme il imprime vn caractè- 
re en nos ames, & nous fert de marque pour faire connoître que 
nous forames Chreftiens , il nous donne auflî la vertu fondamen- 
tale du Chriftianifme , qui cft la Foy. Les Collectes qui fe difenc 
aux Méfies 6c autres Offices des Morts pofent toujours la mcfmc 
conditionjpour monftrer euidemment que l'Eglife, entre les Morts, 
n'entend parler que de ceux qu'elle fuppofc en eftatde receuoir du 
fecours par nos prières. Voyez ce qu'adjoûte le mefme faint Au- 
gu ft in, qu'à ceux qui font fortisde ce monde fans la v raye Foy, * On c Fmftraiiiis à fuis 

rend inutilement les deuoirs de cette pieté , dont ils nont pas eu le j"P«J«"« 

j 1 t j n rrti J u » modl Putatif 

gage durant la vte t receuans en vain la grâce de Dieu, eu refujans delà officU, cujus dura 

receuoir >& thefaurifant pour cuxjsont pas fa mifericorde rr fon indnl- ■* viuereat P>- 
gence , mats Jon tndignatton ey Ja colère : Parce que comme les ames vd non fufeipien- 
qui partent de cette vie en cftat de grâce , quoy que non purgées 
entièrement des reliquats du péché, lont à l'inftant confirmées en gratiam fili 
ce fauorable eftat,8c n'en peuuent pas decheoir > de mefme au con- *?■ ■rôlatat. 
traire , celles qui le lont lame iurprendre en pèche mortel , de- tc $ Jed ium, &c. 
meurent pour tout jamais obftinées 6c affermies dans la malice, 
dans le defefpoir, dans les blafphemesj en forte que leur mifere cft 
fans remède, ôc que les prières qui feroient faites feiemment pour 
elles, feroient autant de péchez} parce que prier pour elles , c'e ft 
comme vouloir contredire les Arrefts ÔC les jugemens de Dieu. 
Voicy comme en parle vn Docteur célèbre de l'Ordre de faint Do- 
minique : d Prier pour le falut des Damnez^ c'eft pèche' mortel j parce * p t o damnati* 

au il nefl pas permis de demander vne chofe à Dteu que nous ne pouuons °" tc 1 P ec " tuni . 

// ■ n r j n r i moaaleefti mm 

pas obtenir y Jelonjes ordres ou Jelon ja loy. pçierc à Dco J, oa 

le ne veux pas m'arrefter 4 ce que quelques- vns ont dit de faint hect, quod freun- 

Gregoire, qu'il auoit prié en forte pour l'Empereur Trajan decedé irapctare S nof^ 

près de cinq cens ans auparauant , qu'il auoit obtenu de Dieu Pwhmhé 

la deliuranec des peines d'Enfer : Dautant que premièrement cette tnt jg/ j^ jj^ 

prétendue* Hiftoire eft trcs-fufpeéle de faux, 6c mefme euidem- an\ *. 

ment fâufle , au jugement des plus grands Théologiens qui l'ont A 

delTein examinée , pour en eftre mieux inftruits i Secondement, 

quand elle feroit véritable , ce qui n'eft pas , ce feroit vn priuilege 

très- finguiier U vne faueur très- fpeciaie de Dieu , qui ayant pre- 

ucu 
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ucu les prières de faint Grégoire , auoit tenu en fufpens le juge- 
ment de cet Empereur jufqu'à tel temps , comme répond laine 
Thomas fur les Sentences, pour foudre cette objection , fupposé le 
fait, qu'il n'a pas jugé pour lors dcuoir examiner à fond. 

S'il eft ainfi, direz- vous , il femblera donc que nous nous ex- 
poGons à ce danger, lorfque nous prions Dieu pour les Morts j 
parce que comme nous ignorons le ftat des Ames : peut-eftre 
que nos fuffrages feront employez pour vne Ame damnée i peut- 
eftre auffi pour vne Ame dés-ja bien-heureufe > le dernier 
defquels eft injurieux à Dieu , qui a rendu la Sentence de dam- 
nation irrcuocable , & eft inutile à lame qui a commencé de la fu- 
bir j l'autre eft injurieux à celle qui eft bien-heureufe, en la fuppo- 
fanc, dans le befoin , d'eftre lecouriic, quoy quelle ioîc plutôt) 
e injurum fecit cn e ft at ^ c f ccour ' l{ : Car comme a eferit faint Aueuftin , e Ce* 

Marcyri qui orat , r , . ° _ . , . 

pro Martyre. Luy-lajait tort a vn Martyr qui frte four vn Martyr ; Ce qui doit 
nbro à, cnrm pro s'entendre auffi de mefme des autres Bien- heureux , comme eftans 
tuf. * *'* * tous affeurez également de leur éternel bon-heur. Que faire donc 
cn ce doute? 

Le mefme faint Auguftin eft admirable fur ce fujet : Remar- 
f Quamuis Al- quez fes mots. f Encore que les Sacrifies de £ Autel, ou des Prières, e» 
nom k£ A *»°f"" > »e profitent pat À tous ceux pour lefqueh ils font offerts, 
fynarum Sacrifi- WMf a ceux-là feulement qui durant leur vie ont acquis le droit à ce 
cia non pro qui. qutls peuffent leur Profiter j néanmoins parce que nous ne pouuons Pas 

bus hum omnibus Vr r ,\ -,r r 1 t r ■ 

profmt.fcd iis tan- dtjcerner qutfont ceux-la , tl faut faire ces chofes pour tous ceux qui ont 
rùm quibus dum rec eu le Baptefme , fans en latjfer aucun en arrière , à qui tels bien- 
Lr"qda T tarnen^ //J fuijfent ejlre deus } farce qu'il vaut mieux qutls J oient fuperfius 
non difeernimus pour ceux aufquels ils ne profitent dr ne nuifent point , que non pas 
pro S£ " 1**1* manquent à ceux aufquels ils peuuent profiter. 

omnibus fàcerc vt 

ÏÏSSTJr H V I T I E' M E CLVESTION. 

quos hatc benefi- # _ . 

bim 0 ^" & dc * "entérinent les Suffrages ou les Prières qui fe font four les 
Meiiùs enim fu- Sauuez. oupourles Damnez^, cefi à dire four ceux qui font 
quilTmc obfûnt t&Hclkmtut ou en Paradis ou en Enfer .<* 

nec profunt.quàm 

proS™ qmbm Ç Omettant tous mes aduis à la fainte Eglife, j'eftime qu'il faut 

inEnckiridit,». ^ juger à peu prés de ces fuffrages, comme des furabondantes 

ptt ,0J ' farisfàctions du diuin Sauueur , de la fainte Vierge , & des autres 

Saints j lefquelsne peuuent auoir fuffifamment leur effet en eux, 

ou 
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ou fe voir fuffi famment , quant à eux , recompenfées > foie à caufe 
que celles perfonnes n'ont jamais commis d'offenfe qui les obli- 
gea ft de fatisraire, comme il eft vraydu Sauueur fie de la Vierge, 
foit à caufe que s'ils en auoienc commis , comme ont fait tous les 
autres Saints , toutefois l'excès de leur fatisfa&ion furpaffoit beau- 
coup leur démérite : D'où vient que Dieu qui ne permet pas qu'- 
aucune bonne œuure demeure ians recompenfc , ayant receu 
l'offre de ces fatisfa&ions , en a employé le prix ailleurs , au bien 
du refte des Fidèles, 8c a compolë , de leurs reliquats , le pre- 
ticux Threfor de fon Eglife.d'où elle tire tant d'Indulgences fie 
de remiflions fàlutaires : Ainfi donc nous pouuons dire , quant 
aux fuffrages mentionnez, que fe trouuans inutiles pour l'Ame,en 
fâueur de laquelle ils font addre(Tcz à Dieu , il les applique autre 
part, pour n'en pas laitier la valeurfans fruit 6c fans effet. le penfe 
bien que 11 l'amc de celuy pour qui l'Eglife les fait eft bien-heu - 
reufe, elle en tire quelque degré de gloire accidentelle, fie que ce 
luy eft vnc joye particulière devoir cet office de Charité employé 
pour elle. Iugez auffi combien elle en eft reconnoifTantc deuant 
Dieu par fes prières. Pour le furplus , il va au foulagement de tou- 
tes les Ames du Purgatoire j de mefme qu'on dit communément en 
l'Eglife des diflributions de ceux qui aflîftent aux Offices , que 
les portions des abfcns fe donnent aux prefents : Car les ames pour 
lefquellcs on prie, Ci elles ne font dans le Purgatoire, font fuppo- 
fées comme abfcntes, fie la valeur des fufîragcs qui s'offriroienc 
pour elles, eft partagée entre celles qui font là prefentesific ce par vn 
ordre de juftice diftributiue > parce qu'il eft vray-femblable que les 
plus proches parents 8c les meilleurs amis du Défunt qui s'y ren- 
contrent , y ont la meilleurepart > 6c que de toutes ces Ames , celles 
qui excellent le plus en charité , font plus auantagées , enceparta- 
ge,que toutes les autres. Quoy qu'ileh foit,ceux qui vaquent a de fi 
faints exercices, 6c qui prient pour les Defunts.ont bonne part eu x- 
mefmes à IVtilité de leurs prières, dont ils font bien recompen- 
fez : Car il les Ames pour le ("quelles ils prient font damnées, leur 
prière , en ce cas-là, leur reuient, 8c le fruit en eft pour eux : Si elles 
font bien- heureu fes, ils y profitent au double > H bien que leur 
charité eft parfaitement reconnue > parce que non feulement ils 
reçoiucnt le fruit de leur propre prière , mais ils ont , ceux pour 
lelquels ils prioient fur tcrre.qui prient pour eux dans le Ciel. 
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NEVFVIE'ME QVESTION. 
Par quels moyens nous fouuons aider les Ames du Purgatoire* 

IL n y a point de bonne œuure faite en eftat de grâce, à leur 
intention , par laquelle nous ne puiffions leur apporter quel- 
que allégement : lay dit, œuurc faite en ejlat de grâce > parce qu'il 
y a diuers autres moyens qui ont en eux-mefmes leur efficace , 6c 
qui agirent , comme on dit , ex opère operato > c'eft à dire, parla 
vertu U par la force de l'a&ion mefme,ôc de ce qui s'y fait j comme 
font nos Sacremens, & la fainte MeflTc. le mets auflî en ce rang les 
chofes que nous appelions 5 acr amentales > ce que nous prouuons 
ailleurs. Telles chofes , dis - je , ne demandent pas absolument, 
que celuy qui les exécute foit en eftat de grâce , ou qu'il contri- 
bue de fa deuotion> ce qui pourtant eft toujours à fouhaitter. Mais 
il y en a d'autres qui demandent que le Miniftre foit en bon eftat» 
autrement elles font cenfées au rang des ceuurcs mortes , c'eft a 
dire, qui font fans mérite & fans effet. 

L'Eglifè , comme nous voyons par les eferits des faints Peres.a 
réduit tous ces moyens , pour ayder les Ames , au nombre de qua- 
tre, fous lefquels elle les comprend tous : Le premier & principal 
eft , le Sacrifice de la MelTe : Le fécond , l'Aumofne : Le troiGéme> 
font les Prières : Le quatrième , eft le Ieufne & autres œuurespe- 
CMun.17. <juâfl.u ualcs. Ce que nous apprenons des faints Canons , de faint Augu- 
» ftin , de faint Chryfoftome, 8c de faint Ambroife , lequel fait men» 
tion dutroifiéme jour, dufeptiéme, du trentième, du quaran- 
tième , qu'on obferuoit dans les prières pour les Trepaflez. Coniï- 
derez cette ancienneté' ,& jugez ce que les prétendus Reformez y 
peuucnt répondre. 

Entre ces moyens de foulager les Amesdu Purgatoire, on difpu- 
te parmy les Doctes , fi on y doit mettre les Indulgences. Ce qui 
donne uijet de douter , eft i que la conceffion des Indulgences eft 
vn acte de Jurifdi&ion : Or ces Ames ne font plus fous lalurifdiclion 
de l'Eglife Militante : Dailleurs , le pouuoir donné à faint Pierre de 
4 Q«odcomquc fier & délier,* qui contient Tauthorité d'accorder les Indulgences, 
ligauctis fuper ne p ar ] e q Ue pour ceux qui font fur la terre , où ces Ames ne font 
Mttth.t0p.i6. pl us * Néanmoins, il eft certain que les Indulgences leur pcuuenr 
cftre appliquées auec grand effet : La raifon eft , parce qu'elles 
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font toujours vnics par Charité au corps de l'Eglife, & font auec 

nous fous vn mefme Chef, comme nous auons dit ailleurs : Et 

ceft ce que dit S. Auguftin : b gue les ames des Défunts qui font de- b Piorî anîmxde- 

cedez, en pieté , ne font pas hors de l'Eglife t qui eft le Royaume de Dieu, funftorum^b Ec 

Elles font au rang de nos prochains» ÔC pourquoy feront-elles pri- «nrar.^cft«l 

liées d'vn fecours fi efficace , en vne fi grande neceflicé ? De dire, g*»"™ d«. 

Qu'elles ne font plus de la Iurifdiction de l'Eglife , c eft vne foible ^fJJ^ 

railon: Car, encore qu vn captif ne loit pas de ma Iurifdichon , ne 

puis-je pas le racheter de mon argent ou le foulagerdans Ces mi- 

lcres f Que fi l'authorité donnée à faint Pierre n a de pouuoïr que 

pour cette vie ; aufli les Indulgences ne font données qu'à ceux 

qui font fur la terre > mais pourtant pour en taire part à ceux qui 

font de la mefme Eglife, ôedans leur communion, quoy qu'ils 

foient hors de cette vie. 

Il eft vray que les Indulgences ne font pas données aux Trepaf- 
fez comme aux Viuans j parce que ceux -cy les reçoi Lient en forme 
d'abfolution,enceque le faint Pere prend du Threfor de l'Eglife 
dequoy abfoudre les Viuans des peines, au fquelles ils eftoient obli- 
gez, à caufe de leurs péchez : & cette abfolution eft vn a&e de 
Iurifdi&ion : Comme donc les Trepaflez ne font plus fujets du 
Tribunal de l'Eglife, qui eft en terre , ils ne peuuent eftre abfous 
de la mefme forte: Mais on a vn autre expédient , qui eft , que 
le faint Pere prend du mefme Threfor dequoy payer pour ces 
Ames, afin de fatisraire à la Iuftice diuine : ainfi les Indulgen- 
ces leur font appliquées en forme de payement ou de folution , non 
pas d y abfolution. 

D I X I E' M E CLV E S T I O N. 

Si la fomftuofitè des Funérailles feutafforter quelque foui a- 
gement aux Ames du Purgatoire? 

CE qui fait douter en cecy , eft ce que dit faint Aueuftin : a La * pom P a fonebns, 
Pompe funèbre , ejr les Enterremens magnifiques conjolcnt vn r Sm , fùmptuofâ 
peu Us Viuans , mais ne foalagent pas les Morts. Néanmoins , il g ntia fcpuiw. 
ne laifTe pas de recommander en fuite le foin de la Sépulture. Mais, quiiSnqu/ï! 
quoy qu'il en foit , il eft certain que le feul zelc d'enfeuclir les Morts non adjuto- 
eft entre les œuures de Mifericorde, &c que les plus grands nom- Je 
mes du monde en pieté , l'ont exercé auec grande louange, v«bh Affl. 
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&cnonteftérecompcnfez de Dieu. Il ne faut que lire l'Hiftoire 
deTobie} & auant luy ce que fit Abraham, lequel acheta vn lieu 
tout exprés , pour enfeuclir vn mort > comme auffi les ordonnances 
que firent Iacob & lofeph, pour eftrc enterrez en la Terre promife. 
le pourrais ad jouter fur cela le fentiment des Payens , qui faifoient 
tel eftatde la fepulture , qu'ils croyoient entre eux , que les Ames 
ne pouuoient eftre en repos, que les corps n'euffenc cfté enfeuelis. 
Mais noftre deffein ne il pas de pouffer plus loingee difeours, mais 
feulement d'examiner ce que nous auons propofé de la magnifi- 
cence des Funérailles. Pour répondre folidement, il faut cônfide- 
rer ce que peut l'intention dans les ad ions morales ; pour le vice, 
ou la vertu » le mérite , ou le démérite > la valeur ou non valeur. U 
cft ordinaire que les action s les plus indifférentes prennent la qua- 
lité de bonnes , ou de mauuaifes , d'agréables à Dieu ou defagrea- 
bles, fuîuant l'intention ; laquelle eft comme le Vaiffeau , duquel vn 
J Sincerum eft Poète dit , b 

nm vas , qaod- 

IZZ C infuadiS> Si le »<ft t"r , & parfaitement net: 

n«r*tim. Il aigrit & corrompt tout ce que l'on y met. 

C'eft par cette règle qu'il faut décider noftre Queftion : Si ce 
fafte des Funérailles n'eft qu'vne vaine oftentation , pour fe faire 
admirer du (impie peuple , pour faire paroiftre l'opulence U la 
magnificence de la Mailon j pour l'honneur du monde , ou aufli 
pour vne affe&ion déréglée entiers la perfonne decedée » dans vn 
mot , pour vne fin temporelle } Nous dirons de ces perfonnes, 
touchant leur vanité, ce que le Sauueur dit touchant les Aurnof- 
1 Kcecpcrom nés & les leuines des Pharifiens i c Jgue ces appareils ont recettes 
âSttTa^ 1 ' recom f en f e > C'eft à dirc,que ces honneurs funèbres font recompen- 
fet par les applaudiffemens du vulgaire, & par les fatisfâ&ions feo- 
fibles que l'on en tire & puis c'eft tout » parce qu elles ne portent 
pas leur effet plus loin. 

Que Ci au contraire , ces fomptuofitez ne font que pour hono- 
rer Dieu » non feulement elles tiendront lieu de mérite pour 
ceux qui les font ou les procurent , mais elles feront encore profita- 
bles aux Ames de ceux pour lefquelles on les fait:Et n'importe que 
tels honneurs fcmblent ne regarder que les corps, lefquels bien con- 
fierez en eux-mefmes,nc font que cendre , & pourriture : Car 
comme ils ont efté créés auec l'ame à l'image & a la rdfemblance 
de Dieu > comme ils ont feruy à l'ame en tant de faintes fon- 
dions, 
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étions , qu'ils ont rcccu les Sac remens , & l'Auteur des Sacremcns, 
dans l'Euchariftieiêt qu'ils ont participé aux grâces ecleftes en tant 
de fortes,que comme difoit faint PauU/j ont ejlé durant cette viejes 
temples viuans du faint Ejjwt j fans doute ils méritent d'cflrc hono- 
rez : Et ces honneurs eftant rendus à la perfonnedccedée,dans l'or- 
dre de la charité & pieté i Dieu » qui ne biffe aucune bonne ceuure 
fans recompenfe, en fait ralentir à l'Ame les effets. Audi il a raie 
voir en diuers temps , par vne infinité d'actions miraculeufcs,qu'ii 
agrée ce foin qu'on prend des Funérailles & des Tombeaux des 
TrepalTez. Lcontius Euefque de Chypre , en la vie qu'il a eferit de 
faint lean l'Aumofnier, marque qu'il fortoit du Cercueil de ce Saint 
vne liqueur odoriférante , qui gue riiToit beaucoup de maladies > ce 
qui fc voit encore, d i t- il, de pluficurs autres Sepulchres dans la mef- 
me 1 lie » & nos Hiftoires en rapportent mille exemples. 

Pour ce mefme fu jet Dieu a chaftié par des voyes extraordinai- 
res.ccux qui ont osé violer les Sepulchres de fes feruiteurs i comme 
celuy, duquel Mofchus fait mention en la vie des Pères s oui ayant 
entrepris de dépouiller vn Mort dans fôn Tombeau , & enleuer les 
habits & autres chofes , defquclleson l'auoitparé fuiuant la mode 
du Païs i comme il voulut luy ofter le drap qui l'enuelopoit ; tout;à 
coup le Mon fc leuc , & de fes doigts luy creue les yeux : dont il 
demeura aueugle le refte de fes jours. Enfuite de cette Hiftoire , il 
en rapporte vne autre fur le mefme fujet , d'vne fille de Maifon i la- 
quelle eflant decedée , les parens, pour leur confolation , la faifans 
porter en terre, l'auoient parée non feulement de fes habits les plus 
fbmptueux , mais encore de tous les ornemens , dont ils s'eftoient 
pu auifer. Vn flrron s'en eflant aperceu , refolut d'enleuer le tout 
pendant la nuit j ce qu'il exécuta en effet : Mais ayant encore pafTé 
jufque-là, que de luy ofter fa chemife, la Morte feleuefurfon 
feant , faifi t le voleur par vn bras , & le ferre de telle forte , qu'il ne 
s'en pût jamais défaire > Alors il commence à s'humilier, & à de- 
mander pardon , il fe met à genoux , & promet d'amander fa vie : 
Non , non , luy dit la Fille , il faut que la luftice te trouue icy , & 
qu'elle chaftie ton infolcnce, comme elle a mérité. Enfin ,1e voyant 
perfenercr dans cette repentence , elle luy dit i Si tu veux fortir de 
mes mains , il faut que tu promettes , mais d'vne ferme refolution, 
de quitter le monde fans delay, & te faire Religieux : Ce qu'il pro- 
mit , & qu'il tint en effet , car il fc jetta dans vn Monaftere , fans 
autre remife, où il acheua fes jours fort Chreftiennemcnt. Voilà 
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pour monftrcr 1 eftat que Dieu fait des corps de fcs feruiteurs! Ic 
reuiens donc, & je dis , que fi dans ces fomptuofitez des funérailles, 
on a pour but la gloire de Dieu , & d'honorer les corps qu'il a dai- 
gné luy raefme honorer en tant de manières , comme nous auons 
diti & fi c'eftauffi pour obtenir quelque grâce à l'Ame, a qui ce 
corps appartient i il ne faut pas douter que Dieu ne luy donne 
quelque allégement dans le Purgatoire , a proportion de la valeur 
& du mérite de telles œuures. 

D'autre cofté ces mefmes honneurs profitent encore aux Ames, 
parce qu'ils attirent par leur éclat les peuples , & les inuitent a 
prier Dieu pour la pc r forme defuncte : Ils feruent aufii par le moyen 
des aumofnesqut fe font aux pauures ; Les Eglifes & les Eccleua- 
ftiques en retirent au fîi quelques fubfidesi comme font les Cbû- 
pellcs-ardentes , la multitude des Luminaires, les Paremens ex- 
traordinaires des Autels & des Eglifes , les Offrandes & autres 
fcmblables chofes i Ce qui eftant fait pour Dieu , auec intention de 
foulager les ames des Défunts , eft aufli receu fans doute & re- 
compenfé de Dieu , fuiuant l'intention & l'affeftion de ceux 
qui s en méfient. le diray de plus , que les Viuans qui voyent ces 
chofes , y profitent auffi : Ce leur eft vne leçon bien éuidente qui! 
faut mourir : & plus les Funérailles font magnifiques, plus elles gra- 
uent auant dans lame ce fouuenir : Les plus grands , 8t les plus 
fages du monde l'ont ainfi pratiqué , &ont eu ce foin des corps de 
leurs proches, & des leurs. 

Ce mefme honneur qu'on porte aux corps , reueille en nous 
Tefperance de la Refurredion , eftant a Aurez que ces corps, quel- 
ques vils ÔC abjects qu'ils paroifleut , reprendront vn jour la vie, 
mais vne vie qui n'aura jamais fin. 

Que fi encore on infiftefur ce fafte extérieur , pour dire ou il 
• n'eft pas confiderable aux yeux de Dieu > je demande : Si nous ne 

croyons pas que la beauté , le luftre-, & la fomptuofité de nos 
Eglifes, ou des Ornemcns facrez,des Croix d'or & d'argent, &de 
pierreries foient des chofes agréables à Dieu ? On dira fans doute 
qu'ouy j& que ceux qui y contribuent , méritent beaucoup > La 
raifon eft, parce que ces mefmes chofes feruent à la Religion,&au 
culte de Dieu. Si cela eft, deuons- nous croire que nos corps qui 
ont efté les Temples viuans du faint E fprit, comme parle faine Paul, 
feront négligez de Dieu j & qu'il n'y aura point de mérite pour 
ceux qui les honoreront,ouque l'honneur qu'on leur rendra,demi.u- 
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rera fans aucune reconnoiflance ? Les rai ions que nous auons rap- 
portées, font aflezvoir le contraire > fie que non feulement le foin 
de la fepulture,mais encore les honneurs qu'on y ad joutent , plaifcne 
extrêmement à Dieu, l'adjoûte encore,que cette quantité de flam- 
beaux allumez auec la Chapelle-ardente, nous reprefentent la viue 
Foy auec laquelle le Défunt eft party de ce monde, & qu'il a efté, 
pendant fa vie , vn temple du faint Efprk. 

V N Z LE' M E QJf E S T I O N. 

Si un homme eflant en fechê mortel , fait fon teftament t par 
lequel il ordonne diuers Légats f ies , après Je tournant 
à Dieu y qu il decede en grâce >Si ces Légats feront acceptez* 
de Dieu pour fatisfaire aux peines deuè's à fis péchez* f 

LA raifon de douter eft que tels Légats ayant cité ordonnez en 
péché mortel , ils femblent deuoir eftrc mis entre les œu- 
tires mortes , lefquellcs par conlëquent ne peuuent jamais prendre 
vie , de quoy tous les Docteurs demeurent d'accord. 

Soumettant nos fentiments à vn meilleur auis fie nous tenant a 
l'hypothcfe propolée, ilfembleque ces Légats auront leur valeur, 
l'en tire la railon du dire de faint Paul, eïcriuant aux Hebrewx: 
3 Ou il y a teflament , il faut que la mort du Teftateur intervienne : Au- â Vbi teftamen- 
t rement il eft encore fans valeur , tandis que celuy qui a t eft é demeure «ft cft'imcrccdit 
en vte. Le teftament donc ne prenant force que de la mort du Te- tcfbtotis i aiioqui 
ftateur, encore qu'il foit fait long-temps auparauant la mort, fie en nondumva,c V lum . 
cftat de difgrace, il eft pourtant cenfe comme fait a 1 heure de la c ft. 
mort; puifque le Teftateur perfifte en cette volonté , jufqu'à la 
mon : Comme donc il decede en eftat de grâce, le teftament, fie les 
Légats font ordonnez comme en eftat de grâce, & ont la mefme 
valeur. l'adjoûte de plus , que comme dépuis fon teftament il 
s'eft remis auec Dieu , & qu'il a repris l'affè&on qu'il lu y deuoit; 
qu'il eft tres-croyable qu'eftant amy de Dieu, il a pour le moins 
autant d'inclination a l'honorer qu'il en auoit quand il eftoit fon en- 
nemy , & qu'ainft la première volonté qu'il a eue de faire du bien 
à autruy , non feulement n'eft pas deftruite par fa reconciliation 
auec Dieu , mais elle fembie du tout affermie fie entièrement rati- 
fiée i û ce n'eft qu'il l'eut rcuoquée expreûement dans l'entre-deux. 

Que 
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Que fi le teftateur eftoit fi mal-heureux que de fc laiflèr furpren- 
dre en mauuais cihc , toutes Tes belles di( polit ions, & tous Tes Lé- 
gats feraient inutiles ,& mefmc il en feroit plus condemnable, d a- 
uoir eu foin de faire prier Dieu pour fon Ame après là mort , 6c 
n'auoir pas eu foin de fon Ame , pour la mettre en bon eftat pen- 
dant fa vie : Ainfi il perd tout à la fois. Aueuglement épouuanta- 
blc , d'auoir expofé fi hardiment fon falut , tout le bien qu'il a 
fait durant fa vie , toutes fes bonnes ccuures , & la réception des 
Sacremens , pour vnc affection defordonnée au péché. 

DOVZIE'ME CLVESTION. 

t 

Si celuy qui ordonne plufieurs Légats , four eflre exécutez*, 
après fa mort, receura V effet de ce quil a ordonné, auant 
que ces chofes s exécutent s ou feulement au temps de l 'exé- 
cution : O* en cm qu il ne fe fajfe rien de tout cela , s'il 
fera frufirc du fruit de fes Légats f 

IL y a deux chofes à confiderer en ces Légats : La première , cft 
l'intention ou deuotion de celuy qui les fait : La fcconde,eft l'exé- 
cution aduelle de ces mefmcs Légats. Il eft certain pour la pre- 
mière, que celuy qui a ordonné ces chofes pieu fes , décédant en 
citât de grâce , reçoit à l'infiant de fa mort , larecompence de fa 
deuotion : Parce que , puifque la Loy commande de payer vn 
Ouurier, aufli-toft qu'il a acheué fa journée } &que celuy que 
nous fuppofons decedé en grâce, eft cenfé au rang des bons Ou* 
uriers , puis qu'il a heureufèment acheué fa tafche , & fon tra- 
uail : il faut que fans autre delay il reçoiuc le fruit de fa de- 
uotion. 

Pour le fécond, il fembleroit auffi qu'il deuroit jouir de l'effet 
de fes Légats , comme delà valeur des Sacrifices, de l'effet des 
prières , & aumofnes qu'il a ordonnées > parce qu'il a fait ce 
qu'il a pû , & que fa volonté eft réputée pour l'effet : Néan- 
moins il n'en va pas ainfi i parce que fes ccuures pies ne produi- 
fent leur effet , que par leur a&uelle application , & comme 
on dit, dans l'Efcole, ex opère opérât o; ou ex opère opérant h\ qui 
eft la vertu de l'action > ou par l'œuure de l'Ouurier , qui cft la de- 
uotion de la perfonne qui produit l'œuure. Par confequent on ne 

peut 
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peut obtenir le fruit de ces choies- U , que par l'exécution. 
Si donc ces Légats ne s exécutent point , lame du Tefta- 
teur ne receura point d'allégement ; C'eft ce qui deuroit 
faire ouurir les yeux à ceux qui lèguent leur bien, 8c leur 
faire prendre garde de ne pas choifir des Héritiers fi impi- 
toyables , & de fi mauuaife confcience , qu'ils fe damncnti 
d'vn cofté ne s acquittons pas des charges auec lefqudles 
ils ont receu les biens i 6c de l'autre ils font souffrir leurs 
bicn-fâiteurs, fans s'en meure beaucoup en peine. 

TREZIE'ME QVESTION. 

Si les Suffrages qui ont cfté ordonne^ par le Défunt , 
font accepte^ de Dieu , quoy que celuy qui les exécute, 
fiit en eftat de pecbé mortel s parce qu'il femble que 
ce f it une œuure rntrte , & qui ne mérite rien. 

IL y a grande différence entre celuy qui ordonne les Suf- 
frages , 8c celuy qui les exécute > comme auflî entre ce- 
luy qui de fâ propre volonté les fait , & celuy qui les fait 
par commiflion , & par la volonté , 8c les ordres d'autruy : 
C eluy qui ordonne vne chofe de fon propre moutiemenr, 
eft comme la eau fe principale, & le maiftre de l'action 3 au 
lieu que l'exécuteur 8c commiflîonnaire, n'eft que comme 
l'iBillrument , pour produire l'adieu : Pourlc premier, il faut, 
afin qu'il ordonne efficacement , en forte que fon ordon- 
nance ait fa force, ce que j'adjoûce pour expliquer la ré- 
ponce de l'onzième Queftion, qu'il toit en eftat de grâce j 
autrement la&ion eft morte , 6c par confequent inutile , foit 
que celuy qui l'exécute fe trouueen bon eftat , ou non » La 
rai fon eft, que laélion retient toujours Ja condition de la 
eau le principale , plûtoft que de l'inft mmentale. C eft pour- 
quoy les Suffrages de l'Eglife font à préférer , comme les 
Menés 6c les Offices publics ; parce que l'Eglife eft toûjours 
en eftat d'eftr e exaucée ; ce qui n'eft pas toujours des œu- 
ure s particulières, quoy que cela fut encore à fouhaitten 
parce que leur deuetion particulière feroit toujours croiftre 
la vertu du Suffrage, *x opère opera$o y coamc on dit ; c'eft 

N n à dire, 
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à dire , par la deuotioo de celuy qui produit l'œuure , com- 
me nous l'auons dés- ja explique cy-dcflus. 

QVATORZIÉME QVESTION. 

Si celuy qui efi m lit de la mort , ordonnant à fis Héri- 
tiers de reftituer le bien quil a d'autruy, pourra efirt 
quitte deuant Dieu, la reftitution rieftant point faites 
Cette règle eftant infaillible , non dimittitur pccca- 
tum , nid reftituatur ablatum s cefi à dire que le 
péché ri efi pas pardonné , fi le inen que l'on a prû y 
ri efi reftitué $ 

IE répons qu'il faut examiner par quel motif cet homme 
a ordonné cette reftitution. Car, fi ç/a efté feulement pour 
fatisraire à fon Confeffcur , ou fi ça efté de crainte de la 
mort, &dcftrc furpris en cet eftati en forte que s'il reue- 
noit en conualcfccnce , il ne voudroit pas luy-mcfme refti- 
tuer i où qu'il retient toujours cette affection dans fon coeur 
de pofleder le bien d'autruy , ou s'il a preueu que fon Héri- 
tier n exécuterait pas fes Légats , Zc toutefois il la choiû pour 
ici: (ans doute cette reftitution qu'il ordonne eft fans aucun 
effet, pour fon regard i quand me Que fes Héritiers s'en ac- 
quiteroiem, parce qu'il n a pas eu la volonté parfaite' de for- 
tir du péché, fie que l'acquit que fes Héritiers feraient, ne 
change pas fa volonté. 

Que fi au contraire , il a ordonné telle reftitution , auec 
vn grand déplaifir de ne s'en eftre acquité plûtoft , eftant 
dans le de (fein de L'exécuter luy-mefme , fi Dieu le remet- 
toit en fanté 5 fa volonté auec cette repentance eft accep- 
tée de Dieu 1 quoy que fes Héritiers n'acquirent pas fes debtcsj 
fi ce n'eft comme je viens de dire , qu'il eût preueu leur 
mauuaife volonté. La raifon eft , que nous ne fommes ja- 
mais obligez a l'impoflible , & que fi cét homme dans cet 
eftat eut trouué vn autre moyen pour reftituer , il l'eût em- 
ployé : Ainfi il a feit ce qu'il a pu , & ce fera aux Héritiers 
de répondre pour luy de l'exécution. 

QVIN 
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QUINZIEME QVESTION. 

Si les Ames des Trepaffez. peuvent reuemr. 

CEux de Gcncuc fe trauaillcrent à trouucr le moyen de 
nier le Purgatoire, & empefeher qu'on ne fit point de * 
prières pour les Morts > En quoy ils fe trouuoient embarraflezi 
à caufe que Caluin foûtenoit dans fes Inftitutions , qu'il y 
au oit plus de treize cens ans , que cette pratique cl toit en 
vlàge dans l'Eglife ; quoy qu'il aduoiiaft qu'ils auoienc tous 
erre : U fe trouua vn Minière nommé Farci , qui die que le 
meilleur & plus facile expédient , pour abolir le Purgatoire, 
& les prières pour les TrepafTez , eftoic de nier l'immorta- 
lité de l'Ame > Parce que, difoit-il, fi nous foûtenons que 
l'Ame meurt auec le corps , c'eft en vain qu'on parlera du 
Purgatoire & des Trepaûcz. Ne voilà pas vn beau longe , di- 
gne d'vn homme qui veut reformer l'Eglife. 
, Les Athées , les Impies , & telle vermine de libertins qui 
fe font nommer Ejfirits forts; parce qu'ils ofent refifter force- 
ment aux grâces & lumières de Dieu , afin de s'affermir 
dans le mal-heureux deffein qu'ils fe fonc propofez, d'abolir 
autant qu'ils pourront tonte la vraye créance, ont pris pour 
fondement le principe du Miniftre Farel. Ainfi ils ne mettent 
pas en qucftionle retour des Amesj maispaflans l'cfponge 
de leurs blafpheraes plus auant , ils les effacent , & taichene 
d'effacer la mémoire de l'Enfer , du Paradis , de l'autre vie, 
des Efprits , & de Dieu mefme. En quoy il faut faire ce 
qu'ordonnoit le Sauueurcn femblables rencontres : ' Ltijfex.- 
(es , parce qu'ils font tueuglts : Retournons à noftre Queftion. * 

le pofe pour fondement que d'vn nombre d'apparitions , SwS^f* 1 ' 
ou vi fions qui fe racontent , il y en a beaucoup oui ne fonc M»tth. i s . 
pas , & qui onc cité publiées par des perfonnes foibles , pour 
fa plus parc, ou qui auoienc le cerneau indifpofé : Il y en a 
beaucoup au Ai , qui dans leur foiblefle défirent des nouueau- 
tez , & fur la moindre apparence fe forment des chimères, 
qu'ils afTurent après comme véritables. Quelquefois auffi les 
Démons , Dieu le per mettant ainfi , fe fonc voir en des corps 
empruntez, feignans d'eftre l'Ame de celuy-cy , ou de celle-là, 
afin de pouûcrdans quelque erreur , ou dans quelque dom- 

N n 1 mage, 
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mage > ceux aufquels il luy eft permis de fè monftrcr. De 
quoy il y a vne infinité d'expériences , ce que nous auoiions 
franchement. Mais de la raufleté de quelques vnes de ces 
Hiftoires, vouloir mferer que coûtes les autre! foient ou feulTes, 
ou fofpcaes àc faufleeé , c'eft >uzer trop légèrement, fie me£ 
* ne contre les règles du vray difeours , qui ne permet pas 
de tirer vne concluûon générale , de quelques indudions 
particulières. 

Mais auoùons auffi que le retour des Ames en ce monde, 
leur apparition , eft vne chofie rare, laquelle Dieu ne per- 
met que pour des occafions très- importante s, Se en des temps 
* 1. 1. j. 19. m. propres au bien des hommes : k A caufe dequoy faint Xho- 
%.*4i* mas veut que l'on mette ces apparitions entre les mira- 
cles. 

Ces chofes ainfi fuppofécs, & venant au point principal, 
je dis que c'eft vnecbofe tres-aflurêe , fie laquelle neYepeut 
nier, fans foupçon d'Herefie, que les Ames des Trépanez 
peuuent reuenir à nous, Dieu le permettant ainfi: Nous en 
auons vne preuue infaillible , de ce que l'Ei cri ture rapporte 
de Samuel , lorfque Saùl réduit comme au deiefpoir , par le 
mal- heureux eftat de Tes affaires, obtint d'vne Magicienne 
qu'elle luy feroit reuenir TAmcdc Samuel > ce qu'elle exécu- 
ta, fie Sait! apprit par ce moyen quelle feroit Tiflue de laba- 
caille. le fçay qu'on difpute , fi ce fui véritablement fon Ame» 
ou quelque efprit malin , qui parloit en fon nom : Mais la 
choie eft aflez décidée dans l'Ecclefiaftique > lequel fàiiàni 
i'Eloge des grands hommes fous la Loy , lors qu il parle de 
e EMhauit Toccm Samuel, e dit qu'il prophetifa mefme après fa mort: Or nous 
ftumde terra . ir.nauons de luy autre prophétie après fa mort, que celle qu'il 
m!&%. P rw,0D Ç* * &<tth * En cflet iàint Auguftin fe fonde fur 
'. ce mefmc partage , pour foûtenir que ce fut l'Ame de Samuel, 

«i.i.rf<r«r4/«qui parla à Saùl en cette rencontre. Que fi Ton examine les 
mon. circonftances, tant de cette apparition , que des difeours que 

cette Ame tint à Saùl j on verra que fans doute c'eftoit Sa- 
muel : Et n'importe que cette apparition fe fit par le moyen 
d'vne Sorcière , puifque Dieu fe fert , quand il luy plaift, des 
Démons > fit des Sorciers , fie de toutes fes créatures, pour 
chaftier nos péchez fie ingratitudes. 
Mais que peut- on dire de l'apparition de Moyfe fie d'Elie 

fur 
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il eftoit decedé plus de quatorze cens ans auparauant, l'Eicri- 
rure y eft exprefle dans le Deuteronome. Pour £lic , il n'eft 
pas die qu'il riit mort i mais il eftoit hors de ce monde il y 
auoit prés de mille ans : Or en quelque lieu qu'il rut , il en 
reuint, pour eftre aufli témoin de ce triomphe} fit par eon- 
fequem les Ames peuuent reuenir à nous de l'autre vie , âc 
des lieux où elles font , au cas que Dieu le veuille. 

En l'Hiftoire delà Paffion, laint Matthieu raconte . que 
le Sauueur eftant expire, outre les merueilies qui arriuerent,. 
c'eft que les Sépulcres souurirent , & que plufieurs corps des 
Saints Trépanez reflufeiterent , & fortant des Tombeaux 
vinrent en lerufalem , & mefme apparurent à plufieurs. Donc 
les Ames de ces pcrlonnes seftoient réunies à leurs corps» 
il falloit donc qu'elles rullent reuenucs de l'antre vie. Que fi 
l'on dit , que c'eftoit vnc Refurre&ion > je tire dc-là vue plus- 
forte preuue du retour des Ames > parce que la vraye Kcfur- 
redion ne peut s'entendre fans ce retour. Car comment eft-ce 
que la RefurrcAion peutarriucr , fi ce n'eft par le retour de 
l'Ame du lieu où Dieu la confinée après la mort de l'homme, 
pour animer encore vne fois le mefme corps qu'elle auoic 
auparauanc? le ne nie pas que la Keiurrection n'adjoùcc la 
réunion de l'Ame auec fon mefme corps > ce que le fimple 
retour des Ames ne demande pas > mais il faut toujours fup- 
pofer ce retour. 

Lorfque le Lazare reffufeita, fon Ame qui auoit eftcfcpa* 
rée du corps il y auoit quatre jours , fut rappellée de Dieu, 
du lieu où elle eftoit, pour fe reunir a-fon mefme corps > & 
ainft elle reuint : Il en eft de mefme de toutes les Refurre- 
ftions rapportées par l'Efcriture, ou par ks Efcrits des Percsr 
En forte que ceux qui nient le retour des Ames , approchent 
de fort prés ceux qui nient la Refurreâion > qui fe fait , com- 
me nous auons dit , par le retour & la réunion des Aœesaucc 
leurs corps. 

Que fi fur ce fujet il falloit venir aux Hiftoires de l'Eglife, 
que pou rr oit- on rapporter de plus authentique , & d'où nous 
foyons plus obligez de conferuer la mémoire , que l'apparition, 
de faim Pierre ôc de faint Paul, faite au grand Confiant in> 
quelle fut eau le de (à Conuerfion , U en fui te de la paix vni- 
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ucrfelle de l'Eglife? Ce Prince par vue corruption d'humeurs» 
eftant atteint de ladrerie , Dieu l'ayant ainfi permis pour Ton 
plus grand bien , les Médecins luy auoicnt ordonné vn bain 
dans le fàng des petits cnfâns : Comme vne nuit il vcilloit, 
refuant fur l'inhumanité de ce remède , ces bien-heureux 
Apoftres fe prefènterent viûblcment à luy, auec defencede 
la part de Dieu de fc feruir de ce bain ru nette ; luy ordon- 
nant qu'il cnuoyat chercher le Chef de l'Eglife, nommé Syl- 
ucftre , luy marquant le lieu ou il eftoit , lequel luy prépa- 
rerait vn bain, qui eftoit le faint Baptefme s par lequel il gué- 
ri ; oi t , non feulement de la Lèpre 5 mai* encore de toutes Tes 
autres infirmitez : Ce qui s'exécuta , 6c reUffit comme il auoic 
cfté prédit, d'où l'Eglife commença d'entrer en fon iuftrc,par 
les Iargellcs & magnificences dé cet Empereur. 

Que fi nous voulions adjoùter d'autres preuues , il fuffiroit 
de dire que les premiers , les plus fçauans , 6c les plus laines 
Perfonnages de l'Eglife n'ont jamais reuoqué en doute le re- 
tour des Ames. Saint lu (tin c qui a vefeu incontinent après 
les Apoftres , prouue l'immortalité de l'Ame , fur ce qu'a- 
prés la feparation du corps, elle peutreuenir. Origcnc *ra- 
CHfim.' conte que phifieurs ont efté attirez a la foy Chtcfticnne ,& 
mefme au Martyre par diuerfes vifions. Saint Grégoire de 
f strm. 9 o. Nyûc , * en la vie de faint Grégoire Thaumaturge , racon- 
te que la fainte Vierge, & faint Iean l'Euaogelifte luy ap- 
parurent. Saint Ambroife deferit l'Apparition de fainte 
Agnes à fes Parens , prés de fbn Tombeau , pour arrefter 
leurs larmes. 

Nicephore raconte THiftoire de deux Euefques , Chry- 
fàothus, 6c Mufonius, lefquels ayant prefque aflîftc à tout 
le Confile de Nicée , 6c eftant décédez auant qu'on en eût 
fait J a clofture, ne taillèrent pas de ligner les Actes, fur la 
prière que les autres Euefques en rirent à Dieu » ayant 
mis à cet effet lcfdits A&es bien feellcz dans leurs fepul- 
chres. 

Dans lHiftoire Ecclefiaftique , la fille de S. Spiridion nom- 
mée Irenée • eftant decedée , (ans auoir déclaré où elle auoic 
laifie vn depoft d'vnc perfonne, qui en eftoit extrêmement 
en peine > le Pcrc eftant allé fur fa Tombe ,1a prie de dire 
où eftoit ce depoft i clic répondit , 6c donna toute la con- 
.... , . * noiffanec 
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noiffance qui cftoit neceflaire. 

Le miracle arriué par les Prières de faîne Staniflas , tou- 
chant ecluy qui luy auoit vendu fon Héritage , eft connu de 
tous. 

Saint Hierofme contre Vigilance , n'oublie rien pour mon- 
fixer le retour des Ames : Et tout leTraitté de faint Angu- 
ftin , du foin qu'il faut auoir des Trcpaûez , eft rcmply de 
ces fortes de preuucs. 

Cette créance a efté fi commune de tout temps dans l'E- 
gale, qu'il y a des Docteurs q'ui ont remarqué qu'il ne s'eft 
pafle aucun uecle , dépuis la mort du Sauueur , qui ne foie 
fïgnalé par quelque apparition d'Ames reuenuës de l'autre 
Monde. h Le Pere Del-Rio , entre autres , en fait vne re- fa Mm û a fa. 
cherche particulière, que le Ledeur curieux pourra conful- s* 
ter. 

I'adjoûte encore ,que les Ames peuuent reuenir de tous 
les lieux de l'autre vie; premièrement , du Paradis: féconde- 
ment, de l'Enfer > en t roi lie me lieu , & plus communé- 
ment , du Purgatoire j U par confequent de tous les lieux 
où Dieu les met après cette vie, lorsqu'il veut tirer fa gloire 
de leur retour , & nous en faire reflèntir quelque vtilité , ou 
aux Ames mcfmes qui reuiennent. Si elles font bien-heu- 
reufes , les Viuans qui les voyent , en retirent de grandes 
confolations, & les Ames en reçoiuent quelque accroifle- 
mc ne de gloire. Pour les Ames des Damnez , û elles re- 
uiennent, ce qui eft affez rare, il n'y a que les Viuans à 
qui elles apparoifTent , ou ceux qui en entendent parler, qui 
en profitent ; parce qu'ils entrent en apprehenfion des ju- 
gemens de Dieu , 6c des peines éternelles. Celles du Pur- 
gatoire qui reuiennent, nous feruencaufli beaucoup, en nous 
faifanc entendre leftat de l'autre vie : Elles s'en peuuent auffi 
preualoir , en nous obligeant à les ayder par nos fufFrages , & 
pour rendre action de grâces du fecours qu'elles ont receu 
de nous. Il y a vne infinité d'Hiftoircs de tous ces difeours. 

Reuenons à ceux qui. nient hardiment le retour des Arncs» 
Se conuainqûons - les par raifon , s'il eft poffiblc. Ou ils 
jugent ce retour impoffible , & que le pouuoir de Dieu ne 
se (rend pas jufques-là s ou ils aduouent que la choie peut 
arriuer. Quelque party qu'ils prennent > ils tombent ou dans 
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l'impiété , ou dans de grandes abforditez. S'ils foutienncDt 
il eft impoffiblc , sis choquent tlireétemem le premier ar- 
ticle du Symbole, oftans à Dieu h Toute-puiûance, &par 
confequent la Diuinité , l'vne eftant infcparable de l'autre. 
-Que s'ils difent Amplement, que le retour des Ames eftim- 
poffible éms l'ordre de la Nature, nous fommes d'accord i 
puifquc bous auons dit cy-defTus , qu'il ne pouuoit eftrc que 
par miracle : Mais autrement il y au roi t de l'impiété à denier 
ce pouuoir à Dieu. 

La rail on eft ; parce que Dieu peut tout ce qui n'enfer- 
me point de contradiction , comme on parle à l'Efcole: 
Ain h l'on dit que Dieu ne peut faire que le palîe ne foit 
pa(Té i parce qu'autrement il i croie palïe , & ne le feroit pas 
tout à la rois: on dit demeime, qu'vne montagne ne peut 
eft re fans vallée , &: ainfi des autres choies qui portent con- 
tradiction, le demande s'il y a quelque contradiction , qu'vne 
Ame par exemple , qui au fortir du corps eftéleuéeauCicl, 
lie puifle aujourd'huy reuenir fur la terre , fi Dieu l'ordon- 
ne ainfi, parce qu'il le veut, lleftafluré qu'il n'y en a point, 
&. que par confequent la chofe n'eft point impaffible. 

Que s'ils accordent que le retour des Ames eft pofiible, 
mais que ce retour n'eft jamais arriué , n'eft-cc pas vne témé- 
rité & impudence infopportable , outre les erreurs contre la 
Foy , de combatre toute l'antiquité j d'auoûer cjue la chofe 
eft poflîblc , & ofer démentir les plus grands hommes en feien- 
ce & pieté , qui ont eferircent exemples de ce retour ? Payons 
à *n autre point. 

SEIZIEME QV E S T I O N. 

D'où froment la crainte que nous auons des Trepajfez. , f* 
eft telle quelefeul difeours quon nous en fait , & me frit 
la pensée feule nous épomante s &pourquoy cette frayeur 
eft encore plus grande la nuit que le jour? 

iÇll n'y auoit que les vifions ou apparitions des Trepaffcz qui 
Onous effrayaffent , cela ne icroit pas fi itrange iparce que 
côme ces apparitions fontcwraordinaires,& n'arriuent qu'aucc 
* furprifc 
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j?rifc , elles ne peuuent manquer de troubler tous nos fens , & cau- 
ièr vn grand cfrroy 5 parce que la caufe nous eftant cachée , nous 
ne pouuons conjecturer quelle en fera Fifluë. Ce qui augmente 
encore cette crainte, c'eft la créance du vulgaire, comme on voit 
mefme dans les efcrits de Pierre Abbé de Cluny jqui cfl: , que tel- 
les apparitions font comme des auancoureursdc la mort de ceux 
à qui elles arriuent. Nous liions vne chofe bien remarquable rap- 
portée par Hector Boëce dans l'Hiftoire d'Efcoflc , qui arriua aux 
nopees d'Alexandre troifiéme du nom , Koy d'Elcofle. Com- 
me fur le loir, dit-il, toutela Cour cftoit en felte, & qu'on tenoic 
le bal dans la grandTalc du Palais , où efloient tous les Seigneurs 
&les Dames de qualité du Royaume, qui nefongeoienc qu'àfc 
diuercin Voilà tout à coup paroiftreau milieu de la Sale vn Sque- 
lcte humain ; qui marchant en cadance , fe vient mettre au milieu 
desdanceurs : Iugez en quel effroy fut le Roy & toute fa Cour, 
& s'il fallut autre chofe pour terminer le bal. Le pire fut que ce 
Spectre prefageoit la mort prochaine du Roy , qui arriua la mefme 
année, bien que fur l'heure perfonne ne fc le fut imaginé. 

Si donc , comme je dis v on ne parloir que de ces apparitions, 
ce ne feroit pas vne chofe extraordinaire qu'elles caufaUent tant 
d'effroy > mais que la feule imagination , ou le feul récit d'autruy, 
fans auoir veu ny oui chofe aucune, nous donne cette crainte , c'eit 
ce qui eft "digne d'admiration. Que fi encore cela n'arriuoit qu'à 
des perfonnes foibles , 8c d'vn naturel timide , à la bonne heures 
Mais les plus courageux fouflfrent la mefme épouuente. On a veu 
des hommes guerriers & courageux , &: qui dans l'occafion mef- 
me fembloient défier la Mort , expofez à ces craintes 5 jufques-là 
qu'en plein jour ils n'ofoient demeurer feuls dans vne chambre- 
le fouhaitterois que les libertins , qui nient qu'il y aie des Ef- 
prits , nous donnaient quelque raifon de cette crainte en ce ren- 
contre i ils ne peuuent alléguer ny la foifelefle , ny la timidité des 
perfonnes dont nous parlons, qui font trop éloignées de ces dé- 
fauts. 

11 faut donc tduouer que l'Auteur de la nature , ayant mis 
cette peur des Efprits dans l'ame , fans en auoir autre expérien- 
ce, leur a donné vne preuue très- fuffifante qu'il y a des Efprits, 
donc fans cela ils fc (croient volontiers moquez : Mais pafTons ou- 
tre fur ce mefme fujet. 

Ccquieftcncoreàconfiderer, c'eft qu on a fouuent peur d' vne 

O o perfonne 
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pcr fonnc que l'on a veu mourir , de laquelle on a efté familier» 
donc on aura receu plufieurs bien-faits pendant la vie , & qu'aufli- 
roft après Ton Trépas, qu'elle cft fans fentimenc 8c fans mouuc- 
ment , on n'ofe encrer feul dans la Chambre où elle eft , ny penfcr 
à elle fans efFroy. Peuc-on croire que flanc morte elle aie changé 
fon affection , ou qu'à prefent elle voulut nu ir c > ou qu'elle le pût, 
quand mefme elle le voudroîc ? Il y a grande apparence que la 
raifon générale de cette crainte, cft l'antipathie qui eft encre la vie 
& la morc,& par confequenc encre les Viuans & les Morcsiparcequc 
la Morccftanc de coûtes les chofes la plus formidable , puis qu'elle 
caufe la deftruction tocalc d'vn Eftre accompli en (a force > auffi elle 
donne de foy non feulemenc vnc excrême rrayeur>mais encore dans 
fes erîets.dans fes marques,dans fa mémoire,^ mefme dans la feu- 
le imaginacion , cane cette antipathie eft véhémente. Ainû donc 
nous auons peur des Mores , à caufe de l'horreur nacurclle que 
nous auons de la More , par laquelle ils fonc réduits en céc eftac : le 
dis vue horreur naturelle j parce que comme toutes les créatu- 
res, par vn inftinct nacurel, cafehenc de fe conferuer ; auffi elles 
ruyent tout ce qui peuc les détruire, à plus force raifon l'homme» 
à qui la nacure a donné vn eftre plus parfait , & vue connoiflànce 
de cetee perfection. 

Mais de s'arrefter eneieremenc à cette raifon , ce feroir porter 
nos penfées trop bas : 11 faut de neceffité moncer plus banc : l'cfti- 
me donc que comme Dieu eft l'Auccur de la Nacure, il 1 eft auffi 
des impreffions quelle porce grauéesauec foy , & qui font irrépa- 
rables de fon eftre > telle qu'eft cecce antipathie , qui caufe en nous 
cette frayeur. 

11 refte donc à rechercher quelle cft fa fin , & pourquoy Dieu 
l'a imprimée de laXorte. le jugerois, que comme pour nous at- 
tirer à fa gloire > qui eft noftre fouuerain bien , il a mis dans 
noftre amc des defirs ardens , des inclinations fi fortes & 
fi fenfibles : De mefme pour nous faire appréhender le mai,lepius 
grand de tous , qui eft après le péché , la mort éternelle , cet- 
a Afiuljp/. cm. te mort , que faint Iean a nomme la mort féconde j il a verfé 
dans nos cœurs cette crainte fi naturelle de la Mort , & en 
fuite des Morts , fur lefquels nous voyons fes veftiges. Vé- 
ritablement cette féconde Mort > eft abfolument à craindre» 
Car outre la priuation qu'elle caufe du fouuerain bien , qui con- 
tient en foy par excellence iabbregé de tous les biens , elle traif- 
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ne après foy le comble & l'aflcmblage de cous les maux pour 
l'Eternité. Voila donc où aboutit cette antipathie fi eftrange en- 
tre la Vie & la Mort, & qui fonde la frayeur naturelle que nous 
auons des Trépanez. 

Venons a. l'autre partie de noftre Queftion , qui n'eft pas 
moins considérable > pourquoy ces frayeurs font fans compa- 
raifon beaucoup plus grandes la nuit que le jour : ce qui eft 
Ci vray , qu'outre l'expérience que nous en auons continuelle- 
ment , le faim Efprit nous le fait fçauoir par le Pfalmifte ; le- 
quel reprefentant les fàueurs , qu'il fera à celuy qui aura mis fà 
confiance en Dieu , entre les dangers defc-uels il promet de le 
garantir , il afiW pour le premier , b qu'il le prclerucra des b m Non timebis à 
frayeurs nocturnes : Ec dans le4Rré Epithalame , il dit que Sa- JJ|j°* ™ âurn< »- 
lomon auoic d'ordinaire autour de fon lie , lors qu'il repofoit , 
foixante foldats des plus vaillans 8c des mieux armez de (es gar- 
des > à caufe, dit le Texte , des craintes de la nuit. Ces crain- 
tes de la nuit font donc véritables , efFectiues & dangereufes, 
puifque 1 pour nous en déliurcr , le faim Efprit promet vn fe- 
cours extraordinaire , & qu'elles font capables de troubler le repos 
du fage Salomon. 

Dédire que la nuit , à càufc de l'obfcurité & des ténèbres, por- 
te la frayeur } ou parce que les Démons choifiûent ce temps, com- 
me plus fauorable, pour exercer leur rage fur les hommes i foie 
pour leur drdTcr des embufches,foit pour les furprendre > en fuitte 
de quoy leurs fuppofts qui font les Sorciers, prennent d'ordinaire la 
nuit pour leurs aûemblees diaboliques. 

Quand Jachofe feroit ainfi i la difficulté pourtant n'eft pas vui- 
dée i Car on peut toujours infifter , pourquoy la nuit de foy donne 
de la frayeur,& pourquoy Dieu permet aux Demorfs, en ce mefme 
temps,de tourmenter plus les hommes?N'a-t*il pas créé la nuit auf. 
fi-bien que le jour?S'il a ordonné le jour pour le trauail, la nuit a efté 
deftince pour le repos. Bien plus .comme il y a quantité d'animaux 
farouches , & qui redoutent la veuedes hommes , comme aufli les 
autres animaux priuez & domeftiques appréhendent leur rencon- 
trées ont la nuit pour fortir , & chercher leur vie , & durant le jour 
ils demeurent paifibles dans leurs tanières, pendant que l'homme 
& les animaux priuez s'employent à leurs exercices & à la recher- 
che de leurs neceflïtez. C'eft ce que lePfalmifte admire , quand ^YIÊTS 
il dk: c Vous attez, oScigtitur, ejltbly les ténèbres &U nuit >fen- „<«. 

Oo t dant F f* lm ' l0t - 
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dans laquelle les Bejles des forejls , ejr les Lionceaux fortent rugijfans, 
four trouuer la proye, & pour demander leur nourriture i mais le Soleil 
[commençant à parottre^ils fe retirent tous , rjr fe cachent dans leurs 
tanières \ En effet, le jour &. la nuit font également Tous la prouiden- 
ce de Dieu,& le luiucut par fon ordre. Pourquoy donc ces Frayeurs 
des Trcpalfez plûtoft la nuit que le jour ? Pourquoy ces craintes 
dans les Villes , dans les Mâifons , dans les Chambres les mieux 
fermées ? Pourquoy les Démons femblent- ils déchai ihez , pour 
vexer les hommes p'ûtolt dans l'obfcuriié delà nuit, quedurantle 
jour. C'eft d'eux (ans doute que le Pfal mi lté parle fous l'oofcurité 
de ces mots, quand il dit que Dieu preferuera l'homme de bien, 
oNcgotio peram- d du négoce qui Je promené dans les tencbrt$\ entendant par ce ne- 
buiantc m cenc g OCCi cc maudit négociateur d^pAmcs , qui va fans cefle roulant 
p/i/.yo. pour les furprendre, & fur tout dans les ténèbres, où. le corps 8£ 

l'efprit font plus en repos 5 le fçay qu'au lieu de ce mot>negotio , les 
autres ont tourné a pejie i les Septante , to itçctyfxaroi , comme 
la chofe la plus à craindre : Mais le tout reuientà vn mcfmc fens, 
& reprefente la crainte des dangers nocturnes. 

Il faut fans doute, pour en trouuer la caule, remonter plus haut, 
l'citime donc, comme nous auons dit , que comme la crainte de la 
mort, & des Morts , nous auoit cfté imprimée, pour nous faire 
appréhender l'citat horrible de la mort éternelle, cette mort fé- 
conde qui eft la damnation i que de mefmc, la nuit temporelle,qui 
traifnc après foy cette grande crainte , eft comme yn crayon de la 
nuit runefte , qui ne fera jamais fuiuie ny de jour ,ny de lumière, 
ny d'aucune confolation i nuit du tout épouuantable. C eft en cet- 
te nuit que les Démons , ces ennemis de la lumière , ces Anges des 
ténèbres, exerceront auec toute liberté leur fureur, & leur rage 
contre les mal-1ieureufes Ames qui leur feront abandonnées , pour 
pafler l'éternité dans l'horreur de cette nuit. 

On dit de ceux qui habitent fous les Pôles du Monde , qu'en 
toute l'année ils n'ont qu'vne nuit i mais qui dure fix mois. Iugez 
combien ils en doiucnt appréhender les approches y 6c combien il 
cftfafchcuxdcftre fix mois dans l'obfcurité, & (ans voir le Soleil £ 
Qnc fera-ce en comparai (on de cette nuit éternelle , fi horribLe ,fi 
tenebreufe, fi mal-hcureufe i de laquelle les fouffranecs & les fup- 
plices, s'augmenteront de plus en plus, fansefperance de jarm' s 
celfcr ? 

Si nous fournies indifpofez pendant le cours de cette vie, 00s 

douleurs 
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douleurs s'aigriflent , ôc femblcnt redoubler fur la nuit > à caufe de 
quoy nous la trouuons fi longue ,6c délirons Ci ardamraent la ve- 
nue du jour ; comme en effet la lumière nous apporte quelque allé- 
gement : Mais dans cette épouuentable nuic , au milieu de ces da- 
rnes eternelles,il ne faut attendre ny fin,ny adouciflement. l'eftime 
donc que Dieu , par ia bonté, pour nous en faire conceuoir les 
mal - heurs , a voulu que la nuit temporelle rut affreule de la forte, 
ôc expofée à tant de dangers , comme nous auons dit. 

Ne feroit-ce point pour ce fujet que l'Eglife toujours éclairée du 
faîntEfprit, pour nous prémunir contre les horreurs de cette nuic 
mal-heureufe, auroit deftiné au temps de la nuit la première 6c la 
principale des Heures Canoniales ? dont les parties, que nous nom- 
mons Noclurnes , monftrent affez quelles fe doiuent dire en oc 
temps.Et n'importe qu'elle foie appellée Matmes.czv c'eft qu'elle fe 
termine au matin, 6c qu'au langage de l'Efcriture 6c de l'Eglife,touc 
le temps depuis minuit,eft appelle matin.N'importc auflî que quel- 
ques- vns, 6c mefme des Communautcz entieres,difcnt l'Office dés 
le foir précèdent, les autres le matin , jufqucs- là qu'on peut fatisfâire, 
en le difànt, à quelque heure du jour que ce (oit : Car quoy que 
la fainte Eglifele tolère, qui s'accommodeànoftrefoiblefle,ouà 
nos neceffitez i néanmoins c'eft contre Tordre , 6c la première in- 
ftitution de l'Office , dont il fuffit de confiderer les Hymnes de Ma- 
tines 6c de Laudes: Car pour monftrer que cét Office eft inftitué 
pour la nuit , c'eft que les parties dont il eft compolé , s'appellent 
Nocturnes , comme nous auons dit. Aux jours de Ferie, 6c des 
Fcftes des Saints les moins folcmnelles , que l'on nomme Simples, 
il n'y a qu'vn feul Nocturne , qui eft de douze Pfeaumes , 6c de trois 
Leçons , en honneur de la fainte Trinité 1 parce que nous commen- 
çons nos veilles,en adorant la Majefté de Dieu , tel qu'il eft, 6c qu'il 
luya plûfe faire connoître : Les douze Pfeaumes répondent aux 
douze heures de la nuit. Caffiendit que ce nombre de Pfeaumes 
fut enfeigné par vn Ange aux premiers Religieux qui s cftoient 
afTemblez pour régler leurs Offices, afin qu'ils fe trouuauent vni- 
formes dans la Pfalmodie: Et à la vérité ce nombre n'eft pas fins 
myfterei il eft compofé de trois 6c de quatre , l'vn multiplié par 
faune: celuy de quatre fignifie les quatre vertus Cardinales, qui 
font le fondement de toute la moralité, 6c la vraye règle des 
actions qui méritent d'eftre appellécs humaines j fçauoir la Pru- 
dence, la Iuftice, la Force 6c la Tempérance, lefquellcs doiuent 
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toujours eftrc vnies aux trois Pcrfonnes de la très- feinte Trinité' 
parce qu autrement ces belles Vertus n' abominent à rien, fi elles 
ne font exercées pour la gloire de Dieu. 

Aux Feftes Doubles, ôc Semidoubles , il y a trois Nocturnes, 
chacun contenant trois Pfeaumes & trois Leçons, qui font en tour, 
neuf Pfeaumes , & autant de Leçons. Enquoy l'Eglife veut nous 
rendre femblables dans noftre Pfalraodie, au nombre des Anges, 
lefquels font diftribuez en trois Hiérarchies , & chaque Hiérar- 
chie en trois Chœurs, afin qu'en terre nous tafebions d'exercer, 
mefme durant la nuit , ce qu'ils pratiquent fans ceflè dans le Ciel, 
loûans fie beniflàns cette tres-fainte, tres-infinie, 8c tres-incompre- 
hcnfiblc Trinité. 

Le Dimanche il y a pareillement trois Nocturnes j mais toec 
quelque différence » parce que ce joureftant comme le premier & 
le principal des autres jours de la Semaine, il a quelque chofede 
commun auec les Feries , ôc auec les Feftes. lia trois Notariés, 
comme les Feftes, 8c douze Pfeaumes au premier Nocturnc,comme 
les Feries > aux autres deux , il n'a que trois Pfeaumes & trois Le- 
çons pour chacun. De forte qu'il a en tout dix-huict Pfeaumes .qui 
ibnt trois fois iîx , à caufe des fix jours de la Semaine » mais remai» 
quez toûjours le nombre de trois. 

Aufujetdc ces Nocturnes on fait vne Queftion aflez curieufc 
fîjauoir Ci dés la première inftitution de nos Offices , les Nociur 
nés fe difoienttout de fuite, iàns interualle, ou bien auec quelque 
paufe, & interruption entre les trois : De plus, fi tous ceux d'vne 
Communauté ciloient obligez d'au! (1er aux trois Nocturnes > ou fi 
quclques-vns eftoient deftinez,par exemple, pour le premier > d'au- 
tres pour le fécond » d'autres pour le troifiéme.Cc dernier auis fem- 
ble plus vray-femblablc , afin que les vns 6c les autres puflcnr 
prendre quelque repos s puis qu'entre ces Nocturnes on laiflbic 
quelque temps entre-tdeux. Ce qui fc pratiquoit à l'exemple des 
Veilles anciennes des foldats Romains qui fe diuifoient en quatre 
parties: à l'imitation defquels les Nocturnes de Matines en fâifoieot 
crois i les Laudes feruant pour la quatrième. On raconte d'vn Mo- 
naftere de Conftantinople, qu'il n'y auoit heure du jour ou de» 
nuit, en laquelle on n'y entendit refonner les Pfeaumes, les Hym- 
nes, ou les Cantiques» à caufe dequoy on nomma ces Religfc* 
Acemites, parce qu'il fembloit qu'ils ne dormiflent jamais , & q u f 
vcillaffent continucllemét pour louer Dieu.On dit de faint Homjf'f 
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à Alby , qu'il auoit iftitué vn Monaftere de Filles, qui faifoient 
le raefme: ayant ordonné que de douze en douze elles fe releuaf- 
fent,afin que /ans celle , jour fie nuit, elles puftèat chanter les 
louanges de Dieu. La meline chofe , a efté pratiquée fort long- 
temps au tres-celebre Monaftere de Fonteuraut , fie peut-eftre en 
pluûeurs autres lieux. 

Reuenons de noftrc digreffion, fie difons > que c eft par ce moyen 
que nous nous préparons fie nous precautionnons contre les frayeurs 
de la nuit , fie principalement de cette épouuantable nuit qui ne 
finira jamais. 

C'eft l'accompliflement de la promette Ci folcnnelle , que Iç 
faint El prit donne à fon Eglife , entendue fous le nom de Ierufalem, 
lors qu il dit , c qu'il mettra des Gardes fur fis murai/Us , qui ne fi • Saper muros 
tairont ny four ny nuit y aferfetuité. Ces Gardes ou Sentinelles, JJSÏÏT'oiX 
fans doute , font le Clergé , s' occupant fans celle deuant Dieu des ; totâ die se 
pour le falutdu refte du peuple : tantoft par les Offices del'vni- noae p"p««"> 
que Sacrifice de laLoy de grâce, fie par lès prières continuelles» JJ£ ^^l' 
tantoft par fes prédications , exhortations , adminiftrations des 
Sacremens , viûtes des Malades , fie mille autres exercices de cha- 
rité 3 la nuit dans fes veilles , dans fes pfalroodies , o rai Ion s fie de- 
mandes à Dieu , fuiuant les necefluez. Et pour monftrcr la certitu- 
de de fa promeûe , le faint Efprit l'expofe par vn temps pafle pour 
l'auenir , à la façon ordinaire des Prophéties : difant , jay pofi, pour 
dire, je pofiray. 

Pourquoy font pofées ces Gardes, Ci ce n'eft pour empefeher 
le refte du peuple de furprife , afin que durant le jour chacun 
vacque à fon trauail, fuiuant fa vocation; fie que la nuit onre- 
pofe fans crainte de ces frayeurs nocïur*es,ny d'autres dangers? 
C'eft fur cette alTurance, que fE pou fe , dans le Cantique , dit 




qui anime, qui 

vinifie, qui meut fie échauffe continuellement ce Corps, trauail- 
lant fans celTe deuant Dieu , pour l'attirer à Dieu, fie lepreferucr 
qu'il ne tombe dans le mal- heur de cette éternelle fie mal-hcu- 
xeufe nuit» 
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CHAPITRE VNZIE'ME. 

Du fens de ces paroles , Per quém hxc omnia bona 
crcas > fan&ificas , viuificas , beneficis , & praftas 
nobis *, per ipfum , cum ipfo , & in ipfo , Çfc. 

Près que le Célébrant a prié pour les Défunts , ilprieauffi 
k pour foy en particulier , efleuanc vn peu fa voix , & difantj 
* Ipfe circondams Nobis auoaue peccutoribus -, parce que comme ditl'Apoftre, " ilefi 
C ^™ï™lcbc* l*y' me f mc ^ronné de foiblefie , & pur tant si doit offrir four foj- 
qucï^dmoduin' ' mefme , pour f expiation de fis péchez, , aufi - bien que pour le peuple ; 
eti°am° P o fait" ^ c ^ ur cc ^ demande d'eftre admis en la focieré des Saints , lefqucls 
H>fo «Sftrre^prô il nomme en fuite. Enfin il conclud fa prière à l'ordinaire , 6c puis 
peccaos. il adjoûte les mots que nous auons propofez. 

Comme ces paroles font tres - myftcrieufes , les Docteurs leurs 
ont donné beaucoup de beaux fcnstle me eontenteray d'alléguer la 
Paraphrafc d'Albert le Grand , au Traicté qu'il a fait fur le Canon, 
qui eft telle: H*c omnia bona créas : per nature conJHtutionem\fin- 
tfificas , per verbum & orationemj viuificas, per vttalem conuerfionem t 
benedicis , per gratia exuberationem \ ejr pràfias nobis , per liber alifi- 
mzm largttionem : C 'eft à dire , par lequel vous créez tous ces 
biens , par l'écablirtemcnt de la Nature. > vous les fao&incz , par la 
parole U parla prière > vous les viuifîcz , par la vitale conuerfiow 
vous les beniflez, par l'crTufion de voftre grâce } & vous les don- 
nez , pai voftre bonté. r 

Quoy que cette expofition femble fufHrej néanmoins elle laif- 
fc vn fcrupule qui n'eft pas petit i fçauoir, quels font les biens dont 
il eft parlé en ce lieu, parce que ces mots eftant prononcez après la 
Confécration , & le Célébrant ayant deuant foy le Corps & le Sang 
de noftre Seigneurjileft mal-aylé d'appliquer ces termes, & foûte- 
nir que par ces biens , il entend le Corps & le Sang , defquels nous 
ne pouuons dire qu'il les crée & faneYifie continuellement. Il ic- 
roit aife de répondre , fi on confideroit que le Célébrant , parlant 
ainfi , paroit & doit paroiftre en effet comme hors de foy , voyant 
deuant luy le Corps & le Sang de I e s v s-C hristî & 
k doit porter encore à faire réflexion & rendre à Dieu a&ioft 
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de grâces , de ce qu'il crée, produit & con férue toûjours le pain & 
le vin, pour feruir de matière à vne action fi admirable; afin que 
nous participions à ceTrefor diuin. De forte qu'il fèmblequele 
Preftrc repafle fur ce qui a précédé , & que par les biens dont il 
parle, il entend le pain & le vin, qui luy ont feruy de matière pour 
cette ineffable conuerfion. 

On peut aufli dire que par ces biens, nous entendons le Corps 
& le Sang de Iesvs- Christ; parce qu'encore qu'il ne foit 
pas crée , à proprement parler , en ce Sacrifice ; néanmoins les Pè- 
res fe feruent aflez fouuent du terme de création , pour lignifier 
cette diuine Tranfubftantiation du pain & du vin, au Corps te 
au Sang de lEsvs-CHRiST:Et véritablement il fcmble qu'ils 
vfent du mot de création, pour mieux exprimer que le Corps àc 
le Sang du Sauueur font icy réellement & en lu bilan ce. On le 
trouue ainfi dans les faints Canons , & aufli dans le Traité de 
Corna Domini , entre les Oeuures defaint Cyprien , où les me fines 
paroJes que nous expliquons font eferites; b £ly jufqua prefent, 
dit-il , crée encore fin véritable drfacré Corps , le fanfftie , le bénit , \. Sr' 1 vf< l uc £?' 
çr le Aijlrtbue a ceux qui le reçotuent dignement. Le lens de 1 Eghfe mum , & fmaif- 
eft donc , que comme nous receuons tous les biens de Dieu par les J-J^,^ 
mérites du Sauueur ; nous receuons^ mefme ce grand Sacrifice, aific«, & bme^ 
dans lequel le mefme Sauueur fe confacre & fe donne encore, £ , ^jjj£ raea " 
comme Médiateur de ce dont il fe fert, pour nous rendre partici- ' u 1 1 ' 
pans de fa très - fainte bénédiction. Voioy donc le fens de ces 
paro \cs,Per quem h&c omnia^c. Par lequel vous produife^continue/le- 
ment ce riche trefor, & luy donnez la vertu fanflifiante, pour nous 
rendre faints ; la vertu viuifante , pour nous rendre participans de la 
vraye vie ; voflre benedùlion ,pour la faire couler fur nous. 

Mais il y a vue chofe remarquable en ces paroles ; c'eft que 
comme le Preftre les prononce, il fait trois fignesde Croix, tant 
fur la fainte Hoftic, que fur le Calice : Le premier, en difant ce 
mot , fiinfhfcas ; Le fécond , fur viuifcas ; Le troifiéme , quand il 
dit, benedtets : Mais fur le mot créas , qui eft le premier , il n'en fait 
point; cequin'ed pas fans quelque raifbn. l'eftime qu'il la faut 
prendre de l'énergie & propriété de ces termes. 11 eft certain que 
. Dieu nous fanctific , & nous communique tous fes bien-faits par le 
Sauueur, qui par iefîufionde fon Sang nous a mérité toute forte 
de grâces ; non pas la création , laquelle eft fupposée auant fa ve- 
nue au monde : Parce qu'encore qu'elle procède du Fils de Dieu 
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comme Dieu , par lequel toutes choies ont cfté faites , ce n'a pas 
. efté par vne voye de mérite , ou par vne aclion Theandnquc d va 
Dieu humanifes puifquc le mérite , d'vne part, prefuppofe l'exi- 
ftencej autrement noftre Seigneur au roit pu aufli mériter Ton In- 
carnation, laquelle fuppofe la création. D'autre cofti, le mérite 
eft vne marque d'infériorité & d'inégalité, ce qui ne peut, fans blaf- 
pheme, conuenir au Fils de Dieu, confideré preciferaent comme 
Fils de Dieu ; lequel, en nature, eft le mefme que Ion Pere, pof- 
fedant la melmc fagcile, la mefme bonté , & la mcfme puiflance. 
Comme donc les mérites du Sauueur n'ont pas agi en l'ouurage de 
la création comme en celuy de la lànciification , de la grâce ce de 
la gloire i loi ique le Célébrant prononce ce mot créas, il ne raie 
point de figne de Croix,comme lur les trois fuiuans, qui marquent 
les effets prouenusdu mérite de la Croix. 

Nous auons enfuitc cinq autres paroles, fur lefquelles le Sacri- 
fiant fait autant de Croix:Ce font cclles-cy,/Vr ipfum,& cumipfo.ejr 
in tp/o,efl ttbt Dco Pat ri omnipotent ijn vnitate Sptritus&c. Mais il y a 
quelque différence en ces lignes de Croix : En premier lieu , le Cé- 
lébrant fléchit le genoux,pour découurir le Calicejpuis le tenant de 
la main gauche,il prend de la droite lafainte Hoftie>& endifant ces 
mots, Peripfum.cumtpfo , cr^pfo, il fait autant de figues de Croix 
d'vn bord du Calice à f autre,auec la falntc Hofticipuis fur ces mots 
fuiuants,*/? tibi DeoPatriomnt potentiel fait vne figure de Croix auec 
la fainte Hoftie , cômençant du bord du Calice qui eft de fon cofté» 
tirant vers fon cftomac>&: lur ces autres paroles , m vnitate Spiritus 
fantti , il fait le mefme , puis il éleue vn peu le Calice auec l'Ho- 
ftie,en prononçant ces mots,omnis honor ejr glorta. Saint Ambroife &£ 
faint Bafile difent que ce mot per ipfum y rcpvc(cmc le mérite du Sau- 
ueur, ÔC que c'eft par fon moyen que Dieu le Pere tire fa gloire de 
(es creatui esjau mcfme fens que l'Eglife a dit en fa Preface,/Vr quem 
majeftatem tnam laudant Angeli, &:c. &: que cette parole regarde , à 
propremeut parler , l'Humanité du Sauueur, comme les fuiuantes 
regardent fa Diuinité : Celle-cy, cumipfo, auecluy t marque l'é- 
galité du Fils auec le Pere i & cette autre ,/» ipfo, en luy , l'identité 
de fubftancc, ou confubftantialité. C'eft ainfi que Florus l'expofe 
en fa Paraphrafc i Per ipfum , vt per Medtatorem ; ami ipjo , qui* 
Pat ri aqualm in tpfo, quta tpfi confubfiantialis; C'eft à dire : Par luy y 
À caufe qutl e fi Médiateur: Auec luy, a caufe qutlefi égal au Pere: En luy> 
k caufe qutl eft con/ub/lanttel t ou de me/me e fente & de mefme nature. 

Méditant 
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Méditant fur ce difeours , je voy ce me femble l'Eglife en ce 
point , ou le Préfixe en la perfonne de l'Eglife , anime d'vne fainte 
affe&ion : Et comme ceux qui s'entr'ayment ardamment,lors qu'ils 
doiuenc fe feparer, |fe difent adieu trois ou quatre fois i puis ils 
trouuent quelqu'autrc chofe à dire, afin de toujours s'entretenir 
&c s'entreuoir , comme ne fe pouuant quitter. L'Eglife en fait de 
mefrne enuers Iesvs-Ghrist : Elle vient de l'offrir à Dieu 
auectant detendrefle; puis elle commence vne nouuelle prière, 
Supra qud projpicere.ejrc. Demandant à Dieu qu'il luy plaife de rece- 
uoir fauorablemenc fon Sacrifice, & fàifant fur cela quelques fignes 
de Croix: il femble qu'elle ait finy , néanmoins elle recommence 
par l'Oraifon fuiuante, encore auec plus de ferucur; Supplices te 
rogamus , benifTant les grâces fie les bien-faits qu'elle a receus par 
I e s v s-C HRisT, comme celuy qui luy donne tous ces biens,qui 
les viuifie, qui les fanct-ifie fie les bénit j ce qu'elle dit faifant tou- 
jours de nouueaux fignes de Croix jfic lorsqu'elle femble terminer 
là prière, elle reprend encore , comme ne pouuant acheuer , fie redit 
la mefme chofe» que cejl par luy, auec luy , & en luy , quelle fupplie 
que toute gloire & honneur foient rendus à Dieu : Surquoy elle de- 
meure comme rauic, & enfin elle acheue fon Oblation, en ter- 
minant fes fouhaits, par ces mots» Ejl tibi Deo Patri omnipotent/, 
invnitate Spiritus fanfti , omnis honor çr gloria. Etc'eft où tous nos 
defleins , nos penfées , nos defirs fie nos œuures doiuent aboutir, 
«comme à leur fin , qui eft l'honneur fie la gloire de Dieu. 

Vous remarquerez ce que nous auons dit cy-dcfTus , que com- 
me la fin de la Secrète eftoit le commencement de la Préface » de 
mefme icy la fin de l'Oblation fait le commencement de la Préfa- 
ce pour l'Oraifon Dominicale , par laquelle l'Eglife nousdifpofè à 
la troifiéme partie du Sacrifice , qui eft la Communion ; employant 
les mefmes paroles , Per omnia fecula ftculorum : Nous remettant 
toujours dans le fouuenir de cette Eternité importante. 

Tout ainfi que l'Eglife, auant le faint Canon , a ordonné la 
Préface, afin de di fpofer le Célébrant & aufli l'Afliftance, à vne 
plus grande attention fie deuotion : De mefme , après auoir acheue 
le Canon , auant que commencer l'Oraifon Dominicale, pour ie 
préparer à vne diqne Communion , elle conuie à la prière par ce 
mot, OremmSy fie rîiit fa Préface par ceux- cy, Praceptis falutaribus 
ptonitiy fiec. laquelle femble eftie marquée par faint Cyprien,en fon 
Traittc fur la mefme Oraifon. Qnoy qu'il en foit,Alcuin a qui viuoic 
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il y a plus de huic cens ans > Amalarius, & les autres Efcriuains Ec- 
clefiaftiques , en font mention en propres termes , & fur le mefmc 
fujet. 

Pour l'Oraifon Dominicale, on croit que ce fut faint Grégoire 
le grand qui ordonna qu'elle fe diroit à la Meflc, à voix intelligible, 
& feroit chantée comme la Meûe. Bien plus , quelques- vns pen- 
fent que le Prcftre &c les Afliftans, la difoient, ou la chantoient tous 
enfemble, à peu prés comme le Gloria , ou le Credo , &. alternati- 
ucment , le Célébrant difant vne période , ôc le Chœur l'autre: 
Ce qui le perfuade aucunement , eft cette pratique , que l'Officiant 
ayant prononcé la fixiéme demande , Et ne nos wducas in tentant- 
nem , les Afliftans prenans la parole, difent la feptiéme > fid liber» 
nos à malo : Ce que le Preftre confirme par l'Oraifon qu'il fait , en 
continuant & amplifiant de beaucoup le fouhait de Y Afliftance. 
Elle fe dit donc à la Mené de toute ancienneté. Saint Hierofmeaf- 
fure que leSauueur l'auoit ainfï ordonné : Ainfi Iesvs-Christ, 
* sic docuit dit* il, c aenfeigné fes ApoJlres y que tous les jours t au Sacrifice de fon Corp, 
los fuos*, Ctquo- Croyant ojent dire à Dteu> Nojlre Pere qui ejles e's cteux&c. Nous 
ndic in corporis auons allégué à ce mefme propos faint Grégoire cy-defTus : d ç» 
oSJ^^ILt € P l%v f*Z e à 1 1* coutume des Apojlres , dit- il , de confaerer au récit de 
loqui » pMttmo- i oraij on Dominicale, &c. Elleeft, au furplus , de telle importance, 

*m!S? in "" ^ L1C tout chrcfticn eft obli S é dc la r S auoir » afin de l ' offrir a Dic0 

Libre 5. mdutrshi à chaque rencontre. Saint Clément dans fes Conftitutions Apo- 
rtlMgimts. ft 0 liques,veut qu'on la die au moins trois fois le jour. Saint Cypriea. 
à Mos fuit Apo- l'appelle, pour ce fujet, Prière quot idiene, ou journaliereiEif ûtii A\i- 
ftolorumad ipfim guftin, dans fes Sermons , commande aux Pcres& aux Mères dc 
S OK iX fenfeigner à leurs enfans : Aufli en méditant fur cette prière nous 
tionis hoftiam y trouunns des fecrets merueilleux ; entre autres , tous les exerci- 
ukn^Mpift 6i. ccs de ^ ^°y» de l'Efperance, de la plus fincere Charité enuers 
Dieu &. le prochain nous y font expofez. Tertullien l'appelle, 
« Twias Euan- e le racourty ,/ abrégé 'rjr U r jommaire de thuangile. Tous leslujets 
EÏrp dVorsf 1 " 1 dcconfiancc enuers Dieu , tous les motifs des plus douces confo- 
lations y font exprimés. 

Ce n'eft pas mondeffein de m'eftendredauantage fur cette priè- 
re myfterieufc, pour l'cxpofcr. Les plus faints & plus do&es Per- 
fonnagesde l'antiquité y ont trauaillé tres-heureufement , & je ne 
pourrois qu'vferde redite» d'ailleurs il faut laùTcr quelque ebofe 
à la méditation : le ne dits qu'vn mot fur fon commancemenr, 
pour de-là juger de la fuite. 

Les 
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Les hommes fe donnent ia gloire, Ôc prennent cet auantage d'ap- 
pertcr Dieu , Père. Si Iesvs-Christ, Dieu 6c Homme , ne 
nous eût donné cette liberté par l'oracle de là bonté, qu'elle créa- 
ture , je ne dis pas des hommes , mais des Anges , eut ofé parler en 
ces termes ? Vne créature appeller Dieu , Ion Peré ! Entre les 
créatures , la plus noble , deuant Dieu , eft moins qu'vn atome > il 
peut en moins d'vn clin d'ceil la renuoyer en Ton néant ; non feule- • 
ment par vnatte pofitif, mais s'il cette vn fcul moment de la con- 
feruer. Dieu en Iby-mefme toujours heureux, éternel , infiny , tout- 
puiflànt , fçachant tout , pouuant tout , polTedant tout j Et qu'vne 
chetiue créature, la plus vile parmy lesraifonnables,ofeéleuer fcs 
yeux vers vne telle Majefte' pour l'appeller Pere ; & non feulement 
qu'il luy foit permis , mais qu'il luy (bit commandé > Combien ce 
titre d'honneur nous deuroit-il attendrir , & embrafer ? Que fi ce 
Dieu veut que nous l'appellions Pere , n'eft - ce pas qu'il veut nous 
reconnoître, & nous tenir pour fes enfans ?Ohommes,où eft voftrc 
ambition ? vous , qui femblez afpirer fi ardemment aux chofes les 
plus hautes i milèrablcs que vous cftes , vous leur tournez le dos • 
O aueuglement ! Quels mots incroyables font ceux-cy > Dédit eis po~ Imm.i, 
teftatem filtos Dei péri ? Il met en noftre pouuoir de nous faire enfans 
de Dieu. Chreftiens , Que nos richefles font immenfesen toute 
forte ! Il faut reconnoître que cet honneur qui nous eft fait, 
d'appeller Dieu noftre Pere, eftvn paflè-droit de la Loy de grâce, 
accordé en faueur de l'Euangile. Et de fait ,quoy qu'en la Loy de 
nature & fous la Loy eferite, il y ait eu de tres-belles ames,emincn- 
tes en toute vertu & (àinteté, on netrouuera pas néanmoins , que 
jamais en priant , aucun de ces grands hommes ait appelle Dieu 
Pere -.Encore moins trouuera-t'on que Dieu leur ait donné cette 
liberté : Ceftoit vn priuilegereferuepour ceux qui viuoient fous la 
Loy de grâce. Ceft la pure doctrine du grand faint Auguftin, 
quand il dit : { On ne trouue en aucun heu qutt ait efté commande'* Nufqaam imic 
au peuple d'ffraèl de dire a Dieu , Noftre Pere 5 ou de prier Dm SîtoffoS^S 
tomme fon Pere 5 mais il a paru à ce peuple comme vn Seigneur à Deum Jiccrct, p*. 
fes feruiteurs , & à fes fu jets : Mais au peuple du nouueau Tefta- £ ^f; r,aut ora " 
ment, qui efl appelle a l'héritage éternel , comme cohéritier de le- tiï.x. d* fer. v>t>- 
fus-Chrift , &qui, non par fes moites , mais par la grâce de j)ietf i mMi9mmê ^' tt 
eft paruenu a l'adoption des enfans , // a efté commandé qùil met- 
te cette mefme grâce d'adoption au commancement de fa prière, en di- 
fant, Noftre Pere t &e. 
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Quoy , dira quclqu'vn , pour faire qu'vn homme foit enfant de 
Dieu par adoption , faut-il autre choie que la grâce iuftifianfc? 
Si donc ces grands Patriarches, Prophètes, & autres Saints , dont 
nous parlons , ont efté véritablement juftes & en eftat de grâce, 
pourquoy n ont- ils pas efté déclarez enfâns par adoption comme 
nous ? & pourquoy n'ont-ils pas eu droit d'appeller Dieu, Pereî 
Nous accordons qu'en effet ils ont efté enfansde Dieu par adop- 
tion i mais lcftac fous lequel ils viuoient, eftoit vn eftat de ferui- 
tude, de laquelle la feule venue de l E s v s-C h r i s t, nous a tirez. 
Ainfi ils viuoient comme feruiteurs , & n'ont pu prendre la qua- 
lité d' enfâns de Dieu > bien qu'en effet ils fuflent tels : Et c'eft ce 
que dit faint Paul . Tant que l'héritier ejl en bas âge , // nef en rien 
différent d'vn ferui teur , quoy qtttl foit feigneur de fut. I'adjoûiC 
que pour appellerDicu , Pere ^ outre la grâce d'adoption , il falloir 
vne conçu (lion particulière » pui fque c'eft oit vne faueur , 8c vne grâ- 
ce, qui furpafTe toute penfée, qu vne miferable créature , comme 
i'ay dit , appelle Dieu Pere. C'eft ce que la Préface de cette Diuine 
prière nous fait entendre: Prtceptis falutaribtu menai , ér diuinai»- 
fiitutioneformati, audemus dicerc, é~e. C'eft à dire,qu'eftant inftruits 
par les préceptes diuins de I e s v s-C h r i s t , nous ofons dire, 
Parce que fani cette permiflion, jamais aucune créature raiionna- 
ble n'eut of« s'éleuer à ce degré. 

Prcnansdonc la liberté d'appeller Dieu Pere ; nous adjoûtons ce 
mot no/ter , Nojlre Pere. Par ce mot, le Sauueur nous déclare qu'il 
veut que nous reconnoiflîons tous les hommes, quel:» qu'ils foienr, 
amis, ennemis , bons, mefehans ,pour frères , ayant tous vn melmc 
Pere -, que les Roys & les Monarques ont pour frères les plus pau- 
uresde la terre, àc les doiuent reconnoiftre tels 3 puifque les plus 
pauures de la terre , ont Dieu pour Pere aufli bien qu'eux. Hetos: 
je ne fçay comment vn jour nous nous défendrons fur ce point- lài& 
ce que répondront ceux qui font fi peu de confeience de dcuorcr 
le pauure peuple , la veuVve , les orphelins , &c. Mais paifons 
outre. 

Ces paroles Noflrc Pere font tres-emphatiques pour faire valoir 

• nos prières auprès de Dieu, parce que nous nous joignons à tout le 

corps de l'Eglifc ôc à tous les particuliers $ nous nous intereflen* 

pour tous , & demandons pour tous , comme pour nous-melmc?: 

En quoy noftre charité fe dilate dauantage, & noftre prière le rend 

plus cfEcace:Dc là ilarriuc aufli que tous ceux qui offrent la melmc 

prière, 
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prière , l'offrent pour moy : Que je trauaille , que je dorme , que je 
lois tout diftrait, autant qu'il y a de Chreftiens au monde , autant 
qu'il y a de Preftres qui celebreut la fainte Meffe , en cette prière, 
tous prient pour moy. C'eftcequc faint Ambroife dit en beaux 
termes : Lorfque chacun en particulier prie pour tous en gênerai, il 
s enfuit que tous auft prient pour chaque particulier. C'eft l'énergie 
de ce terme nofer, Noflre Pere. 

Ce qui mérite d'eftre confideré fur ce fujet , c'eft que le Sauueur 
qui nous a preferic cette forme , néanmoins ne la pas obfcruéc, 
comme nous voyons: Lors qu'auectant deferueur il prie dans le 
lardin, il ne dit pas Pater nojler i mais feulement Pater mi , mon 
Pere. le dis en vn mot que le Sauueur auoit autre droit d'appel- 
ler Dieu , fon Pere , que nous i il eftoit fils naturel , confubftanticl 
à fon Pere, &vnique>au lieu que nous ne fommes enfin s que par 
adoption, & par pure grâce. Nous pourrions auffi adjoûter qu en 
la prière que fàilbit leSauueur , il n'y auoit queluy feuld'intcref' 
fé»dans la caufe dont il sagifToit j au lieu qu'en la prière qu'il nous 
a enfeignez,l'intereft eft commun à toutes les créatures raifonnables. 
Aufll pouuons- nous , à fon exemple , demander à Dieu nos necef- 
fitez particulières : Car bien que tout ce que nous pouuons defircr, 
fuiuant les règles de la pieté & de la juftice , foit contenu explicite- 
ment ou implicitement dans cette Diuinc prière -, néanmoins 
nous âuons vne plus grande fatisfaclion d'expliquer deuant Dieu 
nos necefluez priueés , fuiuant les occurrences. Maisjeromps icy, 
afin d'inférer vne paraphrafe , pour l'entretien de la deuotion , &c 
pour vn fujet de méditation. 

Uojlrc Pere qui ejles dans les Cieux , la fource de toutes les délices* 
ejr le threfor de tous biens. Que vojlre nom foit janttifie' , en forte 
qu'il foit toujours dans noflre bouche pour le louer : Que voflre Royau- 
me nous adutenne » Royaume >fans trouble , paifible , fans meflange, 
affurè contre toute apprehenfton £ en jamais decheotr. Que vojlre vo- 
lonté foit accomplie dans la terre, comme elle efl au Ciel s afin que nous 
hat fiions ce que vous haïjfez , que nous aymions ce que vous aymez,, ejr 
que nous exécutions tout ce que votts commandez, , & ce que vous con- 
feiffez. Donnez-nous aujour£huy noflre pain quotidien ; cejl a dire, 
les chofei neceffatres pour cette vie } le pain de doclrine , le pain de 
fenitence , le pain Sacramental , fiirituel t celeflc , éternel: Et par- 
donnez-nous nos offences commifes contre vous, contre nous ér noflre 
prochain > comme nous les pardonnons à ceux qui nous ont offenfez r 
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fottde paroles , foit d tâtons , en nos corps , en nos biens, en Chômeur: 
Et ne permette^que nous tombions dans la tentation du Monde , d» 
Diable ,ou de la Chair : Mais deliurez-nous d» mal , prefent , pajfe\ 
& auenir : Ain fi foit - il 

Les Affiftans ayant prononcé la dernière demande } Sed liber* 
nos à malo , comme nous auons dit , le Célébrant reprend la mefme 
demande , parlant à Dieu > mais fecretement , & dit , cette prière, 
Libéra nos quxfumus , Sec. Sur la fin de laquelle , après auoir rléchy 
les genoux, il découure le Calice , & prend la fainte Hoftie , la 
met fur le Calice , & la romp i c'eft dequoy traite le Chapitre 
fuiuant. 



CHAPITRE DOVZIE'ME. 

T>e la fraction oh diuijîon de la fainte Hoftie 

auant la Communion. 

• 

Touchant la fainte Hoftie , il y a deux fortes de fractions 
très - confuierables Se tres-difFerentcs. L'vnc qui n'a autre fin 
que la réception ou communion du Corps précieux de Ie s vs- 
Christ, laquelle fetire de l'inftitution de ce Sacrifice, & de h 
pratique du Sauueur, qui eft rapportée par les Euangeliftes & par 
a Accent Icfus faim Paul , où nous voyons de luicte ces mots : a lefus prit le pain, 
£ amm « le bénit, le rompit , rjr le donna à fes Difciples : Car , foit que ces 

f rcpit , dcdltquc . , . * , » i * Â i ■ 

Diicipuijs. deux derniers verbes,// le rompit ey le donna, ayant efte appoiezpat 
anticipation, & que noftre Seigneur eut confacré le pain, auant que 
le rompre & le donner, comme difent quelques -vns ,alTés proba- 
blement i foit que la Confecration ait efté faite à la manière que 
nous pratiquons après la prolation des mefmes mots , ou aupara- 
uant ; toujours cette fraction a efté jugée fi confiderable par les 
Apoftres , qu'elle a donné le nom à noftre Sacrifice, comme nous 
auons veu cy-dcfïusj en forte que dans les Aftesdes Apoftres, & 
dans faim Paul, ces mots de rompre le pain , font les mefmes que cc- 
luy dont nous nous feruons aujourd'huy , fçauoir de dire UAlejfe. 
En ce fens ,la £intc Hoftie fc peut diuifer , s'il eft nccclfaire, entre 
ceux qui défirent communier , en casqu'il n'y etift pas aflez d'efpe- 
ces feparces : Comme en effet, les Grecs ne confacrent qu'vn pain, 
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& puis le diu iicnt » qui cW la Fraction de laquelle les Eu ange lifte s 
& faine Paul parlent fi fouucnt. 

Ce n'eft pas de cette Fraction dons nous parlons en ce lieu,mais 
d'vne autre plus myftericufe , & qui a des cérémonies toutes parti- 
culières dans le facrifice. Saint Denys b en fa Hiérarchie Eccle- té £ i ? m *'* e,t ' 
fiaftique en fait mention ; comme aulfi pl ufi eu rs autres Pères j en- * '* 
tre autres fâint Chryfoftome c fur la première aux Corinthiens. « s. chryf. i.ctr 
11 y a quantité de textes à ce propos dans les faints Canons, lcf- 
quels je pafTe fous fiience , pour rechercher le myftere de cette 
Cérémonie. 

La fàintc Hoftie eft diuiféc icy en trois parties : Premièrement, 
en deux égales i Celle que le Preftre tient de la main droite eft 
mife fur la Patène : L'autre qu'il tenoit de la gauche fe diuife enco- 
re en deux, l'vne qu'il prend de la main droite , remettant l'aime 
Air la Patène, & la joignant à la première : Puis il éleue celle qu'il 
tient de la main droite fur le Calice, & fait auec elle trois fignes 
de Croix d'vn bord du Calice à l'autre > en dilànt , Pax Domini fit 
fimper vobtfcum : C'eft à dire, La paix du Seigneur /oit toujours auec 
vom : Puis il la met dans le Calice. 

Les Interprètes font d'accord , que cette Fraction eft en mémoi- 
re de celle dont noftre Seigneur via en donnant fon facré Corps 
au mefme Sacrement, & ils adjoûtent qu'elle nous reprefente la fc- 
paration ou diuifion de fon Ame ôc de fon Corps , lors qu'il expira» 
la Diuinitéeftant demeurée vnieà l'vn & à l'autre, au Corps dans 
le Sépulcre , & à l'Ame dans la descente aux Enfers : Mais le My- 
ftere des trois parties , dans lefquelles l'Hoftie eft diuîiée par cet- 
te Fraction , eft tres-eonfiderable : Elles Ggnifient les trois cftats de 
l'Eglifè, qui font la Triomphante, la Souffrante, 6c la Militante; d 
pour lefquelles le Fils de Dieu , par fa Mort , a tant mérité > Sçauoir a ij m P u ^n Se ti- 
Ia gloire pour les Bien- heureux j la liberté , ou le foulagcment aux" t r " func, Pur- 
Ames du Purgatoirci &: vnc infinité de grâces à fon Eglife, quif^ne^îm*" 
combat fur la terre. muiiet Sascpuna 

Saint Bernard a vne belle penfée fur ces trois parties i Voicy fes ^caUSJùSTÀ 
mots : d Les pains defquels nous nous nourrijfons durant cette vie, font Huked nc , quem 
, trais : Vn qui purge auec amertume s comme celuy aue la femme de Sa- ^JgJ^j 
repta donna pendant la famine: L autre con foie auec douceur } ce/? celuy nu : Solidus cum 
que C Ange donnà à Elle, qui dormoit à l ombre: Le troifiéme eft folidejut fcgjj* n ad ' S»^ 
fortifie pour monter fur la montagne de Dieu Ortb i Ces trois pains font «m Pci : |,i in 
reprefentez, par les trois parties aufquel/es la fainte Hoftie eft dtutfée. J^J^JjJïJ 

Qjj Reprenons conïiDcntur. m,m 
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Reprenons noftre difeours. Cette fra&ion eft faite fur le C*- 
lice: La raifon, à la lettre, eft, afin que les fragmens de l'Hotte, 
tombent dans le Calice : Mais le Myftcre va plin haut: C'eft pour 
nous faire entendre , que la gloire des Bien-heureux , la déliurance 
ou allégement de l'Eglife fouffrantCj& que les grâces qui (ont con- 
tinuellement données à la Militante , viennent toutes des mentes 
de la Paffion de Iesvs-Christ, qui nous eft reprefentee par 
le Calice. La première partie reprefente l'Egliiè Triomphante» 
aufli cft-elle mile fur la Patène, comme fur le tond ,qui reprelentc 
l'éternité : L'autre eft diuifée en deux } Celle qui demeure à la mai» 
gauche , eft aufli mile fur la Patène , & jointe en quelque forte à la 
première: bile lîgni6e l'Eglilc loufFrante desamesqui (ont en Puf- 
gatoire , qui endurent à la vérité des peines horribies, &: néanmoins 
font afleurées de leur lalut , bien que leur gloire foie différée pour 
vn temps : La troifiéme qu'il tient de la main droitte , il la porte 
fur le Calice. 

Surquoy il y a encore vue Cérémonie -allez remarquable , qui 
eft , que la tenant de la forte, il finit à haute voix l'Orailbn qu'il 
auoit commencée baflè, endifanc, Perommaf^tculafxatlortaniU 
après qu'on a répondu Amen, il dit de mefmc ton , Fax Uomintft 
Jcmper vobïfcum, faifant trois fignes de Croix. Saint Thomas eftime 
que cette portion lignifie l'eftat de l'Eglife prefente, pour laquelle le 
Célébrant demande la paix du Seigneur , qui eft celle qu'il lailTa * 
fon Eglifc, dans la perfonne de fes Apoftres,aprés fa Refurrcâion: 
Il adjoû.te que le mélange de cette partie reprefeute , comme le 
Sang du Sauueur fut rcùny anec fon Corps : C'eft pourquoy lePic- 
ftre,en cét endroit,annonce ou fbuhaitte la paix de noftre Seigneur* 
parce que ce fut après fa Refurre&ion qu'il la donna à fes Apo- 
îlres. Difons aulfi , puifque cette partie eft vn fymbole de l'Egliiè 
Militante , que le moven afleuré pour obtenir cette paix fi làlutaire, 
cftf vnion auec le Sauueur, en participant à fa doulourcufe Pallion, 
& la méditant continuellement. 

11 faut pourtant remarquer que cette fracYion,en foy , ne touche 
en rien le Corps glorieux de Ibsvs-C hrist; parce qu'il eft 
fous les Efpcecs , & dans ce Sacrement , comme l'ame eft dans le 
Corps humain ,eftant doué des qualitezglorieufes , parmy lcfqucl- 
les eft l'impaflibitité : C'eft en cefensque faint Paul dit que nos 
corps refufeiteront fpiritucls i Ce qui n'empefche pas que nous 
ne puiffions dire, que ce mefme corps eft rompu au Sacrement, 

àcaufe 
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àcaufc de Tedroite vnion qu'il a auec lesEfpeces, comme nous 
difons qu'il y cil veu , qu'il cft touché , 8cc. C'eft ainfi que faint 
Chry foftorae a efcrit, que le Sauueur permet dans ce Sacrement , ce 
quil n'a pas permis dans la Croix. 



CHAPITRE TREIZIEME. 
De l'Agnus Dei. 

IL feroit bien difficile de marquer precifément le temps auquel 
l'Eglifc a commencé déchanter £ Agntu "Dei à la Mcllè : Ainfi il 
faut dire de cette partie, ce que nous auons dit du faint Canon» 
que toutes ces chofes ont cite pratiquées dés le commencement 
du Chriftianifmc. 

le fcay bien que quelques- vns ont afleuréque le Pape Scrgius, 
fur l'an<>88. auoit ordonné l'Agnus Dei à la Meflè : Mais cela cft 
iàns fondement ÔC contre toute apparence ; veu que nousJe trou- , 
uons en mefme termes dans la Liturgie Grecque fie Latine de faint 
Pierre , Ôc la Rubrique appelle cette Prietts xowoviKor , c cil a dire, 
la Communion ; parce qu'il lé difoic fur le point de la Communion. 
En fuitte de quoy faint Chry foftome , qui viuoit plus de trois cens 
ans auantee Pape, monftre clairement, fur la première aux Co- 
rinthiens, que de fon temps on le difoit, Ôc mefme en priant pour 
les Morts : Cela, dit-il , na pas ejlé inuenté fans fujet } tjr ce n'efl pas 
inutilement que nous faifons mémoire des Morts dans la célébration des 
faint s Myfleres , ou que nous approchons de C Agneau diuin qui y efl , & 
qui ofle les péchez, du monde , pour le prier qutl nous fajfe mtfericor- 
dc£cc. Il fcmble aulfi que le Concile de Nicce fuppofc cette prati- * F««fc intdiigi- 
que, quand il dit: a Conceuons ejr connotjfons par la Foy f 'Agneau ™ u *â *TuiV 



tram m 
incn- 



de Dieu repofant fur cette Table facree t qui oj/e les péchez, du monde , à Agnum Dei 
& qui efl IÀ immole" par les Preflres : OÙ il faut remarquer que ce jjj U \^Zl 
faint Concile employa ces paroles fort à propos pour combattre les mu:a ionc . à û- 
Arriens , qui nioient la diuinité de I e s v s-C h r i s t , parce que £^ lbui ^ mo - 
dans cette prière nous l'aduoiions Dieu ouuertemcnt , en ce que 
nous fupplionscét Agneau comme Dieu , fit luy demandons qu'il 
ait pitié de nous. Dans ta Méfie de faint Seucrc Patriarche d' Alc- 

Qjq i xandrie , 
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xandrie , quand le Preftrc diuifc la fainte Hoftie , il profère ces 

DcTVtoiîFcc mocs 1 b V *** e ft" t ^SP**" ^ Dt€ * V* *fi €Xt ou effacez, les péchez 
«ûmiidi." ?CC du monde. En effet , cet Agneau que nous offrons tous les jours, 
cft le me frac qui s'eft offert i le mefmequcles Apoftres & leurs 
fucceffeurs jufques à nous ont immolé , & qui fera immolé jufqu a 
la fin des fiecles. Cequefaint Chryfoftome dit ouucrtement. Voilà 
noftrc Agneau , en vn mot noftrc Sacrifice perpétuel , ou noftrc 
parfait & confommé Sacrifice , «mAi^itytaç, duquel il cft tant parlé 
dans Daniel chapitre 8. 11, iz. pour l'abolition duquel l'Ante- 
ehrift fera tous fes efforts, comme les Religionaires de ce temps, 
fes Auant-coureurs, ont tafché de faire «foulant aux pieds letres- 
adorable Sacrement } maffacrant les Preftres & les Religieux i ab- 
batant , demoliflant, Ôtdétruifant les Egiifes , & les MonaAeres; 
& tous les lieux dédiez au culte diuin : jufques - là qu'ils nom- 
moient le plus gros de leurs Canons ,1c Chafle-Mcffe. 

Pour ce qui cft de ces mots, Agnus Dei t &c. nous en vfonsen 
cet endroit-là pour trois raifons. Premièrement , nous reconnoil- 
fons & adorons le Sauueur, comme la victime de tout le monde, fi- 
gurée par l'Agneau qu'Abraham facrirîaau lieu de fon fîlsliaacj 
ou par l'Agneau Pafchal * ou par les deux Agneaux qui eftoient 
immolez tous les jours félon la Loy de Moyfe, l'vnle matin & l'au- 
tre le foiri par vn rapport plus exprés à la perpétuité de ce diuifl 
Sacrifice, qui eft tous les jours offert. Secondement, nous le recon- 
noiiïons comme ecluy qui fous ce titre auoit efté attendu , 6t defiré 
c Em » tc agno m . fi ardamment : Il ne faut qu'ouïr les defirs d'Ifave » c EmoiczÎA- 

Donvnc, &c. _. „ ,. r 

if»u 16. gneau Seigneur , U.c. En troilieme lieu , parce qu il elt le incloie 
que faint Iean monftra fous le mefme nom , en le faifant voir au 




En cette fupplication il y a de la variété fur la fin : On dit deux 
fois : Mi fer ère nobis , faites nous m/fer icor de } & à la troifiéme , don» 
nobis pacem » donnez, nous la faix. Que fi l'on célèbre pour les 
Trepaffez, au lieu de ces paroles , on dit , dona eu requiem , donna 
leur le repos : Il femble que cecy foit plus récent , parce que les an- 
ciens Efcriuains n'en parlent pas. Nous pouuons penfer que fi 00 
y a mis , Dona nobis pacem, au lieu de Mtferere nobis, ç'a efté à caufe 
du mal-heur des guerres , qui ont obligç à demander à Dieu la 
paix , quoy que les termes foient prcfque cquiualens. Pour ce 

qu'on 
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quon dit , priant pour les Trcpaflez , Dona eu requiem , on croit que 
ç'a cité le zele de quelques Prélats , afin d'exciter les peuples , à 
auoir compaffion de ces pauures Ames:Ce que l'Eglife a dépuis ap- 
prouué & obferué. Ces remarques font peu importantesjbien qu'il 
faille aduoûer que ces petites varierez dans les Offices reueillcnc 
l'ame,& l'obligent à vne plus exa&e attention: Car refprit hu- 
main s'ennuye & fe rclafche incontinent , s'il n'entend , ou ne 
void jamais que les mefmcs chofes. 



. 'V. ' 

I 

I 



CHAPITRE QVATORZIE'ME. 

Des Oraifons qui fe difent immédiatement auant 

la Communion. 

LE Célébrant après t i^gnus Dei> dit à bafle voix, trois Oraifons 
fort dcuotes : Dans la première il parle au Sauueur , qu'il a 
denant foy , luy demandant la paix , comme à celuy qui en eft le 
vray Auteur , qui l'a acquife au monde , au prix de Ion Sang , & l'a 
tant recommandée. Apres cette Oraifon , il baife incontinent 
l'Autel > & puis donne le baifer au Diacre , aux Meflfcs folennelles, 
en difant , pax tecum \ c'eft à dire , la paix foit auec vous : Et le Dia- 
cre donne le mefme baifer au Soûdiac^e, lequel le va porter à tout 
le Chœur , où tous s'entrebaifem. 

C'eft vne belle fuitte de la prière que nous auons faite à cet 
Agneau, de nous donner la fainte paix. En l'Eglife primitiue il n'y 
auoit rien de fi commun & de fi recommandé > que ces baifersj 
qui confiftoient ordinairement en ce que les femmes s'embraf- 
ioient entre elles , te les hommes entr'eux , en figne d'amitié. 
Les eferits des Pères font tous remplis de ce fujet } Et Origenc a « Ex hoc fermonc, 

dit , que les chrefliens ai ans conftdere combien les Apoflres rc commun- & al , i,s multis fi - 
, . ' • r j * n l, ~ 1 ■ • '■ mihbiK , mos Ec- 

dottnt ces baijers de paix , crurent ejtre oblige^ae ne jamau terminer c | c f lis , ra dUu$ crt, 
les Oraifons publiques fans eux. vcpoftorationem 
C'eft pour la mefme raifon que Tertullien appelle tel baifer , le f U f"pj a m 5$, 
J } eau ou le cachet de t * Oraifon , veuque comme le cachet ferme & ongn. i» <»p. 
cloft les lettres, de mefme ce falut aflèure la prière & la fait exaucer: vlt ' * d Rtm **"- 
oùiladjoute : b guel facr'tfice ejl celuy la dont on fort fans paix ? Et b Qpale Sacrifi- 
veritablcmentnous fommes indignes de toute grâce deuant Dieu,™" 1 cft • a n a .° 

Qj} 3 fi nous tut ? 



« 
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fi nous retenons quelque haine contre le prochain. C'eft ce que 
le Sauueur nous reprefente dam faint Matthieu comme tres-confi- 
tum S f Ai*m a & derable. d Si tu pre fentes ton obUtim deuant £ Autel, & l* tu te rtf- 

ibi rccordaïus fuc- 

fouuiens que ton prochai» a quelque chofe À demefler auec toy , ou quel- 
* 'i ï* f**! de plainte contre toy, lai fe ton prefent deuant l'Autel, évs 

?httcJ?tî$Lprmierement te réconcilier aueclay, après ce U tu viendras offrir tm 
que munus tuum obUttcn, &c. Commedoncle Célébrant eft fur le point de la Com- 
^ùs^c^iiiari munion, à laquelle les affiftans doiuent participer aucc luy , fait 
fratri moi& wnc réellement , foit par aflfedion » n'eft- il pas tres-jufte que les Chrc- 
JJÏÏÏ WI * W ftiens quittent le poifon de haine & auerfion , pour approcher aucc 
Mmth.f»p.^ charité de leur Sauueur? 

C'eft la mefme raifon de faint Denys : On donne le baifer de p*ix 
au mit la faint e Communion > parce qu'a ceux qui font diuifez, , la faint t 
Ontlion ne conuient pas : comme s'il di foit : S il y a de la dmifion , fi b 
t inimitié, on eft incapable de t Ontlion du faint Esprit j c'eft à dire de 
la grâce. Voilà donc le vray fujet , & la fin de ces baifers. Saint 
ChryfoftomcauTraitté de la CompontJion de cœur , dit vn mot qui 
mérite d'eftre confideré : Sur le point delà Communion onsentreoAift, 
cejl la coutume: Mais je crois que la plupart ne fe baifent que des levrts, 
quoy que le Sauueur ait commande que le bat fer fe donnajl du cœurfl* 
que de la bouche. 

Gabriel Biel qui a eferit il y a plus de cent cinquante-ans , dit qw 
la crainte, que dans ces baifers il ne s'y gliflaft du defordre dans la 
fuite , comme on n'eft que trop enclin au mal , a cfté la cau'c 
qu'on lésa abolis, & l'Eglife en leur place donne à baifer l'Image du 
Crucifix , laquelle on prefente à baifer au Preftre ; puis on la porte 
aux autres , ainfi tous bai fans cette image , c'eft prefque c 
mefme que s'ils s'entrebaifoient. 11 eft mal-aifé ,de déterminer en 
quel temps cette pratique a commencé , furfit qu'elle eft tres- 
louable & hors de tout inconuenient. 

Voilà la fin de cette première Oraifon : où il faut rernarqu^ 
qu'elle ne fe dit pas aux Méfies des Trepaflcz ; parce que , coffliW 
elle eft toute pour demander la paix > elle ne conuient pas aux 
ames du Purgatoircpour lefquelles nous prions,qui font confirme^ 
en charité, 8c n'ont plus rien à démcflcraucc nos communs enne- 
mis, le Monde, le Diable,* la Chair; suffi elles ne craignent plus* 
tomber dans ladifgrace de Dieu : Comme donc elles font hors 
toute guerre fpirituclle , c'eft en vain que nous prierions^ 
Dieu leur donnait fa paix : Seulement nous fupplions q« * 
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foienr deliurées de leurs peines , U qu'elles paruiennent au par- 
fait repos. 

En fuice de ces Oraifons , le P relire prend le faine Sacrement , 6c 
le tenant de la main gauche , atinqu il ait la droite libre pour ic 
fi-aper l'eftomac, il luy parle auec les paroles du Centenkr , hauf- 
fant vn peu fa voix, & difant, Domine non fum dtgnm H c'eft à dire, 
Seigneur je ne ftm pas digne que vous entrie\ fous le tott de m* 
Uliatfon 5 mah dites feulement vne parole , ejr mon amfferd gueriev 
Ce qu'il répète trois foisj mais auec quelque cérémonie : Car il ne 
prononce que ces quatre mots à voix intelligible , le furplus , il le 
dit tout bas. La railou dececy, à mon jugement eft, que quand 
il aduoue Ion indignité en prelencedu S.Sacrement, &: fur le point 
de le reccuoir,il ne parle pas de la langue feulement, mais du fond 
•du cœur } en forte que cette penfée de fon indignité , luy ofte les 
paroles de la bouche, Se luy raie interrompre fon difeours. 

Oriçcneenrvncde fes Homilics c fait aflTez connoiftre, que les e , ff ' w fî-'»^*- 
premiers Chreltiens, lur le point delà Communion , diioient les 
mel'mes paroles, il remarque donc que tout Chreftien doit faire la 
confeflion du Centenicr en deux rencontres : Premièrement , Ci 
quelque Prélat , reprefentant la perfonne de noftrc Seigneur , le 
venoit vifiteren (onjogis : Secondement, quand on eft proche de 
communier: Vcicy comme il parle: f Lorfque tu reçois cette fa- f Quando fan^um 
crée viande & le breuuage incorruptible, lorfque tu jouis du pain &f^^^ m 
de la boifjon de vie, lorfque tu manges le Corps , & que tu bois le pispocuium.quan. 
Sang de Ies vs-Chr i st , alors le Seigneur entre fous le tott de ta Mai- J^Jo X fhS? 8 * 
fon. Imite donc ce Centenier en i humiliant , & dy comme luy ; Seigneur, qu.ndo manduc» 
je nefuts pas digne, *C Ce témoignage doit eftre de grand f oids: SJJS2Ê£ 
Et fans doute quiconque communie, a tres-jufte raifon de parler ni 4 tune Domina? 
ainfî , s'il s'examine bien. f ub ,e . âum tu " m 

^ , » , j r , .... ingteditur Tu 

Quelqu vn demandera fi celuy qui va communier s en juge m- «go humiliât» te 
disine, comment ofe-t'il s'en approcher \ puifquc c'eft vne chofe \ pium J mita f c 
hors de doute, que celuy qui reçoit indignement ce pain celcfte, ncm&dicito.Do- 
reçoit fon jugement î Que s'il le trouue en bon eftat , pourquoy di- m,ne n,n f« m *■ 
re ces paroles contre fon fenti ment? 

le répons qu'autre chofe eft d'approcher de cette Table indigne- 
ment, & autre choie d'en eftre indigne : L'homme , quel qu'il loir, 
ne fera jamais digne de ce Sacrement, fut-il le plus faintôc le plus 
jufte des hommes : Les Anges mcfmcs s'en jugeroient indigne*. 
Mais c eft autre chofe d'en approcher indignement : car c'eft 

y venir 
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y venir contre Tordre que le Seigneur a preferit , fans la difpofi- 
tion neceflaire pour cette vnion Diuine , & pour participer aux 
biens qui font enfermez dans ce Threfor: A faute dequoynous 
offenfons griefvement cette Diuine Majefté. 

Nouspouuons doneconfiderer cette dignité ou indignité pour 
la Communion en deux manières : La première, en nous compa- 
rant àlEsvs-CHRisT,àfa grandeur, à fa fainteté , à fa pureté: . 
Auquel fens nous fommes 6c ferons toujours indignes d'en appro« 
cher : La féconde , eu égard à la dilpofition qu'il demande de 
nous à ce fujet , qui eft le bon eftat de noftre confciencejquc nous 
y venions en eftat de grâce , quittes de péché mortel ; au moins 
autant que nous le pouuons connoi ftre, après vne exacte recher- 
che de noftre intérieur ; n'ayant, ny ne retenant aucune affe- 
ction au péché) le deteftant de tout noftre cœur. Si nous fommes 
ainfi préparez , tenons pour aiTeuré , que quoy que nous foyons 
toujours indignes ,nous n'y viendrons pas indignement : AuiTi l'A- 

Ib^iïïîâT 1 P oftre a P arlé fi clairement de cette difpofîtion , n'a pas dit, 
x. Corinth. e.ù. * Quiconque le reçoit ejlant indigne i mais, qui le reçoit indignement. 



CHAPITRE QV I N ZflE'ME. 
De la Communion & Poficommunion. 

COmme c'eftoit vne chofe ordinaire dans l'Eglife primitiuc que 
le peuple communiai! à chaque Mefle> ce qui fe fâifoit après 
que le Célébrant auoit luy-mefme reçcu le faint Sacrement, & 
acheué fon Sacrifice, cét endroit eftoit nommé U Communion* 
comme qui diroit, l'action dans laquelle tous les Chreftiens sV- 
niflojent par l'Euchariftie, qui eft la plus defirable Communion. 
Les Apoftres auoient ordonné , comme on void dans faint Cle- 
• ub. g. cnft. ment, 3 que pendant cette Communion le Chœur chantaft Je 
jtptfi.csp.il. pfeaume trente- troifiéme, qui commence par ces mots : Bt»<ù'* m 
Dorninum in ornni tempore } c'eft à dire , le bénir ay Dieu en tout temfi. 
Et à la vérité, il fèmble que ce Pfeaume a efté dicté du faint Efpnt 
*»pfi!mu$Dauid, aufujet decét admirable Sacrement j ainfi quil paroît mefroe du 

îïïS f U r a cï titrc v cft td : b Le p fi** me de Dau,d i** nd H < b **&<* >/""; J 

ram Achis. I* prejence du Roy Achis. Il n'y a perfonne qui ne fçache que D^uid 

a efté 
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a efté ccluy de coûte l'antiquité , qui en fa perfonne ,en Tes paroles, 
& en fes actions a reprefenté plus au vif I e s v s-C h ri s t, comme 
les Pères le remarquent en chaque rencontre : Mais fur tout en ce 
trait de fagefle dont il vfa pour n'eftre reconnu par Achis, changeant 
fa contenance & fon vifageen telle fortequ'il parut toutautreicom- 
me l'Hiftoiredes Roys c Je rapporte , & qu'il eft marqué au titre c u R, sume . tu 
allégué de ce Pfeaume. Saint Auguftin afl'ure qu'il nous traça vne 
figure de l'ineffable couuerfion que I e sv s-C h r i s t fit après fon 
dernier fouper , Se laquelle il recite tous les jours fur nos Autels 
dans l'Euchariftie , changeant la fubftance du pain & du vin en Ton 
Corps &en fon Sang. O admirable , adorable , & incomprehenfi- 
ble conuerfion ! Icy nous pouuons dire qu'en fàifant paroître fa fa- 
gefle 1 fa puiflànce & fa bonté , il a caché fa d lui ne face , il a entière- 
ment couuert fon vifage glorieux: Car cette beauté, qui de fon af- 
pert rauit les Anges & les Saints dans le Ciel, eft tellement dé- 
guifée , & changée en ce My ftere , que tous les l'en s & tous les en- 
tendemens s'y trompent, s'ils prefument de le découurir.Il n'y a que 
la feule Foy capable de le perfuader,& de le faire connoiftreîcomme 
dit S.Thomas en vne prière, que l'Eglife ainferéeaprés luy parmy 
les fiennes : Ce que nous pouuons tourner ainfî en nos rîmes: 

d En cet objet le Goufl, foàl , le Toucher en ftmb le , TaTîuTintcfaiiu 

Se trompent , le croyant tout autre tiu il ne femble: JjJ * ^ Audiw 

Mais par la feule O'ùye on croit affeurement tur ° tut 
La vérité que cache vn fi grand Sacrement, 

Nous ne voyons que les mains d'Efaii ,mais nous entendons clai- 
rement la voix de Iacob : fans cette aide-là qui pourroit s'imagi- 
ner , que I e s v s-C h r 1 s t Qicu & Homme , luge des Viuans 
& des Morts , fuft enclos fous l'apparence d'vn peu de pain, 
fuit exposé à l'attouchement, & mefme aux caprices & aux injures 
d'vn homme , quelquefois le plus feelerat du monde? 

C'eft la connoiflànce de ceMyftcrc qui rauit le Pfalinifte, & le e 
fait protefter de louer Dieu éternellement. c Et pour monftrerque m i,,um 'ÏTomnî 
c'eft fa penfée , il adjoûte j f Coujlez & voyez, combien le Seigneur efi tempo», &c 
Souxl Ce n'eft donc pas merueillc , que l'Eglilè euft choifi cc fG u fhce& vide 
Pfeaume pour Je chanter au temps qu'on diftribuoit l'Euchariftie. te quoniam fuauis 

Dans la Liturgie de faint laques il y a trois autres Pfeaumes qui eft DonUnus - 
deuoient eftre chantez en ce mefme temps : L'vn eft , Dominus ré- 
gi me , dr nihilmihi deerit. C'eft à dire y Je Seigneur à foin de moy t 

R r rien 
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rien ne me manquera : L'autre , Exaltabo te , Deus meus, Rex y &c.C eft 
v à dire, le vow glorifier ay y mon Dieu, mon Roy, &c. Le iroifiéme , Lm- 
date Dominum omnes génies >&ç. C'eft à dire , Louez, le Seigneur fû- 
tes Nations , &c. En cfFet, comme die S.Auguftin, il eft raifonnable 
« Quibus peraflis « quayans receu ce don, les ail ions de grâces concluent le tout ; Ce qu'il 
* P sîSSS» " metaprésauoir amplement difeouru de tout ce qui fc feit à la MeiE 




s. 

mi 

que que c'eftoit vne coutume , dans la Synagogue , de chanter, 
1» Hymno dtéio. après que chaque famille auoit mangé l'Agneau Pafchal, & commu- 
it*n». cMf.ii. cément pour Cantique ils prenoient le Pfeaume 113. qui commen- 
ce par ces mots , In exitu ifraèl de JEgyfto > qui eft tout fur la fortie 
des Ifraëlites de l'Egypte : L'Eglife obligée par des faueurs,fanscora- 
paraifon, plus fignalées, eft auffi obligée à mille actions de grâces. 

L'Office de la Méfie ayant efté depuis abrégé y comme nous 
auons fouuent dit , on fc contenta de prendre vn Verfet ou me 
Antienne , foit de ce Pfeaume , (bit d'vn autre , fuiuant la folennitcj 
Et c'eft ce que nous appelions Communion \ parce qu'elle fe chante 
durant que le peuple communie, ou qu'il doit communier. 

Après la Communion, le Célébrant faluë le peuple à l'ordinaire 
il dit l'Oraifon ou Collecle, qui eft nommée Po/Î communion, y ne ou 
plufieurs, fuiuans les jours, & félon qullenadit auant TEpiftre. 

Surquoy il fout remarquer que durant la Méfie ,1e Preftrc prend 
trois temps pour prier Dieu en faueur du peuple , fans parler du 
Canon. Le premier, auant l'Epiftre : Le fécond, après l'Offertoire, 
qui s'appelle Secrète ; parce qu'elle fe dit à voix balle : Le troifiéme 
eft, la Pojl communion, &c. Il eft à ç/oirc que c'eft le fens du Con- 
cile de Laodicée au Canon 19. lorsqu'il commande de dire à la 
Mefle trois Oraifons » L'vne, en filencc » les autres deux, à voix in- 
telligible : Néanmoins lors qu'on dit plufieurs Oraifons , la pre- 
mière eft toujours delà lolennité ou du fujet prêtent. 

Auant que pafler outre , il faut encore remarquer deux cho- 
fes. La première eft, touchant la matière de ces Collectes : La fc- 
condecft, pour l'endroit de l'Autel où elles fe difent. Commu- 
nément les Collettes de la Pojlcommumon , ne contiennent autfe 
choie , que l'aclion de grâces pour ceux qui ont communie; 
quoy que fouuent il n'y ait eu que le feul Célébrant : D'où nous 

voyons l'ancienneté de çes Oraifons ,& qu'elles ont efté en vfage 

dans 
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dans l'Eglife des le premier fiecle, lorfqae tous ceux qui afliftoient à 
la Meflè receuoienc aufli le S.Sacrcment : Mais comme le nombre 
des Chreftiens fe fut accreu , & que la Communion fut réglée aux 
Fcftcs &c Dimanches^fin que le peuple vaquaft le refte|de la Semai- 
ne plus librement aux chotes temporelles i ces Collettes fuppleoienc 
pour tousicomme aufli tous pouuoient communier fpi rituellement. 
Pendant le Carefme il y a vne M cil c particulière pour chaque jour, 
& le peuple y deuoit affilier, fanseftre néanmoins obligé de com- 
munier j Aufli l'Eglife pour ne le pas fruftrer de Ces lurfrages , après 
la Pojl commun ten , en ad joute vne qui s'intitule fufer populum , c'eft 
a dire , fur le peuple , en faueur de ceux qui n'ont pas communié. 

Quelqu'vn croira peut-eftre que la P ojl communion > ou action de 
de grâces ne fe deuroit faire qu'au nom du Célébrant, lors qu'il n'y 
a que luy qui ait communié. A cela je dis, que la choie a efté tres- 
bien ordonnée , & que c'eft aucc raifon qu'on la continue : car elle 
monftre l'vnion de l'Eglife , laquelle quoy que difperfée en tant de 
lieux differens, ne fait toutefois quvn corps \ ou, Ci vous voulez, 
elle cft comme vne grande Parroiflè , qui eft feparée en plufieurs 
Hameaux qui la compofent. Combien y a - t'il de Chreftiens en 
toute l'eftenduc de la terre qui communient à mefme temps que 
nous entendons la MefTe ? Combien y en a-t'il d'autres aufli qui cé- 
lèbrent ? Ce font autant de diuers Communians : ainfi chaque Cé- 
lébrant remercie pour tous les Communians,en quelque endroit du 
monde qu'ils foient. Se peut- il rien dire de plus beau , & qui reflen- 
ce mieux la charité C h re (tienne? 

Venons à l'autre point. Le Preftre pour dire l'Antienne de la 
Communion & la Poftcommunion , va du codé droit , qui cft cc- 
luyde l'Epiftre , par où il auoic commencé: Ce quin'eft pas aufli 
fans My itère. Le Célébrant , comme j'ay fouuent dit , reprefente 
à l'Autel la perfonne du Sauueur venu au monde? qui première- 
ment s'addrefla aux Iuifs , lefqucls eftoient du cofté droit , ayans 
efté les premiers appeliez: Mais comme ils fe font rendus indignes 
<le cette vocation , il a fait porter fon Euangile aux Gentils du codé 
gauche j Et de (à part il eft comme la pierre angulaire 1 entre les ■ Faltus eft in ca- 
deux , ce que le Preftre monftre , en fe plaçant au milieu de l'Autel, EJEf^f* 
fur tout durant le Canon : Mais parce qu'à la fin des ficelés les 7 ' 
Iuifs fc reconnoift ront , & que le Sauueur les receura alors à grâce, 
le Célébrant, pour finir fona&ion, va du mefme cofté droit. C'eft 
ainû que Hugues de fàinc Victor explique cette Cérémonie : 

R r i k Ayant 
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* Hi$ comptais k Ayant acheué cecy, dit-il, le Preftre retourne à l'autre cojle'de £ Autel, 

d£"iam IC f«rtcm f** r fZ ni fi er $"* ia> fi n * u Iesvs-Christ retournera vers 
Altaris, fignificans les Imfs au il a repronuex, ejr rejette* , jufqu'a tant que la plénitude des 
ïcw fi? Tcdl GauibfiJ tntrée : Car les refies d'ifraèl feront alorff années , félon l* 
raros eft ad lu- prédiction des Efcritures, comme il le voidaux Romains chapitre IN 
daros.quos jamrc- ç ctcc partie eftant achcuc c , le Célébrant faluc encore le peuple 

probauic , donec r , . I , - r r 

j>icaitudo gentium pour la lcpciemc oC demie rc rois , allant Domtnus voutjcum , & le 
i?^* ' maître Chœur a Y ant répondu à l'ordinaire , fans fe bouger , le mefme Ce- 
cundum scripm! lebram , ou le Diacre fait entendre au Peuple, que le Sacrifice eft 
ia$, faïux fient, acheué i &ainfi , il le congédie* Mais ce congé ne fe donne pas 
tMU toujours en mefmes termes : quelquefois c'eft en diiant , lté Mtft 
efii c'eft à dire, Allez, , il vous eft permis de vous retirer , ou bien, 
la Mejfe eft dite. Quelquefois il vfe de ces mots , Senedieumui 
Bommo i c'eft à dire , Benijfons le Seigneur. Aux Meflès pour les 
Morts on dit toujours , Requiefcant in face > c'eft à dire , £*à 
repofent en paix. Difons vn mot des termes de ce congé- 

CHAPITRE SEIZIEME. 

De Hce Mifla efl > Bcncdicamus Domino •%& 

Requiefcant in pace. 

LA variété de cette permiffion qui eft donnée au peuple de 
fe retirer, le Sacrifice eftant acheué , eft très - conlîderablc 
C'eft vne règle inrallible de nos Offices , que lors qu'on a dit à 
Matines le Te Deum , on dit à la Mette le Gloria in excelfis y & qu'en 
fuite pour congédier le peuple ,1a Mette eftant prefque finie, on 
vfe de ce terme,//* Miffa eft.ù raifon eft,que comme l'Eglifefuppo- 
fe la dcuotion des AHiftans eftre telle qu'à l'imitation des Troupes 
qui fuiuoient le Sauueur,ils femblent oublier les neceffitez corpo- 
relles & domeftiques , le Célébrant, ou le Diacre, ayant le viiige 
tourné vers eux, leur permet de fe retirer, difant, /te Mijfaeft 

On peut objecte qu'il y a quantité de Feftes , & mefmes des 
Feries , comme au temps de Pafques , aufquelles le peuple n'eft 
pas obligé d'cùir la Meûc i en forte qu'aflez fouuent il ne le trouoe 
perfonne à la MeiTe, que celuy qui répond > ÔC toutefois on ne laiflc 
pas de dire , lté Mtjfa eft. 
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II fàuticy admirer la conduite du faim Efprit. L'Eglife comme 
bonne Mere , a fi bonne opinion de tous les Chreftiens fes Enfans, 
que bien qu a caufe des empefehemens &c diftra&ions pour les 
choies temporelles, ils ne puiflent en ces jours affi fter corporellc- 
ment à la Méfie , comme auffi ils n'y font pas obligez > néanmoins 
ils y font prefens d efprit , du moins de zelc , & ils prenent part 
aux deuoirs & aux louanges qui fe rendent à Dieu & à fes Saints*. 
C'eft pourquoy celuy qui celebrc,les faluë,quoy qu'abfens de corps, 
& les congédie de mefme forte , & auec la mefme cérémonie que 
s'ils eftoient prefens. Souuenez vous de ce que nous auons dit dit 
Dominta vobtfcum^ que le Preftre prononce eftant feul auec mefme 
efprit, que s'il eftoitoiïy de toute la Chrcftrenté > C'eft ce neud de 
Charité qui lie fi étroitement toute l'Egli le,& tous fes membres. 

Aux jours dédiez à la pénitence & mortification , quoy qu'ils 
foient folennels , comme les Dimanches de l'Aduent , & depuis la 
Septuagefime jufqucsà Pafques,aux Méfias Votiues & Ferics corn- 
munesjau lieu dite Mtffa ejl, on dit Eenedicamus Domino > & le Cé- 
lébrant , pour le prononcer, fe tourne vers l'Autel. En tout cela 
il y a dequoy méditer. 

Cette parole,///* Miffa ejl, comme chacun void.eft vne exhor- 
tation à louer Dieu auec perleuerance:comme fi le Célébrant difoit; 
Il efl vray que U Méfie ejl acheuee; M au il ne faut pas pourtant que no- 
fire deuotton fe termine » // ejlnecejfaire quelle f>afe outre t quelle perfe- 
uere & continué. L'Eglife ne pouuoit pas choifir vn difeours plus con- 
uenable en ce reneontre$parce que parmy les dangers aufquels nous 
fommes tous les jours expofez parmy le commerce 8c l'embarras 
des Créatures , nous ne pouuons demander de fa bonté vne faueur 
plus importante, que la grâce de conferuer toujours cette penféç, 
qu'il faut rendre grâces à Dieu , eftre toujours dans fa prefence , 8c 

Î>crfeuerer dans fes bons defirs : Auffi le Célébrant difant ces mots, 
è tourne vers l'Autel , comme pour demander cette grâce a 
Dieu,comme au lieu où il voudroit attirer & attacher les affections 
du peuple. Ou , fi vous voulez, c'eft vne exhortation que le Célé- 
brant fait à ceux qui comme luy font vouez à l'Autel î de redoubler 
leur zele enuers Dieu, pour eux 8c tous les peuplesjafin qu'ils perti- 
nent dans leurs faints defirs,nonobftant i'occupatiô des choies rem- 
porc Iles, au fqu elles ils font engagez par les neccffir.cz de cette vie. 

Pour le Requiefcant in pace t qui fe dit aux Méfies des Morts, c eft 
▼n fouhait que le Célébrant fait pour les Ames du Purgatoire , afin 

Rr 3 qu'elles 
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quelles repofent en paix \ fur quoy il n'y a poinc de difficulté. 

Le peuple donc, ou plûtoft le Chœur , ayant répondu à ce con- 
gé , le Célébrant fe difpofe à donner la Bénédiction : A cét effet il 
SetotirneducoftéderAutelj&s'inclinant, il fait vne prière fccrctc 
à Dieu , qu'il luy plaife agréer en telle forte fon Sacrifice , que 
luy & les Afliftans , & ceux pour qui il a eu intention de prier, 
en reiTentcnt les effets. 



CHAPITRE DIX-SEPTIE'ME. 

De la dernière Benedittion , Çf de i Euangde de 

faim lean. 

A Prés le falut, duquel nou« venons prefentement de parler, 
le Célébrant fe tourne vers l'Autel ; fait vne petite prière, 
comme nous anons dit cy-defTus , puis il fe tourne encore vers le 
Peuple , pour le bénir de la part de Dieu : imitant en cela le Sau- 
* Eiwutis manU ucur , qui prenant congé de Ion Eglife pour monter au Ciel, a élem 
^ s f ^ cd £ t8i$ - les mains, & bénit ceux de fa fuite. * 

Il auoic efté commandé en la Loy ancienne , que les Preflres , fa- 
crifkans , donnaient la Bénédiction au peuple» l'Efcriture mefme 
? ic .^ bc .? cd I ce , tîs en preferit la forme , dans les Nombres. b Vous bénirez, les enf*m 

filus Ifracl , & di- - 4 • , , ~ , „ • L If. 

ectis eù:Bcncdicat * ÏJrael en cette manière , ejr leur direz, : Jgue le Seigneur vow bcwjje 

tibi Dominus * & vous conferue : £hte le Scivncur fe monflre à vous s au il tourne vers 

<Lu Dominus fa- vous /on vtjage , & au il vous donne la faix : Puis il adjoute : Vous be- 

<iem tuam tibi -, nirez, mm peuple* afin que je le beniffe. 
Conucrtat Domi- 
a fuum 
det tibi . 
fubiit: 
popu- ( 

lum meum, v C b«- après que fe Preftrc a dit, Benedicamus Domino ,1c peuple dit par trois 
Kmu^iT' fois > A > r " M fi* : A P r « quoy le Preftre donne la Bénédiction. 

Nous apprenons d'vne Epiftrc , à Rufticus Eucfque de Narbon- 
ne , inférée parmy celles de faint Hierofme , que ce droit de don- 
ner la Bénédiction au peuple, a efté contefté quelquefois par les 
Euefqucs , aux fimples Préfixes i fur ce , difoit-on , qu'autre 
xjtivn Euefque ne pouuoit bénir le peuple» Mais l'Auteur de cette 
Epiftre, foit faint Hierofme, foit vn autre , eft d'auis contraire. 

'Si 



— . ^ — ^ ~- 9 -.j — — j " r jj - ■ 

vuuum fuum Pour l'ancienneté cle noftrc Bénédiction à la MeflTe , elle paroift, 
ad te , & det nbi en ce que nous la crouuons dans la Liturgie de faint laques • où il eft 
fS^ f ^ : ^^^^?^àokdeïnui6et: DansiaMelîede S. Ambroife. 
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c Si le Preftre , d\t-i\ t eonfacre Iesvs-Christ, quand il bénit À « si Prcsbyrcr 
£ Autel les Sacrement, celuy quia mérité de confacrer Iesvs-Christ, Chriftum confe- 

■ , ., , m . j . >i r • crat, cumin Altaii 

nedott-tl pataujit bien bentr le peuple i Et il meteniuite, que cette sacnuncma benc- 
pi atique s'obferuoit en toute l'Eglife; à Rome, en Orient, en Afri- . bc o n n cd j^£ 
que , en Gaule i & que fon vfage a pafle en chofe jugée. ÇuChiSfi «ianî 

Que fi vous demandez la raifon de cette Bénédiction , l'Auteur m«uitcoufccurc? 
intitulé Mhrologas, répond, que puifquela Poftcomrnunion fem- 
ble n'auoir efté dite qu'en faueurde ceux qui ont communié, fi£ 
qu'on pourroit penfer que ceux-là feuls participeroient aux fruits 
du Sacrifice » il eft tres-à propos que le Prélat , ou le Célébrant, 
donne la Bénédiction î afin que le refte du peuple nefoit priuédes 
mérites de fon affiftance; 6c d ne femble pas fe retirer non moins d Nc Mm bcncdi _ 
prtué de la Btnedtcfion que de la Communion: Ainfi cette Benedi- aionequàm corn- 
et ion eft comme l'application des biens &: des grâces qui ont efté JJ^JJ^ 
promifes au Sacrifice. C'eft pourquoy les anciens Conciles onttuc 
défendu fi fouuent,quc perfonne ne fortit de la MelTc , qu'il n'euft 
receu la Bénédiction. Voicy comme en parle le Concile d'Agde, 
tenu l'an 508. c gue le peuple ne prefume pas fortir auant la „„ , 

_ . „ . j n r . , ' , r rr t , c Nc ante benedi- 

Benedittion du Prejtre : Et jt cela luy arriue , au on luy fajje honte çr ûioncm Sacerdo- 

confufion pour fa /ortie : 11 eft allégué dans les faints Canons. Les Pe- jjj^gjjj .^J"^ 
res ont fouuent eferit contre ceux qui ofent tranfgrefler ces loix. fcferT" Sua- 
Saint Iean Damafcene en feigne, qu'il eft honteux aux Chreftiens datur - 
de fortirdelaMeffcauantqued'auoir receu la Bénédiction , & il 
les compare à Iudas , qui ayant receu le S.Sacrement , fortit inconti- 
nent fans eflre congédié , & alla trahir fon Maiftrc. 1 Véritable- 
ment c'eft témoigner bien peu dezele dans vn lieu , ôcdansvne 
action qui mérite tant de reuerence , de paroître fi impatient : En 
effet, il eft honteux qu'eftant à la Mcflc, il nous tarde qu elle ne foie 
finie, 6c nous en preuenons la fin, fans confiderer le bien duquel 
nous nous priuons. Nos Anceftres accouroient aux Preftrcs auec 
tant de ferueur pour receuoir leur Bénédiction : Aujourd'huy il 
femble qu'on la fuie. Nous trouuons dans l'Hiftoire de Ruffin, 
que faint Athanafe marchant vn jour auec l'Abbé Pambo, ayant 
rencontré quelques feculiers fur le chemin , il les obligea de s'age- 
nouiller pour demander la Bénédiction de ce faint Homme, & il 
adjoûta la raifon; parce que f ces faintes Ames traitent d'ordinaire t r^penter enim 
Dieu , ejr la fainteté fort de leur bouche. loquuntut cum 

Te docte Theodoret, en fon Philothée, rapporte de % vne ^^ 0 c ^ orum 
Hiftoire aflez eftrange fur ce propos, & comme quoy au fujec d'vne 

telle 
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telle Bénédiction , il fe trouua en danger , mefme de la vie. Il eftoit 
allé vificer faint Simeon Scylite , qui pour lors eftoit enuironné dV- 
ne grande troupe de Barbares , qui attcndoient fa Bénédiction. Le 
faint Homme qui fçauoit que Theodoiet eftoic Euefque , auquel 
ilappartenoit par preciput de bénir le peuple , conuia les Barbares 
de fe tourner vers ce Prélat , & luy demander fa Bénédiction , difant 
g Dicens fore rt W'ùs en rcecuroient beaucoup de fruit : * Voilà cette Troupe étour- 
huoe magnum foi- die qui accourt fur le Prélat, mais auec tel effort qu'ils l'culTcnt fuf- 
aumperciperem. foqué f & mefme mis cn picccs | fafa cris du Saint , qui euft 

le pouuoir de les feparer. 

Sans aller fi loin, on dit des Anglois Catholiques, qu'ils tien- 
nent encore cette marque de l'ancienne pieté > que fi vn Preftre 
les va vificer , le Maiftre & la Maiftreflc de la maifon , auec toute 
leur famille, fe profternent à genoux deuant luy , pour receuoir la 
Benediction.Et celle du Preftre a l'Autel qui eft encore tout remply 
de I e s v s-C h r 1 s t , duquel il reprefente la perfonne , ne doit- 
elle pas eftre plus efficace ? Il faut croire que c'eft Dieu qui bénit 
luy-mefmc , & que la voix & la main du Preftre font l'organe du- 
quel il fe fèrt, pour eftendre fes bien - faits fur fon peuple. Auffi 
telles Bénédictions ne font pas abfolucs , mais feulement depreca- 
toircs } Ce qui eft tres-remarquable. 

En cette Bénédiction, ilfautcncore prendre garde, que leCelc- 
brant en fe tournant vers le peuple , fait le tour entier de la droite à 
la gauche i pour monftrer qu'il agit au nom du Fils de Dieu, & 
comme fon Lieutenant , qui fait luire fon Soleil , & tomber fa pluye 
fur les mauuais,qui font reprefentez du cofté gauchcjcomme lut les 
bons , entendus fous le cofté droit i & qu'il defire que les vns & les 
autres participent à cette Bénédiction : En quoy il paroit aufli relcuc 
qu'il s'eftoit monftré humble , lors qu'il auoit dit, Orate fr*tres> &c 
c'eft à dire , Priez, mes frères que Dieu accepte mon Sacrifice. 

Aux MeiTes des Trcpaflez , il n'y a point de Bénédiction. Pre- 
mièrement} parce que toute Bénédiction marque quelque folenni- 
té, laquelle n eft, ny ne doit eftreaux Offices pour les Morts. En fé- 
cond lieu , ces Méfies font pour les Ames, lefquclles nous croyons 
cftre en Purgatoire j aufquelles cette Bénédiction ne fe pourroit ap- 
pliquer : Partant l'Eglife fe contente de leur fouhaitter le repos i aufli 
le Preftre ne fe tourne point vers le Chœur $ mais après fa prierjài' 
va du cofté de l'Euangile i parce que ce n'eft pas tant pour le peuple 
qu'il a célébré, comme pour les Trépanez. 

U 
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La clofture &: la dernière partie de la Meflè, eft l'Euangite de 
faint Iean , In principio erat Verbum » fi ce n'eft que le Dimanche, 
ou quelque jour de Ferie particulière , on fade l'Office d'vneFefte 
plus folennelle : car alors à la findc la MeflTe , on litl'Euangiledu 
Dimanche , ou de la Ferie , dont on ne tait pas l'Orfice,au lieu de 
celuy de faint Iean. On connoic quand il faut faire ce changement, 
par la dernière Leçon de Matines ; parce que fi elle eft d'vne Euan- 
gile & d'vne Homilie, alors à la fin de la Méfie, on recite le mefme 
Ëuangile: Ce qui eft très- fainteraent ordonné, afin que celuy qui 
n'a peu oùyr la Mcfle du jour,entende au moins ion Ëuangile. 

le ne trouue pas en quel temps , ny par qui cet Ëuangile de 
faine Iean a efté mis à la fin de la Mette. La coutume ne lai fie 
pas d'en eftretout-a,-rait louable & vtile » parce que dans l'Office 
de la Mefle nous faifons vne efpece de cercle , joignant heureufe- 
ment la fin auec le commencement. Nous auons dit que l'Introït 
nous rai foit rcflouuenir des defirs des Patriarches , des Prophè- 
tes , & des autres Saints , qui auoient vefeu fous la Loy de nature, 
& la Loy eferite > & qu'il marquoit l'allegreffe du monde attendant 
la venue du Sauueur : Or l'Euangile de faint Iean , eft celuy qui 
parle fi hautement & fi clairement de cette venue , & encore auec 
des termes fi releuez ,que,comme dit Origene, h s il eujl entonne plus h si altîùs imo- 
haut , le monde n'eujl pas ejlé capable de le comprendre. Les Philofo- cu ™ ™™ 
phes mefme de la Gentilité, qui ont parlé des faintes Lettres auec ™ 0 Tpo!rcr? PCtC 
tant de mépris , à caufe de la baflefife du ftile dont elles ont efté cf- 
crites, font demeurez comme rauis de la lecture de ce mefme 
Euaneile ? 1 Saint Auçuftin rapporte d'vn Platonicien qui difbit, l *»Av&J*** 

r • • • j» n 1 J' o /r* 1 de Cittit.cap.xo. 

que ces eicnts mcntoient d eltre grauez en lettre d or , &c amenez 
aux lieux les plus eminens & les plus celebres,d'où tous les peuples 
les puiTent voir : Audi, quoy que f Eglife ait toujours eu en grande 
reuerenec tous les Euangiles } néanmoins elle témoigne vne dcuo- 
tion particulière ënuers ecluy-cy. EnplufieursEglifcs,aprésque les 
enrans ont efté baptifez , on le Ht : Comme auifi après auoir donné 
le faint Sacrement aux Malades, par forme de Viatique > & encore 
après l'Extreme-onclion : Dans les Exorcifmes, il n'y a rien de plus 
commun,ny qui faffe plus d'effet fur les Démons. On voit le zele du 
fimple peuple à fe rairedire furlatcftccét Ëuangile, ou à le por- 
ter fur foy . Saint Auçuftin k loue la pieté de ceux qui ayans dou- î , Cum , ca P ut tibi 
ur de telte le le raifoicnt lire , ou le faiioient mettre fur leur telle, fi Ecaoçîlium ad 
Saint Chryfoftome fait connoiftre que cela s'obferuoit de fon"P ut .» b i p° fuc - 

SI temps, Tr*a. 7 .in lo*n. 
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temps, & qu'il y auoitdcs femmes qui porcoiem les Euangiles at- 
tachez au col. Bergomas au fupplcment des Chroniques, croit que 
faint Barnabe guerilïbit les malades par l'attouchement del'Euan- 
gile de faint Matthieu. 

Néanmoins pour l'ordinaire on a toujours particulièrement re- 
commandé l'Euangile de faint Iean, duquel nous parlons, & par le- 
quel aufli Dieu a fait mille memeilles-I'ay bien voulu dire ces chofes 
de la deuotion populaire enuers les faims Euangiles,pour confondre 
JQurcumquc ceux , qui , comme difoit faint ludeen fonEpiftre, 1 bUfahtmtnt 
2î!£tTq«22£ tout ce ***** *# t * r ***ià'de tout ce qui/s connoifent n*turellemcnt,the* 
que autem uatura- prennent /ujet de fe gaftencommedes antm aux fans par oie (jrfans r ai/on, 
aliter , tanquam & j ans cettc numeur impie ils fe moquent de ces exercices de pic- 
nomnt, in lus cor. te. le dis donqucs,que c elt par cet buangilc de iamt Iean,que 1 Or- 
nunpuntur. fi ce j c j a f a j nte Mefle efl: terminé j que comme il contient les 
grandeurs inexplicables du Verbe Eternel , & l'amour exceflif qu'il 
a témoigné enuers les hommes ; nous fini(Tons,fur cette mémoire, 
Ion Sacrifice en louanges, bénédictions , & actions de grâces- • 



Fin du traité de la Mejfe. 
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DES PROCESSIONS, 
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DES CLOCHES. 



DE L'EAV-BENITE. 

P r. e's augir acheuc rexpofitton des parties & 
cercmon idl de la fainte M clic , fuiuant les lu- 
mières qu'il a plû à Dieu me donner ij'ay trou- 
ué à propos d y adjoûter vn Traité de l'Eau- 
benite, du Pain- bénit, des Procédons, & des 
Cloches: Parce que, bien que ces chofesne 
concernent point le Sacrifice,elles y font pour- 
tant comme acccflbires , & leur pratique cft très-ancienne , feruant 
beaucoup à l'exercice de la pieté & de la Religion. Mais comme on 
dit a que les chofes qui ont pafle en coûtume ne nous touchent a Ab aflueris no* 
point, &: ne font point d'impreffion fur nous i aufii parce qu'elles fit im P œflîo - 
font ordinaires parmy nous , nous en vfons fans y faire aucu- 
ne reflexion , & làns auoir la curiofité de nous en informer} 

S f i qui 
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qui n'eft pas vn petit dommage pour les amcs. Et je ne fçay fi 
cette ignorance ne fera point condamnée vn jour i du moins , il eft 
aûW qu'elle eft tres-blafmablc. le commance donc parl'Eau- 
• bénite. 

C'eft vne coutume , que tous les Dimanches de l'année , le Cu- 
ré , ou celuy qui tient fa place , auant que célébrer la Méfie de Pa- 
roifle , doit Faire l'Eau- ben i ce , de laquelle il a 1 perle les Autels & le 
peuple i puis il commence la Proceflïon , en laquelle on porte de 
cette Eau : Il n'y a que les Dimanches de Pafques & de la Pentc- 
bVtaquaafpcr- c °ft e exceptez} en la place defquels on prend le Samedyprece- 
fioniscum falcbc dent, auquel on baptifoit autrefois les Catéchumènes , c'eft à dire, 
ucdiccrctur. ceux qui eftoient lufKlamment inftruits dans les Myfteres deno- 
c Aquam afper- ft re Foy,&: qui en eftoient iueez dignes par leur bonne vie. 

fioms cum falc bc- _ : » -, ' ° r , , 

nc dici.& inhabi- On tient que ce tut le Pape Alexandre premier du nom , qui 
""h Atanndec vc ^ cuc f° us Empire d'Adrien , enuiron l'an 110. qui, comme nous 
iCpTconSt" trouuons dans les faim Décrets, ordonna b que f Eau deîafperfien 
Tr*a.der0bmEc fa bénite auec le fil Valfridus Strabo, qui efcriuoit l'an 830. le 
tltf.c*p.x 9 . témoigne ainfi : c Le Pape Alexandre a or donné de bénir auet le fel 
^Aflfi. eett€ Eau V* f e nomme £*JperJion , rjr de f afperger dans les matfem 

e A ^ ' des Fidèles. Néanmoins nous trouuons vne Ordonnance de l'Eau- 
afpcrûiin^pJÎu bénite , auant le Pape Alexandre , dans les Conftitutions de faim 
euffî Éttafita* Clément ï d où il parle de la bénédiction de l'Eau & de l'Huile, 
ttificin^ac Ju- & en prcfcritles formes, lefquclles encore il dit auoir efté données 
tificentur } quod par faint Matthieu > D'où il eft euident que c'eft vne tradition Apo- 
donïuîfàcicndum ftolique, de laquelle le Pape Alexandre dreflà le Décret , & le fit 
cfl'c nund .mas. publier. En effet, faint Baille, qui viuoit l'an 370. met l'Eau bénite 
fanio faf.17. cntre les Traditions venues des Apoftres. 
r „ ... Voicy comme ce faint Pontife deferit la chofe : c Nous heu if 

»' Stcnlitatem rc- r + n , r , r 

rum humanarum/^J > oit i), / Eau mejlee auec le jel, enfaueur des peuples, afin que tous 
auertit : coinqui. ceux qurcn feront afper fez , paient (ancltûcz, : te que uoii6 reccmmun- 

n.uos fanfrihcu , , j r \ 1 ' a n • «Il i i i i»p-.. 

Si mundacmfi a$ dons défaire^ a tous nos Prejlres. Puis il déclare les vertus de 1 tau- 

â^iufm tH* lx " nicc : f Cetu E(tu » dic ' il » °f e la fi er '^ té h* ebofes humaines } fit 
Terfiirijs h^aA H ^{fi e &f***fi* ^Ues qui font fouillées ; elle détourne les emhjcbes 
dcfaidit du De mon, & défend les hommes de fes trompeux artifices. 

Efi/i. Adortk. R.-prcnons noftre difeours touchant la coutume de faire l'Eau* 

, 1 oywibusd'c. bénite tous les Dimanches -, nous auons les Décrets du Con- 
nus Dnmimcis ...... . / ., r r , _ 

Tnufqoifque Prcf. cile de Nante , cite par Keginon : il fut tenu fur 1 an 900. g $** 
c/cf&c flU fct * tom les DlmatiC ^ s chaque Curé ou Vicaire en fon Egtife, auAnt l* 
cm. 7? CMeJfe , faffe lEau- bénite , dans vn vatjfeau net rjr fropre pm v* 
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tel minijlere ; afin que de cette Eau le peuple, entrant dans fEglife, foi f 
ajperfe. Et vn peu plus bas > h gut voudra , peut prendre de cette h Et paulVpeft, 
Eau dans de petits vafes , & en porter dans fa maifon } en verjer fur *xïpi* 
les fonds y fur les vignes , ejr Jur le beftatl ; mefme fur leur pafiure, cx ip$â , &c. 
comme aujù fur le boire, ejr fur le manger. Ce mefme Concile dit 
encore vue chofe fort remarquable ; que le Curé qui aura aduis que 
quelquVn de fes parroiffienseft malade,l'aille foudain vifiter> qu'il 
porte de l'Eau-benite, &encfpande fur luy & dans fa chambre, 
prononçant cette Antienne, %^/ifperges me , Domine , hyjfopo, &cc. 
C'eft à dire j Vous marroferesc. ef hyfjope , Seigneur , ejr je feray net- 
toyé'. Voyez maintenant fi nos cérémonies ne font pas recom- 
mandâmes par leurs ancienneté , outre les autres fruits qu'elles 
produifent. 

le ferois fcrupule , fi j'omettois fur ce fujet les Ordonnances de 
Charlcmagne,enfes Capitulaires, 1 où il commande que chaque t Lih.jst&.xio, 
Preftre , c'eft à dire, Curé ou Vicaire , tous les Dimanches , auant 
que commancer la Mefle, fafle le tour de Ion Egltfê en chantant, 
&: qu'on porte l'Eau-benite. Ce grand Prince viuoit il y a plus de 
huit cens ans. Coccius , dans fon Threlor,dit que la mefme chofe 
eft pratiquée parmy les Arméniens , & encore parmy les Syriens 
& les Ethiopiens. H eft vray que pour faire leur Eau bénite , ils 
ont leurs Oraifons particulières dans leurs Rituels» mais quoy que 
les prières foient différentes , l'effet eft toujours le mefme , ou 
tend à la mefme fin. 

Auant que pafler outre , il fera bon de remarquer , que dans les 
faints Décrets, k il eft fait mention de quatre fortes d'Eau-benite> k s*- ?•$.<*/• 
le marqueray pour la première , celle qu'on nommoit Eau d'ejprtu- Men * am ' 
ue> ou de jugement , Aqua purgattonis , de laquelle on vfoit pour dé- 
couurir quelque vérité cachée. Nous auons quantité d'Hiftoires 
touchant cette eaui Elle auoit fes particulières bénédictions j mais 
on ne fçait pas par qui elles ont efté faites. L'Eglifccn a défendu 
l'vfagc , parce qu'il fembloit tenter Dieu , & luy demander ces 
miracles fans neceflîté. La féconde , eft l'eau que nous appel- 
ions Grégorienne , inftituée & bénite feulement pour la dédicace 
d'vne Eglife, ou pour la reconcilier, fi elle a efté pollue : Laformc 
en cftdcfcrite dans le Pontifical, dans les Décrets : 1 L'eau eft i ^xtra. dtttnft- 
mciléeaucc du vin &. de la cendre , & le tout bénit. La troifiéme, tr»t.i.tcief.$.y 
eft celle qui eft bénite les Samedis auant Pafques & la Pentccofte, 
deftinée pour le faint Baptefme > Car bien qu'en cas de neceflué 

S f 3 toute 
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toute eau naturelle & non corrompue foit propre > néanmoins celle- 
h eft l'ordinaire. La quatrième eft celle qui fc fait tous les Di- 
manches, de laquelle feule nous entendons parler prefentemenr. 

L'Abbé Grimaud qui viuoit enuiron l'an huit cens quarante, j 
auLiurc qu'il a fait des Sacremens , ladeferit en la mefme forme» 
que nous lauons.dans nos Meflels,& comme elle auoit efté pra-: 
tiquée par fes deuanciers. Pour faire cette Eau , le Preftre bénie 
premièrement le fel auec plufieurs belles prières & cérémonies; 
puis il bénit l'Eau aufli particulièrement j il met en fuite le fel dans 
l'Eau , en adjoûtant quantité de prières , & de benedidions. 
Iugez , fi tout cecy eft fans my ftere. 

En premier lieu , pourquoy on y applique le fel ? le ne m'arrefte 
pas à parler de l'vfagc du fel durant cette vie pour noftrc nourri- 
ture i ou à direque Jans le fel toutes les viandes font fans gouft , 6t 
fansfaueur > que le fel preferue les corps de corruption , fuppleant 
en quelque forte l'office de la vie ,011 de l'âme : mais outre ces ef- 
fets naturels, il eft le fymbole de plufieurs chofesjcommc d'vne très- 
longue durée, de l'immortalité , mefme de l'Eternité } de la pruden- 
ce , delà fagefTe , & delà diferetion i Dequoy nous auons mille 
exemples dans Inférieure, 
m Poaum falis Pourquoy eft- ce que Dieu appelle m pa£fe de fel y \c pade qu'il con- 

tra< ? e auec Aaron & f & dcf Ç endans > G « n'cft parce qu'il deuoit 
toujours durer jufqu'à ce qu'il eût eftably vne autre Loy. Pourquoy 
a in omni obia- cftoit-il défendu en termes û formels , n d'offrir aucun Sacrifice 
«onc ma offercs fa n$ ç c ^ ? c omman( j[ cment q U j d eDu j s femble auoir efté renouuellé 

itHit.cmp.x. par la bouche du Fils de Dieu , difant en faint Marc , ° tout ftjfcrs 
par le feu toute vttttme fera fale'e. Comme s'il difoit, que per- 
lietur , fc^gamii fonnene pouuoit eftre exempt des afflictions , & mefme de quel- 
vi^ima falcCUic que affeclion defordonnéc } mais qu'il falloir du fel par tout. Le 
5wr * fel , à la vérité, mis fur les playes , eft cuifant 6c douloureux » mais 

auffi il les purifie, 8c lesdefleiche : Qu'eft-ce autre chofe que la 
prudence , pour bien vfer des paffions 5c des afflictions de cette vie? 
Il faut ce fel diuin pour offrir ces chofes à Dieu , & en tirer du mé- 
rite i fans lequel noftre Sacrifice ne fera jamais accepté , 6c nos fouf- 
francesnous feront inutiles. Ce fut fans doute ce myftere qu'Eliféc 
faifoit entendre , lorfque pour rendre les eaux de Hicricho potables 
& fertiles, qui auparauanteftoient extrêmement nuifiblcs , il ne fie 
autre chofe que mettre du fel dans vn pot neuf, puis jetter de ce 
fel dans les fontaines. 

Mais 
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Mais ponrqnoy Dieu , pour punir la femme de Loth , p la chan- p Gtn. t*f.\ <>. 
gea-t'ilen ftatuc de fel? laquelle fc voy oit encore du temps de Io- 
lephe, q ainfi que luy-mefme le rapporte» ayant fubfifte plus de q L *- ** Wf' 
deux mille ans , fans eftre deftruite par la main des hommes, par les CMf l1 ' 
tempeftes, ou par les jjluyes ; bien cjue nous voyons le fel fe fondre 
fi facilement , lors qu il eft mouillé , ou feulement expofé quelque 
temps à l'air. Dieu pour marque de fa toute- pui (Tance le voulue 
ainfi , & encore pour inftruire , par cet exemple , la pofterité : Elle, 
auoit receu commandement de ne pas regarder en arrière , quand 
elle entendit le bruit épouuantable de la ruine des villes de So- 
dome , Gomorre , &des autres ; à caufe de quoy , comme dit le 
texte, 1 regardant derrière elle, elle fut changée en vneftatue de fel.C'cti ' Rer Ç cî "" Pfft 

ir 1 1 1 • fc. vcifacftinlti- 

la leçon fi importante que le Sauueur adonnée depuis , que quteon- tuam ki is , 
que met la main à la charrue , c'eft à dire , qui s eft voue au fermée de 
Dieu,(jr qui regarde en arrière i c'eft à dire, ejr porte apre's fes ajfctftons 
ailleurs > eft indigne du Royaume celefte. Voilà l'imprudence , l'indi f- 
cretion , & le manquement de fel. 

Pourquoy les Apoftrcs , & en leurs perfonnes leurs fuccef- 
feurs , ou Lieutenans, font-ils nommez de la bouche du Sauueur 
f le fel de la terre s fi ce n'eft qu'ils doiuent par leur bonne vie , par , Vos ^ f a | tcu 
leurs inftru&ions , par l'employ de leurs charges, empefeher la cor- rx. 
ruption des ames , & les rendre agréables à Dieu ? les tirer des vices MM,b -f' 
&c des péchez , & les conduire dans le chemin de la pureté , & enfin 
à l'immortalité» leur enfeigner qu'il faut fouffrir, mais comme il 
faut , & jufqu'où il faut ; en vn mot, les règles , & les préceptes de 
la vraye prudence ? Voilà le fel. 

Pourquoy encore , entre tant de cérémonies qu'on pratique au 
Baptefme, met-on dans la bouche de celuy qui doit eftre baptife 
quelques grains de fel ? C'eft toujours la mefme marque que nous 
auons dite. Voicy ce que dit Rabanns Docteur ancien ; ' On met . Danu fa! benc- 
du fel bénit dans la bouche de l'enfant , afin qu eft ont ajfatjonné par le 4 i,aum in °« p««- 
fel qui eft la figure de la fagejfe-, il (oit nettoyé de la pourriture que eau- ^ini" 
fent les vers des péchez,. Il faut qu'il fçache que cette diuinc naiflance "* klc con- 
clu Baptefme l'oblige à perdre tout autre gouft , que pour les chofes rc "" s j'Jquiutis^ 
ecleftes & éternelles} que comme enfant de Dieu , il ob férue de- nec à vermibus 
formais lesvrayes règles de prudence 8c de diferetionj entre autres, p""faj. um vlua 
en fes paroles , Ôcen fes difcours : A caufe de quoy le fel luy eft mis m. 1. inft. rUr. 
à la bouche, afin qu'il mette en pratique l'Ordonnance de Y Apoftre, rt t*f* 
quil ne forte jamais de voltre bouche aucun difcours qui nuit du 

fel 
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fel de difcretion. Mais, ce qui cft admirable , pourquoy les Démons 
hanTent-ils le fel ? Pourquoy ne s'en trouue-t'il jamais aux feftins 
des Sorciers , ÔC en leur Sabatsj ce qui eft remarqué par ceux qui 
traittent de cette matière ? Ceft fans doute à caufequele fel cft 
Ci fouuent recommandédans les faintes Lettres,qu'il eft employé en 
tant de Myfteres , comme nous auons dit , & comme nous en pour- 
rions encore dire dauantage. PalTons plus auant en noftrc dcl- 
fein. 

Comme l'Eglife a ordonné par vne cérémonie myftcrieufe, 
jue le fel foit employé au faint Baptefme > ce n'eft pas fans rai- 
fonque pour bénir vne eau qui rut falutaire pour l'amc & pour 
le corps ; qui fût defficace contre les orages , les tempeftes , les pe- 
ftilences, & autres malignitez de l'air , & de la terre > contre les 
charmes 6c les tromperies des Démons, elle a voulu qu'en cette 
eau on y méfiât du fel ; mais du fel benit , qui eft encore vn ires- 
grand my ftere. L'eau qui fe mefle & s'incorpore fi facilement auec 
la terre , & parconfequent fe corromp , reprefente , tant par fa froi- 
« Aonx muitx, ^ cur t l uc P ar ^ fluidité," le naturel de l'homme fi facile à s'attacher 
populi muiti. ' aux créatures , oc à fe gafter par leur commerce » au lieu que le fel 
Aptêt. p ar f a c haleur & f on c ffi C ace cmpefche la corruption : Ne pou- 

Lions -nous pas dire que c'eft le fymbole du Sauueur, qui s'vnir 
à nous en tant de fortes , pour nous preferuer de toute corruption, 

• Qui manducat^ P OUr 1>amc & P 0Ur lc COr P S ? * m * < h * ir & K 

mcim carncm.ha- hit mon Sang, dit- il, a des maintenant la vie éternelle i & je le reffuf- 
n!m v 'ï m citerai au dernier jour : Le fel eft tiré de 1 eau & mis dans l'eau, en 

nain , .\ ego rc- * • • » » n- „ 

fufciùbo cum,&c. la bcniflant : il s vnit & s incorpore aulfi auec 1 eau ; Si 1 eau repre- 
Im». cMp.6. fe MC no ft re naturc , le Sauueur en eft forti , eftant vray homme; 

Auffi il (e nomme fi fouuent Fils de l'homme : s'vnilTant à nous , il W 
fait vn changement tres-heurcux > mais d'vne façon toute différen- 
te ; parce que le fel fe change en eau 5 au lieu que le Sauueur s'vnif- 
fantànousne le change pas en nous, mais il nous change en luy» 

t Non me muta- y Tu ne me changeras pas en toy» dit W^mais tu feras conuerty pititcjî en 

bis in te -, Ced inmoy , comme (àint Auguftin le fait parler. 

mutab«is mmc. QaelquVo demandera : Si le fel fignifie le Sauueur , de mefme 
que l'eau fignitic l'homme , pourquoy faut-il bénir le fel auant que 
le méfier auec l'eau ? Car quoy cjuc le fel foit le fymbole du Sauueun 
il eft pourtant toujours fel. le répons, que le fel pour feruir aux my- 
fteres doit eftre benit } de mcfmc que le pain, ôc les autres chofesque 
nous employons pour fignilïer:& en gênerai il ne faut pas que toutes 

choies 
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chofes quidrent toujours dans les Symboles , non plus que dans les 
fimilitudes. Voilà donc le Myftcre du meflange qui fe fait en noflre 
Eau- bénite, du fel & de l'eau j defquels les bénédictions, auant leur 
meflange & après , produifentdes effets admirables qdfe nous expé- 
rimentons prefque tous les jours : Dieu daignant, par la bonté, rati- 
fier du haut desCieux, ou pour mieux dire exaucer enterre, les 
prières que l'Eglife luy offre par ces bénédictions » partie dcfquel- 
les j'infereray en cet endroit pour en fàciliccr l'intelligence, & aug- 
menter la deuotion des Fidèles. Voicy ce que l'Eglife demande 
à Dieu pour elle » Vt creatura tua myfierijs tuU ferment , & ce qui 
fuit j C'eft à dire. Donne^j Seigneur vofire benedtcJton, afin que cette 
créature qui ejl employée à vos jaints Myfieres , reçoiue l'effet de vofire 
diurne grâce , four chafier les Démons , ejr guérir les malades , afin que 
tout ce qui aura efic arrofié de cette Eau , dans les Mai fans & les lieux 
appartenant aux Fideles^fioitexemt de tout dommage qu'il ne s'y arre- 
Jle aucun air pefitlentieljiy aucun foufle corrompu, que toutes les embufi 
ches de l'ennemy en foient chajfe'es j Et s il y a quelque chofe qui puifie 
prejudicier à la fiante ou au repos de ceux qui demeurent en ces lieux, 
que tout cela fioitmis dehors par cette Eau ; quainfi la fiante que nous de- 
mandons par tinuoeation de vofire faint nom , fioit deliuree de toute 
forte d'attaque : C'eft ce que l'Eglife demande par fes benedidions 
fur cette Eau. 

Maintenant nous auons tant d expériences , & fi authentiques, 
que fes prières font exaucées de Dieu , &: que cette Eau eft efle- 
uée par fa toute-puiffante main , pourferuir d'inflrumcnt à pro- 
duire tons ces effets ; qu'il n'y a perfonne raifonnable , qui ne foie 
contraint d'y acquiefeer. 

Saint' Epiphane 1 qui v moi c enuiron l'an trois cens après noflre ■ lAn emtrm 
Seigneur, duquel la doctrine & la pieté font afîez connues , raconte Hterarfh ' e - i°- 
d'vn certain perfonnage Iuïf d'extraction , très- pieux , & forteon- 
fideré pour Tes richeftes & fon crédit, nommé lofeph, qui dépuis 
long temps auoit abjuré leludaïfme > que pouffé d'vn grand zele, 
il entreprit de baftir vne Eglife fur les ruines d'vn vieux Temple, 
dedic autrefois aux Idoles. Faifant les préparatifs , il fit entre autres 
baflir fept fours à chaux : Les Iuïfs irritez d'ailleurs de ce que 
cét homme les eût quittez, s'efrorçoient d'empefeher l'exécution 
de ce deucin, & nel'ayant pu par les voyes ordinaires , ils eurent re- 
cours aux extraordinaires , jufque-là , qu'ils employèrent l'aydc 
des Démons, pour rendre fes fours inutiles: En effet, par leurs 

T t charmes, 
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charmes ,ils arrefterenten telle façon la force du feu , qt'il ne pût 
jamais s'allumer, quoy que les Ouuriers pûflent faire. Ce Iuïf con» 
uerti, s'apperceuant bien qu'il y auoit du charme , ôc que les Dé- 
mons s'en mettaient, s'addrefle à Dieu, & prend de l'Eau -bé- 
nite j dont ayant arrofé le bois & les fourneaux , à l'indant le feu qui 
fembloit juiqu'alors endormi , s'allume auec vue promptitude qui 
fût admirée de tout le peuple , cV fuiuied'vne extrême fatisfaftion* 
non feulement des Ouuriers j mais encore de tous ceux qui furent 
prefens, quieftoient tous en fufpens , attcndans l'iiTuè' : lefqucls 
tous cnfemble rendirent grâce à Dieu. 

* uifltr. Eeelef. Theodoret , a & après luy Nicephore , ôc quantité d'autres, 
ub. yt*p. t. raconte vne Hiftoire prefque lcmblable de Marcel , Euefqued'A- 

pamée. Conftantin le grand , luy ayant permis de démolir vnan- 
cien Temple de Iupiter , il fallut le feruir de diuers moyens , à 
caufe de la folidité,& delà forte ftruclurc de cét edifice:Lc meilleur 
expédient qu'on trouua, fut d'arracher à viue force, les fondement 
des piliers r qui foûtenoient la malTcdu Temple i & pour éuiter tout 
inconucnient,de mettre en leur place des Pilotis de bois , aufquelî 
après on mettroit le feu : Cela fut exécuté en partie $ mais la diffi- 
culté fut à mettre le feu aux Pilotis s parce que bien qu'on appli- 
quât toute forte de matières feiche & corabuftible, il ne pût jamais 
s'allumer. Enfin, comme on eflàyoit toujours d'y rcûflir, quoy 
qu'inutilement, on apperceut vn Démon en forme de More, qui 
caufoit céc empefehement. La chofe eftant rapportée à l'Euefque 
nommé Marcel, il s addrene à Dieu, puis il bénit de l'eau^omman- 
dant à fon Diacre d'en arrofer le feu , qu'on allumoit autour des 
Pilotis i 8c à l'inflant la flame fe prit auec tant de violence , qu elle 
confomma le tout , en forte que cette lourde machine fut ren* 
uerfée de fond en comble > auec autant d'effroy du Paganilme, 
que de joye & de confolation de tous les Chrcflicns. 

• i» tmf. Hiji. L'Hiftoire rapportée par Palladius , b quoy qu'aflèz commune, 
tsp. i?. mérite néanmoins d'eftre confiderée >ll raconte qu'vne belle jeune 

femme parut tout à coup changée en jument , par l'artifice d vo 
Magicien r On la mené à faine Macaire d'Egypte , afin que 
l'homme de Dieu priaft pour elle, & fit cefTer le fortilcgei le 
mary aiîurant que c'eftoit fa femme, qui auoit eflé changée de la 
forte. Le Saint bénit de l'eau auec plufieurs prières, puis luy en 
verfa fur la tefte : Auffi-tofl le charme fut leué , 8c celle qui iéffl- 
bloic aux yeux des hommes eflre vne bette, parut en femme, com- 
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mcelle eftoit:Le Saint luy déclara la caufe de Ton accident,qui eftoit 
qu'clleauoit quitte fa coutume defrequemer l'Eglife , & fur tout le 
faint Sacrement , luydifant, c Cecyvomefi arrimé \ parce que vous * Hxc tibi acci- 
ttauez, pas approche, dépuis cmq femaines, du Sacrement de £ Autel. àe ^ M q ^J b j^ 

Voilà des preuues aflèz fufEfantes pour raonftrer la force de STL ««fi 
l'Eau- bénite , contre les malices des Démons. Nous pourrions en ^j,*^"™^ 
rapporter beaucoup d'autres, s'il eftoit necelTaire, pour faire voir ce ri^Jmcnu. 10 " 
qu'elle peut contre les maladies, les tempeftes,les infections de l'air, 
les fterilitcz,& cotre les animaux qui confument les fruits de la terre. 

Metaphrafte raconte dans la vie de faint Iean Chryfoftome, qu'il 
guérit vn enfant griefvement maladc.cn jettant fur luy de l'Eau-be- 
nite. Saint Malachie, au rapport de faint Bernard, Ht vu miracle 
prefque femblabie. L'Abbé Théodore, par le moyen de l'Eau- 
benite fâifoitdes merueilles à tout moment: Il guérit eutre autres 
vn des enfant de l'Empereur Maurice, qui auoit la lèpre, de qui 
paflbit pour incurable. 

Palladius en la vie des Pères raconte vne pratique aflez extra- 
ordinaire d'vn certain Monaftere touchant l'Eau- bénite : Lorfque 
quelque frère du Monaftere , ou du voifinage , eftoit attaqué d'vne 
forte tentation , on le menoit à l'Eglife » puis on mettoit de l'eau 
dans vnbaffin,bquelle on benifloit, priant pour luy : Après quoy 
tous les freres qui eftoientprefens , lauoient leurs mains dans cette 
cao, puis on la luy verfoit defTus , & à l'inftantil fe fentoit quitte 
de fa tentation. 

L'Eau-bcnite a beaucoup de force contre les infectes , qui ga- 
ften t les fruits , & nous en auons vn témoignage bien aûuré de 
Theodorct , dans fon Philothée. d Efcriuant la vie du grand Ana- a j n tLUttb. «■.«• 
choretc Aphraates > il ditqu'vne année il furuint des Sauterelles en 
f\ grande quantité, qu'ellesconfommoient tous les fruits de la terrei 
& dcuoroient les bleds & les herbes des prez > broutoient les 
bourgeons des vignes , des arbres , des forefts > volans comme vne 
armée ennemic,d'vne terre à vne autre,& de Prouinccen Prouincc. 
Vn faint perfonnage les voyant venir,s'aduifa d'accourir à ce Saint, 
& luy expofer fon danger, & le dommage qu'il receuroit , luy 
&c toute fa famille , fi ces Sauterelles venoient fur fon fonds : 
L'homme de Dieu touché de pitié , bénit de l'eau, luy recomman- 
dant d'en arrofer fes pofTemons : Ce qu'eftant fait , voicy bien-toil 
arriuer ces animaux en forme d'efeadrons : Mais , lors qu'elles ap- 
prochèrent des lieux arrofez d'Eau- bénite , elles s'arrefterent fans 
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vfque ad uios pafler outre 5 & elles s'efearterent, ou retournèrent en arrière. c Les 
tes reptantes & s auicr clic s , dit Theodoret , e fiant arriuées kufquà ces bornes,* la 
locuftx , façon d vne armée volante , Je retirèrent en arrière , comme ayant 
cxerc.ms , rétro- p enf fa fa y ene di£} ton qui auott efié donné à ces lieux -là y cr fe 

ceficiunt , benc- ï r J r ■ ■ i r i u 

diciioncm impo- /entant retenues par fa vertu , comme par vnfretn , qui les empef choit 

fc«oprog U rc*- Pierre Damien difeourant d'vn certain Preftre de grande ver- 
di vitcriùs prohi- t u , dit qu'ordinairement aux incurfions des Chenilles, & des Sau- 
terelles, & autres femblables Infectes, il verfoit de l'Eau-benite 
fur les terres , &: que par ce moyen, il empefehoit qu'elles ne fif- 
fent aucun dommage : Nous en auons veu fouuent les expériences, 
& en pourrions rapporter grand nombre d'exemples : Mais ce que 
j'aydit peut facisfairc à noftre deflein. Que fi vous me dites, que 
l'Eau-benite ne produit pas toujours ces effets > qu elle ne chalTe 
pas toujours les Démons > qu'elle n'empefchc pas toujours les Infe- 
ctes de la terre, & qu'elle ne détourne pas toujours les orages, ny les 
tempeftes > il f croie aifé de répondre parla maxime du Pbilofo- 
phe , que les actions des caufes ne font effectues que dans vn fujet 
bien difpofe'. Quand la caufe efficiente ieroit la plus aéliuc du mon- 
de , fi le lu jet qui doit receuoir l'action , n'eft pas en cftat , tous 
fes efforts feroient inutiles : &: nous ne le voyons que trop en 
nos Sacremens , lefquels font fi fouuent (ans effet par ee dé- 
faut. 

f i*. t. mirant. Pierre Abbé de Cluny f rapporte fur ce fujet vn exemple de f Eau- 
bénite, qui mérite d'eltre confiderc : C'eft d'vn Religieux , qui 
ayant mené vne vie fortdiuolué , à l'heure de la mort rut attaqué 
fi horriblement d'vn Démon , qu'on ne pouuoit le chafler , ny re- 
foudre le malade : On y employé l'Eau-benite & les prières, mais 
le tout en vain. Le Démon infilte toujours & tourmente ce milc- 
rable homme , nonobftant toutes les alperfions. Voicy ce qu'en dit 
ce faint Abbé : Queperfonn* , dit- il, sejlonnt que l'Eau-benite n'ait 
pu cbajfer cet E/prit malin: guand la pourriture ejè au dedans dit 
corps, les emplaflre* qùon met au dehors ne profitent degueres. Il en ejf 
de me/me a Cefgard de famé elle nefi premièrement nettoyée de l* 
pourriture du péché ', [application extérieure des chofes les fins famtts 
ejl mutile. Ce faint homme obtint du Religieux qu'il fit vne bonne 
confefllon : & auflî-toft à la première afperfion , le Démon fut con- 
traint de le quitter. 
Outre les effets que nous auons dits ; il y en a encore plufieurs au- 
tres- 
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•très. On luy attribue la venu d'effacer les péchez véniels, comme 
auffi d'obtenir diuerfes grâces en fâueur des TrepafTez. Ces cho- 
fes méritent d'eftre examinées. Nos Maiftres enfeignent qu'en 
fuite des Sacremens,ilya dans l'Eglife certaines chofes , qu'ils ap- 
pellent Sacramentales , lefquelleselle a inftituées, pour attirer les 
hommes à la pieté j & qui en effet, à caufe des prières , & bénédi- 
ctions folennelles de l'Eglife, ou pour le fondement qu'elles onc 
dans l'Euangile, font de grande efficace pour les ames & pour les 
corps > iulques- là qu'elles effacent les péchez véniels. Ces chofes 
Sacramentales font fîx en nombre , lefquelles , pour foulager la 
mémoire, on a comprifesdans ce vers : 

Or mu i Ttnttus , Edens, Confeffus , Dans , Bcncdicens. 
Ce que nous pouuons tourner ainfi en François. • 

L'Eau-benite , le Pain , la Benediffion. 
La Prière, ÏAumojne, & la Confvfton, 

Parle mot Or ans , Priant , on entend l'Oraifon Dominicale, Dift.i.drPanie. 
qui nous eft recommandée dans les faint» Canons : Par le mot t0f ' 
Tinfius, Arrofe, l'Eau-benite : Par le mot Edens, Mangeant, le Pain- 
benit: Par le mot Confeffus, Confeffé ' , la Confeffion générale , en 
difantle Confiteor, comme à la Me lie : Dans, Donnant , lignifie l'Au- 
mofne: Benedicens , Beniffant , la Bénédiction Epifcopale. De ces 
faints exercices, y en a deux > fçauoir l'Oraifon Dominicale, 6c 
l'Aumofne, qui ne font pasinftituez de l'Eglife , comme chacun 
voit , lefquels toutefois exercez deuotement, ont le mefme effet 
que les quatre autres. 

Entre les chofes Sacramentales, inftituées par l'Eglife , l'Eau- 
benite fans doute, pour fon ancienneté Se pour fa vertu , tient 
le premier rang, & fi eft elle de l'inftitution des Apoftres , com- 
me faint Clément l'affure , & qu'elle ait cfté ordonnée par 
faint Matthieu ; il y a grande apparence que le Sauueur , l'a en- 
feignée de fa facrée bouche : D où il n'y auroit pas grand fujet 
d'eftonnement , fi elle eft de Ci grande vertu , comme nous auona 
dit , & comme nous dirons encore. 

Les Docteurs tiennent donc qu'elle a le pouuoir d'effacer les pé- 
chez véniels j parce que, comme ils difent , pour les remettre, il n'eft 
pas toujours befoin d'vne nouuelieinfufîon de grace,pourueu qu'on 
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foitcn bon cftat , 8c qu'on fafTe quelque action par laquelle on de- 
telle le péché : De- là ils concluent que ces péchez fe peuuent effa- 
cer en trois manières : par le Sacrement de Pénitence ; par vn acte 
de Contrition , deteftant pour l'amour de Dieu toutes fortes de pé- 
chez, U enfin faifant des actes de Religion, de Charité, & au- 
tres bonnes ceuures pour l'amour de Dieu : parce que ces actions 
enferment toujours dans elles vne deteftation du péché , foît di- 
rectement foit indirectement : Comme font les chofes qu'ils nom- 
ment Sacramentales >& comme eft l'Eau- bénite. 

La grande difficulté entre les Docteurs , eft » Ci ces chofes pour 
produire leurs effets, prennent leur vertu feulement de ladeuo- 
tion ou ferueur de ceux qui les appliquent , foit en les donnanr, 
foit en les receuant , ce qu'ils appellent agir , ex opère operantis } ou 
fi la feule application de ces chofes , fans autre action de celuy 
qui les employé , ou qui les reçoit ( fuppofé toujours qu'il foit en 
•* eftat de grâce ) fufïït , afin qu'elles produifent leur effet , ce qu'ils 
nomment ex opère opérât o. 

Il y a de grands Perfonnages, & de fortes raifons pourl'vn & 
fa utre party : Mon fèntiment néanmoins (croit pour ceux qui I où- 
tienne nt qu« l'Eau-benitc , & autres chofes femblables , agiifent pat 
leur feule application , qu'ils difent ex opère operato. le le juge ainfo 
premierement,parce que cette opinion eft plus auantageufe à la pieté 
qui croit par l'vfage de ces chofes , & au pbuuoir de l^Eglife, 
qui les a inftituées & les pratique tous les jours auec tant de zelc & 
de faintos prières : fur tout pour l'Eau-benite. l'allègue pour cette 
opinion Canus, en fesclcftions des Sacremenss Dominique Sows, 
» Di/ï.s. ? .i.*r.3. a fur le quatrième des Sentences \ Azor , en fesinjlitutions j b Henri- 
b Lib.x.infiit. quez , en fa Somme, duquel je me contenteray de produire l'autho- 
« Vt per Aquam rité i voicy fes paroles, c Afin que par ÏEau-benite laremifton des 

i»iacVcTau l îc.V w ^* fi fifc » tl fiffl* t** fi**ir auec vn culte religieux , pour 
nialu.fatijcft.&c la fin quelle efl infiitue'e : Car ainfi elle contient vn de'plaifir virtuel 
(*f.io, md ' des péchez, véniels \ & partant elle efl vne difpofition conuenable , afin 
que Dieu pour la vertu me/me de ( œuure , ou de Caftion dont on s en 
fert , donne la remifton de ces péchez,- IÀ, & relafche au fi les pei- 
nes temporelles qui leur font deu 'es , lefquellcs ejlant ojle'es , la caufe 
cejfe d'eflre en mefme temps. Puis il adjoûte, ce qui merite d'eftre re- 
marqué i Car autrement ce feroit en vain qùon donner en de l'Eau- 
benite aux Vtuans qu'on en jetteroit fur les tombeaux des Morts.fi 
elle ne produifoit d'ellc-mefmc aucun effet , ou ne caufoit aucun fruit 

par 
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far U vertu de fon Affliction , ou fur lu force de faction qui l 
f tique, &cc. On peut encore citer pour ce mefmeaduis Ledcfma* 
Gregorius de Valentia,& plufieurs autres, qui tous enfeignent que 
comrnel'Eglifca pu appliquer le mérite du Sauucur&dcs Saints, 
pour le pardon des peines , par le moyen des Indulgences 1 ainiî 
pour effacer les péchez véniels, & produire tant de beaux effets, 
elle a pu mftituer l'Eau-benitc , & chofes femblables.* Que fi elles 
n'auoient cette façon d'agir, comme nous difons,ily auroit peu 
de différence entre leurs actions , & celles, par exemple, des Ima- 
ges , des faintes lectures , & 'autres dcuots exercices , qui peu- 
uent auffi émouuoir noftre deuotion ex ofere oferantis , comme 
on dit , fur lu diffofttion de toferunt , ou de celuy qui ofere. 

D'oppofcrque l'Eglife n'a pûinftituer des choies qui ayent la 
vertu d'effacer les péchez véniels , il mefcmble que c'efr beaucoup 
reftreindre les promeffes que le Sauueur luy a faites fi fouucnc 
dans fon Euangile ; où fans exception, & fans referueil luy donne, 
comme autant de blancs fignez, & vn pouuoir d'accorder générale- 
ment tout ce quelle luy demandera. En faintLuc, d Demandez a Petite & daèhu* 
ejr vous obtiendrez j Dans faint Matthieu , c Si deux d'entre vous vobis - 
s accordent fur terre , toutes les chofes qu'ils demunderont , feront don- ' c * t> ' 1 u 
nées de Dieu mon Pere: Et ailleurs, dans faint Iean , ilfe plaint à e siduoex vobis 
fes Apoftrcs, de ce quejufqu'alors ils ne luy auoient rien demande, coofenfinm per 
adjoûtant ces mots , f Demundez & vous receurez l'effet de vojlre qJa^LmquT^ 
demunde. Pouuoit-il faire des offres plus belles &pius générales, ticrim, fier ilin à 
& plus fouucnt réitérées? A quelle fin eftoient faites cespromef- 5J1m>/™^h. 
fes, fi ce n'eft pourles accomplir de point en point ? Pourroit-il man- 
quer à fa parole , luy qui cft la vérité mefme, & la mefme bonté? f vfqucmodonon 
O auantage incomparable de la Loy de grâce ! Qu'on life tous les f ct,ft,s < i u,d 'i U3,n 

» , r J b J*— ,n nomme mco r 

Prophètes ,qu on voye tous les pnuileges accordez a Moyle ;tout pcmc&accïp eus. 
ce qu'il y a de plus fingulicr en fàueur des hommes , dans toutes l04m '- 
les faintes Lettres 5 vous n'y trouuerez rien <jui réponde à ces pro- 
meuves. C'eft vn priuilege de la Loy de grâce, Demandez en mon 
nom tout ce que vous voudrez , vous l'obtiendrez f uns difficulté t fans 
reflritlton , & fans re férue. Que fi donc l'Eglife , appuyée fur l'in- 
faillibilité de ces promettes , voyant la neceffité de fes enfans , de 
temps en temps inftitue certaines actions , & demande à Dieu, par 
fes plusinftantes prières , qu'il luy plaifc les bénir , & leur donner la 
vertu , pour les ames & pour les corps : mefme pour effacer les 
péchez véniels , dont nous parlons , par l'application feule de ces 

chofesj 
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chofcs ; pourquôy mettrons nous en difficulté , qu'elle ne foit exau- 
cée ? fur tout fi telles chofes ont pris leur origine dés la naiûancc 
del'Eglife, comme on foûtientde l'Eau-bcnite , de laquelle on at- 
tribue l'inftitution à faint Matthieu. 

l'adjoûte encore, que le Sauueur a laifle à fon Eglife la puiflànce 
délier ÔC délier, auecaflurance que ce qu'elle aura lié ou délié en 
terre , feroit lié ou délié au Ciel. Par confequent il luy a donne 
aufli pouuoir d'en chercher 5c ordonner les diuers moyens} entre 
lefquels , pourquoy ne mettrons-nous pas les chofes Sacraraentales? 
Que fi donc l'Eglife n'obtenoit ce quelle a demandé , aucc tant de 
fîilennité, fans doute elle feroit trompée , & incline elle tromperoit 
les Fidèles , employant fes prières fans vn fuccez infaillible, pour le- 
quel elle les a offertes. 

De dire que l'Eau-benitc ait la vertu d'effacer les péchez venick 
non pas ex opère operato , c'eft à dire par la feule application, 
maisfclonla difpofitionde la perfonne qui senfert, qui eft agir 
feulement ex opère operantis. le demande: L'Eau des fontaines de 
Iericho , après qu'Elifée y eut jetté du fel, a-t'elle efté de plus 
grande vertu que noftre Eau-benitc ? Qui pourroit le croire î Er 
toutefois dés ce temps-là elles ont agi ex opère opérât o \ parce que 
damercs, elles deuinrent douces \ de fterilcs, fécondes s & font de- 
meurées depuis en cét eftat , fans que la deuotion de ceux qui s'en 
feruoient , eau fart leur effet ex opère opérant is. Le mcfme fe void 
encore dans lesEauxmiraculeufesdelaPifcinedeHierufalcm,dont 
^É^^M^^f^ 1 ^^ fon texte: » Ce luy qui defcendoit ie premier 
n.im poft motio- dans la Pifcine , après que £ Ange y efioit venu remuer teau , efiott 
îcbatTqu'acïm" au P'^ft g ue V <1"<1<1*' infrmtté qu il fût atteint. Il n'eft pas 
que detinebatur dit qu il rut neceffaire que celuy qui eftoit mis dedans , fût fans 

Z«» m ï lKC v pcché ■ ou fai î s affc<ÎHon de Péché. En traitant du Pain-benit, je 
' r ' s ' . montreray qu'il a cette mefme vertu. 

le dis bien plus, que dans la fainte Eglife , hors les SacremcnsSC 
les chofes Sacraroentatw ,'il y a d'autres chofes lefquelles , en vertu 
h , de la benedi&ion & dès prières publiques , ont ce pouuoir d'agir 

r 'i'ig. exo P ere operato: h C'eft ce qui a efté très- bien remarqué par vn Do- 



fumm* de Rtiig. ex °P ere operatc. y., eltee qui a elte très- bien remarqué par vn uo- 
qHifl.%i.„rt.i6. etcurde ce temps. le ne mettray pour exemple que les chofes 
qui ont la vertu d'empefeher la grefle, les tempeftes & les orages; 
fur tout quand il cft permis à l'efprit malin de s'y méfier. Bien plus, 
elles arreftent la fureur des Démons ; ce qui a efté fouuent ad- 
uoùé par la propre confeffion des Sorciers , lefquelles au retour 
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de leur Sabat, ont efté abandonnez du Démon qui les tranfpor- 
toit , au fon des cloches de l'Eglife> foit pour Cx^iue M Aria , foie 
pour le feruice Diuin i 1 efprit malin ne pouuant pas fupporter ce 
ion. 11 ne faut que lire Baut-Grillaud, Nicolas Remy , & Bcinsfcld. 
le demande maintenant:Ce fon agit-il feulement en vertu de la de- 
uotion de celuy qui foone, qui aflez fouucnc fera en tres-mauuais 
eftat? Que fi vous donnez aux cloches, la vertu d'agir ex opère 
eperato, pourquoy la déniez- vous à l'Eau-bcnite ? 

Quelqu'vn dira peut-eftre , qu'il n'y a pas grande difficulté d'ac- 
corder cette façon d'agir i mais il eft difficile à perfuader que l'Eau- 
bénite eftendc fà vertu pour effacer les péchez véniels, le me fers 
de ce que l'on objette. On accorde que l'Eau - benite produit fes 
effets pour leschofes temporelles, fur les corps , & contre les Dé- 
mons , ex opère operato » le demande d'où eft-cc qu'elle tire cette 
vertu ? C'eft fans doute de la bénédiction Ôt des prières del'Eglife, 
qui tendent à ces effets : elle ne la peut prendre d'ailleurs : Orl'E- 
glifè fait les mefmcs prières, en mef«ie lieu, & en mefme temps, 
pour effacer les péchez véniels , 6c pour d'autres biens fpirituels , 
comme pour les temporels : Il faut donc accorder l'vn & l'autre > ou 
nier les deux tout à la fois. 

La façon commune de fe feruirde l'Eau- benite , cft encore vne 
forte railbn pour feruir icy de prcuue. 11 n'y a perfonne , foit à l'en- 
trée , foit à la fortie de l'Eglife , qui n'en prenne } les mères en don- 
nent à leurs enfàns > l'on en jette dans les Maifons , fur les Fonds, 
fur les Arbres,& fur le Bcftail ; & fi on craint quelque infectionj'on 
en arrofe les Eglifes, lesCemetieres, les corps Morts, & leurs Tom- 
beaux : & non feulement le peuple s'en fert de la forte > mai: encore 
le Clergé, les Curez , & les Prélats : Nous auonsnos Rituels qui 
l'ordonnent. le demande, fi tous ceux qui vfent de cette pratique, 
font toujours en bon citât : 11 eft peu croyable qu'il foit ainfi ; par- 
ce que les bons Se les mefehans , fans exception , tous les jours 
font le mefme. Que s'il y en a en péché morfll, cét acte de Re- 
ligion leur fera inutile i & ce fera vn abus, qui peut-eflre ne pour- 
roits'exeuferde péché, puifque c'eft dans vnechofe fainte & dé- 
diée à la pieté. Toutefois nous ne trouuons pas que cét vfage 
ait jamais efté blafme. II faut donc que la choie feruc d*elle«mef- 
me, &: produife fon aclion eftant appliquée i pourueu que le fujet 
qui la reçoit n'y appporre point d'empefehement. 

Quelque difficulté qu'on apporte , jamais on n'empefehera 1 e- 

V v clat 
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clat de la vérité, & que cette pratique ne paroiflè enfin tres-deuotei 
bien qu elle Te trouue vn peu de haute fpeculation. le dis fommai- 
rement que l'Eau- bénite donnée aux Morts i fert & pour les 
Ames & pour les Corps, quoy que de différente forte. Quand 
nous jeitons de l'Eau-benite fur les corps des Trepaflez , en priant 
Dieu pour eux , nous profeflbns que ces perfonnes font viuantes 
deuant Dieu, &: dans la communion des Saints. L'Eglife donne 
cela à entendre dans Tinuitatoire , par lequel nous commençons 
l'Office pour les Défunts , qui eft tel , Regem^cui omnia viuunt^ve- 
nite adorrmui > c'eft à dire , Venez, y adorons le Roy , deuant lequel tou- 
tes chofesviutnt. Auffi faifànt mémoire des jours que les Martyrs 
ont fbutfert la more , elle appelle ces jours leur nai (Tance, Nataoti* 
Martyr um. Nous auons tiré cette lumière de faint Paul ; lequel* 
nomme les Chreftiens TrcpalVcz non pas Morts \ mais Dormuns: 
1 Nolite contri- i tf e vous attrifiez.pas À caujedes ^r»»4»j,dit-il,pour dire des Morts, 
abus. Mais auez vous confidere le nom que nous donnons au lieu ou nous 

u a Thtjf*l. \cs enfeuelifions ? Ils font appeliez Cemetieres : d'vn mot Grec , qui 
fignifie, vn lieu où l'on dort. Je dis maintenant} que nous croyons 
que les Défunts font viuans deuant Dieu, &dans nofteecommu- 
nion i & que néanmoins pour eftre fortis de cette vie , auant qu'a- 
uoir entièrement fatisfait à lajuftice de Dieu , ils ont befoinde nos 
aflîftanccs ; auffi nous vfons enuers eux à peu prés, comme s'ils 
eftoient viuans > Et c'eft pour cela particulièrement que nous 
jettons de l'Eau-benite fur eux & fur leurs tombes.. 

le monftre que l'Eau-benite fert pour l'Ame & pour le Corps, par 
l'vfagc de l'Eglifc de toute ancienneté Car fi lésâmes ne tiroieot 
quelque allégement de l'Eau-benite, pourquoy (croit-elle employée 
aux Enterremens , aux Anniuerfaii es , & à tous les Offices publics,- 
qui le font quelquefois , cent ans , & deux cens ans après le decez î 
Ce feroit employer mal-à-propos vn acte de Religion & de pieie. 
Donc il faut croire que cette Eau efleuée de Dieu à vne vertu ex- 
traordinaire , par l#prieres fit bénédictions de l'Eglifc i peut pro- 
duire des effets furnaturels fur les Amesî comme elle fait contre les 
Démons , & contre les maladies corporelles & fpirituelles. Cette 
vertu extraordinaire qu'on appelle obedientielle , n'eft autre qu'vn 
droit ^que Dieu s'eft referué fur fes créatures , en leur donnant 
leurs vertus & leurs proprictez , pour les employer aintl qui! 
luy plaira , au delà de leur arfliuité naturelle, & de cequ'e"" 

pcuuent dans leur vfage i comme il fe fert du feu d'Enfer , qu°y 

que 



Digitized by Goo 



De tEau-benite. 155 

que matériel , pour agir contre les Démons & les ames damnées» 
qui en font bruflez. 

De définir quel allégement les Ames peuuent tirer de ces afper- 
fions , ôc autres a&esde Religion, qui le pratiquent tous les jgurs 
en leur faueur; il n'y a que Dieu feul qui le fçache : Mais il nous 
doit iuffirc que ces choies-la , ne leur font pas inutiles $ puifque 
l'Eglife les employé fi ordinairement. 

le nefaisaulli point de doute que fEau-benite , ne ferue pour 
les corps des Trepaflcz , afin d'empefeher que les Démons ne puif- 
lcnc s'en emparer , & exercer fur eux leurs mefehancetez , com- 
me ils ont fait bien fouuent : Et c'eft entre autres fur quoy eft fon- 
dé cedefir fi ardent, que nous auons d 'eftre inhumez , ou dans les 
Eglifes , ou dans les Cemetieres , que nous appelions terre fainte : 
parce que les Démons n ofent approcher ces lieux conlacrez à la 
pieté) par lad mini i\ ration des Sacremens , & par quantité d autres 
actes de Religion ; entre lefquels nous pouuons jufteinent mettre 
ces afperfions d'Eau-bcnitc. 

Voicy encore vne autre raifon , pour monftrcr que f Eau-bcnitc 
fert aux Corps, à laquelle peu de perfonnes prennent garde. Ceux 
qui ont leu quelque choie de l'Antiquité , fçauent le foin que les 
Gentils prenoient , que les Sépulcres fuflènt hors des villes , en des 
endroits éloignez de la demeure des viuans : Les Grecs , lès Ro- 
mains 1 les Iuïfs , & les Barbares mefmes lobferuoient aimî ; afin 
deuiter l'infection qui fortoit des Cadaures , de laquelle Laie 
eftoit empefté : C'eft pour cela auffi , qu'en plufieurs endroits on 
brufloit les Corps. Ciceron entre fes Loix,met celle-cy. k N % enfeuely k Mortuum U 
pas le mort dans U v///*.Noftre pratique eft bien différente de la leur» VI QC cpellu> ' 
Car non feulement nous enterrons les Morts dans les Villes \ mais 
mefme dans les Eglifes \ qui font des lieux le plus fouuent fermez, 
où le peuple s'aflemble continuellement , & où le mefme air croupie 
toujours^ & néanmoins nous n'y fentons point les infections des 
Corps morts , n'y n'en voyons arriuer aucun mal, par la grâce de 
Dieu. Aur moy , j'attribue cét effet particulièrement à la vertu de 
l'Eau-beniic , qui nous lert de preferuatif contre toute forte de cor- 
ruption. Auffi on ne voit pas qu elle fe corrompe , quelque temps 
qu'on la garde, non plus que le Pain-benit. 

Terminons enfin cedifeours: l'ayditque l'Eau-benite, fere- 
nouuclloit chaque Dimanche, qu'on en afperfoit l'Eglife, le Cc- 
metiere & le peuple. Or afin qu'elle ferue pendant la femainc , U 
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que chacun en puiflè prendre } entrant dans l'Eglife , & en fortanr» 
& aufli en porter dans les Maifons , fuiuant qu'on le juge necefTairc 
pour la pieté. De toute ancienneté proche les portes des F.glifes, 
on tient quelques Vafes qui en font remplis : Ce qui fe prati— 
quoit dés le temps de S y ne fi us, qui viuoic enuiron l'an 404. comme 

loru S m n veftib3i"s on voit cn fcs E P iftrcs : ' 11 1* » dit_il > da F *f es ******* l'entrée 
Avaria/* ' " des Temples. le ne fçay fi le faint Efprit n'auroit point voulu 
Epifloi* ui, nous en donner la figure dans le temple de Salomon , duquel il cil 
rapporté que proche de l'Autel » où les Sacrifices fe deuoient faire, 
il y auoit vn grand Bafiîn toujours plein d'Eau, lequel , à eau i c de la 
grandeur , & qu'il client d'airain , eftoit nommé Mare &neum , vnt 
mer £ airain. Les Sacrificateurs & les Leuites qui les afliftoient, 
eftoient obligez de s'y lauer les mains & les pieds. Nos Bénitiers, 
bien que polez prefque en mefme endroit, font deftinez à vn vfage 
bien différent , autant releué par defTus celuy de Salomon, que la- 
me furpafTe le corps , & que l'intérieur eft confiderable par, defliis 
l'extérieur > puifque noftre Eau-benitc porte £à vertu contre le* 
Princes des ténèbres , contre les infirmitez de lame & du corps > 
& généralement contre tout ce qui peut nuire à Tvn & à l'autre. 

Je diray cncore,que l'Eprit malin,qui a toujours tafché de fe faire 
rendre le mefme culte , en la mefme forte , & auec les mefmes ce- 
ecremonies que Dieu commandoit pour foy i auoit fuggeré aux 
Payens & de tenir de l'eau à l'entrée deleurs Temples , pour s'en 
lauer auant que commancer leurs Sacrifices » Ce que faint luftin 
"Qïï 5 ^^ 11 dit clairement. m 
^fp/rgunt "porte* C'efl pour cette raifon qu'ordinairement les Temples des Ido- 
offerunt libamina. latres e ftoient baftis auprès des Fontaines , afin qu'ils euflent l'eau à 
Afoinz. u. commandement : dans laquelle ils trempoient des Rameaux , & 
quelquefois des Herbes, dont ils ai roi oient le peuple à l'entrée s 
croyans que ces eaux auoient la vertu de les purifier. Nousauons 
à ce propos vne action héroïque de Valentinien ; pour recom> 
penfe de laquelle il femble que Dieu l'élcua dépuis à la dignité 
Impériale. Comme il eftoit encore premier Capitaine tics Gar- 
des de l'Empereur Iulien , U que fuiuant fa charge, il marchoit 
deuant luy dans le Temple de la Fortune r Vn des Sacrificateurs, 
félon la coutume , tenant vn rameau , qu'il auoit trempé dans ces 
eaux prophanes , pour en donner à ceux qui entroient, il arriua que 
de cette eau il en tomba quelque goûte fur la robe de Valentinien* 
lequel à i'inftant fe jette fur ce Sacrificateur,& le charge de coups, 

à 
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à h vcûc de l'Empereur , & de toute fa fuite î puis tirant fon 
poignard , il coupa l'endroit de fon habit qui auojt efte mouillé. 
Iulien pour punition le bannit du pays > mais bien-toft après 
Dieu luy donna l'Empire. C'eft ainfi que les Payens abufoient 
des eaux. 

Que fi quelqu'vn nous reprochoit qu'en cela nous ifnitons les 
Iuïfs ou les Gentils j nous auons répondu ailleurs , que l'Eglife n a 
pas toujours rejetté vne cérémonie , parce que les Iuifs, ou les 
Gentils fauoient pratiquée , & mefme prophanée : Ces anciens, 
& fages Prélats n'ont pas voulu donner cétauantage au Prince des 
ténèbres, de rejetter & de condamner, fans exception, tout ce qu'il 
s'eftoit fait attribuer , ou dédier , & dont les Idolâtres s'eftoient 
iéruis, pour l'adorer. Ils ont receu à peu prés la fubftance , te l'ex- 
térieur des me (mes choies ; ils n'en ont changé que la fin , retran- 
chant tout ce qui refTcntoit l'idolâtrie, ou l'erreur; coordonnant 
que déformais elles hi il cm employées au feruice de Dieu , & pour 
ia gloire. Voicy le fens de l'Eglife, expliqué par faint Auguftin. * n QriChfilti». 
Ceux qui font injlruits dans la connot fiance des Ltures cbrejliens , ne JJJJi Valfanc 
blafment pas ,parmy le! cérémonies des Payens , qu'Us bafit fient des "> facriiegis riri- 
Temples , ny qùtls fafient des facrifices > mais qùtls les employent ^'o/^ZL 
pour les Idoles ér Us Démons. Ce grand Docteur ne parle pas feu- tcmpia & facianc 
Jement des Temples , & des Sacrifices, mais encore de l'Encens, ÎJ^ie utiis 
& généralement de toutes les autres cérémonies pratiquées par & D*moniis ai- 
les Idolâtres : Sur quoy il adjoûte fort-à-propos, que fi les Dc- hlbcam ' 
mons aeuflent connu , qu'elles euflènt agréé , ou deu agréer à 
Dieu, ils ne les euflent pas demandez à leurs adorateurs. Cette 
mefme rai fon nous fert pour l'Eau- bénite. 

Quelqu'vn pourrait dcmanSer , pourquoy Dieu a donné tant 
de vertu à l'Eau-benfc j pourquoy elle eft renouuellée tous les 
Dimanches i pourquoy l'Eglife veut que i'vfage en foit fi ordinaire 
& fi fréquent. Vne feule réponec fuffit pour toutes ces demandes: 
C'eft la ri n pour laquelle cette Eau a efté inftituée , qui n'eft autre 
que pour nous faire reflbuuenir de la grâce que nous avions receuë, 
par tes eaux viui liantes du faint Baptême j par lequel nous acqué- 
rons droit à la Refurrection. Pour marque de ce que je dis, 
c'eft que nous auons deux Iours dans l'année , qui font le Same- 
dy faint , & ceftiy de la Pentecofte , aufquels TEau-benite fc 
fait auec beaucoup plus grande folennité : Ces racfmcs jours 
«ftoieni deftinez pour baptifer auec cérémonie les Catechume- 
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nés, comme dés- ja nous l'auons dit. L'Eglifc pour nous obliger à 
conferuer toujours la mémoire du Baptefme , par lequel nous 
auons receu tant de grâces & de faueurs celeftes , a inftitué l'Eau- 
bénite : Et Dieu par fa bonté, pour accroiflreenuers die noftre 
deuotion, la comblée d'vne infinité de vertus, pour lame & pour le 
corps, pou* le fpirituel & pour le temporehde quoy tous les jours nous 
f ai I ons mille expériences. Ainfi elle a cela , comme nous di Ions de 
noftre Sacrifice , qu'elle eft enfembIecommemoratiue& efiediue» 
de mefme que lePain-benit duquel nous allons parler. 



DV PAIN-BENIT- 

Ovs trouuons que l'Eglifedés le commancement auoîc 
trois fortes de pain , quoy que tres-diflEèrens : Le premier, 
celuy de ÏEuckariJlte : Le fécond, celuy des Agapes : Le troi- 
fiéme , celuy des Eulogies. Le premier eft le Sacrement de l'Autel. 
Les Agapes eftoient les foupers que les Chreftiens faifoient, danî 
l'Eglife primitiue , en mémoire de la dernière Cene que le Sau- 
ucur auoit faite auec fes Apoftres , lors qu'il inftitua le faine Sa- 
crement. Elles fe faifoient dans les Eglifcs après la fainte 
Communion , & s'appelloient ainfi , parce que c'eftoit comme des 
feftins d'amour , de charité , & de diledion ; le mot ayi-n* , agapr y 
fignifiam tout cela. Les riches fournifToicnt à la defpenfe, & y con- 
uioicnt les pauures : Mais l'abus qui commançade s'y glifler dés le 
temps de faint Paul j. comme on voit en fa première Epiftre aux 
Corinthiens , obligea les Prélats a les interdire } premièrement 
dans l'Eglife , & puis ailleurs. Nous trouuons que faint Grégoire 
permit aux Anglois conuertis de nouueau , de faire des feftins, 
fous des tentes , ou feuillages , au jour de la Dédicace de leur Egli- 
fc , ou des feftes des Martyrs , auprès des Eglifcs j mais non pas au 
dedans. • 

Le troific'me pain font les Eulogies, defqucllcs les faints Pères, 
& lesConcilesont fi fouuent parlé : Il eft vray que ce mot a efté 
quelquefois employé , pour fignifier la diuinc Euchariftie, quieft 
en effet lepaindebenedidion,donné&diftribué auec benedidion, 
lafourcedetoutc forte de benedidion ; Mais communément en 
rEglifecemotaeftc pris pourlcfimple Pain-benit , duquel nous 
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parlons , qui eft vne des chofês Sacramcntales , lequel a vne vertu 
ian&ificatiue, qu'il prend de fa benedidion , comme nous auons 
die cy-deflus de l'Eau- bénite. * 
11 feroit difficile de dire au vrayla première inftitution de ce Pain, * 
Nous trouuons vn ancien Canon de faint Pie, premier de ce nom, 
qui commande que des Oblations de pain, qui feront faites dans, 
l'£glife,&qui auront efté bénites, on en prenne quelque partie, 
pour la couper en morceaux, afin d'en donner les Dimanches & 
Feftes , après la Méfie , à ceux qui n'auront pas communié : Voicy 
fes termes : a £ue ceux qui n'auront pas efté prefts pour receuoir la ^X'âPreSl 
communion , tant les Dimanches que les jours de Feftes , reçoiuent des benediais , & in 
• Euloves , après la célébration delà Me (Te , ou leurs Parts des pains frujUfeûis . port 
que le Prêtre aura bentts , ey dtuijez, en morceaux. Ce laint Pon- nia, qui commu- 
tife prefidaen l'Eglife l'an cent cinquante huit. Voilà vne belle an- «««renon focrinc 

tiauité • parati i Eulogias. 

ciquue. 0mnl d, c rjomi- 

Le Concile de Nantes , enuiron 1 an 855. au Chapitre 9. renou- ni «° . & indiebu* 
uelle, ou pour mieux dire réitère le mefme Décret, en ces termes} Sî/SSlIir* 
Les jours de Fefte on donne des Eulogies , ou du Pain-benit au peuple m*$*eapaj, 
qutna pas communié. Ain fi le Pain-benit eftoit donné pour fupple- 
ment de la fainte Commanion } àcaufedcquoy fEuefquc Durand 
dit , que le Pain-benit tient la place de l'Euchariftïe. 

Surquoy il faut fe rcflbuuenir de la pieté des premiers Chre- 
ftiens,dansl'Eglife naiuantc,qui eftoit de communier tous les jours: 
Mais le nombre des Fidèles s'eftant accru, & le zele diminué , la 
Communion fut réglée aux Dimanches s ce qui eft euident du Ca- 
non guptidte. Ce zele enuers le faint Sacrement , s'eftant encore 
plus rallenty,on ordonna la fainte Communion trois fois l'année* 
ÔC enfin au feul jour de Pafques. Pourvue tenir le peuple tou- 
jours en deuotion enuers la fainte Euchariftie , il fut ordonné 
qu'on beniroit du Pain, pour diftribuer à ceux qui n'auroient pas 
communié. 

Comme les Anciens ontfonuent parlé de ce Pain-benit, ils luy 
ont aufiî impofé diucrsnoms. Le Pape Mclchiades, comme on 
voit entre fes Décrets , inferez auLiure des Décrets des Pontifes- 
de Rome , fur l'an trois cens treize , l'appelle Eulogie , qui a efté le 
nom le plus commun : Il le nomme auffi Fermentum , c'eft à dire lc- 
uain , pour le diftinguer de ladiuine Euchariftie, laquelle ne le 
firitqu'auecdu Pain azyme, c'eftà dire fans leuain } au lieu que le 
Pain- bénit eft du pain ordinaire , qui eft leué. 

Saint • 
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Saint Auguftin appelle ce pain Sacramentum , Sacrement -, comme 
aufli le Pape Innocent I. à caufe de l'excellente chofe qu'il fignifie, 
^uieftl'vnionde charité. Et faint Paulin en la première Epiftrc 
'qu'il eferit à faim Auguftin , l'appelle Panis njnanimitat'u , f*m 
é'fjmbole de bonne intelligence. Aufliles Eucfqucs s'entrenuoyoient 
du Pain-benic, en témoignage d'amitié & d'vnion. Nousauonsà 
ce propos THiftoire de faint Aubin Euefque d'Angers , qui ayant 
excommunié vn certain Seigneur, pour auoir contracté vn mariage 
inceftueux , fut prié premièrement , &: enfin forcé par les autres 
Euefques , de l'abfoudre , quoy qu'il n'eût pas quitté Ion péché ; & 
de luy enuoyer des Eulogics, comme parle l'Hiftoirc. Il arriua, 
. par vn jufte jugement de Dieu, que l'excommunié fctrouua mou, ' 
auant que lesauoir receuës. 

Saint Grégoire, comme on voit fouuent dans fes Epiftres ,cnen- 
uoyoit fouuent à fes amis : & non feulement les Prélats enuoyoictic 
des Eulogies aux particuliers ; mais aufli les Parrouîcs en v (oient 
de mcfme les vnes enuers les autres ; jufques-là , que comme 
c'eftoit la coutume d'en enuoyer le Dimanche , quelques-vns ofc- 
rent le jour dePafqucs, au lieu de l'Eulogie , enuoyer la faime 
b M . v£ Sytm lJc Euchariftie : A caufe deauoy le Concile de Laodicée fit ce Décret 
^^^n*v T * au Cation quatorzième : ■ gùk U fejle dePafques } onnenuoyefottt 
■ii .W;« mmfmm la fainte Eucharijlie^ aux Parroijfes étrangères, au lieu de ÎEulogte. 
Ne fa n a a , I oc o bc- Comme donc les prefens eftoient réciproques, les Grecs les appel- 
ne<jiaioni$ , vci loient d vriJ&pasemunerationes : ou peut-eftreen vn autre fens,com- 
p^fd^ferto t P d° melefupplemcnt du plus excellent de tous les dons,qui eft la Corn- 
Parochias citeras munion de l'Euchariftie. Les Apoftres s eftant apperecus que quel- 
an mucantur. ^ ucs Chreftiens recèuoient ces Eulogies des Hérétiques, firent ce 

c °^°; { non °P or - Canon , qui cil: le 1 1. c Jkuilne faut pas receuoir des Hérétiques des 

teat ab Htrcticis _ . * ... ,,. n , r , . 3 / i 

Euîogias accipe- Eulogies j parce qu elles Jont plutojt des m aie ai citons que des bcucAi- 

rc i quia fuot nu. fiions -, outre qu'il n'y peut auoir de vraye vnion entre les Catholi- 

Iedictioiicspotius O, 1 T T • 

quàm benediaio- 9 UCS & l cs Hérétiques. 

nes - Saint Auguftin appelle Eulogic le Pain des Cathecumencs, & dit 

d Cathccumeni ces beaux mots : d Ce que recoiuent les Catéchumènes, encore que ce ne 

^L^t^tf* M U Corps de *fi*-Chrifi> <¥ toutefois quelque ckofcdcfl*. 
eorpus chrifti , faint que les alimens dont nous vfins d'ordinaire : Parce que comme 
eft ^sa'Ss lcs Catcchum encs ne poutioient pas receuoir le S.Sacrcmenr,on leur 
quimeibi qutbus donnoit du Pain-benit, lors qu'on les congedioit de la Méfie. 
L™'d.p*ccMto- .°rigene l'appelle Panem fanfitfcat um .c'eft à dire, PainfanclifeS 
rum mentis , &c. Saint Grégoire de Nazianze , Panem candidum,pro more 

benedtcl^fffy 

"pio. • fit 
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ac crucetonfignatum ,c'eftàdire , ou pain blanc ^ qui efi bénit félon la 
auec le Jigne de la Croix. 

De toutes ces chofes chacun peut juger de l'ancienneté du Pain- 
benitjMaisen ce quejevay dire, on connoîtra combien l'vfàge 
de ce Pain a cfté agréable à Dieu. 

RuffindanslaviedesPcres rapporte de l'Abbé Iean, que tous ceux 
à qui il enuoyoitdu Pain-benic, & qui en gouftoient, gueriflbient 
de leurs maladies. Nous lifonsdans la vie de faint Pa chôme, qu'il 
deliura vn Poûedé en luy donnant du Pain qu'il auoit bénit. Gré- 
goire de Tours e raconte à ce propos vne chofe remarquable d'vn • uh.x.dtgimM 
Pre(trc,qui trauerfantlaLimaigne d'Auucrgne , fut obligé de loger ctnf.t*p. S i, 
chez vn Villageois. Il fc leua la nuit pour prier Dieu , & le Vil- 
lageois pour aller aux champs : cependant lhoftefleapprcfta le dé- 
jeuner de (on mary ; qui ne voulut point manger , que le Prcftre 
n'eût beny la table. Apres quoy, prenant du Pain qui auoit cfté bé- 
nit, il fe mit en chemin auant le jour : Comme il paffoft vne riuiere 
dans vn Bac , il fe trouua en grand danger de fa vie > 6c quand il en 
fut dehors, iloiiit vne voix en fair qui difoit,que le Pain-bcnit 1 auoit 
garanty du naufrage. 

Vincent de Beauuais en la vie de faint Menant , dit que quelques 
foldats de Clouis , premier de nos Roy s Chreftiens, ayant attenté 
fur la perfonne de ce làint homme , furent tout à coup frappez de 
Dieu , en forte que l'vn d'eux fe tua après s'eftre déchiré • les autres 
deuinrent aueugles & phrenetiques. Le Roy informé de ce defo- 
ftre,vint au faint Abbé, ôc luy demanda pardon pour ces mifcrables: 
Le faint homme bénit du Pain, qu'il leur enuoya > & leur ayant de- 
party la bénédiction des Eulogics , par vn morceau de pain , il leur 
rendit la fanté entière & la liberté de retourner à l'armée,comme le 
rapporte tout au long céc Auteur. 

m Quelles merueilles ne raconte-t'on pour auoir eflé faites par 
faint Bernard , auec le Paint- bénit , deuant le célèbre voyage qu'il 
fit en Guyenne , auec Alberic Eucfque d'Oftie , Geoffroy Euefque 
de Chartres,& quelques autres Euefques & Prélats François ? Eftant 
àSarlat, après auoir prefché à vne grande affluencede peuple, on 
luy apporta quantité de Pains, afin qu'il les benit, comme ilfaifoit 
aux autres lieux > ce qu'il accorda : Et pour monftrcr la vertu 
de la bénédiction , en les efleuanten haut, il dit à ceux qui les 
auoient donnez i Vont connoifirez en cela que la dotfrme que nous 
vous annonçons , ejl autant véritable que celle des Hérétiques efi faujfe: 
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c'eft que les malades qui goufteront de ces pains > guériront de leurs 
maladies. L'Euefque de Chartres, qui eftoit prefent , voulut adjoû- 
ter ces mots j ils guériront , s ils en goujlent auec la foy requtfe : Mais 
faint Bernard repartit ï le ne dis fat ainfi , mais jajfure abfolttment, 
que ceux qui engoujleront» feront guéris. Ce qui arriua efrectiuemcrm 
car tous les malades qui tafterent de ces pains-là, recouurercnt leur 
l'an te. C'eftoitvn grand témoignage de faviuefoy , &l de la con- 
fiance qu'il auoit en Dieu : mais cette mefme Hiftoirc cil auffi vnc 
forte preuue, que le Pain- bénit, ôC autres choies Sacra mentales 
agifTent véritablement ex opère operato \ ce Pain ayant produit ces 
effets , fans aucune difpofition de ceux qui en vferent , encore que 
cela fut vn miracle. 

On raconte plulieurs autres prodiges du Pain-bcn ît , par la main 
de ce Saint : Entre autres, que le Pain auoit efte conferué les f ept, les 
huit & les onze ans , fans aucune altération, ou en fa couleur, ou 
en fa faueur.' Sur quoy on recite vn trait de luy fort agjreable , fçi- 
uoir qu'vn Archeuefquc de Dannemarc,l'eftant venu vifiterpar 
deuotion i fur le point de fon retour, il le pria qu'il luy bénît du Pain 
pour l'emporter auec foy:Mais afin qu'il le pût mieux conferuer, il 
voulut que ce fut du bifcuit,à caufe qu'il dure fort long-temps fans le 
corrompre. Le Saint ayant apperceu l'opinion de cet Archeuefquc, 
releue fa créance vn peu trop foible } le fuppliant de croire que fa 
bénédiction eftoit plus efficace que neftoit pas la qualité de ce Pain 
cuit deux fois. C'eft pourquoy il commanda d'apporter du Pain 
commun, lequel il bénit, & le donna au Prélat, qui l'emporta ; & fe 
Pain feconferua autant d'années qu'il vefeut, fans qu'il s'altérât, 
ou en fa fubftancc, ou en fes qu alitez. 

Théodore en la vie de fainte Hildcgarde > dit qu'vne jeune Da- 
moifelle de Trêves ,eftant extrêmement tentée > fut déliurée de 
fon fol amouc parleconfeiLdc cette fainte, laquelle luy fit feulet 
ment prendre du Pain-benit. 

Il ne faut point douter qu'il ne foit arriué mille chofes fembb- 
bles en la fainte Eglife , & que le mefme n'arriuâtaux rencontres 
& aux necefficez : Mais le peu de refpccl & de teuerence que 
nous rendons à ces chofes,lc mépris de la pieté, & le mauuaiseftat 
de nos confeiences , empefehent l'effet & le fruit de ces chofes 
fàintes : Ce que nous pouuons dire auffi des Sacremens, de noftrc 
Sacrifice , de la parole de Dieu , enfin de tous 'les moyens qui nous 
font ouuerts pour nous conduire à la perfection U à la gloire. 
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DES PROCESSIONS» 

E T 

DE LEVRS CEREMONIES. 

O m m e on fait l'Eau- bénite le Dimanche ; de mefme on 
en porte à la Proccffion, pour en alperfer le peuple, & au- 
tour de l'Eglifc. 
L'vfage ordinaire de cette cérémonie nous oblige de parler en 
gênerai des Procédions , touchant leur pratique & ancienneté. 
En premier lieu, ce nom de Procefton eft confiderable: Car quoy 
qu'il defcende du mot Latin Proccdo ,qui de foy eft indiffèrent pour 
jfignificr vne aélion prophanc ou facrée } Néanmoins il marque 
toujours vne démarche graue , & qui n'eft pas ordinaire. Si les 
Hiftoriens parlans dVn Prince fe feruent de ce mot , c eft lors qu'il 
marche auec appareil & majefté. L'Eglife s'en fert en mefme 
fens , ôc l'a rendu fi vulgaire , que la plufpart des peuples , quoy que 
d'ailleurs tres-differensen leur langue , s en feruent , pour fignifier 
la mefme chofc j changeans feulement l'accent > comme les Ita- 
liens , les Efpagnols , les Polonnois , les Allcmans : Ce n'eft pas 
aufli qu'ils n'ayent quelques autres noms pour déclarer la meime 
chofc , par emprunt des Grecs , ou encore des Latins , prenans, 
par exemple, des Grecs celuy de Litanie , comme tres-ancien } 8c 
des Latins celuy des Rogations , & de Supplication , vfité fouucnt 
par Sidonius. 

Pour l'ancienneté des Procédions, je ne veux pas recourir à la 
pratique du peuple de Dieu dans l'ancienne Loy ; quoy qu'il s'y 
en trouue des exemples tres-memorables , comme celle qui fe Ht 
autour de Hicricho 5 par la vertu de laquelle , fes murs furent ren- 
uerfez > celle de Dauid conduifânt l'Arche- d'alliance auec tant 
de magnificence, & plufieurs autres. Il femble que les raifons, 
prifesde ce.coftc-Ià , ne font pasaflèz folides, fans la lumière de 
l'Euangile. Il eft mal-aifé d'en tirer aufli de l'Eglifc primitiue } parce 
que la violence des perfecutions , i'efpace des trois cens premiè- 
res années , empefehoit que les Chrcftiens nepuflent faire en pu- 
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blic les actes de Religion , fi folemncls que font tes Procédions. 
Mais Dieu ayant donné le calme à fon Eglife, par la domination de 
Conftaatin, &cdc Tes lucceUèurs Empereurs Chreftiens , l'vfage 

iLib.i.eap.^. des Procédons fut reftably & remis en vogue. Eufebe f dans la 
vie de ce grand Monarque , 6c Nicephore en fon Hiftoire de 

' ub. %. tsp.u. l'Eglife,* en rapportent vn exemple,qui arriua dans la Ville de Con- 
ftantinople. Ce Prince, ayant prié les Pères qui auoient tenu le 
Concile de Nicée , de fe tranfporter en cette nouuelle Cité qu'il 
venoitde baftir, pour en faire la Dédicace > l'Hiftoire dit , qu'eftant 
arriuez ils célébrèrent la Mefle , & firent vne Proceflion folcnnellc 
autour des murs , par les rues 6c les places principales , chantant 
des Hymnes & Cantiques à la gloire de Dieu , luy recommandant 
Je foin de cette Ville , par les iuffrages ôc entremifes de fa fàinte 
M ère, & fous fa protection. 

Mais quel exemple plus authentique 6c plus agréable au fujee 
des Procédions , que celle qui fe fît autrefois à Antiocbe pour la 
tran flation des Reliques de faintBabylas ? Ellceft rapportée par 

h Tbêti. ub. ). Theodorct, k par Sozomene , 6c plufieurs autres i & mefme par 

s#i 1 ^ a ' nt Chryfoftorue > au Traité qu'il a raie contre les Gentils, af- 
? * lure qu'il y affilia , eftant encore petit garçon. 

L'Hiftoire raconte , que Gallus Prince tres-pieux 6c autant zélé 
pour les chofes de Iafby , que Iulien fon frère eftoit addonné à l'ido- 
ktrieicherchant les moyens pour arrefter les fourbes du Demon,qui, 
fous la figure d'Apolk>o,rendoit fes Oracles dans vn desFauxbourgs 
d'Antioche,s auifa de celuy-cy , également religieux 8c ingénieux» 
qui fut de faire tranfporter en ce mcfme Fauxbourgde Daphnéle 
•orps de faim Babylas , oui de fon viuant auoit efte Euefquc delà 
Ville, & pour preuuc de fa fainteté , auoit fouffert vn trcs-glorieux 
Martyre. Le defiein de ce deuot Prince reuffit fi heureufèmcnr, 
que depuis l'heure de cette tran Dation , l'Oracle fe trouua la bou- 
cha muetc , fans qu'on le pût obliger a rendre aucune réponce. 
Mais le Prince eftant decedé , 6c l'impie Iulien ayant pris le gou- 
vernement de l'Empire , comme il eût choifi Antiochc pour ion 
iejour , où il voyoitque cet Oracle , autrefois fi fameux , eftoit dc- 
uenu muct,par la feule prefence des oflèmens facrez de ce glorieux 
Saint , il ordonna aux Chreftiens de retirer ces reliques de ce 
Fauxbourg ; permettant néanmoins qu'il fut rapporté dans la Vilfe 
où il eftoit auparauant. Les Chreftiens obéirent ; mais en cette 
uanflation , ils firent, entre autres folemnitez , vne tres-celebre 
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Proccflîon du Clergé , U du peuple, auec vne affluence prefque in- 
croyable, depuis le Fauxbourg jufques dans la Ville , à la vcue'de 
l'Empereur , & malgré luy. L'air retentifloit d'Hymnes & de Can- 
tiques i On chantoit particulièrement à deux Chœurs & par repri- 
fes, ditSozomene,ce verfet du Pfeaume9<>. 1 gue les adorateurs , Coaf6ni 
des idoles /osent confondu* , & ceux qui fe glorifient dans leurs fimu- omnes qui ado- 
lacbres. Ces chants fi publics & fi glorieux à Dieu , ne furent pas raac fcwp* •!«••* 
fans effet, à laconfufion du mal-heureux Apoftatj parce que peu Z!îu&c£iî. tur ' B 
de temps après , ce mefmc temple du Fauxbourg de Daphne , ou le 
Diableauoit recommencé à rendre fes Oracles, futdcfolépar vn 
coup de foudre , 6c le toit & l'idole d'Apollon , auec tous les orne- 
mens & ageancemens , réduits en cendre > en forte qu'il n'en relia 
que les murailles & les colora nés , encore toutes noircies \ pour 
ieruir à la pofterité de témoignage du pou noir abfolu de ce grand 
Dicu,& de l'eftime qu'il fait de fes feruiccursen ce monde ÔC en 
l'autre. Voilà fans doute vn efFec admirable des Procédions , lorf- 
que , comme celle-là , elles font également pieufes & folcn- 
nelles. 

le continue , & dis qu'à mefure que l'Eglife a efté en liberté, 
elle a pratiqué ces faims exercices de Procédions i & les Empereurs, 
& les autres Monarques plus Chreftiens , ont en cela mon- 
Aré leur zele aux occafions. k Ruffin recite du grand Theodofè, k Mk.iMfi. <-.,i 
qu'ayant à combattre contre le tyran Eugène, il mit premièrement 
ia confiance en Diau , & pour obtenir fon adiftance , il alloit à l'E- 
glife , dit l'Hiftorien , reueftu d*vn cil/ce , auec les Preflres ejr le peuple, 
tnuoquant les Saints , & fe froflernant far terre deuant leurs re- 
loues. 

Ses enfans Arcadius & Honorius ayant (uccedéà fon Empire, 
montrèrent qu'ils edoient fuccefleurs de fa pieté, par la Loy qu'ils 
firent dans le Code j 1 defèndans à tous , fous peine de la vie , de 1 Laïcisfacerc lu 
troubler les Litanies , c'eft à dire les Procédions : & au peuple d'en „" s a 
faire aucune fans le Clergé ou fans O rai fon , & fans la Croix. Voilà qux'fmc Oratiouc 
vne marque bien ancienne de la forme de nos Procédions, contre j e £™ cc ficri °° n 
les Hérétiques de ce temps, qui ne veulent point voir de Croix, ub"^ i, Efi/c, 

Reuenons encore à la pratique. Ceft vne chofe affez vulgaire, & ctafefr. 
que dans toute la Chreftienté, dans les plus grandes necefiitez, on a 
toujours eu recours aux Procédions > Mefme du temps du jeune 
Theodofè, lorfquc les ployes eftoient continuelles, & que la terre 
ne pouuoit rien produire : l'Empereur commanda qu'on fit vne 

Xx 3 Procédions 
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Proccflion , à laquelle il aflifta luy-mefme reueftu comme vn 
particulier , & chantant comme les autres : Voicy comme Nice- 
phore le raconte. m L'on fit vne Procepon^ dans Usuelle t * Empereur 
01 c*p.}. luy-mefme t mejlé parmy les autres drvejïu comme eux . commançoit 
les Hymnes. Incontinent après voilà l'air qui redeuint ferain , & la 
pluye ayant cefle tout à coup , la terre reprit la fécondité qu elle 
auoit perdue. 

Il raconte encore durant le règne du mefme Empereur , & lorf- 
que le Patriarche Proclus gouuernoit I'Eglifc de Conftantinoplc, 
vne autre Proceffion , qui fut ordonnée, pour appai fer l'effroya- 
ble tremblement de terre , qui dura l'efpacede fix mois , fur tout 
dans cette grande Ville, d'où la plufpart des Habitans furent con- 
traints de le retirer 8c loger à la campagne , à caufe du boulc- 
uerfement des Edifices : Il fe fit des Prières générales , aucc 
pleurs ôc gcmiïTement, chacun criant mifericorde : Mais nous ' 
en auons parlé ailleurs. 

Dans le mefme Hiftorien , on voit que ceux d'Anriochc ayant 
irrité ce mefme Empereur , pour auoir abbatu la ftatuc de Pla- 
cidia fa femme , s'auiferent de recourir à Dieu , & d'implorer U 
grâce, par le moyen des ProcelTions } voicy comme il en parle: 
» Public* per. » Faifans des Procédions publiques , ils chantoient auec harmonie 

tioncs , carmina 

certains Cantiques lugubres , & propres pour donner de la pitié. Au (fi 
qa*aamiuûuofa. Dieu qui tient en fes mains les cœurs des Roys, adoucit toft après 

& ad commifera- 1 _ j r» • 

tioncm comme le cœur de .ce Prince. • 
wnum«or mpofi " ^ amC * can ^bry foftome > ° au rcc » c de Socrate, en fon Hiftoire, 
centu cantabam" voyant l iniolence des Arricns dans Conftantinoplc, & ne pouuanc 
li*.t&.r«/.4j. pas la réprimer par vne autre voye i ordonna des ProcelTions le 
° ub.i. t.t. jour & la nuit , qui fe faifoient par les rues Ôt carrefours de la Vil- 
le , aufquelles on remarqua des fèrueurs extrêmes d'vne deuotior» 
extraordinaire. 

Les Arriens dépuis ayant voulu imiter les Procédions de 
l'Eglife , fous l'empire d'Arcadius , il leur fut défendu par l*E- 
r Fadio manc, dit du mefme Empereur , qui jugea meiîcant que ceux qui rc- 
2it«; fllfobt d ' obc y r * 1,£ § life > P uffcnt pratiquer fes folenni- 

uiui i 'Sffi [jj" Saint Porphyre Euefque de Gaze , au rapport de Marc le Dia- 
«" . jd antiqLnl cre , qui a clcrit fa vie , voyant la Paleftine affligée d'vne extrême 
à partè^c'Xn aii * ecncrc ^ e » S ui perdoit tous les fruits , ordonna vne Proceflion /b- 
Ciu.tatis. ' ' a 1 lcnndlc ; Voicy comme il en parle > F Le matin ejlant venu , nous 

pn/mes 
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frifmes la faint e Croix , qui mur choit datant nom , ejr chantant des 
hymnes , nota allafmes vers vne ancienne Bglt/e , quTefi fituèe aï occi- 
dent ie la Vttle. 

Les Procédions cjui fe firent à Conftantinople , lorfqu'elle eftoic 
réduite prelqua l extrémité par les Barbares , qui l'adiegercnc 
fous l'Empire d'Heraclius , témoignent ouucrtcment ce que nous 
difons. Le Triodion des Grecs die , * que le Patriarche , accom- \ «•« 
pagné du Clergé &c du peuple , fit tout le tour des murs de la*" 
Ville, en priant Dieu : & il adjoûte , qu'ils portoient f Image diuine 
de la Mere de Dieu. Le fucoés fi fauorable & miraculeux qui 
furuint après , fit aflez connoiftre , combien Dieu auoit agréé 
cette deuotion. 

Du temps de Léon l'Ifaurique, dans vnefemblablc rencontre, 
onfit le mefrae, auec le mefme fuccés. Ils portoiont , dit le mef- 
me Triodion, leboisdelaprerieufeCroix, & la fainte Image de 
la mere de Dieu * 6c en cét ordre , adjoute-t'il , ils fàifoicnt le tour 
des murs de la Ville,appaifans la colère de Dieu,par leur larmes : ce 
fut enuiron Tannée 717. 

Saint Grégoire le grand en fes Epiftres , parle fouuent des Pro- 
cédions. Il y a peu de perfonnes , qui ne fçachent le miracle oui 
furuint en celle qu'il fit , pour obtenir de Dieu , qu'il loy plût 
faire ceffer la peftequi rauageoit Rome , & toute l'Italie, où l'An- 
ge fut yen fur la machine d Adrien, remettant dans le fourreau 
l'efpée qu'il tenoit nue* en fa main i d'où le Chafteau bafti dépuis au 
mefme lieu , fut nommé /f Chafleau faint Ange. 

Ces Hiftoriens font aflez voir l'vîàge & l'ancienneté de nos Pro- 
cédions. Parmi les faints Pères qui les recommandent , nous 
auons entre autres faint Ha fi le, en ion Epiftrc 65. qu'il addrede à 
ceux de Neocelarée; defquels il loue la pieté, pour ces fortes de 
faints exercices. Il viuoit Tan 370. 

Mais que faudroit-il plus que nos Rogations ? On eftime que 
faint Mammert Euefque de Vienne, qui viuoit fur l'an 440. fut le 
premier qui les pratiqua , pour appaifer la colère de Dieu , qui fem- 
bloit menacer la Ville & la Prouince, d'vne totale ruine. On voyoit, 
difent les Hiftoriens , à tout moment des grefles , des foudres , 
des tremblcmens de terre, & outre pluficurs autres prodiges, des 
bettes farouches , qui fc ruoient furieulèment fur les personnes": 
Le recours de ce Prélat fut aux Procédions , lefquelles on nomma 
Rogations. Ce n'eft pas à dire que fvfage des Procédions qui fe 

font 
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font auant l'Afccnfion, n'cuft efté plus ancien j comme remarque 
Sidonius Apollirferis , qui viuoit de Ion temps , duquel voicy les 
^ Etant quidem paroles. f II s en faifoit à U vérité, dit-il , mais pour encrier 

&mi^ft Mec lere JP e£i * la F V> <'<ft°"»t àe$ Procédions vagabondes, fans 
àSm.va g *,tc- dévotion , où peu de perfonnes apftoient , & feulement par M* 
pentes, infrequen- £ AC qmt. C'eft pourquoy ce faint Prélat , par fon zele, les re« 

tes atque ofcita- . * r T 7 r 

b«»dx supplica- mit au premier luftre. 1 1 y adjoûta 1 ordre , les pénitences , I abih- 
Ub** e ifl i ncncc > ^ j cumes > l a pfalmodie , & les orai fons ; recommandant fur 
' ; " f,J M ' tout la modeftie qui cft fort conucnable à ceux qui prioient pour 
. . , . . . eftre exaucez. 

s In his ieîunatui, .. f , . „, . . • r 

orarur , pfallitur , £n ces Litanies ou Procédions , 1 dit bidon iu s , on jeu/ne , on fm t 
on chante de faints Cantiques , on pleure. Combien aurions nous 
befoin aujourd'huy du zele de ce Saint , pour remettre nos Procet- 
fions dans leur Splendeur ? De toutes ces laintes inftitutions, nous 
ne retenons que la feule efeorce , & la mine. Nous obferuons 
F abftincnce , mais fans deffein de matter le corps i Nous allons en 
Proceffion , mais pour courir ou paroiftre , & comme par diuer- 
thTement > Nous entendons prononcer , & nous prononçons les 
prières ordonnées de I'Eglife , mais fans cfprit, fans attention, & 
fans refpeft. 

Le premier Concile d'Orléans , du temps de Clouis noftre pre- 
mier Roy Chreftien , recommande au Chapitre i x. les Rogations 
en ces termes. g*e les Rogations , c'eft a d ire les Litanies,/***»/ cé- 
lébrées auant Ct^ylJcenÇion de noftre Seigneur > en forte que le jeufif, 
qui doit précéder trois jours deuant , fintffe a la fefte de cette fi- 
lennite'. 

De tous ces difeours, chacun peut remarquer trois chofes.* 
La première , qu'il y a dans I'Eglife deux fortes de Procédons» 
Les vncs ordinaires, qui fe font tous les ans , ou tous les mois, ou 
toutes les femaines : Les autres extraordinaires, fumant les diuer- 
fes occurrences. La féconde , que nous montrons cuidemment 
leur ancienneté. Et la troifiéme , que les mefmes cérémonies que 
nous obferuons , fe font toujours faites. Mais nous en dirons en- 
core dauantage. 

Pour les Procédions des Dimanches , au fujet defqucllcs nous 
auons fait tout ce difeours \ je netrouuepas de grands témoigna- 
ges de leur ancienneté : Mais la pratique que nous en auons , 
My Itère qu'elles nous reprefentent , comme je diray, perfuadcet 
alïez, qu'elles ont commancé auec les autres exercices publics, 

delà 
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de la fainte Eglife i Iufqucs-là que l'Abbé Rupert, * remarque 1 
qu'en plufieurs lieux, le Dimanche des Rameaux , outre la Pro- 
ceflion qui fe faifoit en mémoire de ce jour particulier, on faifoic 
encore vne autre Proceflion , à caufe du Dimanche ordinaire. 

Durand en fon Rational , u dit que le Pape Agapet , qui tint le « L $h.^ eap.6. 
Siège fur l'an 535. fut le premier qui ordonna les Procédions des 
Dimanches. Voicy comme il le raconte. x On eclebroit , dit-il , * Dic$ iouis TU i. 
de toute ancienneté , le Ieudy Prefque de me fine que le Dimanche* S jriru ■ dicit«r co. 
a cauje de quoy le leudy ejt vulgairement appelle , parent du Dt- nicx. 
manche : Ce qui fe failoit en mémoire de l'Afccnfiorf triomphante 
du Fils de Dieu. Le mefrae jour aufli, & pour la mefrae raiîbn, on 
faifoit vne Proceflion : Mais le nombre des Feftes , Te long de l'an- 
née, s'eftant accrû, à caufe des folennitez dédiées aux Saints, la ce* 
lebrité du Ieudy fut retranchée , &. la Proceflion de ce jour trans- 
feréeau Dimanche >afin que le peuple,qui auparauant cftoit obligé 
aux Offices du Dimanche, fe trouuàt difpofé , pour aflîfter à cette 
Proceflion. 

Il y a grande apparence , que la choie foit arriuée de la forte. 
Le Dimanche fut le jour que Iesvs-Chris t refliifcita, & qu'il 
commanda à fes Apoltres, de l'aller attendre en Galilée. Cette 
Proceflion fut belle; Mais elle sacheua le Ieudy de l'Afcenflon , 
queleSauueur ayant donné l'heure à fa fainte Mere, à fes Apo- 
ftres, & aux autres Fidèles , alla auec eux fur le monc des Oliues, 
comme en Proceflion * où il leur donna lamiffion pour prefeher, 
pour baptifer, & en vn mot,pour régir fon Eglife fur toute la terre, 
jufques à laconfommation des flecles. 

Comme donc nous célébrons le Dimanche en mémoire de la 
Refurreftion , & qu'à ce mefme jour le Sauueur inuita les fiens à 
venir oùir fes derniers commandemens,& pour eftre fpeclateurs de 
fon Afcenfion ; nous joignons dans ce mefme jour ces deux grands 
Myfteres j quand nous IblcnnHons le Dimanche, ÔC quand nous 
fàifons la Proceflion,qui en doit eftre infeparable : Dans laquelle on 
porte de l'Eau-benite, dontonafperfe le peuple j parce que, ce fut 
alors que le Sauueur ordonna le Baptefme,& en preferiuit la forme. 

Difons maintenant, pour finir, quelque choie des cérémonies 
que nous obferuons généralement dans nos Procédions. On peut 
dire qu'elles nous reprefentent la vie du Fils de Dieu en ce monde, 
qui a efté comme vne Proceflion continuelle } Car eftant né , on 
le porte de la Crèche au Temple, du Temple en Nazareth, de là en 

Y y EgyP'e^ 
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Egypte i d'où eftant de retour dans la Iudée , & paruenu à l'âge 
de 30. ans , il alloit de ville en ville , & d'vn lieu à autre , parcouraat 
tous les endroits , afin que tous rcilentiflent fes bien-faits. Aufli 
fur ce fouucnir, nous deuons,en nos Proceflions,marcher après luy, 
& à fon exemple , auecgrauité & modeftie , ayant tous nos cœurs 
& nos penfées au CicL 

On y porte la Croix , qui eft vne pratique aufTi ancienne que les 
me I mes Procédions : l'en ay donné tantoft vne prenne, parlant de 
faint Porpbyrius > En voicy vne aurre bien remarquable. Socrate 
' Lii - 6, y & Sozomerfe * parlans des ProcelTïons,que faint Iean Chryfofto- 

2 ub - 1 ' e,t ' me ordonna contre les Arriens , difent que l'on portoit des Croix 
faites d'argent > auec plu lieu r s flambeaux > & que l'Impératrice eD 
faifoit la defpenfe. Dans la vie de faint Barnabe dans Surius, 
il eft dit que le corps de cet Apoftrc ayant efté trouué dans vne 
Eglifc de Chypre , l'Euefque de Salamine y vint en Proceflion, aucc 
fon Clergé & fon ycufic-.ClerOypopuloque congregato^r Cruce portât * 
procefltt. Grégoire Archeuefquc de Tours, qui gouuernoit cette 
célèbre Eglile, il y a plus de mille ans,en rapporte plufieurs exem- 
plesimais principalement au cinquième liure de fonHiftoire,auCha- 
pitre 4. & au Liure premier des miracles de S.Martimoùil dit qu'on 
y portoit la Croix, ci que c'eftoit vne chofe commune en ce temps. 
Au fécond Concile de Nicée, a il eft rapporté que les Pères alle- 
ûombus kCnwc! rcnt au deuant des Reliques de faint Anaftafc le Martyr en Pro- 
ceflion, & en portant la Croix- 

l'ay dés-ja allégué le Concile de Nantes,pour le regard de l'Eau- 
benite : le mefme commande expreftement les Proceffions du Di- 
b Vl Dominicis mancheaueela Croix : b Que les Dimanches , dit- il, on fajfe Cafyer* 
diebus atrium cum fion de i Eau- haute , dans le parais de lEgltfe yfarfant tout le tour auec 
wîTït ""I™ dcs Croi *' Saint lfidoreen l'Êpiftrc qu'il eferit à Ludefredus Euefque 
c«i.j. de Cordouc , marque que c'eft de l'office du Diacre , de porter la 

Croix, quand on marche en ProcefTion. 
« Sac«<lote$ cum Mais il i{i ^t de l'Ordonnance de Iuftinien , qui veut que c 
Tenerab.iibus du- Prejires fartent en Proceflion auec U fainte Croix. 
«rionîbm f eà P rc." Anartalc le Bibliothécaire rapporte,qu entre les dons que noftre 
db™™."* CSrC Charlemagne fit aux Eglifcs de Rome, lors qu'il y fut couronné 
jtutbtnt.My Empereur, il offrit dans l'Eglife de S.Ieande Latran vne grande 
Croix d'or, demandant à Léon LI l. fouuerain Pontife, qu'il loy p'ù/ 
ordonner qu'aux Proceflions qui fe feraient à l'auenir , cette Crotf 
fut toujours portée deuant le Pape: Ce qui fut depuis pratiqué. 
é Cette 
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Cette Cérémonie fans doute eft remplie de pieté : Comme nous 
^auons noftre peu de mérite, & que nous ne pouuons eftrc exau- 
cez que par les mérites de I e s v s-C hrist, nous expofons la 
Croix , & nous la faifons porter deuant nous i afin que les Fidèles, à 
la veuë de cet objet,fongentà celuy qui y eft mort 1 pour le fupplier 
qu'il rende nos pas , nos prières , 8c nos Cantiques agréables à 
Dieu fon Pere. C'eft auflî pour la mefme fin , que dans nos Lita- 
nies, nous prions la Vierge , les Anges, fie les Saints , dont quel- 
quefois nous portons les Reliques 8c les Images i afin qu'ils intercè- 
dent pour nous. 

En troifiéme lieu ordinairement on porte aux Proceffions quel- 
que Banierc , ou l'Image du Patron de l'Eglife, pour montrer qu'en 
cette action l'Eglife paroi ft en forme d'armée, qui marche en batail- 
lé *, fous les cnfeignes de I £ s v s-C hrist» nous propoiànt à 
imiter après luy l'exemple de ceux qui ont excellé dans la iàinte 
milice : C'eft à quoy faint Paul nous exhorte. d Rejfouuenez-vous d M 
de vos Prélats , dit-il, oui vous ont injlruits , (jp oui vous ont annonce Vtx^oÇnoxam ve- 
U parole de Die» . def quels contemplans ttffiïède la conuerfation , imi- yj^' fi to " 
rte aup la foy* Nous paroiiîons donc en public fous ces eftan- vcrbum Dci, quo- 

dars , comme animez par l'exemple 6c le fouucnir des Saints dont ™ exi- 
la * , 1 tum conucrfacio. 

nous voyons les Images deuant nous. nis , i miumin i & 

Quelquefois auflî .comme j'ay dés-ja dit , on porte les Reliques, fidcm - 
ou les Images des Saints auec grand appareil. Le célèbre miracle Ht r c * M} ' 
rapporté par faint Auguftin fert de preuue bien aiTeurée. C'eft d'vné 
Dame qui cftant du tout aueugle , receut la veuë fur l'heure , ayanc 
fait toucher quelques fleurs à la chafle des Reliques dcS.Eftienne, 
qu'on portoiten Proceffion, 8c les ayant appliquées fur les yeux : l'E- 
ucfque Project, dit-il, en cette Proceffion portoit la fainte Chaflè. 
Quelquefois aufli , mais auec beaucoup plus de pompe, on por.tc 
tres-adorable Sacrement de l Autel. • 
En beaucoup de Procédions, comme en celle du faint Sacre- 
ment 8c des Reliques , on porte des torches 8c des flambeaux: 
Ce qui ferait premièrement par honneur & reuerence , comme v 
on l'aveu pratiquer enuers quelques Empereurs Romains, deuant 
lefqucls on raifoit porter des flambeaux allumezcn plein jour, pour 
témoigner la joyc qu'on auoit de les voir, & pour leur rendre vn 
honneur extraordinaire. Noustrouuons mefme dans nos Hiftoircs, 
qu'aflèz fouuent on a obferué la mefme chofe enuers plufieurs 
Prélats 8c faims Perfonnages encore viuans. Saint Grégoire de 
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Nazianze aflfure que faint Athanafc cftant rappelle d'exil , roue 
fon peuple luy alla au dcuanr,auec des flambeaux allumez , & des 
inftrumens de Mufique , pour faire voir la fatisfaétion qu'il auoic 
* De ferfecutiont de fon retour. Victor d'Vtique c dit que les Euefques filles Preftrcs 
v*»d»hca. auo j cnt e ft<i bannis de leurs fieges , à leur retour furent receus 

par les Chrcftiens auec des cierges allumez fur les paflàges. 

On peutaufli dire qu'on porte des flambeaux en nos Procefîîons 
deuantle faint Sacrement, & deuantlcs Reliques des Saints , par 
myfterc : C'eft que I e s v s-C h r i s t, qui eft contenu au Sacre- 
ment, a efté la vraye lumière du monde, & en fuite les Saints, auf- 
*Mattk. s . quels le mefmeSauueuradit f Vos ejlis lux MundiWous ejles l* 
y lumière du Monde. 

le pourrois montrer par plufieurs miracles faits en ces rencon- 
tres , que cet honneur rend u .aux Reliques eft bien fondé , & que 
cette pratique eft agréable à Dieu : le me contenteray d'vn feul que 
j'ay tiré de l'Hiftoire du Bourdclois » où il eft parlé de la tranflation 
de S. Macaire , duquel la fefte eft célébrée à Bourdcaux le premier 
de May. Il eft dit que le jour que fon corps fut transféré de la ville, 
(qui depuis à pris fon nom de luy) dans la ville de Bourdeaux,diftan- 
te enuiron fept lieuës,qu'on alluma quantité de flambeaux autour de 
la ChaiTcqui nes'efteienirent jamais,pendant tout le chemin,quel- 
que vent & pluye qui luruint , efclairant toujours jufques à ce que 
le corps du Saint fut paruenu à l'Eglife Métropolitaine. Cette tranf- 
lation fut faite par lefoî§>& le zele de Guillaume Duc de Guienne 
furnommé le Bon. 

L'ordre qu'on obferuc aux Procédions eft que perfonne n'en eft 
exclus, & que tout fexe fit toute condition y a place, fuiuant le fou- 
s hacnes & vir- hait de Dauid 8 £}ue les jeunet gens & les vierges , que les vieillards , 
gines , fenes cum *ucc ceux du plus bas âge louent le nom du Seigneur. On fait marcher 
nomen Domint"" cn te ^ c les^eunes garçons > après eux la Croix,8c puis le Clergé fuit: 
p/i/w.148. Après le Cjergé, les hommes laïcs \ &cn fuite les femmes > vn fexe 
cftant feparc de l'autre > ce qui eft très- conuenable pour la bien^ 
, feance. Orquoy que les Religieux y puiflent a{Tiftcr,& qu'il y afli- 
ftent aûez fouuenr, pourtant la difpofition appartiennent feulement 
au Clergé, qui y doit paroiftre en habit de cérémonie , lequel ils ne 
porte pas ordinairement: parce que la Proceflîon eft vn exercice 
public de Religion , dans lequel il eft neceflairc d'auoir tout ce 
qui peut feruir à donner des fentimeds de deuotion à ceux qui 
iont prefens , comme quand on officie dans l'Eglife. 

' : On 
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On chante ordinairement aux Procédions » afin que l'efprit & les 
oreilles du peuple &, du Clergé foient toujours faintement occupez, 
l'en ay marqué quelques preuues cy-dellus. 

Chacun void aflez qu'il n'y a rien aux Procédons , qui ne nous at- 
tire , ou ne doiue nous attirer à Dieu. Mais helas ! que noftre foi- 
bletfe eft grande ! & auec qu'elle facilité nous laiflbns-nous 
aller à abufer des exercices les plus religieux , auec fcandale du pu- 
blic & à la honte de jioftre profeflion ? Nous allons à la Procefliom 
comme à la promenade >& au lieu de parler à Dieu du fond du 
cœur, ce ne font qu'entretiens ou prophanesou ridicules, & des 
egaremens des yeux & de l'efprit , en mille fortes. 

le ne diray rien des différents qu'on a pour le pas, 5c pour les 
rangs, qui tiennent bien peu de l'humilité de la Croix , qu'on 
porte deuant nos yeux. Bien plus , il y en a qui fe parent auec 
autant d'eftudc.ôc d'affeftation que s'ils deuoient paroiftre dans vn 
bal. Et c'eft le mal-heur des Chreftiens , que les actions qui de- 
ui oient feruir à obtenir de Dieu le pardon de nos péchez, ne fer- 
uent plus qu'à augmenter fa colere,ÔC à l'irriter encore dauantage. 



DES CLOCHES» 

E T 

DE L'ANCIENNETE' DE LE V R VSAGE. 

SsESS E s Cloches feruent à l'Eglife , pour inuiter les peuples à la 
jjjj^l prière , &. à ouïr la parole de Dieu » & principalement pour 
Lr**sJS aflembler le Clergé , afin qu'il fe trouue aux Heures du fer- 
uice diuin. 

11 feroitmal-aifé de décider quand c'eft que l'Eglife a commancé 
de s'en feruir i parce que, com me les exercices de la Religion , auant 
Conftantin , ne pqjpoienc eftre faits en public, comme nous auons 
dit ailleurs, quandmefme il y eut eu des Cloches dés ce temps- là, 
on n'euft ofé s'en feruir, non plus que des autres marques publiques 
du Chirftianifme. 

Au lieu de quoy , comme Baronius a remarqué , a on fe feruoit » jinmincêr. ;t. 
d'vn Officier , qui defa charge eftoit nommé Curfir par les Latins, 

Yy 3 ' c'eft 
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c'eftà dire Courrier , qui alloitde maifoncn maifon, aduertir fe- 
cretement les Chreftiens de fon quartier , du temps & du lieu où 
l'Office diuin feroit célébré} afin qu'ils s'y trouuaifent. Saint Ignace 
le fait connoiftre par les lettres qu'il eferit à S.Polycarpe , & à 
Héron ; oui on void encore, que le mefnieportoit les ordres & les 
lettres des Euefques au peuple.. 

Pour reuenir aux Cloches & à leur ancienneté , ceux qui ont 
Ieu les Auteurs prophanes , ont appris que les Grecs & les Ro- 
mains fouslePaganifme , ont vfé de quelques inftrumcns d'airain, 
qu'ils nommoient tintinnabula , c'eftà dire fonnettes: Mefme au 
bord de la robe du grand Preftre, il y auoit des Clochettes , ap- 
pelles de ce nom , afin que le peuple rut aduerty de fa prefenec, 
lors qu'il entroit ou fortoit du Sanctuaire. Mais qu'il y ait eu des 
Cloches en ce temps-là , comme nous les auons , cela ne fc trou- 
ue pas. 

La créance commune eft, que nous auons cette inuentiondela 
Ville de Noie fituée au Royaume de Naples , & dans la Prouincc 
nommée autrefois Campania , d'où les Cloches ont efté nommées 
en Latin Campant , ou NoU> du nom de cette Ville. On dit mefmc 
que faint Paulin Euefque de Noie , fut le premier qui s'en feruit 
pour l'Eglife : il viuoit fur l'an 410. 

Le Vénérable Bcde , qui viuoit il y a plus de 850. ans , fait aflez 

^Lib.^.hîfl^tnji. connoiftre en fon Hiftoire d'Angleterre, qu'elles eftoienten vfage 
de fon temps, & mefme qu'on s'en feruoit pour les Morts, lors qu'il 
parle du deceds de l'Abbefle Hilda,qui mourut enuiron Tan lix 
cens trente} lequel deceds futfçeu à l'inftant parvne Religieufe, 
laquelle demeuroit dans vnMonaftere tres-eloigné} parcemira- 
< cle } C'eft que comme elle dormoit en fa cellule , elle fut réveillée 
par vnfon de Cloche extraordinaire } en fuite de quoy elle apper- 
ceut la mefme Sainte entre les mains des Anges. Voicy fes termes. 

« Audiuic fubito e Elle o'ùit foudain le fon de la Cloche , qui auoit accoujlume' de les 

campanx 'fonISi, reveiUer & de k* appeler a la prière , lorfaite quelçuvne d'entre 

«luo ad oratioi elles venoit À firtir du monde. 

con"u o^Tlbie * Comme que ce foit , perfonne ne peut doutc^ue cette inuen- 
bant , ciun qu^- tion naît apporté vn grand bien à toute l'Eglife ; afin que les Chre- 
c3o e St dC c£: ftiens fuiTcntaduertis de l'heur e, & de la qualité des Offices diuius, 
w ' & excitez à la prière ,eftantendes lieux fort cfloignez, lors qu'ilsy 
penfent le moins. Toutefois on ne s'en fert , qu'après auoir em- 
ployé plufieurs cérémonies , dont nous deuons parler. 

Premièrement 



Digitized by Googl 



Des Cloches. 17$ 

Premièrement, c'eft l'ordre de l'Eglife de les bénir auec grande 
folennité: Et parce qu'on vfe en telle bénédiction , de l'Eau- bénite, 
& del'Huilefacrée,& que pour les difccrner on leur impofe vn 
nom, en leur donnant des parrains i enfin parce qu'on employé 
vne partie des cérémonies qui s'obferuent au faint Baptefme : De 
là, par vn abus du mot , cette bénédiction eft nommée Baptefme i Ci 
bien que lors qu'on bénit vne Cloche, on dit vulgairement qu'on 
la baptife. En quoy, û quelqu'vn trouuoit que c'eft abufer du nom 
de Baptefme, ïc le faire feruir àdes chofes inanimées j nous re! pon- 
drons que cen'eftpasvn Baptefme de jujltjîcatton , comme celuy 
qui fe donne aux hommes ; mais que c'eft feulement vn Baptefme 
de confier ation > par lequel vne chofe eft dédiée à Dieu. Et nous 
pouuons adjoûter que cette façon de parler n'eft pas nouuelle; car 
Alcuin,qui viuoit il y a plus de huitcens ans,en fon liure des Offices 
diuins, vfe du mefme terme , &: cite pour cela le Rituel Romain. 

Quelques-vns difent que le Pape Iean I V. de ce nom , rut le prc~ 
mier qui ordonna qu'on impoferoitvn nom aux Cloches en les be- 
niflànt j & commança luy-mefme,en impofant fon nom à la grande: 
Eglife de faint Iean de Latranjce qui a efté toûjours depuis obferué. 

Cette bénédiction eft fondée, fur ce que toutes les chofes qui 
font vouées au culte de Dieu , doiuent eftre confacrees par prières,. 
& auec des ceremonies,qui répondent à la fin pour laquelle on les de- 
ftine. Cela fe vold dans les Bénédictions de tous les ornemens Eccle- 
fiaftiques,des Croix.des lmages,des Oratoires,& mefme des Eglifcs. 

Confiderons maintenant l'vtilité des Cloches : Elles feruenc pour 
nous conuier au feruice de Dieu , & à tous les exercices publics de 
pieté. Parleur bénédiction nous demandons à Dieu , que quand; 
leur fon frappera noftre ouïe, il luy plaife toucher noftre cceur.L'Ef» 
criture parlant des trompetes que Diçu auoit ordonnées dans l'Exo- 
de, dit ces mots : d Au fin dr au bruit des trompetes , Dieu je fouuten- <* viuUniibus tu. 
dra de vous. le demande \ fi nos Cloches confacrées par les prières ^"'^^^0° 
de l'Eglife,auront moins de vertu ? Il femble d'vn cofté que l'Eglife mino. ° r 
appelle Dieu à fon fecours,& que de l'autre elle nous anime à la 
priere,& aux bonnes penfées. le ne croy pas qu'il y ait vn vray Chre- 
ftien , qui entendant des Cloches,ne fente en foy quelque émotion, 
quand elles fonnent, foit pour vneFefte , foit pour les Offices or- 
dinaires i ou pour les Défunts. En erîet,H femble que Dieu anime le 
fon de ce metail pour pénétrer les cœurs. 

Ea beaucoup de lieux s'il y a des £nalades,ou des femmes en trauail 

d'enfant, 
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d'enfant, la Cloche fonne & aduertit le refte des habicans du lien, de 
prier Dieu à leur intention : Le fon des Cloches eft encore viile aux 
Morts, U il femble quelles feruent comme de voix à ces pauurcs 
ames,pour nous exciter à la compaflîon ; afin que nous lesaydions 
de nos charitez, nous aduertiflant que nous Tommes pour les fui- 
ure dans quelque temps, puifque nous fommes faits comme eux. 
Que-fçauons-nous encore fi, comme il arriuoit des trompetes de 
l'ancienne Loy , le fon de nos Cloches ne feroit point exaucé de 
Dieu, pour vfer enuers les ames de fa mifericorde, cinme il eft ex- 
cité en leur faneur? 

Nous vfons encore des Cloches pour diuertir les orages , les gref- 
les , & autres malignitez de l'air, ce qui reuflît aflez ordinairement, 
non pasàcaufe du bruit qu'elles font,comme plu ficu rs penfent.efti- 
mant que la force de ce fon rcpouirelesarmées,8cdi(fipe leurcpaif- 
feur , à quoy il y a fort peu d'apparence i mais pour parler en vrays 
Chreftiens , c'eft la vertu diuinc de leur confecration , & des prières 
que l'Eglife fait en les benilTant : les termes en font formels , comme 
chacun peut voir en nos Rituels. 

On dit bien plus i C'eft quemefme lesEfprits malins redoutent 
le fon des Cloches &: ne le pcuuent fouffrir : Les Sorciers l'ont dé- 
claré allez fouuent, pour en auoir fait l'expérience à leur dommage; 
en ce que les Diables qui les rapportoient de leurs maudites aflern- 
blées,les ontlailTez fur les cherains,lors qu'ils ont été Surpris par le fon 
des Cloches.qui dés le matin conuioient les Chreftiens à prier Dieu. 

Paul Grillan raconte à ce propos vne Hiftoircarriuée l'an mil cinq 
cens vingt-quatre d'vne fille nommée Lucrèce , laquelle eftant mife 
à l'Inquifition comme Sorcière , fut conuaincuc , & confefla que 
comme vn jour le Démon la rapportoit du Sabat en fa maifon, la 
Cloche du Salut Angélique I'ay/mc preuenuê', par vn coup fpecial de 
laProuidencediuine,IeDemonquila portoit ne pût palier outre, 
& la laifià tomber proche d'vn fleuue parmy des brouflaiiles & des 
halliers, où elle fut trouuée toute nue par quelques perfonnes de la 
connoifiance «qui depoferent contre elle pour ce crime, dont elle 
fut punie comme elle meritoit. 

Pierre le Vénérable, Abbé de Cluny, rapporte vne autre Biftoire 
fort mémorable fur le mefmc fujct,d'vn Religieux qui eftant grieue- 
ment tenté contre fa vocatif , vn jour qu'il eftoit feul dans fa cel- 
lule, tout penfif,& defolé, fee Diable fe prcfentadeuantluy en forme 

d'Abbé, feignant d'eftre Italien, & qu'il eftoit entré en qualité d'ho- 
tte; 
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ftc : Il l'attaqua deplufieursdifcours, & témoigna connoiftre Tes 
deplaiûrs , dilanc qu'il jugeoit bien que fes Supérieurs ne le craie- 
toient pas fuiuant fon mérite i que s'il vouloit forcir illuy offroit pla- 
ce dans fon Abbaye , où il feroic cres-bien receu. Comme ce pau- 
ure Religieux commançoit à fe rendre , Dieu duquel la Prouidencc 
ne manque jamais au bclbin,& qui auoic réglé le temps de céc aflàut, 
le fecouruc à propos i caraupoinc que la réfection vint à fonner le 
Démon difparut. 

le pourrois rapporcer plufîeurs autres merucilles touchant les 
Cloches. Gobelin dans la vie de faint Manulphe, (peut-eftre, eft- ce 
faine Menou) rapporec qu'en vnMonaftere qu'il nomme Bodkanfn 
il s'y raie vn miracle prclque continuel. Il y avne grande Cloche 
d'vn fon très- harmonieux , laquelle par rcucrence on ne Tonne que 
rarement : Mais lors qu'vne Religieufe de ce Monaftere doit bien- 
tôt!: decedcr,cette Cloche fonne d'elle- m c fm e en branle, foi t durant 
le jour ou la nuit , fans que perfonne y touche. Iugez fi chacu- 
ne des Religieufes oyanc ce fon , doic examiner la confeience & 
appréhender. Léonard Vai relent comme choie très- certaine , & 
atteftée mefme par les Viceroys , que dans vn Bourg de l'Aragon 
il y a vne Cloche que les habitans nommenc la Cloche des miracles, 
à laquelle Dieu a donné cette vercuique lors qu'il doir furuenir quel- 
que grand accident au defauantage du Chriftianifmc , cette Cloche 
fonne d'elle-mefme, fans que perfonne y mette la main. Onaefcrit 
que du temps de Grégoire H.S.Bonjface Archeuefque de Mayence 
ayant cfté martyrifé ; comme Ton rapportoic fon facre corps dans 
fon Diocefe,dés qu'il encra dans le pays , les Cloches commance- 
xent à fonner en branle , auec vn eftonnemem gênerai de tout le 
peuple. Meyer raconce vn miracle approchanc , en fàucur d Vn 
^>auure homme crouué more de mifere,pour l'encerremenc duquel on 
rcrufoit de fonner les Cloches : Car Dieu voulue que fes funé- 
railles fii lient honorées, & fie que tout-à-coup toutes les Cloches de 
l'Eglife fonnerentd'ellcs-mefmes/ans que perfonne y touchâc > pour 
faire connoiftre que ce pauure ainfi abandonné des ho m m es, ne l'e- 
itoic pas de fa bonté.Ces merueilles qui ne peuuent auoir pour auteur 
que Dieu, font aflèz connoiftre que leur vfage luy eft fort agréable. 

Enfin les Cloches , comme dit le célèbre Concile de Cologne, 
au chapitre 14. font les trompetees de l'Egiiie militante , par lef- 
quelles le peuple Chreftien eftappellé à la prière, à entendre les 
Offices facrezôc la parole de Dieu, comme aux armes i Le Clergé, 
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t ion des Sacremem. p.3. 10. Pourquoy fi ordinaire à la Mejfe. ibid. 
Pourquoy fait vingt-cinq fois dam toute la Mefie^é fept fois dans 
le Canon, p.3. 11. d'il. Pourquoy fait auant ejr après la Confie- 
cration. p.3. 13 

Croix portée dans les Procédions de tous temps, p.3. 170. Pourquoy- 
P- 3- I7î- 

Culcc Diuin , fa ma'jefié. P- * -7* 

D 

DAlmat 1 Qjr E , fin vfage combien ancien. p. 1 . 16 

Dam , peine de dam. p.3 .78 

Damnez , fi l*Eglife prie pour eux. p.3. 71. é"ji. fil efi permis de 
prier pour eux* p.3. 87. Si on sexpofe au danger de prier pourvn 
Damné , quand on prie pour vn Mort. p. 3. 88. gue deuiennent les 
prières qui fi font quelquefois pour vn Damné. p.3. 8^- 

Défunts , Voyez, Morts, Purgatoire, &e. 

Deuotion , comme elle applique la valeur du Sacrifice. p.3. it 

Diacre , porte ÎEftole fur l r épaule gauche , pourquoy. p.i. 36. Il peut 
dke , Dommus Yobifcum. p.i. 99. Diacre puny pour auoir le* 
CBuangile en mauuais efiat. p.2, 137. Son office s efi end à trois 
ihofes. p.z.iz^ 
Diapfalme» p.z.85 
Dies irx ,fi cefi vne Profe de joye. p. z. 116. ér 12.7 

Dimanche , jour auquel on commença a célébrer la Mejfe. p.i. 5. D/- 
manche jour du Soleil, p.z. 114. ÏEpifire du Dimanche^efi toujours 
du nouueau Teflament. p.z. 116. Le Dimanche on fait des Proce fiions * 
^l.\£&.Qr données par U Pape Agapety-î^Raifins pourquoy .ibid. 

Dieu» 



TABLE 

Dieu, fi on luy peut demander deschofes^ qui font d/s-ja faites, p.j.71. 

Son Eternité. 7 3 . Comme il anticipe les demandes, p. 3 .7 j . & 74 
Diptyques EccUfiafiiques. P-3- 67 

Domine non fum dignus, pourquoy dit à haute voix, p.3. 6. £x- 
pliqué. p. 3. 117. J&efi-ce que communier indignement ^ & efre 
indigne de communier. p. 3 . 117. ejr ni 

Dominica agerc , ce que c efi. p.j.i 
Dominus vobifeum , depuis quand en vfage. p.i-94- S'il doit eftre dit 
parles Euefques. ibid. Explication de ces mots, p.2.95. (£96. Pour- 
quoy dit fept fois à la Mejfe. ibid. 98. Pourquoy le Preftre fe tourne 
pour le dire. 98. 99. Pourquoy dit aux Heures Canoniales , par le 
Preftre tjr parle Diacre, p. 1.99. Pourquoy prononce* encore que» 
foit feul. 99.^100 
Dona , fi ce mot efi différent de Muncra dans le Canon. p.j 7 

Dona eis requiem, pourquoy dans les Mejfesdes Morts. p.3. 114.^ 115 
Dormans, pourquoy les Morts ainfi appeliez. p.3.154 
Doxologia , çe que c'efi parmy les Grecs . p. 1.91 

E 

EAv méfiée auec le vin à la Mejfe, pourquoy. p.2. iji. Pourauoj 
les Euangeliftes ne parlent point de ce mejlange. p. 1. 173. Pour- 
quoy l'Eau feule efi bénite au Sacrifice , non pas le vrn. ibid* Pour- 
quoy l'Eau delà Confecration n'efi pas bénite aux Mejfesdes Morts. 
p.*. 154. 

Eau- bénite , en quel temps t vfage en fut eftably ejr ordonné, p.3. 1 39. 
& 140. Ses vertus, ibid. la couftume de la faire le Dimanche, depuis 
quel temps, ibid. & 141. Quatre fortes d'Eau- bénite dans les Stints 
Décrets, p. 3. 141. Ses cérémonies combien anciennes , pourquoy on j 
met du fel. p.3. 141. Effets de f Eau bénite. p.$. 145. ejr 149- 1>ret ' 
uez, par exemples, p.3. 145. 146. 147. & ibiu. Si elle efface les 
péchez, véniels, p.3. 149. Lesraifons pourquoy. P.3.149.150.& fuiu. 
Si c'efi ex opère operato, ou ex opère operantis. p.3. 152. Sicile 
fert aux Morts, p.3. 15}. 155. ér\tf. Elle efi mife aux portes des 
Eglifes de toute ancienneté, p.) . 156. Mefme par les Payens. p.3- 1 ^' 
ejr 157. Ce quelle fignifie. p.3. 157. & 1 

Eglife Orientale & Occidentale , leurs limites. P^î 
El eu a tion du S.Sacrement à la Meffe^ fin ancienneté'. p.3. 50. Prophétie 
de cette Eleuation. P.3.J1. Caufes pourquoy elle efifaite.y.W &V- 

Adorant» 
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'adoration dans t é le u M ion combien ancienne, p. 3 . 5 1 . Se 53 . Cérémo- 
nies di nerf es touchant l'élévation, p. 3. 73. & 54. Cérémonies du Dio- 
cefe de Lyon. p.3.54 
Emmanuel , pourquoy nom de I e s vs-G h.r i s t. p.t.py. & 96. 
Encens & Encenfemens, combien anciens dans le culte Divin, f. 1. 44 
Enfans de Chœu r, combien anciens. p. 1 . 5 5 

Enfans , «wwr ^«o; mm femmes enfans par adoption. p.3.118 
Enfer ,fi on prie dans (Eglife pour ceux qui y font, p.3.71.7 1 -73 & 74 
Signifie quelquefois le Purgatoire. p. j .7 5 

Enterrer les Morts , fie % efivne bonne ceuure. p. 3. 91 

Entrée <fe />/r/ftr i C Autel , fa manières différentes d'y entrer. 
p. 2. 76. 

Epiftre de la Meffe. p.2. 1 14. Tirée de l'Efcriture fainte. ibid. Son an- 
cienneté', ibid. & 115 . Epijlre du Dimanche pourquoy toû jour s du nou- 
ueauTefiament. p.2. il 6. Pourquoy le ue auant (Euangile. p.2. 117. 
Pourquoy on safiied pendant C Epijlre. ibid. 
Efpreuue, Eau d'ejpreuue. p.3. 141 

Eftole , fes âi uers noms , fon ancienneté , fa fignification. p.i. 34. 
& fuiuans. 

Euchariftie ,/wrrf*07 nommée rtXtlvi, p.3. 35. Comme quoy Sacrifice ejr 
Sacrement, p.3. 36. Ses diuers noms my/lerieux. p.3. 38. Doit 
ejlrt adorée, preuues. p.3. 52.. &: 53. Enuoyée autrefois par forme 
de prefent. p.3. 160 

Voyez, Confecration , Sacrifice, ejre. 
Eulogies , ce que cefioit , prifes pour le Pain-benit. p.^ .1 5 8. ejr 1 S 9 
Euangile , fa fignification. p.z. 117. guand on a commencé de le lire. 
12 8 . gui a droit de le lire a la Meffe. p. 2. 1 2 8 .& 1 29. Pourquoy le 
Prejlre ne le lit pas folennellement. p.2. 1 29. Pourquoy on demande 
la bénédiction pour le lire. ibid. 1 30. Cérémonies pour lire £ Euangile, 
ce qùelUsfignifient. ibid. Lieu pour lire î Euangile. p.2. 131. L'Evan- 
gile le u du cofté du Septentrion , pourquoy. p.2. 132. Cierges allu- 
més pendant la le cl arc. ibid. & 133* On fait le figne de la Croix 
au commencemement , ce qu'il fignifie. ibid. On fe tient debout 
pendant la lecture de t 'Euangile. "p. 2. 134. & 135. On met les ar- 
mes bat. ibid. On baife le Hure des Euangiles à la fin. p.2. 136. 
Bai fer de C Euangile omis aux Meffe s des Morts, ibid. 136. Rai fon des 
Cérémonies de la le dure de (Euangile. ibid. 137. Si la lecture de 
(Euangile doit eftre faite tn bon eflat. ibid. Liure des Euangiles 
reueré. p.i. 137.^* 13& Ce qui eft prouué par miracles, ibid. 

A a a Fermentum, 
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FErmentum, pris pur le Pain-benit. p. 5 . ÏJ9 

Feu , pourquoi dans Us Offices fierez. p.i. 4, 

Flambeaux , portez aux Procédions. p. 3. 1 -j t 

Fle&amus genua , fin ancienneté. p. i. iox 

Fidèle , Mejfedes Fidèles. p.i. jg 

Fonts baptifmaux , pourquoy bénits la veille de Pafiues & de Pente- 
™fi*> " p.3. 4 

Fraftion , ou diuifion de l'Hoftie , ee quelle fignifie. p. 3 . 1 10 & 1 n 
Ses Myfieres. ibid. 111. & m 

Funérailles magnifiques, fi elles firuent auxTrepafez,. p. 3 . 91.91. 

&fuiu. Leur -utilité. p.3. ^ 

* • m 

GAIIus Prince pieux. p. 3. ify 

Game, fin Autheur. p.i. 4} 

Gcnous , Se mettre à genous , ee que ceft , ejr depuis quand en vfac. 
p.r. 101 

Gloria Patri , fourquej À la fin de l'introït. p.i. U 

Gloria in exeelfis , Ses noms , fin ancienneté, p.i . 91 Pourquoy com- 
mence' par le Prejire, & aeheué par le Chœur, p. i. 53 En antl 
temps tlfi dit , & ne fi dtt pas. ibîd. 
Graduels ,par qui ordonnez, p.i. 1 18 Pourquoy ainfi nommez, p.t. »? 
Pourquoy appelle Répons, ibid. Comme quoy ils fi chantent, p.*. 1 * 0 
Pourquoy on y adjoûte ( Alleùia. ibid. 
Grec, Langue Grecque vniucrfctle. p.i.6f 
Grecs, Pères Grecs. p r< 

Grégorien, Eau Grégorienne. p. 3 . 141 

H 

HAbits de la Mefle. p.r. 16 

Harpc,yî» vfage dans l'Eglifi, condamné par S.AuguJlin. pi- , 6 
Hcbrieu , Langue Hébraïque na jamais ejlévniuerfelle. p- ! M 
Hérétiques , Leur méthode^ d'efihapper dans C embarras. 
Heures Canoniales, quelles reprefentent. p.i. & 101 
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Hoflicdiuifce, ce quelle fignifie. p.j. iio.&m 

Huguenots, pour ojlcr le Purgatoire , ont voulu ofier l'immortalité 
de l'Ame. , ,i P-3* 99 

I 

IEvdy, autre fou filennizé comme le Dimanche, pourquoy. p.3. 169 
Images , priées aux Froce fiions. p.3 . 167 

Impair , nombre. p. 1 . 104 

Indulgences , fi elles uydent les Trepufez,. p. 3 . 90. & 91 

In principio erat Vcrbum , À Ia fin de Ia Mejfe , ce qutl fignifie } fin 
Ancienneté ', & fin vfAge en plufieurs chofes. p. $ . 1 3 7. ÔC 1 3 8 

Inftrumens deMufique, receus dAns l'Eglifi Auec quelque difficulté, 
p.i. 5* \ 

Intention, comme elle Applique le fincrifice de Ia Mejfe. p.3. 18 
Intention du Célébrant, ibid. 11 Combien confidernble dAns les 
Actions. p. 3. 91 

Intcrceflion des Saints efîablie. p.i. 80. &81. Intercef ion dAns Ter- 
tullien. ibid. 85 

Introibo ad altarc , érc. qui en efl tAutheur , & quAnd on a commencé 
de s* en féru ir. p.i. jjS 

Introït , fis diuers noms. p. i. 83.' Ce que cefi. ibid. gui fut le 
premier qui le regtA, & et où Ha efté tiré. p. t. 84. & 8 5 . Son Ancien- 
neté, p.z. 86. Lemyjlere de l'introit. p.z. 86. 87. & 88 

IteMiflàeft expliqué, p.3. r 3 z. guAndcefiquilfe dit. ibid. gutl 
inuite a continuer à louer Dieu , & comme quoj. p-3.1? 3 

Iubilation , ce que cefi. p. 1. 114 

Iudica me Deus, &c. Son explication, p.i. 77. Pcurquoy omis aux 
M effet des Morts. p. 1.78 • 

Iulien TApoftat t puni. p.3. 1 64 

K 

Y?' Y R I E clcifon , pur qui inféré dans U Mejfe. p. 1 . 89. Son ancien- 
*^ neté. ibid. & 90. Ce qu'il fignifie. ibid. Comment il fi chantoit % 
ejr pourquoy il fi dit neuf fois. p. 1. 5? 1 . & 9 1 
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A m p e s , dam ÎEglifi combien anciennes. p. 1 . 4 1 . 8C 4* 

Langage de Ia Méfie quel ildoit eflre. p. 1 . 64 

Aaa a Langue 



TABLE 

Langue Latine, dans la Mejfe combien ancienne, p. i .67. Dans lEglifi 
à vnvf âge immémorial. p.1.68 
Langue vulgaire, combien changeante, p. 1.72. Si S.Paul eft pour U 
langue vulgaire, ibid. 73. Dans les Offices Ecclefiafliques combien 
incommode en toute manière, p. 1.69. & 71.71. &c. Trois langues 
employées a la Mejfe , pourquoy. p.1.88 
Latin, langue Latine pourquoy dans les Offices de tEglife. p.164. &c. 

Pères Latins. p- 1.6 5 

Latrie , Sacrifice de Latrie. p.5.18 
Légats pies, fatt s en mauuaU efiat , s'ils peuuent feruir au Tefiateur. 
$.j.9<}.& 96. S'ils ne font pas exécutez, , ou s'ils font execute^long- 
temps après. p.}-9<> 
Libéra animas omnium fidelium , ejrc Quel fens peuuent auoir (es 
paroles. p.3. 71. &li 

Limbes , fi ceux des Limbes prioient pour les Viuanr. p.3.81 
Lion , ce que c'efi dans le Libéra. p.3.75 
Liturgie efloit le nom de la Méfie dans £ Orient, p. 1 . 1 . Que figntfe et 
mot. p*l.U.&\l 
Lumière pourquoy dans les Cérémonies de tEglife, p.1.4? 
Luminaires de l'EglrfeJeur ancienneté.^ 1.41. Pcnrqtioy infiituez.ib.4] 
Loy de Grâce comme différente de U Loy eferite. p.uj 

M 

MAGNIFICENCE dans tEglife a quoy elle fert. p.3. 94 

S. Mamert autheur des Rogations. p-3 167 

Manipule,/*» etymologte rjr fa fignification. pi-33- & 4° 

Martyrs , le jour de leur mort pourquoy appelle Natalitia >par ÏEgliJc 
p. 3. 154. 

Mzùnci, pourquoy dites la nuit. y.}. 109. Pourquoy aux Fefies doubla 
ejr femidoubles tly a trois Nctfurnes. p-J.HO 
Mclchifedech , rapport de /on Sacrifice À celuy de t Autel. p-3^ 2. 
Mémento pour les Trepajfez,. p-J^Î 
Mémoires dans la Mejfe , leur ordre, p.3.14. i<?jlo. xi. ejr (uiu. Mémoi- 
res des Saints. P-3 r 7 
S. Menant fait des Miracles parle Pain-benif. p.3. 161 
Mérite, s il fe irouue en l E s v s-C hrist,^ 1 comment. p-î-»4 
Mette, d'où vient fin nom. p.i. 2. & fuiuans. Comment appeUèe aniien- 
nement. p. 1. 1 . Pourquoy l'Efcriture ny les Pères ne fe feruent pas èt 

mot de Mejfe. p.i. 6. L' ancienneté de ce nom. ibid Elle commenç* 

• ■ u 
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le jour de la Pentecofie. p.i. j. Le mot de Méfie ce qu'il fignifie. p.l.3.4. 
& 7- ££*t adit le premier la Meffe. p.i. 7.8. & fuiu. Lequel des 
K^ipofires. p.i. 11. Preuue de l'Ejcriture que les Apofires on dit la 
Mejfe. ibid. Si la Meffe ejlvn Sacrifice, p. 1.8.9. & fuiu. Cérémo- 
nie: delà Mejfe laiffées à la liberté del'Egltfe , preuue par tEfcri- 
ture, é par les Pères qui l'expliquent. p. 1. 14.^ 1 5 

Meflè des Apoftrcs comme quoy célébrée. y. \MbàL fuio. Dtuerjité dans 
fes Cérémonies dans la fuite des temps, p. 17. ibid.ÔC fuiu. Cérémonies 
de la Mejfe font d'elles, mefmes indifférentes, p. 1.20. Noms des Céré- 
monies en plufieurs /*»g»«.ibid.il. Elles font importantes à la Reli- 
gion, ejr pour quoy. ibid. Si elles reffentent la Synagogue, ibid. 12. Si 
elles doutent ejlre en feue lies auec elle. ibid. 13 

Meffes, anciennement toutes chantées à haute voix.p. 1 .50.^ 5 1 .Chant 
delà Meffe par qui commencé, p.1.51. Parties de la Meffe qu'on ne 
doit point chanter en Mufique. ibid. 56 Son effence. p.i. 6h & fuiu^ 

Mefle, en quelle langue doit eflre célébré, p. 1.64. c combien il y a 
de fortes de Meffes au)our£huy. p. 1 . 5*7. Combien anciennement. 
ibid. 58. Meffe des Catéchumènes , des Fidèles >des My fier es prefan- 
tJtfiez,, Meffes vefpertines. ibid. 58. Meffe feiche. ibid. y? 

Mefle, dite pour ceux qui auoient donné quelque chofe. p.3 . 1 6. Dite pour 
plufieurs, fi elle a moins de valeur que pour chacun, p.3 . 1 7. 1 8 . ejr 24 

Méfie folennclle , /on efficace, p.3. 12. Voyez, Sacrifice. 

La Mené , prefque toute tirée de l'Efcriture fainte. p. 2 . 84 

MtKc, comme quoy elle exige la probité dans le Célébrant, p. 3.60. ejr 61 

Morts , Meffes de s Morts ,pourquoy fans Iudica. p.2.78. Collet! e des 
Morts mife entre deux autres , pour quoy. p.i. 108. Aux Meffes des 
Morts pour quoy nulle Or ai fan pour les Vtuans. p.i. 109. Peur quoy l'o- 
raifondes Vtuans précède toujours celle des Morts, p.i. 109. Aux 
yMcffes des Morts , on omet la benediclion de f Euangile* au com- 
mencement ejr le bai fer à la fin. p. 2.1 3 6 

MortS) comme quoy ayde^par la Meffe, ejr comme quoy elle leur efi ap- 
pliquée. p.3. 14.6c 25. Voyez» Purgatoire. Htfioire mémorable À ce fie- 
jet, ibid. 15. Lu cou ft urne de prier pour eux combien ancienne. p.3.6y. 
Preuué par les Pères, p. 3. 66. Diptyques des Morts ce que te fi oit. 
p.3 ^7. Pour quoy on fait mémoire des Morts feulement après 1a Con- 
sécration. p.3. 68. Si on prie généralement pour tous les Morts , & 
combien il y a d'efiats de Morts, p.3 .69. Pour quoy nous ne prions pas 
pour tous, comme pour les Vtuans. p. 3. 70. S'il faut prier pour les 
Morts dont an ignore l' efi at. p.3.70. Enquelfens ÎEglife prie à la 

Aaa 3 Meffe 
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Langue Latine, dans la Mejfe combitn ancienne, p. i .67. Dans l'Eglife 
dvnvfage immémorial, p. 1.68 

Langue vulgaire, combien changeante, p. 1.71. Si S.Paul efi four la 
langue vulgaire, ibid. 73. Dans les Offices Ecclefiafliques combien 
incommode en toute manière, p. 1.69. & 7J.71.ejrc. Trois langues 
employées à la Mejfe , pourquoy. p.i.88 
Latin, langue Latine pourquoy dans les Offices de CEglife. p.164. &c. 

Pères Latins. p. 1.65 

Latrie , Sacrifice de Latrie. p.3. 18 

Légats pies, faits en mauuau efiat , s'ils pevuent feruir au Tefiateur. 
p-3-5>5 .& 96. S'ils ne font pas exécutez , ou s* ils font exécute^ long- 
temps après, p. 5.96 
Libéra animas omnium fidelium , &c. guel fens peuaent auoir ces 
paroles. p.3. 71. é"ji 
Limbes , fi ceux des L 'tmbes prioient pour les Viuans. p.3.8 1 
Lion , ce que cejl dans le Libéra. p.3.73 
Lieu rgie e/loit le nom de la Meffe dans l'Orient, p. 1 . 1 . £>ue figmfie et 
mat. p. i.ii.cH* 
^Lumière pourquoy dans les Cérémonies de tEglifc. pi-4J 
Luminaires de l'Eglife Jeur ancienneté'. p 1.41. Pcurqtioy injlituez>.'\b.4) 
Loy de Grâce comme différente de la Loy eferite. p.MJ 

M 

MAcKiFiCENCP dans tEglife à quoyelle fert. y.y 94 

S. Mamert autbeur des Rogations. p j 167 

Manipule, etymologie ejr f* fignificatton. p.1.33 . îir 40 

Martyrs , le pur de leur mort pour quoy appelle' Natalitia y par ÏEgl'Jt- 
p. 3 . 154- 

lAmnc%i pourquoy dites la nuit. p.}. 109. Pour quoy aux Fe fies doubles 
Cr femidoubles tly a trois Nctfurnes. p.3.110 
Melchifedech , rapport de fin Sacrifice à celuy de C Autel. p-3- 6i 
Memcntopour lesTrepajfez. p.j-^f 
Mémoires dans la Mejfe , leur ordre, p.3.14. 19.10. 11. & fuiu. Memoi' 
res des Saints. p.3.2.7 
S. Menant/*// des Miracles parle Pain-benit. p.3. 161 

Mérite, s il fe troua e «Us v S-C h r i s T, & comment. p. î^M- 
Meflè,/o« vient fonnom. p.i. 1. & fuiuans. Comment appelle e ancien- 
nement, p.i. 1. Pour quoy l'Efcritureny les Pères ne fe feruent pas 
mot de Me fe. p.i. 6. L'ancienneté de ce nom. ibid. Elle comment 
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le jour de laPentecofle. p.i. 5. Le mot de Me (Je ce qu ilfignifie. p. 1.3. 4. 
& 7- £ui * dit le premier la Mejfe. p. 1.7.8. & fuiu. Lequel des 
K^ipoftres. p.i. 11. Preuue de l'Efcriture que les Apofires on dit U 
Mejfe. ibid. St la Mejfe efivn Sacrifice, p. 1.8.9. & fuiu. Cérémo- 
nie* delà Mejfe latffées à la liberté del'Egltfe , preuue par l'Efcri- 
ture, & par les Pères qui l'expliquent. p 1 . 14. & 1 5 

Mette des Apoftres comme quoy célébrée, .p. 1.16.& fuia. Diuerfité dans 
fes Cérémonies dans la fuite des temps, p. 17. ibid.& fuiu. Cérémonies 
de la Mejfe font d'elles, me fines indifférentes, p.i.zo. Noms des Céré- 
monies en plufteurs langue s 36\<\.x\. Elles font importantes à la Reli- 
gion, & pour quoy. ibid. Si elles reffentent la Synagogue, ibid. 12. Si 
elles doiuent eflre enfeueltes auec elle. ibid. 23 

Méfies, anciennement toutes chantées à haute voix.p. 1 .50.^ 5 1 .Chant 
delà Mejfe par qui commencé, p.l.51. Parties de la Mejfe qu'on ne 
doit point chanter en Mufique. ibid. 56 Son effence. p.i. 6i. & fuiu. 

Mcflc, en quelle langue doit eflre célébré, p. 1.64. Ccombien il y a 
de fortes de Meffes aujourd'huy. p. 1.57. Combien anciennement. 
ibid. 58. Mejfe des Catéchumènes, des Fidèles >dcs Myfleres prefan- 
ftifiez,, Meffes vefpertines. ibid. 58. Mejfe feiche. ibid. 59 

Méfie, dite pour ceux qui auoient donné quelque chofe. p.3 • 1 6. Dire pour 
plufieurs, fi elle a moins de valeur que pour chacun, p.3.17.18. &u 

Mette folennelle , fin efficace, p.3. 12. Voyez, Sacrifice. 

La Méfie , prefque toute tirée de l'Efcriture fiainte. p. i. 84 

Mette, comme quoy elle exige la probité dans le Célébrant, p. 3.60. é 61 

Morts , Meffes des Morts ,pourquoy fans Iudica. p.2.78. Collette des 
Morts mife entre deux autres , pour quoy. pj. 108. Aux Mejfe s des 
Morts pour quoy nulle Or ai fin pour les Vtuans. p.i.109» Pour quoy to- 
r ai fin des Vtuans précède toujours celle des Morts, p.z. 109. Aux 
cMeffes des Morts , on omet la benedicJion de f Euangile* au com- 
mencement & le bai fer à la fin. p.2.13 6 

MortS) comme quoy aydeT^par la Mejfe, rjr comme quoy elle leur efl ap- 
pliquée. P.3.24.& 25. Voyez, Purgatoire. Htfioire mémorable À ce fie- 
jet, ibid. 15. Lacoufiumede prier pour eux combien ancienne. p.3.6f. 
Preuué par les Pères, p. 3. 66. Diptyques des Morts ce que c efl oit. 
p. 3. 67. Pourquoy on fait mémoire des Morts feulement après 1a Con- 
fie crat ion. p.3. 68. Si on prie généralement pour tous les Morts, dr 
combien il y a d'eftats de Morts, p.3 .69. Pourquoy nous ne prions pas 
pour tous, comme pour les Vtuans. p. 3. 70. S'il faut prier pour les 

, Morts dont on ignore ïeftat. p.370. En quel fins tEgltfie prie a la 

Aaa 3 Mejfe 
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Meffe que tous les Morts fidèles foient détourez, du lac profond, &c 
p.3.71.^71. Si les Morts qui fout en Purgatoire prient four nous. 
p.3.80.^ 81. S'tly a obligation de prier Dieu pour les Morts, p.1.81. 
83. & fuiu. Jguandcejl qu'ily a de l'obligation, p. 3 .84. gui font ceux 
qui ont cette obligation,^ * quel titre, p.3.85. Négligence des Chre- 
Jliensencedeuoir.y.i.%6. S* il faut prier Dieu pour tous les Morts. 
p.3.85. & fuiu. Sionsexpofek prier pour vn Damne en priant pour 
vn Mort.p.$.2%. S/ les Morts font ay des par les funérailles, p. 3.91 
& 91. Si les fuffrages qu'ils ont ordonnent fi l ant en vie, leur feruent 
eflant exécutez, en pèche' mortel. p. 3 . 97 

Morts,yî fEau-benite leur fert \ p.3. 153. & 154. Si elle leur fert àl'ame 
ejr au corps, ibid. ejr 1 5 5 . Crainte des Morts d'où elle procède, p. 3 . 1 0 4. 
& Cuiu.Pourquoy l'Oraifonde la paix ne fe dit pas a leur Meffc.p.}.\i6 
Anciennement enterrez, hors des Vtlles & pourquoy. p.3. lyy. 
M effet des Morts fans bénédiction > pourquoy P-3- 13<* 

M u ncraj/î ce mot ejl différant de Dona dans le Canon de la Meffe. p. 3 . 7 

Mufique ancienne de l' Eglife, de quoy composée, p. 1 . y y. Recette dans 
( Eglife. p. 1.51. & pourquoy. ibid. y 3 

Mufique profane introduite dans l 'Eglife gomment punie, p.i . 53 & y 4. 
Blafince par les faints Pères. ibid. 56 

Myfteres Chrefticns tenus fecrett^.y 36.37. & 38. Pourquoy. ibid. 38 

N 

NAVIGATION, Meffe de nauigatïon. P 1 • 59 

Nobis quoque peccatoribus, expliqué. p. 3 . 1 1 2 

Nodurnes , pourquoy ainfi nommez,, p.3. 1 09. S'ils fe dt foient tout 
de fuite anciennement. p. j . 1 j 0 

Noi r , ce qu'il ftgnifie à l'Autel. p. 1 . 2 y 

Nombre , S'il a quelque myjlere dans les chofes Eccleftaftiques , & 
comment . p. 2. 1 03. 1 04. & 107 

Nuit, pourquoy elle caufe de la crainte, p.3. 107 Elle reprefente la 
damnation éternelle, p.3. 108. Combien cette nuit ejl épouuanta- 
ble.p.}. 108.& 109. Pourquoy deflinée aux Heures Canoniales, p. 3. 
10$. & m 

O 

OBl ation volontaire du vieux Tcftament. p. 1. 4. De deux 
fortes à la Meffey.i. 147. Véritable Oblation delà Meffe. p^.y y . 

Son 
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Son importance, ibid. f6. On cejl quelle commence , & fes Mf- 
Jleres. ibid. Pourquey on fait cinq fignes de Croix* ibid. J7.& j8 
Occidental , Eglife Occidentale. p. i . 6 j 

Offertoire. p.1.147 & fuiu. 

Office de la Meffe, a eftédiuers en diaers temps, p. 1 . 1 3 .& fu iu . Petits 
Offices , ee que ceftoit. p. 1 . 60. Différence de C Office , & du Sacri- 
fice dans la Meffe. ibid. 6 1 . Offices Ecclefiafiiques s'ils dotuent eftre 
entendu* du peuple ibid. 69 

Offrandes , du peuple a la Meffe , combien anciennes , & leur vfàge. 
p. z. 148 L 'Obligation des chrefiiens À ces Offrandes, ibid. 149. 
& 1 50. Quelles efloient les offrandes autrefois, ibid. Si l'obliga- 
tion de faire des offrandes ejl ejlroite. ibid. 15 1 
Oraifon Dominicale , Sa Préface pourquoy prononcée a haute voix. 
p.3. 5. Sert de Collette dans faint lean de Latran. p.3. 107. Par 
qui inférée dans la Meffe. p.3 . 1 16. Ses noms , fes éloges, ibid. Para . 
phrafée. ibid. 1 157 
Oraifons, **Colleclcs. p.x. 101.& fuiu. 
Oraifons , auant la Communion. p.3. ixj 
Orarium , ce que c'efi. p-i. 55 
Orate fratrcs , ce qu il fignifie. p. 1. 1 5 6 
Oremus , te qu il fignifie. p.2. 1 01. Ses Cérémonies. ibid. m 
Orgues , ce que ce mot fignifie. p. 1 . 5 2. £uand connues en France. 
ibid. 53. 

Oriental , Eglife 'Orientale. p. 1 . 6 y 

Oubly de Dieu , ce que cejl. p-3- 69 

Ozanna , ce quilfigntfie. p«x. 174- & ! 75 



LE Pain & le Vm, pourquoy appeliez, Sacrifîcia illibata, auant 
la Confecration. p.J. 7. & 8. tf«w/>r* le pain y ce que cejl. ibid.uo 
Pain-benit ,fes noms.dr combien de fortes de Pain dans t Eglife. p.3. 15 8 
Sa première mît t tut ton , & à quelle occafion. ibid. 1 59. AppclléSz- 
cramentum , Panis vnanimitatis , & pain des Catéchumènes, ibid. 
\6o. Enuoyé comme vn prefent entre amis. ibid. Miracles du 
Pain-benit. ibid. 16 1 . & 1 6 1 

fût nombre. p. 1.103 

Pallium , ce quil fignifie. P-*-3 8 

LaPaix auant la Communion- P.3.U5.& fuiu. 

Parfums 



TABLE 

Parfums dans nos Cérémonies. p« 1 44 

Pater noftcr. Voyez, Oraifon Dominicale. 

Pax Domini , pourquoy dit à haute voix. p- 3 4 

Pax vobis , pourquoy dit par t Eue/que à la Mejfe ejr non pas par les 
Prejlres.p. x.yy. Prononce parmy les Grecs par les pmples Prejlres. ib.98 
Pentecofte , jour auquel on commença la Mejfe. p. l.| 

Pcr Dominum noir.ru m, éc. Pourquoy à la fin des Or ai fins de l'Eglife. 
p.i. 111. 

Per ipfum, & cum ipfo, &c. expliquez. P-3-IM- 
Per omnia faecula .ère. P-i. «57 

Per quemhaccomnia bona créas, drc. expliqué. p.3. m 

Vwjauantage que nous auons £appeiler Dieu de ce nom. p.).U7- Si 
les anciens pouuoient appe lier Dieu Pere, comme nous. p.3. 118. J>«e 
veulent dire ces mots, Noftre Pere. p.3 .118. & 119. La différence de 
Iesv s- Christ & de nous en ce point. ibid. 
Peu pie, Çt le peuple doit comprendre ce qui fe dit à la Mejfe ejr aux Offices 
Eccleftafliques. p.i. 69. & 70 

Philippe Chance Hier de CVniuerfite\ (Hifloire de fa mort. p.3. loi. 
& 103. 

Plain-chant , par qui réduit en art. p.i.48 
Pleni funt cœli, ejrc expliquez. ? l ' l 71 
Pncume, ce que cejl. p.i. 124 

Polonois , Nobles Polonois teno'tfnt tejpe'e nue pendant la leclure de 
l'Euangile. P-*-itf 
Poftcommunion è fis particularitez. p.î.130.^ 131. Pourquoy ellefe 
dit au nom de ceux qui ri ont pas communie'. 131. Explication de 
fes Cérémonies. ibid. 
Prxceptis falutaribus moniti, &c. Ces mots expliquez^ leur an- 
cienneté'. P-3-"î 
Prédication,^» y apfloit debout autrefois, p.i. 134. A la Mejfe com- 
bien ancienne, p. 1.139. S'il ejl expédient qu il y en ait. p.z.i40. 
La Salutation de la Vierge quand employée. ibid. 
Préface de ladfejfe. p.i. 1^7. Son nom ejr fin ancienneté', p.1.158. 
Venue depuis les Apoflres. ibid. 159. Il y en a de dix fortes, p.i. 159. 
Préface traduite en François, p.x. 160. Explication des mots , Per 
quem Majeftatcm tuam,^. p.z.iéi. Dans la Préface pourquoy trois 
Chœurs £ Anges omis. p. 1.1 6 4. Si 166 

PrefancTifiez, , Meffes des Prefanclifiez. p.i. 5 8 

Préfixe ,fi Iesvs-Christ a eflé Prejlre* p.i. 9. & 10 

Preftre 
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Preftre à l Autel reprefente trou Perfinnes. ju. ^o. Au pied de 
£ Autel , ce quil reprefente. p.i.8x.& p. 46. Reprefente par 
Aron. 

Les Preftres doutent fuir les tuteles. p. î 

Prières facrécs , ce que cejloit. p. u£q+ Prières publiques , /// efl ne- 
cejfaire d'ejlre entendues mot pour mot. p. 1.69. & 70. Prières pour 
les Viuans À la Meffe. J^J. 14. 15.6c liL Prières pourquoy faites 
pourvne chofe infaillible. p« M4 
Principautez pourquoy omifes dans la Préface de laMeffe. p.i.i 64. 
& i6£ 

Proceffion,/?» etymologie ejr fis diuers noms. p. 163. Ancienneté' des 
Procédions, p. 163. 164. 1 65. & Occafions de faire des 

Proceftons. p. 165. 166. & 167. Procédions ordinaires ejr extraor- 
dinaires, p^ 168. Procédions des Dimanches , leur ancienneté'. 
p.3. 168. & 169. 

Procédions leurs Cérémonies. On y porte la Croix de toute ancienneté'. 
p.3. 170. Rai fin pourquoy. 171. 0/»^ /w/f <fo Bannières, des Images 
O* des Reliques, ibid. 0» ^ porte des flambeaux ejr pourquoy. 
p.3. 171. 0r</r* Proce fions, pj. 171* & 173. lmmodejlie des 
Chrejliens aux Proce fions. p.3. 17 3 

Prochain , quel il efl , ejr fi ceux de l'autre vie font nos prochains. 
p.3. 83. & 84. 

Proîes, que cefi. p^z. 114» qui introduites. Augmcnt/esex- 
cef iuement. ibid. Réduites a quatre. p. i^jjjî 

Profile , y£» etymologie. pg. 144.145. Parties du Profite, ibid. 145. 
£ 'obligation des Pajleurs à faire le Profite \ ejr l'obligation du 
peuple à y afijler. rxi. 146 

Pfalmodie /* Synagogue. p. 1 .47 

Pupitre y&<wr lire tEuangile. p^ .i 31 

Pureté , vtf/* necejfaire aux Prefires. p. 2. 171 

Purgatoire, âf« Purgatoire comme ayde'es par l'application du Sa- 
crifee de la Meffe. p_3. 19. 10. ir. & zi* Purgatoire fis diuers 
noms, confondu quelquefois auec t Enfer, p. 3.71. & 71. Purga- 
toire fies noms & en quel lieu il ejl. p. 3.75. Purgatoire connu par 
les Payens. p.3.7^ Si fin feu efl le me fine que celuy de t Enfer. 
p. 3 . 76. Si le Purgatoire fe fait quelquefois fur terre, ibid. Exemple 
mémorable à cefujet. p.^. 77. J2j£elles font les peines du Pur- 
gatoire. 0^5. 78. Si les Ames du Purgatoire font tourmentées par 
les Démons. p._j. j^i & l*S Ames du Purgatoire fiauent ce qui 

Bbb fi 
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fe fait parmy nous. p.3. 80. Si les Ames du Purgatoire prient 
pour nous, p.3.81. ÏEglife n 'implore pas leur fuffrage. p. 3.8:. 
S'il y a de ^obligation de prier pour elles , & quelle, p.85. 84.85. 
dr 86. Par quels moyens on les peut ayder. p.3. 90. Si far Us 
funérailles. p4.91.ft52 
Voyez, Morts & Trepaflèz. 



Q 



V A M Oblationem , dans le Canon comment doit ejlre entendu. 
p.3.31. Item lesmot$ % Benedi&am, ratam, ejrc. ibid. 51.Sc jj 

R 

REalite" du S. Sacrement prouuee. p.3.39. e^4°. Sonnet fur 
cette Réalité. p-3-4«? 
Reliques, portées aux Procédions. P-j- 1 ? 
Répons & Verfets delà Mejfe, £vne traduction plus ancienne que 
S. Hierofme. p.i. 67, Pourquoy ainfi nommez. p.i. 1 15). & 1 10 
Repoferf» I e s v s-C hrist, cV/?. p- 3 6 7 

Requiefcant in pace , explique'. p.3. 133. 6c 134 

Reiurre&ondcsTrepaUez ,prcuue que le retour des Ames e) pofiblc. 

p.3. 101. K 
Robert,/// de Capet, compofejes Profes. p.i. »î 

R ogations, quand ejr pourquoy injlituées. p. 3 .167. Cérémonies des Ro- 
gations, p.3. 168 
Rompre le pain , ce que cejl dans CEfcriture fainte, p.3 . no 
Rouge , ce qùil fignipe a £ Autel. p. 1 • 
Royaume de Dieu , ce que ccfl. p-3 4J 
Roys , prières pour eux à la Meffe. p-3- 'î 



SAcr A mental , / les ckofes S acr amentales aydent la 
Morts. fM-5>° 
Sacremens , Cérémonies des Sacrement laijsées à la difpofum de 
CEglife. p.i. 15. De quoy compofez. p.3. 35. Sacrement de (£»' 
charijlie. ibid. Pourquoy la forme des Sacremens a eflé tenue fe- 
irete au commencement de ÏEglife. p.3. 36. 37. & 38. Pourauoy 
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nommez, > Myjleres. p. 3 . 38 

Sacrifice, pourquoy ce mot ejl rare dans le noutteatt Tejlament. p.i.tf. 

Ejl necejfaireen toute Religion. p.i. 1 r 

Sacrifice delà Méfie, /à» effence. p.l. 61.&C fuiuans. Commemorattf & 
effeclif. p.3. 10. Sa valeur extenfiue ejr intenjîue. p.3. 17. & 18. 
Comme quoy le Sacrifice de la Mejfe ejl applique', p.3. 1 8. Les mémoi- 
res de la Meffe n empêchent pas t application particulière du Sacri- 
fice. p.3. 19. & 10. Combien la valeur du Sacrifice ejl ejlendue. ibid. 
20. &fuiu. Tin des Sacrifices anciens, p.3. 18. Leur différence, ibid. 
Sacrifice de l'Autel, fin effence. p.3. 55.ÔC 56. Ce qui le fait agréer. 
p.3. 58. & 59. Comparé aux anciens. ibid. 
Sacrificia illibata , pourquoy le Pain & le Fin font ainfi appeliez, dans 

le Canon. p-3-7-CÊ*8 
Sacriftie. p.i. z6 

Sxculum, ce quilfignifie dans tEfcriturefainte. P z<1 57 
Les Saines entendent nos prières, p. 1.80. & 81. Mémoires des Saints 
à la Mejfe. p.3. 27. & fuiuans. Leur mémoire à la Mejfe combien 
ancienne, p.3. 19. Pourquoy faite en deux endroits, p. 3. 30. Prières 
faites pour les Saint s t ce quelles deuiennent. p.3. 8 8. ôc 89 

Voyez, , Interccffion. 
Sainteté de Dieu. p.2. 170. Deux fortes de Sainteté.ïbld. 171. Sain- 
teté & pureté jynonymes. ibid. 173 
Salutation de la Vierge , quand employée aux Sermons, p. 1. 
140 

Sancïus de la Méfie , par qui injlitué, p. 1. 16 7. Diuersnoms qu'il a eu. 

ibid. Miracle arrtué qui renouuella le Sandus. p.z. 168 

Secret >obfcrué dans les Myflcres de l'Egltfe parles premiers chre- 
ftiens, & pourquoy. p.3 . 36.8c 37 

Secrète, partie de la Meffe. ' p.3. % 

Secrètes Oraifons. p.2.156 
M efle Sei che, ce que cefl & ou en vfage. p. 5 9. 6c 60 

Seigneur, la force de ce mot. P- 1 -P4 
Sel , racle de fel , ce au il fignifie. p. 3 . 1 42. Femme de Lot h , pourquoy 
changée en fel. Pourquoy les Apoftres appeliez, Sel de la terre. Pour- 
quoy le fel employé au Baptefme. p. 3. 143. Pourquoy mis dans 
l Eau- bénite. p.3. 144 

Sens , peime de feus. P-h7% 
Sépulcres violez attion criminelle plufteurs exemples à cefujet. p.3. 
93- & 94. . 
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Sept .fesmyfleres. p.*. ioj. 106 

Séquences. p.z.H4 
Séraphins d'Ifaie expliquez. p.2. 168.& 169 

Signe de foy , w que c'efl. p.3. 69 

Signe de Croix , ffrf^L Croix. 

Silence du Prejlre auant la Préface. p.i. 1 J 5 

Souuenir de Dieu, çe que c ejl. p.3.69 
Spirituel , chofes fpirttuelles expliquées par les fenfibles. p.3.63. & 64 
Suffrages exécutez en mauvais ejlat, s'tls font vttles aux Trepafez. 
p.ï.97. 

Suffrages /o*r les Trepajfe^ Voyez Trepaflez, Morts, Purga- 
toire, ejre- 

Supplices te rogamus , ejrc . explication de ces mots. p.3.6 3 .& 64 
Supra qnse proipiccre, ejrc. expliquez. p.3.1 1 5 

Surfum corda, en vfage du temps de S.Cyprien. p.67. ejr de S.Au- 
guflin. ibid. 
Symbole, fes fîgnifications. p. 2. 140. Combien il y en a \ Son ancienneté 
àlaMeffe. p. 1.141. Eloge du Symbole, p.i. 141.& 141. il nef oit 
point chanté à Rome , pourquoy. p.i. 142. Le Symbole de la Mejfe 
compofé de plufieurs autres. 143. guets jours il ejl recité à U 
Mejfe. ibid. Pourquoy on le chante à haute voix feulement a la 
Mejfe. p.x. 144 



T A v , ce qu'il pgnifie. p-3 H 

Temple, pourquoy ce mot peu vfitéparmy lesAuthcurs Chrefitens. 
p.i. 6 

Temples des Payensbajlis auprès des fontaines, pourquoy. P-3 
Tcftateur , comme quoy fes Légats luy feruent. p.3. ?J. & 96. S'il refit' 

tue en ordonnant lare (lit ut un. p-3 ■ $ 

Theodofe ,ajstjle aux Procédions ejr comment. p. 3.16 S 

Trackus de la Mejfe pourquoy atnÇt nommé. p. *• 

Trajan, / il a ejl étiré £ Enfer par les prières de S.Gregoire. p. 3 87 
Trepaflez, leur Mémento. p-3- 6 5 

Trepaflez , Voyez Morts, 
Tribune de fEglife pour lire ÏEuangite. p %. f '3 1 

Trinité , exprimée dans les chœurs des Anges, p.i. 165. Item 

Sandus. p.i.kJj). &»7o 

Trifagium, 



Digitized by Go og jp 



DES MATIERES. 

Trifagium, ce quecefi. p.i. 167. Miracle art tue à fort fi jet. ibid.168 
Tiois, fis myjleres. £1.104 



VAlentinien,^» atfion héroïque. p-3 156 

Vcnitc exultemus de l'office^ combien ancien, pi. 67 

Verd , ce au il figntfie à l'Autel. P« 2 5 

Verlets après tes Répons. p.z. 110 

Vcfpcrtine, Mejfes Vcftertines. P- 1 - 5 8 

Veftcmens de la Mejfc. p.i. 15. Combien de fortes, leur antiquité, ibid. 
Combien honorez, de Dieu. p.i. 18. Pourquoy injlituez,. p. 1.19. Ils re- 
mettent en mémoire la Papon. p.1.4041 
Vcftibulc de fEglife lien des Catéchumènes. P*-'45 
V iolec, ce qu'il fignifie a C Autel. p.L xj 

Viuans , prières pour les Viuans à la Mejfe. p 3.14. & iy. Pourquoy 
on fait mémoire d'eux auant la Confier ut ion. p.3. 62. Pourquoy 
nous prions pour tous Us Viuans. p.3 .69. &70 

Ynïièijfès myjleres. p. 2. 104 



FIN. 
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